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CONSIDERATIONS  G15NERALES 


En  publiant  simultanement  la  faune  des  terrains  ju- 
ra ssiques  et  celle  des  terrains  cretaces,  je  me  rends  aux 
temoignages  flatteurs  d’encouragement  qu’on  a bien  voulu 
m’accorder.  Je  le  fais  aussi  d’autant  plus  volontiers,  qu’ayant 
termini  la  description  des  Ammonites  et  des  autres  cephalo- 
podes  de  la  premiere  partie.  l’etude  comparative  qu’il  m’a 
fallu  faire  de  ces  etres  si  nombreux  et  si  varies  dans  leurs 
formes , m’a  permis  de  saisir  toutes  les  differences  caracteris- 
tiques  qui  les  separent  des  especes  propres  aux  terrains  que 
j’entreprends  de  d^crire  aujourd’hui,  et  dans  lesquels  ces  ani- 
maux  se  presentent  au  maximum  de  leur  developpement  nu- 
merique.  D’ailleurs , encore  tout  rempli  de  mon  sujet,  mon 
travail  n’en  sera  que  plus  rigoureux  dans  sa  critique  et  dans 
ses  resultats. 

Desirant  donner  aux  fossiles  touteleur  valeur  duplication, 
j’ai  du,  dans  la  partie  publiee , cherchera  discuter  et  A fixer  les 
caracteres  spAcifiques  d’une  maniere  positive,  invariable,  pour 
qu’on  y puisse  trouver,  a l’avenir,  des  points  d’appui  certains. 
La  comparaison  minutieuse  des  modifications  aux  quel  les  sont 
soumis  leurs  differens  Ages  , les  varietes  de  leurs  especes  , 
l’examen  critique  des  denominations  qui  leur  avaient  ete  ap- 
pliquees,  m’ont  forcement  conduit  a reformer  beaucoup  d’es- 
peces  purement  nominales , tandis  que  les  materiaux  immenses 
que  j’avais  reunis  de  toutes  les  parties  du  sol  franca  is  me  contrai- 
gnaient  d’en  creer  un  grand  nombre  d’autres  jusqu’alors  in- 
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connues.  Cette  vaste  reunion  d’especes,  en  me  fournissant  des 
individus  plus  complets , et  me  permettant  de  circonscrire  les 
genres  en  des  limites  plus  etroites,  m’a  conduit  aussi  k cr^er 
de  nouvelles  coupes  tres-curieuses  6galement  ignorees  avant 
mon  travail ; mais  , toujours  guide  par  le  seul  d^sir  de  Mter 
les  progres  de  la  paleontologie , et  jamais  par  des  considera- 
tions secondaires  , j’ai  mis  a ces  innovations  ou  rectifications 
toute  la  conscience  possible , n’omettant  jamais  de  developper 
les  motifs  qui  les  ont  determines,  afin  qu’on  en  puisse  con- 
stamment  apprecier  la  portee  scientilique. 

Je  tiens  peu  a la  gloire  de  nommer,  dans  ma  publication,  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  d’especes;  je  suis  loin  aussi  de 
m’occuper  uniquement  de  la  partie  zoologique,  quoique  je  la 
traite  avec  le  plus  grand  soin.  Dans  mon  ouvrage , les  genres 
et  les  especes  ne  sont,  pour  moi,  que  des  materiaux,  des 
1‘aits  epars , qui  n’ont  de  valeur  qu’autant  que  les  caracteres 
en  sont  bien  solidement  etablis  et  que  la  veritable  position 
geologique,  au  sein  des  couches  terrestres,  en  est  positivement 
reconnue.  Leur  importance  croit  ensuite  d’autant  plus  qu’ils 
se  generalised  davantage , ollrant  ainsi  des  preuves  plus  in- 
contestables  des  diverses  epoques  de  l’histoire  de  notre  globe, 
et  des  modifications  survenues  dans  l’ensemble  des  faunes  qui 
se  sont  succedees  a sa  surface. 

Pour  atteindre  ce  but  rigoureux,  il  a fallu  m’assurer  du 
gisement  de  chaque  espece;  aussi,  apres  avoir,  dans  cet  inte- 
rs, parcouru  presque  toute  la  France,  ai-je  encore  eu  re- 
cours  aux  decouvertes  des  geologues  qui , se  renfermant  dans 
un  cercle  plus  ou  moins  restreint , ont  pu  scruter  a fond  les 
conches  fossiliferes  des  pays  qu’ils  habitent,  ne  balancant  ja- 
mais , des  qu’il  me  restait  quelques  doutes  sur  la  superposi- 
tion ou  les  limites  des  couches,  a me  transporter  immediate- 
ment  sur  les  lieux,  afin  d’en  juger  par  moi-ni^me.  Malgre 
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les  elemens  de  verite  donl  je  cherche  a m’entourer  dans  mon 
travail,  quelques  geologues  peuvent  n^anmoins  craindre 
d’accueillir  des  resultats  qu’ils  n’ontpu  verifier  encore;  inais, 
je  le  repete,  procedant  logiquement  du  connua  I’inconnu,  et 
ne  m’appuyant  que  sur  de  nombreux  faits,  dont  j’ai  prealable- 
ment  discute  toute  la  valeur,  mes  rdsultats  m’ont  paru  si  ri- 
goureux , que  force  m’a  ete  d’admettre , entre  les  id^es  regues, 
seulement  celles  qui  ne  se  trouvaient  pas  en  opposition  avec 
1'ensemble  des  convictions  nouvelles  que  je  dois  a mes  re- 
cberches.  Heureux  d’ailleurs  si  d’illustres  savans  qui  ont  dote 
la  science  de  travaux  justement  cdlebres,  en  vdrifiant  les  bases 
fondamentales  de  cet  ouvrage  , viennent  ajouter  I’autorite  de 
leur  experience  aux  consciencieuses  dtudes  que  j’ai  faites  et  ne 
cesse  de  faire,  pour  n’oflrir  que  le  resultat  d’observations  inu- 
rement reflechies. 

La  division  des  formations,  celle  des  nombreuses  couches 
qui  les  composent,  me  trouvent  toujours  d’accord  avec  les  geo- 
logues speciaux ; et  si  je  m’ecarte  parfois  de  leur  opinion , 
quant  au  groupement  des  couches  partielles  de  ces  formations 
par  etages  distincts,  c’est  que  nous  partons  de  deux  principes 
diflerens.  Les  geologues,  dans  leur  classement,  peuvent  se 
iaisser  influencer  par  la  composition  mineralogique  des  cou- 
ches, tandis  que  je  prends  pour  point  de  depart,  avec  les  li— 
mites  des  formes  zoologiques,  1’aneantissement  d’une  serie 
d’etres  remplacee  par  une  autre.  Je  procede  seulement  d’apres 
l’identite  de  composition  des  faunes , 011  l’extinction  des  genres 
ou  des  families.  II  s’ensuit,  par  exemple,  que , dans  les  terrains 
cretaces  (1) , j’ai  du  placer  comme  terrain  neocomien  superieur 
une  couclie  deja  indiquee  dans  cette  position  (2) , quoique  quel- 

(I)  Voyez  l<>s  terrains  cretaces,  p.  418,422. 

C’est  [’opinion  de  M.  Coquand  (Bulletin  de  la  soci4te  geologique 
de  1- ranee , t.  41,  p.  402). 
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ques  savans  aicnt  cru  devoir  la  laisser  dans  le  gr£s  vert  inle- 

rieur  au  gault  (1). 

Des  mes  premiers  pas  dans  la  carriere  scientifique , il  y a 
beaucoup  plus  de  vingt  annees,  j’etudiai  la  geologie  des  riches 
contrees  que  j’habitais  alors  (2),  en  y rthmissant  les  interes- 
sans  fossiles  qui  s’y  montrent  en  abondance.  Depuis,  j’ai  tou- 
jours  cherche  a suivre  les  progres  de  la  science,  sans  cesser 
d’en  observer  les  faits  principaux  sur  la  nature  meme.  Huit 
annees  d’cxploration  en  Amerique  m’autorisaient  assez , 
peut-Ctre , a en  faire  connaitre  les  resultats.  Neaninoins , & 
mon  retour,  non-seulement  je  ne  voulus  pas  publier  la  partie 
gEologique  de  mon  voyage,  sans  avoir  trouve  des  points  de 
comparaison  dans  nos  montagnes  curopeennes ; mais  encore , 

(1)  Je  veux  parler  ici  de  l’argile  a plicatnles  de  M.  Cornuel , formant 
un  vaste  horizon  bien  caracterise  dans  les  departemens  de  l’Yonne,  de 
l’Aube,  de  la  Haute-Marne,  dn  Donbs , au  sein  du  bassin  cr6tac6  pari- 
sien , auquel  il  faut  rapporter  en  Angleterre  le  Lower  yreen  sand  de 
M.  Filton,  les  memes  couches  de  Gargas  (Vaucluse),  de  Vergons  (Basses- 
Alpes),  etc.,  dans  le  bassin  provencal.  Ces  couches,  et  beaucoup  de 
g6ologues  sont , je  crois  , de  mon  avis , ne  contiennent  pas  de  fossiles  du 
gault , pas  plus  qu’elles  ne  renfennent  d’especes  du  terrain  neocomien 
inferieur.  11  fallal t les  rapporter  a l’etage  moyen  ou  gault,  ou  aux  cou- 
ches superienres  du  terrain  neocomien.  Quelques  geologues  ont  prefere 
le  premier  parli  en  se  fondant  sur  des  considerations  mineralogiques. 
Quant  a moi , aptes  un  mur  examen , j’ai  cru  devoir  prendre  le  dernier, 
puisant  mon  opinion  dans  I’ensemble  des  caracteres  zoologiques.  Lorsque 
je  vois  les  Ammonites  dn  terrain  neocomien  avoir  pour  caractere  general 
(Terrains  cretaces,  p.  431)  des  points  d’arret  de  distance  en  distance,  et 
que  je  retrouve  ce  caractere  dans  les  couches  en  litige  , je  dois  d’autant 
plus  les  y rapporter,  que  les  Toxoceras , et  les  Ancyloceras , deux  genres 
de  cephalopodes  qui  se  sont  montres  pour  ainsi  dire  ensemble  et  pour  la 
premiere  fois  avec  les  terrains  neocomiens,  ont  les  memes  caracteres  et 
se  retrouvent  aussi  dans  ces  memes  couches  sans  les  franchir , tandis 
qu’ils  sont  inconnus  a l’etage  du  gault;  paraissant  ainsi  speciaux  aux 
couches  que  je  regarde  comme  neocomiennes.  Appujant  mon  opinion 
sur  des  faits  aussi  concluans  , on  comprendra  que  je  n’aie  pas  balance 
dans  le  classement  de  l’argile  a plicatules. 

(2;  Le  departement  de  la  Charente-Inferieure. 
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ayant  con^u,  lout  aussitot,  le  vaste  projet  que  je  mels  mainte- 
nant  a execution  , je  ne  cessai , pendant  six  annees,  d’explorer 
le  sol  de  la  France , amassant  ainsi  en  silence  de  nombreuses 
observations  sur  les  fossiles  et  sur  la  superposition  des  couches 
qui  les  renferment,  et  ne  voulant  commencer  ina  publication 
paleontologique  qu’apres  m’etre  entoure  d une  grande  partie 
des  matthiaux  que  je  jugeais  ndcessaires  a l’execution  conscien- 
cieuse  d’un  si  vaste  plan. 

Je  ne  viens  point,  dans  cet  ouvrage,  me  poser  en  reformateur; 
je  n’y  serai  jamais  que  finterprete  de  la  nature.  Les  faits  par- 
cels, que  je  ne  cesse  d’etudier  dans  tous  leurs  details,  me  con- 
duisent  necessairement  a des  faits  generaux,  a des  consequences 
d’ensemble.  Je  cherche  a les  presenter  avec  methode  en  posant 
des  jalons  solides  pour  ^application  des  formes  zoologiques  a la 
reconnaissance  des  couches.  Ces  premiers  traits  serectifiant  suc- 
cessivementlesuns  lesautres,  a mesure  quedesmateriaux  diffe- 
rens  sont  compares  , m’ameneront  a les  verifier,  a les  modifier 
reciproquement  eux-memes.  Je  ne  me  livrerai  jamais  aux 
idees precongues ; je dirai  toujours,  comme je l’ai  fait  jusqu’ici, 
ce  que  me  dictera  V observation  immediate.  II  m’est  4chapp6 , 
et  il  m’echappera  sans  doute  encore  des  erreurs ; mais  je  me 
fais  une  loi  de  les  signaler,  de  les  corriger,  dans  chaque  resume 
partiel  ou  general , aussitot  qu’une  plus  grande  experience  me 
les  aura  fait  connaitre , n’ ayant  d’autre  ambition  que  la  decou- 
verte  de  laverite,  et  n’attendant  de  mes  efforts  d’autre  recom- 
pense que  l’espoir  d’avoir  un  jour  contribue  a la  faire  res-> 
sortir. 

Toutes  les  faunes  de  terrain , dans  ma  PaUontoJogie , etant 
destinees  a former  des  ouvrages  particuliers,  entierement  inde- 
pendans  les  uns  des  autres,  diverses  personnes  peuvent  pos- 
seder  une  seule  de  ces  parties ; aussi  ne  puis-jc  me  dispenser 
de  reproduire,  a la  t£te  de  chacune  d’elles,  les  idees  qui  ont 
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preside  au  plan  de  P ensemble,  ct  la  marcbe  que  je  dois 
suivre  dans  les  faunes  partielles.  A cet  effet,  je  crois  devoir 
placer  ici  l’introduction  deja  publiee  en  lete  des  terrains  creta- 
ces,  en  y ajoutant  les  modifications  que  m’y  ont  fait  apporter 
les  etudes  constantes  auxquelles  je  me  livre. 

La  nature  des  couches  terrestres  et  leur  composition  n’of- 
frant  pas  toujours  des  caracteres  propres  a faire  distinguer  les 
terrains  avec  certitude,  il  est  reserve  a la  Paleontologie  de  fixer 
definitivement  l’histoire  des  revolutions  qui,  parmi  les  etres,  se 
sont  operees,  sur  le  globe,  depuis  le  commencement  de  l’ani- 
malisation  jusqu’a  notre  epoque.  C’est  en  effet  dans  la  compa- 
rison minutieuse  des  restes  nombreux  d’animauxeteints,  que 
contiennent  les  couches  terrestres,  avec  les  animaux  qui  cou- 
vrent  aujourd’hui  notre  planete , c’est  dans  l’etude  approfondie 
de  leurs  caracteres  zoologiques , c’est  surtout  dans  la  compa- 
rison de  leurs  faunes  geologiques,  avec  leur  repartition  geo- 
graphique  actuelle  , qu’il  faut  puiser  des  inductions  propres  a 
expliquer  les  conditions  d’existence  des  especes  perdues , et 
leurs  modifications  successives  a la  surface  du  globe. 

II  n’est  pas  necessaire  d’insister  sur  les  avantages  de  l’etude 
de  cette  science,  et  sur  l’interet  qu’elle  peut  offrir,  puisqu’a 
cet  6gard  I’opinion  est  unanime.  L’empressement  qu’on  met  a 
s’en  occuper  dans  tous  les  pays , l’attrait  irresistible  qui  s’y  rat- 
tache  en  sont  les  meilleurs  gar  ns. 

A Tepoque  oil  l’on  ne  voyait  dans  les  fossilescpie  des  jeux , 
que  des  bizarreries  de  la  nature,  la  curiosite  seulepouvait  porter 
a les  etudier;  mais,  des  qu’on  y joignit  l’idee  de  la  preexis- 
tence de  la  vie,  des  qu’on  y reconnut  des  etres  analogues  a ceux 
qui  sont  nos  contemporains,  la  recherche  des  animaux  marins, 
les  plus  repandus  dans  les  couches  terrestres,  devint  la  science 
du  jour,  et  de  nombreuses  publications  sur  les  fossiles  parurent 
dans  toutes  les  parties  de  l’Europe.  Malheureusement,  parmi 
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ces  ouvrages,  d!ime  tres-grande  importance,  sans  doute  , on  en 
remarque  oil  les  especes  sont  si  incompletement  reprissentees , 
qu’il  y a incertitude,  non-seulement  sur  leurs  caracteres,  mais 
encore  sur  ceux  des  genres,  ce  qui  devait  amener  un  chaos 
inextricable  dans  la  plupart  des  citations.  L’espece  inal  incli— 
quee  demeurant  ainsi  douteuse  et  pretant  des-lors  a la  me- 
prise , le  meme  fossile  s’est  montre  souvent  sous  un  grand 
nombre  de  noms  divers , et  beaucoup  d’ especes  distinctes  ont 
ete,  au  contraire,  rapportees  a la  meme  espece. 

Ce  fait  est  si  vrai , le  desordre  est  si  evident  a cet  egard,  et  le 
vague  est  tel  sur  les  caracteres  des  especes , ainsi  que  sur  leur 
veritable  repartition  au  sein  des  couches,  que  quelques  geo- 
logues  ont  £te  logiquement  conduits  a douter  de  la  bonne  ap- 
plication des  fossiles  a la  reconnaissance  des  terrains.  Si  Ton 
cbercbe  la  cause  de  ce  desordre  apparent , on  verra  qu’elle 
n’existe  pas  dans  la  nature , oil  les  cboses  sont  ordonnees  de  la 
maniere  la  plus  admirable , mais  qu’elle  se  trouve  dans  l’appli- 
cation  de  l’observation , souvent  trop  superficielle.  Suffit-il,  en 
effet,  d’avoir  vu  un  grand  nombre  de  fossiles,  pour  en  recon- 
nailre  les  caracteres  specifiques  et  generiques?  Non ; car  on  ne 
pourra  recueillir  sur  les  veritables  limites  de  l’espece  que  des 
idees  tout-a-fait  arbitraires,  et  nullement  en  rapport  avecles 
faits.  Ces  limites  plus  ou  moins  larges,  suivant  les  genres, 
suivant  les  series  animales,  ne  doivcnt  pas,  pour  devenir  ap- 
preciates, etre  arretees  dans  le  cabinet;  il  faut  les  determi- 
ner sur  l’etude  des  animaux  vivans  , sur  la  nature  meme  , d’a- 
presune  suite  d’observations  locales,  faites  a toutes  les  latitudes, 
pour  se  fixer  sur  l’extension  des  influences  qu’exercent  la  tem- 
perature et  la  configuration  des  lieux.  Si  Ton  veut  arriver  a 
une  publication  positive  sur  les  fossiles , a une  bonne  determi- 
nation des  especes , on  devra  done  avoir  prealablement  etudie 
les  animaux  vivans , avoir  compare  les  especes  fossiles  aux  es- 
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peces  des  mers actuelles,  avoir  surtout  vu  par  soi-meme  les  fos- 
siles  en  place,  afm  de  se  former,  au  lieu  d’iddes  precongues, 
des  iddes  basees  sur  les  faits.  On  en  conclura  que  le  doute  rela- 
tivement  aux  especes  fossiles , a leur  repartition  constante  au 
sein  des  couches , vient , non  de  l’ordre  naturel  des  choses , 
mais  seulement  d’un  malentendu,  de  figures  incompletes  et  de 
citations  faites  un  peu  legerement , de  sorte  qu’une  revision 
severe  des  especes  memes , des  figures  exactes , des  citations 
justes  feront  disparaitre  toute  incertitude , et  rameneront  la 
science  a des  bases  positives  et  logiques. 

On  a aussi  trop  souvent  considere  la  Zoologie  et  la  Paleon- 
tologie  comrae  deux  sciences  tout-a-fait  distinctes,  tandis 
qu’au  contraire  sans  la  premiere , la  seconde  demeure  incom- 
plete. Comment,  en  effet,  se  rendre  un  compte  satisfaisant  des 
caracteres  g'eneriques  des  especes  fossiles,  comment  se  faire  une 
idee  juste  de  ce  qu’elles  ont  ete,  si  bon  n’a  prealablement 
approfondi  bdtude  des  corps  vivans,  plus  faciles  a comprendre: 
et  si  ensuite  on  ne  leur  a compare  les  restes  d'animaux  ren- 
contres dans  les  couches  terrestres  ? La  Paleontologie  ne  peut 
done  marcher  sans  la  Zoologie  , sous  le  rapport  de  la  forme  des 
etres ; et  bunion  intime  de  ces  deux  sciences  est  indispensable 
a la  certitude  des  r^sultats , qui  ne  sauraient  offrir  que  par  elles 
les  garanties  desirables  au  geologue  , souvent  oblige  de  s’y  fier 
aveugldment. 

II  ne  sulfit  pas  non  plus  au  paleontologiste  de  connaitre  les 
caracteres  propres  a chaque  animal.  Pour  appliquer  utilement 
ses  travaux  a la  Geologic , il  faut  encore  qu’il  puisse  apprecier 
la  distribution  gdographique  actuelle  des  etres  ala  surface  du 
globe,  la  temperature  propre  a chacune  des  series  animales?  les 
modifications  qu’elles  subissent  dans  leur  nombre , dans  leurs 
formes , en  raison  des  latitudes , des  systemes  de  courans , des 
accidens  locaux , de  la  profondeur  des  mers  qu’elles  occupent. 
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Ces  questions , de  la  plus  haute  importance  pour  la  Geologie  , 
puisqu’elles  tendenta  faire  trouver,  par  ce  qui  existe  anjour- 
d’hui  au  sein  des  mers,  ce  qui  pouvait  exister  aux  diverses 
epoques  geologiques  , ne  seront  resolues  que  par  de  longues 
observations , et  par  une  classification  toute  spt'iciale  des  etres. 
Cette  classification  elle-meme  ne  doit  plus  suivre  l’ordrezoo- 
logique  general , qui  ne  permet  aucune  comparaison  d’en- 
semble  par  lieux  , mais  elle  doit  etre  faite  par  faunes  locales, 
afin  que,  d’un  seul  coup-d’oeil  on  puisse  embrasser  les  differences 
qui  existent  entre  elles.  Mes  voyages  en  Amerique  m’avaient 
fait  reconnaitre  que,  sous  une  meme  latitude,  il  pouvait  y avoir, 
en  des  mers  voisines,  des  faunes  tout-a-fait  distinctes  (1) , et 
que,  dans  le  meme  ocean,  les  especes,  suivant  la  latitude, 
cbangeaient  completement  d’ensemble.  Je  voulus  m’assurer 
s’il  en  etait  ainsi  dans  les  autres  parties  du  monde.  Je  classai , 
a cet  effet,  toutes  mes  collections  (2)  par  divisions  geographi- 
ques,  suivant  les  mers  et  les  latitudes,  en  en  formant  des  faunes 
locales,  et  j’acquis  bientot  la  certitude  des  r^sultats  curieux 
auxquels  me  conduirait  cette  classification,  tout-a-fait  nouvelle. 
Je  1’etendis  aux  fossiles,  ranges  par  terrains  pour  les  forma- 
tions anterieures  aux  terrains  tertiaires , et  par  bassins  pour  ces 
derniers,  afin  d'avoir  des  points  de  comparaison. 


(1)  Voyez  les  generalites  sur  les  Mollusques,  Voyage  dans  V Amerique 
meridionale , tom.  Y , et  les  generalites  sur  les  For  a mini  feres  du  meine 
continent.  J’y  ai  prouve  que  les  deux  cotes  de  l’Amirique  n’offrent  pas 
d’especes  communes  aux  deux  oceans.  Voyez  aussi  mes  faunes  diverses 
des  Antilles,  dans  1 'Histoire  naturelle  de  Cuba,  de  M.  de  la  Sagra;  et 
des  Canaries,  dans  V Histoire  naturelle  des  Canaries , par  MM.  Webb  et 
Berthelot.  J’y  demontre  les  immenses  avantages  des  faunes  distinctes. 

(2)  Ces  collections  ne  se  composent  pas  d’echantillons  achetes  chez  des 
marchands,  et  pour  lesquels  on  n’a  pas  d’indication  precise  de  localite ; 
elles  ont  ete  recueillies  parmoi,  ou  m’ont  6te  communiqu^es  par  des 
naturalistes  qui  les  ont  formees  dans  leurs  voyages  : elles  offrent  done 
toutes  les  garanties  desirables. 
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Cette  division,  par  faunesde  terrains,  me  demontra  de  suite 
que  si , pour  la  Zoologie  speciale , par  monographies  plus  ou 
moins  etendues  ou  les  6tres  vivans  et  fossiles  sont  confondus  (1) , 
l’ordre  mftthodique  de  l’ensemble  doit  etre  prefere  a tout  autre, 
il  n’en  est  pas  ainsi,  quand  il  s’agit  seulement  de  fossiles  et 
d’etudes  applicables  a la  Geologie;  ce  qui  importe  le  plus 
alors,  c’est  de  faire  ressortir  la  difference  de  l’ensemble  des 
formes  par  terrains,  les  modifications  qu’elles  ont  subies  aux 
diverses  epoques.  Je  me  promis de  suivre  a l’avenir,  dans  mes 
publications  sur  les  fossiles,  cette  marche  (2)  qui,  pour  la  meine 
raison,  est  celle  que  j’ai  adoptee  dans  la  PaUontologie  fran- 
gaise. 

On  objectera , sans  doute , que  pour  atteindre  entitlement 
mon  but , j’aurais  du  ne  pas  me  borner  a la  France  et  embras- 
ser  les  fossiles  du  monde  entier,  en  les  envisageant  par  terrains, 
ce  qui  est  vrai  theoriquement,  mais,  par  malheur,  n’est  pas  exe- 
cutable. Dans  ma  maniere  de  comprendre  la  Paleontologie , il 
ne  suffit  pas  d’avoir  des  donnees  approximatives  sur  les  terrains 
oil  se  trouvent  les  fossiles,  sur  les  couches  auxquelles  les  es- 
peces  appartiennent , ou  de  fixer  arbitrairement  leurs  limites, 
sans  les  avoir  vues.  Il  faut  avoir  des  certitudes ; et  ees  certi- 
tudes, je  n’aurais  jamais  pu  les  acquerir  pour  l’ensemble  du 
monde  entier;  tandis  quen  resserrant  mon  cadre,  en  me  tra- 
$ant  un  cercle  qu’il  m’etait  possible  de  parcourir  personnelle- 
ment  et  danslequel  je  ne  manquerais  jamais  de  moyens  de  ve- 
rification , j’etablissais  une  base  eertaine , positive  , sur  laquelle 
on  n’aurait  plus  qu’a  s’appuyer  a ravenir.  D’ailleurs  l’extension 

(1)  Mes  monographies  des  Cephalopodes  ucetabulijeres  et  des  Cri- 
no'ides  , que  je  publie  en  ce  moment,  sont  une  preuve  de  l’application 
que  je  fais  de  ces  differens  modes  de  publications. 

(2)  C’est  ce  motif  qui  m’a  determine  a publier  une  faune  des  Forami- 
nifeves  de  la  craie  blanche,  \ovtz  Alemoire  de  la  societe  ycoloijique , 
1840, 
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dc  la  France,  la  diversity  de  ses  terrains , sa  richesse  en  fossiles, 
m^ritaient  bien  qu’on  la  fit  connaitre  s^parement , par  un  tra- 
vail analogue  a ceux  de  MM.  Sowerby,  Phillips  et  Murchison 
sur  l’Angleterre ; Godlfuss , Roemer  sur  l’Allemagne ; Zieten 
sur  le  Wurtemberg ; Nilson  et  Hisenger  sur  la  Su£de ; Pander 
surlaRussie,  etc.;  et  qu’on  mit  les  Frangais  a qui  leur  for- 
tune ne  permet  pas  d’acheter  ces  ouvrages , tr^s-eloign^s  du 
reste  de  contenir  toutes  les  especes  de  France,  a portae  de 
consulter,  sur  le  sol  de  la  patrie  , un  traite  special  ou  chacun 
d’eux  put  reconnaitre  les  especes  qu’il  a constamment  sous  les 
yeux , y trouvant  des  points  de  comparaison  ou  sans  peine  il 
puisera  les  Clemens  de  la  Geologie.  Ces  renseignemens  lui 
permettant  ensuite  de  concourir,  par  ses  propres  recherches, 
ci  l’avancement  general  de  cette  belle  science,  destinee  a nous 
reveler  l’histoire  de  notre  planete,  etdes  6tres  qui  nous  ont  pre- 
cedes a sa  surface. 

Revenant  au  but  special  de  l’ouvrage,  a la  Paleontologie 
frangaise , si  Ton  cherche  ce  qui  existe  en  publications  sur  les 
fossiles  de  la  France,  on  verra  Bourguet  (1),  le  premier,  en 
faisant  connaitre  quelques-uns,  melanges  a des  copies  de  figures 
de  ses  devanciers,  appartenant  a d’autres  pays;  D’Argen- 
ville  (2)  suivant  son  exemple ; Guettard  (3)  representant  incom- 
pletement  quelques  especes  du  Dauphine;  Picot  de  Lapey- 
rouse  (4)  dtkrivant  des  rudistes  des  Pyrenees ; mais  ces  cssais  de 
l’enfancede  la  science  peuvent  a peine  servir  dc  points  de  com- 
paraison,  les  especes yetant,  le  plussouvent,  nniconnaissables.  II 
n’en  est  pas  ainsi  des  travaux  qui  ont  suivi , et  quo  leur  importance 
incontestable  rend  des  plus  recommandables.  Je  veux  parler  des 


(1)  Traite  des  purifications , 1742. 

(2)  Histoire  naturelle  de  VOnjctologie , 1755. 

(3)  Memoires  sur  la  mineralogie  du  Dauphine , 1779. 

(4)  Description  de  plusicurs  especes  nouveUcs  d'Orlhocbralites , 1781, 
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int^ressans  ouvragcs  de  MM.  de  Lamarck  (1)  et  Deshayes(2) 
sur  les  fossiles  tertiaires  du  bassin  de  Paris,  de  M.  Marcel  de 
Serres  sur  ceux  des  environs  de  Montpellier,  de  MM.  Gratte- 
loup  (3)  et  Basterot(4)  sur  ceux  du  bassin  de  la  Gironde,  de 
M.  Dujardin  (5)  sur  ceux  de  la  Touraine  *,  des  savans  memoires 
de  M.  Brongniart  (6)  sur  les  terrains  cr^tacds  en  general , de 
M.  Passy  (7)  sur  la  Seine-Inferieure , de  M.  d’Archiac  (8)  sur 
la  craie  de  l’ouest  de  la  France.  11  y a de  plus  quelques  esp^ces 
du  sol  francais  decrites  ou  figurees  dans  les  ouvrages  g^nEraux 
et  les  memoires  partiels  de  MM.  de  Blainville,  Defrance, 
Desloncbamps,  Lamouroux,  Desmarets,  Edwards,  Fleuriau  de 
Bellevue , Leveille , de  Boissy,  Duval  et  Rolland  du  Roquan, 
d’Orbigny  pere,  dans  les  miens,  etc.  En  resume,  non-seulement 
rien  n’avait  ete  produit  de  complet  sur  la  France , mais  encore 
on  voit  qu’il  n’y  avait  pas  un  seul  terrain  pour  lequel  on  pos- 
sedat  un  travail  d’ensemble. 

La  verite  de  ce  fait  m’avait  frappe  depuis  plusieurs  ann^es ; 
et,  tout  en  parcourant  la  France,  afin  d’y  recueillir  des  fos- 
siles , je  m^ditais  une  publication  qui , non-seulement  resumat 
touslestravaux  quejeviensde  citer,  mais  qui,  deplus,  reunit 
cette  innombrable  quantite  de  nouveaux  fossiles  que  l’impul- 
sion  depuis  quelque  temps  donnee  a la  Geologie  a fait  d^cou- 
vrir  sur  les  divers  points  de  la  France , par  des  naturalistes  des 
plus  recommandables.  J’arretai  alors  le  vaste  projet  de  publier 

(1  Annales  du  Museum. 

(2)  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 

(3)  Memoires  de  la  societelinninne  de  Bordeaux. 

(4)  Memoires  de  la  societe  d'histoire  naturellc  de  Paris. 

(5)  Memoires  de  la  societi  yeoloijique, 

(6)  Sur  les  caracteres  zoologiques  des  formations  de  la  craie  , 1822. 

(7)  Description  geoloyique  de  la  Seine-Inf iricure , 1832, 

(8)  Mimoires  de  la  socidte  geologique. 
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une  Paleonlologie  frangaise  comprenant  les  animaux  mol- 
lusques  et  rayonnes  considers  sous  Ie  double  rapport  de  la 
Zoologie  et  de  la  Geologie,  et  surtout  sous  celui  de  Implica- 
tion des  formes  a la  reconnaissance  des  terrains , ouvrage  des- 
tine a popular  iser  parmi  nous  une  science  vers  laquelle  les 
esprits  Etaient  entraines ; mais  dont  le  nombre  et  lc  prix  des 
publications  etrangeres  necessaires  a son  etude  , le  travail  im- 
mense des  recherches  a entreprendre  pouvaient  entraver  long- 
temps  les  progres  au  sein  de  la  patrie , relativement  a la  Pa- 
ltontologie  et  a son  application  immediate. 

Une  publication  aussi  importante , a laquelle  je  devais  consa- 
crer  une  partie  de  mon  existence,  etait  faite  pour  effrayer,  et 
j’etais  loin  de  m’en  dissimuler  les  difficultes , surtout  d’apres 
les  vues  generates  qu'il  me  paraissait  indispensable  de  fairc  pre- 
sider  a son  execution,  dans  l’intention  de  la  rendre  reellement 
utile  a la  Geologie.  D’un  autre  cote,  il  semblait  que  ma  desti- 
nee  m’eut  fait , pour  ainsi  dire , suivre  une  carriere  exception- 
nelle,  dont  toutes  les  circonstances  etaient  favorables  d mes 
projets.  Tres-jeune  encore,  avant  1820  , j’avais  commence  a 
6tudier  et  a dessiner  sur  la  nature  meme  les  animaux  mollus- 
ques  (1)  et  rayonnes  de  nos  cotes.  Guide  dans  ce  travail  par  un 
pere  avantageusement  connu dans  les  sciences,  dont  les  lemons 
etaient  de  tous  les  instans , j’avais  etudie  la  composition  geolo- 
gique  et  les  fossiles  (2)  du  departement  de  la  Cbarente-Infe- 
rieure  et  des  pays  voisins,  sous  sa  direction  et  sous  cello  de 
M.  Fleuriau  de  Bellevue,  riche  de  connaissanees  si  profondes 
et  si  variees , et  dont  l’obligeance  avec  laquelle  il  soutint  et 
encouragea  mon  debut  dans  la  carriere  scientifique  sera  pour 

(1)  J’ai  public  ( Mayasin  da  Zooloyie)  quelques-uns  des  nombreux 
dessins  que  je  possede  sur  les  animaux  de  France. 

(2)  Des  1823  , quelques-unes  des  especes  que  j’avais  decouverles  out 
publiees  {Annates  des  sciences  naturelles). 
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moi  l’objet  d une  eternello  gratitude.  Dos  rccherches  minu- 
tieuses  sur  lcs  Foraminiferes  (1)  m’apprirent  des  lors  combien, 
en  descendant  aux  infiniment  petits,  pouvait  s’etendre  ledo- 
maine  de  la  science.  J’arrivai  enfin  a Paris,  ou  je  fus  accueilli 
avec  cette  bienveillance  qui  caracterise  les  v^ritables  savans. 
J’eus  toutesles  grandes  collections  ti  ma  disposition  pour  con- 
tinuer mes  etudes  scientifiques , etMM.  Brongniart,  Cuvier, 
Geoffroy-St-Hilaire , de  Ferussac,  etc.,  etc.,  voulurent  bien 
me  soutenir  de  leur  protection  et  m’aider  de  leurs  conseils.  En 
1826,  l’administration  du  Museum  daigna  me  confier  la  mis- 
sion d’aller  explorer  1’Amcrique  meridionale,  ou,  pendant 
huit  ann^es,  je  pus  non-seulement  m’occuper  de  Gtkdogie  sur 
une  surface  immense  de  ce  continent , mais  encore  ^tudier  les 
animaux  mollusques  (2)  et  rayonnes  chez  eux , par  toutes  les 
latitudes , depuis  les  regions  ^quatoriales  jusqu’aux  parties 
temples,  dans  leurs  modifications  suivant  les  lieux,  dans 
leur  distribution  geographique  au  sein  des  mers  j’arrivai 
ainsi,  en  scrutant  le  fond  des  atterrages,  a beaucoup  de  faits 
susceptibles  de  se  rattacher  a la  G&dogie. 

Depuis  mon  retour,  en  1834 , j’ai  chaque  annee  entrepris 
plusieurs  voyages  pour  etudier  la  Geologie  francaise  , et  re- 
cueillir  en  place  les  fossiles  des  differens  terrains.  C’est  ainsi 
que  j’ai  pu  connaitre  la  plus  grande  partie  de  notre  territoire 
et  former  des  collections  tres-etendues , dont  les  ecbantillons 
ne  me  laissent  aucun  doute  sur  leur  gisement;  d’ailleurs , 
avant  de  terminer  lesfaunes  des  divers  terrains,  je  me  propose 

(1)  Le  prodrome  de  ce  travail  a ete  presents  a l’lnstilut  en  1825  (4n- 
n ales  des  sciences , janvier  1826J,  et  depuis  j’ai  publie  quatre  autres 
oiivrages  sur  ce  snjet.  Voyez  Histoirc  naturelle  de  Cuba  et  des  Antilles , 
Histoire  naturelle  des  Canaries  , Voyage  dans  V Ameriquc  meridionale  , 
et  Memoires  de  la  sociite  qeoloyique . 

(2)  J’ai  deja  publid  la  plus  grande  partie  de  mes  observations  a cet 
egard  [y oyaye  dans  l' Ameriquc  meridionale  , Mollusques  , etc.). 
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de  visiter  successivement  les  eontrbes  de  la  France  que  je  ne 
connais  pas , afin  de  n’ avoir  pas  d’ incertitude  sur  le  classement 
des  fossiles  qui  s’y  rapportent , et  de  pouvoir  le  rendre  le  plus 
complet  qu’il  me  sera  possible. 

Bien  qu’entoure  de  toutes  ces  ressources , je  n’aurais  pas 
sans  doute  ose  entreprendre  un  travail  aussi  etendu , si  je  n’a- 
vais  comptb  sur  l’appui  de  toutes  les  personnes  qui,  en  France, 
recueillent  des  fossiles , soit  comrae  objet  d’btude , soit  a titre 
de  dblassement.  Je  me  ferai  done  un  vrai  plaisir  d’inserer 
dans  mon  travail  les  communications  partielles  qu'elles  vou- 
dront  bien  me  transmettre , ^n  eitant  scrupuleusement  leurs 
noms.  De  plus , voulant  en  meme  temps  faire  connaitre  leurs 
recherches  sur  les  differens  points  de  la  France,  et  les nommer 
a chaque  espece  qu’elles  ont  dbcouverte , je  r^clamerai  la 
communication  des  fossiles  qu’elles  possedent , afin  d’etre  bien 
certain  de  l’identite  des  especes  que  je  citerai  dans  ebaque  ter- 
rain. Non  moins  heureux  que  MM.  Sowerby  et  Goldfuss  ne 
Font  ete  pour  les  fossiles  de  l’Angleterre  et  de  l’Allemagne, 
j’ai  rencontre , en  France , une  liberalite  de  communication 
egale  a celle  qu’ont  trouvee,  dans  leur  patrie , les  savans  que 
je  viens  de  nommer.  Je  puis  deja  citer  M.  Cordier  pour  les 
fossiles  de  la  collection  de  Geologie  du  Museum  d’histoire  na- 
turelle  , oil  je  trouve  reuni  le  fruit  des  recherches  d’un  grand 
nombre  de  geologues  francais ; fossiles  d’autant  plus  int^res- 
sans  qu’ils  sont  accompagnes  des  roches  qui  les  recelent.  J’ai 
egalement  la  communication  des  riches  collections  generates 
de  l’^cole  des  mines  , auxquelles  ont  concouru  tous  les  inge- 
nieurs  des  mines,  et  en  particulier  les  interessantes  collections 
form^es  par  MM.  Dufrenoy  et  Elie  de  Beaumont,  a l’appui  de 
leur  importante  carte  g^ologique  de  la  France.  Je  puis  en- 
core citer  les  collections  particulieres  de  MM.  Alexandre 
Brongniart,  Constant  Provost , de  Yilliers  du  Terrage  , Des- 
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noyers , de  Yerncuil,  d’Archiac,  dc  Vibrayc,  Defrance,  Puzos, 
Raulin,  Chassy,  Jeannot,  Lesueur,  de  Wegmann,  de  Mar- 
<jais,  Rouquerol,  Michelin,  Duclos,  Millet,  Rozet,  LEvesque, 
Raquin  , Robert , Prevost  k Paris ; Fleuriau  de  Bellevue  et 
d’Orbigny  pere  k la  Rochelle;  Gar  ran  a Saint-Maixent ; de 
Yielbanc  a Thouars , Truelle  k Saintes,  Bauga  a Cognac,  Mar- 
rot  a Perigucux  , De  la  Noue  a Nontron,  Paillette  et  Braun  a 
Perpignan,  Rolland  du  Rocand  a Carcassonne,  Schlisler  k 
Saint-Paul-de-Fenouillet,  Aguillon  a Toulon,  Matheron  et 
Charles  Barbant  & Marseille  , Requien  et  Renaux  a Avignon, 
Morel  ^ Carpentras,  Terver  et  Devilliers  ci  Lyon,  Nodot  a Di- 
jon, Clement  Mullet  & Troyes,  Dupin  a Ervy,  Baudoin  de 
Soldne  a Sens,  Moreau  et  Desplaces  de  Charmasse  & Avallon, 
Cotteau  & Chatelcensois,  Largilliert,  de  Saint-L^ger  et  Pouchet 
a Rouen,  Eudes  Deslonchamps , De  Magneville  et  Tesson  a 
Caen,  deLafresnaye  aFalaise,  de  Gerville  & Yalognes,  d’Hom- 
bres  Firmas  <k  Alais,  Camille  d’Ormois  et  Rathier  a Tonnerre , 
Lallier  a Auxerre,  Goupil  a la  Fleche,  Bouchard-Chantereaux 
a Boulogne,  Bertrand-Geslin  a Nantes,  Emeric  a Castellane, 
Camille  Bravais  k Annonay,  J.  Couard  d’Arnuel  a Tronchoy, 
Duval,  Astier,  Camatte  et  de  Sartous  a Grasse,  Honnorat 
a Digne,  Coquand  a Aix,  Rouy  ainE  a Gap,  Dupuis  k Auch, 
Scipion  Gras  a Grenoble,  Hugard,  Chamousset  en  Savoie,  Du- 
dressier,  Parandier  etGevril  a Besancon,  Mayor  4 Geneve,  Itier 
a Belley,  de  Collegno,  Gratteloup  et  Charles  Desmoulins  & 
Bordeaux,  Osmin  Espaillac  a Royan,  Cornuel  k Wassy,  Royer 
a Cirey,  Honore  Martin  a Martigues,  Guibal  a Nancy,  Juillet, 
du  Souich  a Arras,  Carteron  a la  Grand-Combe-des-Bois , 
Querry  ^ Reims,  Graves  ^ Beauvais,  Lejeune , Fournel,  Ho- 
landre  et  Joba  k Metz,  Leymerie  a Toulouse,  La  Haye  & 
Cerans-Foulletourte,  Guerangerau  Mans,  Moreau  a Saint- 
Mihiel,  Normand  a Yalenciennes,  Nodot  a Semur  ; et  j’espere 


G^NERALES.  23 

pouvoir  nommer,  dans  le  cours  de  l’ouvrage , un  bien  plus 
grand  nombre  de  personnes , comme  m’ayant  communique 
leurs  collections  et  le  r^sultat  de  leurs  recherches.  C’est  done 
aussi  puissamment  seconde,  et  entoure  de  ce  precieux  con- 
cours,  que  je  vais  m’efforcer,  en  commencant  cette  deuxieme 
partie,  de  continuer  a la  rendre  digne  des  eloges  qu’on  a bien 
voulu  accorder  a la  premiere.  On  a pu  voir,  par  les  deux 
premiers  volumes  des  terrains  cretaces  termines , que  je  n’ai 
neglige  ni  fatigue , ni  recherche  pour  que  le  travail  soit 
complet;  j’y  mettrai  de  nouveau  tout  ce  que  j’ai  pu  acqu^- 
rir  en  connaissances  sur  les  sujets  traites ; mais  la  grande  diffi— 
culte  qu’il  presente  me  fait  reclamer  d’avance  la  nouvelle 
indulgence  des  lecteurs  pour  les  erreurs  qui  pourraient  se 
glisser  a mon  insu. 


PLAN  DE  L’OUVRAGE. 


La  Paleontologie  frangaise  se  compose  de  faunes  separees 
par  terrain ; chacune  avec  une  pagination  distincte , et  des  nu- 
meros  de  planches  difKrens.  Cbaque  faune  contiendra,  a la 
fin,  les  generalites  geologiques  qui  s’y  rapportent,  les  com- 
paraisons avec  les  autres  faunes,  et  surtout  les  differences  qui 
existent  entre  les  faunes  des  divers  bassins.  Toutes  les  faunes 
terminees , je  publierai  un  travail  d’ensemble  sur  la  Paleonto- 
logie gen^rale  de  la  France,  dans  lequel  seront  r^unies  les  vues 
zoologiques  et  geologiques. 

Les  faunes  sont  publiees  dans  l’ordre  suivant : 1°  celle  des 
terrains  cretaces  (dont  les  deux  premiers  volumes,  comprenant 
tous  les  C^pbalopodes,  sont  d^ja  terminds) ; 2°  celle  des  ter- 
rains jurassiques  que  je  commence ; 3°  celle  du  Muschelkalk; 
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4°  celle  du  terrain  carbonifere  ; 5°  celle  des  terrains  siluriens ; 

6°  celle  des  terrains  tertiaires  par  bassins  separes. 

Suivant  la  marcbe  adoptee , j’ai  commence  par  les  terrains 
cretaces,  et  je  continue  paries  terrains  jurassiques.  On  pour- 
rait  me  demander  ce  qui  m’a  fait  choisir  ces  faunes  de  preference 
aux  autres,  puisqu’elles  ne  sont,  dans  l’ordre  de  superposition, 
ni  les  premieres  ni  les  dernieres.  Les  faunes  etant  ind^pen- 
dantes,  et  formant  autant  d’ouvrages  separes,  peu  importe  par 
lesquelles  je  debute ; d’ailleurs , prepare  plus  particuliere- 
ment  a celles-ci  depuis  plusieurs  ann^es,  par  les  voyages  que 
j’ai  faits  sur  les  terrains  qu’elles  occupent , j’ai  du  naturelle- 
ment  commencer  par  elles,  ayant  deja  des  materiaux  im- 
menses  reunis  pour  leur  publication , et  parcourant  continuel- 
lement  les  dilftrens  points,  afm  de  les  completer. 

La  faune  des  terrains  jurassiques  contiendra  tous  les  fossiles 
appartenant  aux  series  zoologiques  des  animaux  mollusques 
et  rayonncs,  dans  l’ordre  du  compose  au  simple ; ainsi  je  com- 
menceraipar  les  Mollusques,  etceux-ci,  par  les  Cephalopodes, 
Gasteropodes , etc. ; je  suivrai  ensuite  par  les  Lchinodermes , 
les  Foraminiferes , et  terminerai  par  les  Polypiers. 

Chaqueclasse , cbaque  ordre,  chaque  famille,  dont,  autant 
que  possible  , la  terminologie  sera  uniforme,  pour  en  faciliter 
l’application  dans  sa  valeur  relative,  commencera  par  ses 
caracteres  zoologiques , exprimes  en  peu  de  mots,  de  maniere 
a ce  qu’on  n’ait  pas  besoin  d’ouvrages  elementaires  , et  qu’il 
y ait  application  immediate,  a ces  coupes,  des  genres  et  des 
especes  fossiles  qui  s’y  rapportent,  et  que  chacun  peut  avoir  sous 
les  yeux.  Ces  caracteres  seront  etablis  , non-seulementsur  les 
animaux  , mais  encore  sur  les  formes  que  la  fossilisation  ne 
peut  d^truire,  etqui,  tenant  essentiellement  aux  parties  dures, 
peuvent  toujours  etre  appreciees  du  g^ologue.  Cliacune  de  ces 
coupes,  de  classes,  d’ordres,  de  families  et  de  genres,  sera 
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terminde  par  un  resume  de  distribution  geologique  ct  gtegra- 
phique  general  des  espcces,  et,  en  particulier,  de  tout  ce  qui 
se  rattache  a la  faune  des  terrains  jurassiques.  Ainsi , chaque 
serie  sera  comparee : 1°  dans  sa  distribution  actuelle  generate ; 
2°  dans  les  earacteres  zoologiques  distincts  qu’elle  offre  avec 
les  faunes  des  terrains  sup^rieurs  ou  inferieurs ; 3°  dans  ses 
earacteres  distinctifs  au  sein  des  differentes  couches  des  ter- 
rains cretaces,  et  suivant  les  divers  bassins  de  ces  terrains  en 
France. 

Les  espcces  seront  publiees  pour  chaque  genre  , dans  leur 
ordre  d’anciennete,  en  commencant  par  les  couches  les  plus  infe- 
rieures . Ai nsi , ce  1 1 es  du  lias  viendront  I es premieres , puis succes- 
sivement  celles  de  Foolite  inferieure , de  la  grande  oolite  , des 
couches  oxfordiennes,  coralliennes,  kimmeridiennesetportlan- 
diennes,  afin  de  rendre  sensiblesau  premier  coup  d’oeil  lesdiffe— 
rences  existant  entre  les  especes  de  ces  diverses  couches,  et  de 
montrer  les  modifications  de  formes  propres  a chacune.  Elies 
seront  representees  dans  le  memo  ordre , avec  la  lettre  L pour 
le  lias , les  lettres  L.  O.  pour  1’oolite  inferieure,  G.  0.  pour  la 
grande  oolite,  la  lettre  O pour  les  couches  oxfordiennes,  les 
lettres  CR  pour  le  terrain  corallien , la  lettre  K pour  le  kim- 
meridien,  et  la  lettre  P pour  le  portlandien. 

Chaque  espece  portera , ainsi  que  dans  la  faune  des  terrains 
cretaces,  le  nom  le  plus  ancicnnement  donne  par  les  auteurs, 
comme  etant  celui  qu’il  est  juste  de  lui  conserver;  mais  ce 
nom  ne  sera  applique  qu’apres  une  comparaison  critique  des 
earacteres  et  des  figures  publics,  avec  les  objets  eux~memes ; 
et  cela  seulement  quand  il  y aura  idendite  parfaite  , afin  de  ne 
pas  tomber  dans  Ferreur  trop  commune  , de  rapporter  legere- 
ment  telle  ou  telle  espece  qui  differe  quelquefois  totalement  de 
celle  de  Fauteur  primitif,  ce  qui  jette  une  confusion  inextri- 
cable dans  les  applications  a la  Geologic.  Rien  de  plus  facile 
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que  d’indiquerun  nom  approximat'd;  mais  lechoix  d’une bonne 
determination  demande  la  plus  grande  conscience  et  des  soins 
qu’on  ne  saurait  jamais  pousser  trop  loin. 

La  synonymie  de  l’espece  sera  chronologique  et  portera 
l’indication  des  dates  de  publication  , afin  qu’il  n’y  ait  pas 
d’incertitude  sur  la  priority  de  decouverte  des  auteurs , et 
sur  le  nom  le  plus  anciennement  donne.  Cette  synonymie  se 
composera  des  citations  d’ouvrages  ou  l’examen  des  descriptions 
et  des  planches , m’aura  fait  acquerir  la  certitude  complete  de 
l’identite  de  1’espece,  quand  ilme  sera  prouve  par  lesechan- 
tillons  que  la  localite  citAe  est  exacte;  dans  le  cas  contraire, 
je  m’abstiendrai  de  toute  mention  , afin  de  ne  pas  accroitre  le 
desordre  qui  existe  & cet  Agard  dans  la  science. 

Apres  la  synonymie , je  donnerai  une  phrase  descriptive  la- 
tine  , suivie  des  dimensions  de  l’espece , puis  une  description 
francaise  complete  des  caracteres  constans , des  modifications 
apportees  par  l1  Age  et  par  la  localite. 

Un  autre  paragraphe  seraconsacreaux  rapports  et  aux  diffe- 
rences de  l’espece  avec  celles  qui  pourraient  donner  lieu  a con- 
fusion , dans  le  but  de  bien  specifier  les  caracteres  descriptifs 
auxquelson  la  reconnaitra  toujours  , et  de  prevenir  ainsi  des 
rapprochemens  inexacts.  D’ailleurs  ce  paragraphe  sera  la  cri- 
tique de  l’espece , et  pourra  faire  juger  de  la  valeur  des  carac- 
teres qui  la  distinguent  des  autres. 

Viendra  ensuite  la  localiU.  Cette  partie  de  la  description  , 
trop  legerement  traitee  jusqu’ A present,  demande  plus  du- 
plications; je  ne  suivrai  pas,  A cet  egard,  la  marche  sou- 
vent  adoptAe  de  relever  les  auteurs  qui  ont  cite  l’espece  dans 
differens  pays , et  de  les  indiquer  tous  sans  critique.  Sur  ce 
point , je  veux  etre  plus  severe , pour  ne  pas  perpetuer  les 
erreurs;  je  ne  citerai  que  les  lieux  sur  lesquels  je  n’aurai  au- 
cun  doute ; je  ne  les  citerai  pas  non  plus  sur  des  notes  qui 
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pourraient  m’etre  transmises , mais  seulemcnt  lorsque  j’aurai 
vu  les  echantillons  en  nature , ct  que  je  les  aurai  prealablement 
confrontes  avec  soin  (1). 

La  description  de  chaque  espece,  si  elle  a etc  meconnue 
ou  si  on  l’a  confondue  avec  d’autres , conticndra  encore  un 
court  expose  historique  des  erreurs  commises  a son  egard,  et 
des  motifs  qui  m’auront  porte  a pr^ftrer  tel  nom  a tel  autre. 

Yiendra  enfm  l’explication  des  figures  , avec  1’indication  des 
collections  ou  existent  les  types  sur  lesquels  les  planches  au- 
ront  6te  dcssinecs,  afin  qu’on  puisse  en  verifier  l’exactitude. 

ICONOQHAPHIE. 

Les  planches , confiees  k M Delarue , dont  j’ai  depuis  long- 
temps  appr^cie  le  talent , seront  ex^cutees  avec  le  plus  grand 
soin,  etseulement  d’apres  nature.  Chaque  espece,  dont  j’aurai 
prealablement  fait  le  croquis  d’ensemble  et  les  etudes  de  details, 
sera  represents  sur  plusieurs  faces,  dans  ses  differens  3ges, 
avec  ses  varietes , et  toutes  les  coupes  necessaires  a son  histoire 
complete. 

CONCLUSIONS. 

11  est  evident  quo , malgre  tout  le  soin  que  je  prendrai  pour 

(1)  Desirant  que  cette  partie,  qui  peut  avoir  beaucoup  d’imporlance , 
en  ce  qu’elle  determine  l’extension  de  chaque  espece  au  sein  des  diverses 
couches,  et  leur  circonscription  au  sein  des  bassins,  puisse  etre  aussi 
complete  que  possible  , et  serve  de  base  a la  g^ologie,  je  crois  devoir  r6- 
clamer  la  communication  des  objets  memes , afin  de  pouvoir  citer  a 
chaque  espece  les  locality  positives  et  le  nom  de  la  personne  qui  l’aura 
observee.  Je  pourrai  d’ailleurs  etre  de  quelque  utility  a ceux  qui  voudront 
bien  me  communique!'  ce  qu’ils  possedent , en  leurrenvoyant  leurs  objets 
determines,  non  provisoirement,  et  avec  des  noms  qu’ils  seront  obliges  de 
changer  quelques  mois  apres , mais  d’apres  la  discussion  des  auteurs  a 
laquelle  mon  travail  m’oblige ; et  par  consequent  avec  un  nom  que  chacun 
pourra  sans  crainte  adopter  dans  ses  collections  et  dans  ses  travaux  parti- 
culiers  sur  la  G6ologie. 
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obtenir  le  plus  d’especes  de  chaque  genre , decide  surtout  a 
n’operer  que  sur  les  objets  eux-memes,  a ne  jamais  copier; 
il  est  Evident , dis-je,  que , dans  le  cours  de  la  publication,  on 
decouvrira  et  fera  connaitre  des  especes  appartenant  a dcs 
genres  dcji  publics  et  distinctes  des  especes  decrites  , qui 
ne  pourront  plus  etre  intercalees ; mais , avant  les  conclusions 
general  es  de  chaque  faune , je  compte  reunir  toutes  ces  espe- 
ces en  un  supplement,  en  donnant  des  tables  qui  serviront  a 
les  classer , dans  l’ensemble,  a la  place  qui  leur  aurait  ete 
assignee  , ce  qui  achevera  de  completer  l’ouvrage. 

Pour  qu'il  reste  moins  a faire  au  supplement , pour  que  la 
publication  soit,  des  le  principe  , aussi  complete  que  possible, 
je  termine  en  renouvelant,  au  nom  de  la  science  et  dans  Tinte- 
ret  gfmdral  de  Tavancement  de  la  Geologie , a toutes  les  per- 
sonnes  qui  possedent  des  fossiles  de  France,  la  priere  de  vou- 
loirbienm’encommuniquer  jusqu’aux  objets  les  plus  communs, 
des  classes  que  je  traiterai.  Ainsi  aide  du  concours  de  tous 
mes  compatriotes , mes  efforts,  je  l’espere,  ne  seront  pas  in- 
fructueux ; et  nous  verrons  enfin  la  France  , si  riche  en  fossiles 
de  tous  genres , rivaliser  avec  les  autres  nations  europ^ennes, 
pour  l’ctude  si  interessante  de  la  Paleontologie. 


PALEONTOLOGIE 

FRANgAISE- 
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MOLLDSQUES. 

Cette  serie  si  nombreuse  (litres,  a laquelle  on  a donne  le 
nom  de  Mollusques  , est  caract^risee  zoologiquement  par  un 
corps  mollasse  , irritable,  par  le  manque  de  squelette articule, 
par  un  systeme  nerveux  disperse  en  masses  m^dullaires,  et  non 
rt^uni  en  une  moelle  ^piniere , par  un  sang  froid , blanc  ou 
diversement  colors , par  des  muscles  attaches  principalement 
au  derme  ou  aux  parties  cr6tac<^es  qu’ils  recouvrent  et  prot<$- 
gent.  Ils  ont  difierens  modes  de  respiration , respirant  l’air 
en  nature,  l’eau  douce  ou  salee.  Leur  mode  de  reproduction 
varie  aussi : ils  ont  les  sexes  separ^s  sur  deux  individus,  les 
sexes  rt^unis  sur  le  m6me  individu  avec  accouplement  r^ci- 
proque,  les  sexes  rfmnis  sans  besoin  d’accouplement ; ils  sont 
ovipares  ou  xrvipares.  Chez  eux  on  trouve  souvent  tres-com- 
pliques  les  sens  de  la  vue  , de  Tome,  du  tact,  etc.  Leur  mode 
de  locomotion  est  aussi  tres-different , suivant  les  classes  : ils 
nagent  vaguement  ausein-des  mers , rampent  sur  la  terre,  sur 
le  fond , aux  atterrages  des  oceans , ou  sont  fix6s  aux  rochers. 

Les  uns  sont  nus  ou  manquent  entierement  de  parties  so- 
li des;  les  autres  en  ont  une  ou  plusieurs,  internes  ou  ext£- 
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rieures,  auxquelles  on  a donne  le  nom  de  eoquilles.  L’etude 
generate  de  ces  dernieres  se  nomine  concliyliologie.  La  co- 
quille , excessivement  variable , symdtrique  ou  non  dans  sa 
forme,  diversement  contournee  ou  accidentee,  est  la  partie 
qui  gdmeralement  a r6sist6  aux  revolutions  du  globe , et  cellc 
qu’ontrouve  plus  specialement  a l’etat  fossile ; c’estaussi  celle 
dont  j’aurai  presque  exclusivement  occasion  de  parler,  les  au- 
tres  ayant,  le  plus  souvent,  disparu  dans  la  fossilisation. 

Les  Mollusques,  sur  lesquels  je  ne  veux  pas  m’etendre  da- 
vantage,  ^servant  leursautres  caracteres  sp^ciaux  pour  leurs 
coupes,  peuvent  etre  divises  en  quatre  classes,  les  Ceplialo- 
podes,  les  Pteropodes,  les  Gasteropodes  et  les  Acephales. 

PBEBIIER.E  CLAS5E. 

Cephalopodes,  Cephalopoda,  Cuvier. 

Cephalopodes , Cuvier,  Lamarck,  Dumeril,  etc.;  Cephalo- 
phores  de  Blainville. 

Les  Cephalopodes,  caracterises  principalement  par  les  bras, 
pieds  ou  tentacules  qui  couronnent  la  tete  en  avant , et  qui 
leur  ont  valu  le  nom  que  leur  a donne  Cuvier,  sont  des  plus 
avances  par  leur  organisation , et,  sous  ce  rapport,  se  distin- 
guent  d’une  maniere  trancbee  des  autres  Mollusques.  Ils  sont 
formes  de  deux  parties : 1°  d’un  corps,  renfermb  dans  une 
coquille,  ou  contenant  une  partie  cretacee  ou  cartilagineuse , 
alors  souvent  munis  de  nageoires  ; 2°  d’une  tete  bien 
distincte , pourvue  d’yeux  aussi  complets  que  ceux  des  ani- 
maux  vertebres  (1),  d’organes  de  1’ouie  compliques,  d’or- 
ganes  de  manducation  tres-puissans,  et  de  bras  ou  de  tenta- 

(.1)  Dans  mes  considerations  generales  sur  les  modifications  des  organes 
appliqu6es  a leurs  fonctions  chez  les  Cephalopodes  acetabuliferes , j’ai 
fait  ressorlirla  perfection  des  organes  clicz  ces  aniuiaux. 
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cules  , servant  a la  prehension.  Ces  derniers  organes,  conside- 
rs a tort  comme  leurs  seuls  moyens  de  locomotion  et  de  mou- 
vement,  n’en  sont,  au  contraire , que  des  agens  secondaires, 
tous  les  Ceplialopodes  etant  pourvus,  en  dessous  de  la  tete, 
d’untube  locomoteur,  servant  a faire  avancer  l’animal  a recu- 
lons,  par  le  refoulement  de  l’eau  qui  a servi  a la  respiration  et 
que  la  contraction  du  corps  chasse  avec  violence  au  dehors, 
par  ce  tube. 

Les  Ceplialopodes , nageant  vaguement  au  sein  des  mers  et 
doues  de  puissans  moyens  de  locomotion,  sont  loin  de  ramper 
peniblement  sur  les  cotes,  comme  les  Gasteropodes.  11s  se 
tiennent  par  troupes  au  milieu  des  oceans,  quelques-uns  n’ap- 
paraissant  sur  le  littoral  que  p^riodiquement  et  dans  la  sai- 
son  de  la  ponte.  Ce  sont  les  animaux  mollusques  les  plus 
volumineux  et  les  plus  importans  de  presque  tous  les  ages  du 
monde. 

Ils  ont , en  effet , toujours  existe  depuis  la  premiere  ani- 
malisation , mais  ont  subi  de  nombreuses  modifications , des 
series  entieres  de  formes  ayant  6te  remplac^es  par  d’autres 
tout-a-fait  difierentes.  Ceux  qui  nous  restent  aujourd’hui, 
comme  de  faibles  debris  des  legions  qui  devaient  parcourir  les 
mers  anciennes , sont  d’autant  plus  importans  qu’ils  peuvent 
seuls  donner,  par  la  comparaison,  l’idee  des  formes  de  cette 
Zoologie  6teinte. 

Les  Ceplialopodes  se  reconnaltront  a l’etat  fossile , a leur 
coquille  le  plus  souvent  symetrique , droite , arqu^e , spi— 
rale,  el^gamment  contourn6e  et  divisee  par  des  cloisons 
droites  ou  foliacees.  On  les  reconnaitra  encore  a leur  osselets 
internes,  cornds  ou  cretaces,  dont  les  empreintes,  ou  des 
parties  seulement  sont  restees  comme  temoignage  du  nombre 
de  ces  animaux,  sans  coquille  proprement  dite,  qui  devaient 
exister  alors. 
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On  pcut  diviser  naturellemcnt  les  Cephalopodcs  cn  deux  or- 
dres : les  Acelabulifercs  et  les  Tentaculi feres. 

PREMIER  ORDRE. 

Acetabulifera  , F^russac  et  d’Orbigny. 

Cryptodibranches , Blainville;  Dibranchiata , Owen. 

1 Les  Acetabuliferes  sont  des  animaux  libres,  sym^triques, 
formes  de  deux  parties  distinctes , l’une  anterieure  (le  corps) 
ronde,  allong^e,  cylindrique,  pourvue  ou  non  de  nageoires,  ou- 
verte  en  avant,  contenant  les  visceres  et  deux  branchies  paires, 
un  sac  a encre,  etc.  L’autre  anterieure  ou  cephalique,  portant : 
en  avant  des  bras  toujours  armes  de  cupules , de  crochets  p6- 
doncul^s  ou  sessiles,  au  milieu  des  bras  un  appareil  buccal, 
compost  de  deux  mandibules  corn^es  et  d’une  langue  h^rissee 
de  pointes,  lateralement  des  yeux  saillans  des  plus  complets, 
et  un  orifice  auditif  externe ; au  dessous , un  tube  locomoteur 
entier. 

L’animal  est  contenu  dans  une  coquille  symetrique  non 
cloisonnee,  ourenferme,  dans  la  partie  m^diane  dorsale  de 
son  corps,  soit  un  osselet  symetrique  deprimi^,  corn6  ou 
cretace,  soit  une  coquille  spirale  cloisonnee,  dont  la  derniere 
loge  est  trop  petite  pour  contenir  aucunc  partie  de  l’animal. 

Ce  premier  ordre  differe  du  second , par  sa  tete  distincte  et 
non  unie  intimement  au  corps,  par  le  manque  d’appcndice 
pediforme  servant  a la  reptation , par  ses  bras  pourvus  de  cu- 
pules , par  deux  branchies  au  lieu  de  quatre , et  par  son  tube 
locomoteur  entier  et  non  fendu,  sur  toute  sa  longueur. 
Les  coquilles  cloisonnees , lorsqu’elles  existent  dans  cet 
ordre , sont  contenues  dans  le  corps  de  l’animal , et  dcs-lors 
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n’ont  pas  besoin  de  cavite  superieure  a la  demise  loge , des- 
tine k contenir  l’animal,  comme  chez  les  Tentaculiferes ; 
ainsi  Ton  distinguera  toujours,  par  ce  caract^re,  les  coquilles 
cloisonnees  des  deux  ordres. 

Celebres  dans  l’antiquite  par  les  poetes  grecs,  types  des  plus 
agreables  comparisons,  des  fictions  les  plus  gracieuses  (1),  les 
animaux  qui  nous  occupent  pr^sentent , dans  leurs  moeurs , les 
faits  les  plus  curieux,  les  uns  vivant  solitaires,  les  autres  exclu- 
sivementen  troupes  innombrables.Ils  parcourentlesmers  oil  ils 
servent  de  nourriture  aux  oiseaux  pelagiens,  aux  cachalots,  aux 
dauphins  et  aux  autres  cetaces  & dents.  Tour  it  tour  lisses  ou 
couverts  d’asperites , rouges , pourpres,  blancs  ou  bleuAtres, 
v^ritables  cameleons  aquatiques,  ils  changent  de  teinte  avec  la 
rapidite  de  la  pens^e,  suivant  les  impressions  qu’ils  eprouvent. 
Ils  sont  des  plus  vifs  dans  leur  natation,  fendent  l’onde  avec  la 
rapidite  d’une  fleche,  et  d^ploient  assez  de  force  pour  s’elancer 
au-dessus  des  eaux,  jusque  surle  pont  des  navires.  Ils  represen- 
tent,  ausein  des  eaux,  pour  les  autres  Mollusques  et  pour  les 
poissons,  les  oiseaux  carnassiers  sur  les  continens. 

Apres  avoir  examine  comparativement  un  tres-grand  nom- 
bre  de  Cephalopodes  acetabuliferes  actuellement  vivans,  apres 
en  avoir  discute  les  caracteres  zoologiques,  j’ai  cru  devoir  for- 
mer, des  genres  connus  et  de  ceux  que  leur  etude  m’a  conduit 
k etablir,  les  families  naturelles  suivantes : 

(1)  On  peut  voir,  a l’6gard  de  leur  classification  generate,  de  leurs  noin- 
breuses  especes,  de  leurs  moeurs,  de  leurs  habitudes,  de  leur  histoire  et 
des  fictions  dont  ils  out  etA  1’objet  chez  les  anciens,  la  Monogra- 
phic des  Cephalopodes  acetabuliferes , que  j’ai  commence  avec  M.  de 
Ferussac,  mais  dont  le  texte  m’appartient  presque  exclusivement.  Cet 
ouvragecontient  plus  de  deux  cents  especes  representees  en  plus  de  cent 
planches  coloriGes, 


1. 


3 


54  PAliONTOLOGIE  FRAN^AISEo 

Premiere  tribu , OCTOPODA , Leach. 

Genres  et  sous-genres. 

Famille  unique,  Octopidje,  Octopus , Lamarck. 

Philonexis,  d’Orbigny. 
Argonauta , Linne. 

He  tribu,  DECAPOD  A,  Leach. 


Ir®  famille,  Sepid.e, 

IIe  famille , LoligidvE  , 

IIIe  famille , LoligopsidvE  , 
IYe  famille,  Tecthid^;, 

Ye  famille , Belemnitid.®  , 


Cranchia,  Leach. 

Sepiola,  Lamarck, 

Rossia,  Owen. 

Sepia  ( 1),  Linne. 

Beloptera,  Deshayes. 
Loligo,  Lamarck. 
Sepioteuthis,  Blainville 
Teudopsis,  Deslongchamps. 
Loligopsis,  Lamarck. 
Eistioteuthis,  d’Orbigny. 
Onyclioteuthis , Lichtenstein. 
Enoploteuthis , d’Orbigny. 
Kelaeno,  Munster. 
Omastrephes , d’Orbigny. 
Conoteuthis , d’Orbigny  (2). 
Belemnites. 

Belemnitella,  d’Orbigny. 


(1)  Mon  cadre  ne  me  permet  pas  de  dire  ici  pourqooi  les  Seches  a co- 
quilles  crelac6es  sont  si  loin  des  Belemnites;  je  ne  puis  qu’annoncer  que 
l'osselet,  partie  imporlante  comme  genre,  e’*  rien  de  positif  dans  les 
coupes  d’ordre  sup6rieur. 

(.2)  Ce  genre  propre  aux  terrains  cr^taces  st  6tabli.  Terrains  Creta- 
ns, supplement. 
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YIe  famille , Spirulid.e  , Spirulirostra,  d’Orbigny  (1). 

Spirula,  Lamarck. 

De  toutes  les  parties  solides  des  Cephalopodes  acetabuliferes, 
celles  que  la  fossilisation  pouvait  conscrver  consistent : 1°  en 
unecoquille  non  cloisonnee,  mince,  symetrique,  comme  dans 
1’Argonaute ; 2°  en  coquilles  cloisonndes  et  sans  cavite  supe- 
rieure  a la  derniere  loge,  comme  dans  les  Spirules  et  les  Spiru- 
lirostres ; 3°  en  osselets  internes,  sym&riques,  allonges,  places 
sur  la  ligne  m^diane  sup^rieure  du  corps,  comme  dans  les  Cal- 
mars  et  les  Seches,  dont  les  empreintes  pouvaient  rester  au 
sein  des  couches;  4°  en  quel ques  parties  plus  solides  de  ces  os- 
selets, comme  le  rostre  des  Belemnites  ou  les  alveoles  des  Co- 
noteutkes ; mais,  de  tous  ces  corps  on  n’a  vraiment,  jusqu’a  ce 
jour,  rencontre  que  des  empreintes  d’ osselets  de  divers  genres, 
et  le  rostre  terminal  chambre  des  osselets  de  Belemnites,  des 
Spirulirostres  et  des  B^lemnitelles. 

Soit  qu’ils  n’aient  jamais  existd,  soit  que  leurs  restes  ne  se 
soient  pas  conserves,  les  Cephalopodes  acetabuliferes  manquent 
jusqu’a  present  dans  les  terrains  siluriens,  carboniferes,  etdans 
le  muscbelkalk.  Leur  premiere  apparition  a lieu  dans  les  ter- 
rains oolitiques,  sous  la  forme  de  Belemnites,  de  Sepioteu- 
this,  de  Teudopsis , de  Sepia,  d'Omnastrephes,  d 'Enoploteu- 
this,  et  de  Kelaeno  (2).  Dans  les  terrains  cretac^s,  il  ne  reste 

(1)  Ce  genre,  d6couvert  par  M.  Bellardi,  dans  les  terrains  tertiaires  des 
environs  de  Turin,  a pour  caractere  une  s6rie  de  loges  en  spirale,  que  pro- 
tege exl6rieurement  un  encroulement  calcaire  formant  un  rostre  tres- 
epais.  La  seule  espece  connue  est  le  Spirulirostra  Bellardiana,  d’Or- 
bigny. 

(2)  Voyez,  pour  toutes  ces  especes  fossiles,  les  planches  et  les  descrip- 
tions que  j’en  ai  donnees  dans  la  Monographie  des  Cephalopodes  acetalu . 
lifcres , d’apres  les  genereuses  communications  qui  m’en  ont  6te  faites 
par  M.  le  comte  Munster  de  Bayreuth,  a qui  la  science  doit  de  si  belles 
publications  sur  les  nombreux  fossiles  de  sa  magnifique  collection, 
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plus  quc  les  genres  Belemnites,  Belemnitella  et  Conoteuthis , 
qui  disparaissent  ensuite  pour  toujours,  les  terrains  tertiaires 
ne  contenant  que  des  Sepia,  des  Beloptera,  des  Spirulirostra 
et  des  Argonauta.  Si  1’on  compare  ces  genres  avec  ce  qui  existe 
maintenant,  on  verra  que  les  Belemnites,  les  Teudopsis , les 
Kelaeno,  les  Beloptera,  les  Conoteuthis  et  les  Spirulirostra 
sont  restes  ensevelis  dans  les  couches  terrestres,  tandis  que  les 
autres  ont  surv^cu  jusqu’a  nos  jours,  oil  ils  sont  a peu  pres  ge- 
n^ralement  repartis  au  sein  des  diverses  mers,  et  par  toutes  les 
latitudes. 

Get  aper<?u  des  Cephalopodes  acetabuliferes , dont  j’ai  cru 
devoir  faire  prisceder  les  details  qui  vont  suivre  sur  la  sp^cia- 
lite  qui  m’occupe,  afin  de  donner  une  id6e  generale  de  leur  dis- 
tribution ancienne  et  actuelle ; ce  rapide  apercu,  dis-je,  montre 
qu’il  ne  reste  plus,  aux  terrains  jurassiques,  que  les  genres  Se- 
pioteuthis,  Teudopsis,  Sepia,  Ommastrephes,  Enoploleu- 
this , Kelaeno  et  Belemnites , dont  je  ne  connais  de  representans 
en  France  que  pour  le  second  et  le  dernier. 

OCTOPODES,  OCTOPODA. 

Comme  on  a pu  le  voir,  il  n’existe  jusqu’a  present,  d’au- 
tre  Octopode  fossile  que  le  genre  Argonaute.  C’est  meme  une 
nouvelle  acquisition  due  aux  savantes  recherches  de  M.  Sis— 
monda.  Cette  espece  (Argonauta  Mans , Solander),  trou- 
vee  dans  les  couches  tertiaires  des  environs  de  Turin , oll're 
ce  fait  remarquable  qu’elle  n’habite  pas  aujourd’bui  dans 
la  Mediterran^e , mais  sous  la  zone  equatoriale  de  l’Ocean 
atlantique. 

Decapodes  , Decapoda. 

Dans  cet  ordre,  je  ne  connais  dans  les  terrains  jurassiques 
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de  France,  que  deux  families : les  Loligidee,  represents  par  le 
genre  des  Teudopsis,  et  la  grande  famille  des  Belemnitidce. 

Famille  des  Loligidce. 

Caracteres.  Animal  de  forme  generate  allongee;  corps 
subcylindrique,  yeux  depourvusde  paupieres;  membrane  buc- 
cale  le  plus  souvent  armee  de  cupules ; une  forte  cr£te  auri- 
culaire  transversale.  Cupules  seulement  sur  deux  rangs  aux 
bras  sessiles,  pourvues  de  cercles  cornes  convexes  en  dehors, 
et  munies  d’un  bourrelet  etroit,  saillant  sur  le  milieu  de  sa 
largeur.  Bras  tentaculaires  en  partie  retractiles ; tube  locomo- 
teur  pourvu  d’une  double  bride,  se  rattachant  a la  t6te.  Osse- 
let  interne  penniforme,  etroit  en  avant,  elargi  en  arriere, 
pourvu,  sur  la  ligne  mediane,  d’une  saillie  longitudinale,  et  Ia- 
teralement  d’expansions  plus  ou  moins  larges. 

Les  Loligides  ne  renferment,  jusqu’a  present,  que  le  genre 
Loligo , compose  des  Loligo  proprement  dits,  le  sous-genre 
Sepioteuthis,  et  le  genre  Teudopsis,  dont  on  ne  connait  que 
l’osselet. 

On  trouve  leurs  especes  vivantes  reparties  sur  le  littoral  des 
merschaudes  de  tous  les  continens.  Fossiles,  on  les  a rencontres 
principalement  dans  les  terrains  jurassiques. 

Genre  Teudopsis,  Deslongchamps. 

Animal  inconnu. 

Osselet  interne  corne,  spatuliforme , tres-etroit  en  avant, 
fortement elargi  en  arriere;  cote  mediane,  Sroite , saillante; 
expansions  laterales  larges;  ensemble  convexe  en  dessus, 
concave  en  dessous,  representant  une  sorte  de  cuiller  arrondie 
a son  extremite. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  elargie,  parseslignes 
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d’accroisscment,  le  genre  Teudopsis  a beaucoup  de  rapports 
avec  celui  des  Sepioteuthis ; neanmoins,  il  paralt  s’en  distinguer 
par  sa  partie  anterieure  saillante  beaueoup  plus  4troite,  par 
son  extremite  tronquee,  par  sa  forme  plus  concave  en  dessous, 
en  forme  de  cuiller.  La  difference  des  formes  dans  les  osselets 
internes  chez  les  C^pbalopodes  accompagnant  presque  tou- 
jours  des  modifications  organiques , j’ai  cru  devoir  conser- 
ver  cette  coupe,  malgre  ses  rapports  tres-evidens  avec  les 
Sepioteuthis. 

Histoire.  Sous  le  nom  de  Teudopsis,  M.  Deslongcbamps 
place,  en  1835,  dans  un  genre  qu’il  cree,  trois  especes  qu’il 
regarde  corn  me  distinctes : les  T.  Agassizii,  Bunellii  et  Cau- 
montii.  J’ai  pu  voir,  chez  ce  savant  observateur,  les  trois  es- 
peces en  nature , et  je  me  suis  facilement  convaincu  que  le 
T.  Agassizii  est  un  osselet  de  Belemnite.  Pour  les  deux  autres, 
elles  appartiennent , com  me  l’a  egalement  pens6  depuis 
M.  Deslongcbamps,  a une  seule  et  meme  espece,  a laquelle 
je  conserve  le  nom  de  Bunellii.  M.  Deslongcbamps  croit  que 
l’osselet  pouvait  s’ouvrir  et  se  fermer  comme  les  valves  d’un 
acepbale ; mais  cette  idee  ne  peut  6tre  admise.  Le  Teudopsis 
est  tout  simplement  un  osselet  tres-voisin  de  celui  des  Sepio- 
teutbes,  qui  nous  est  parfaitement  connu. 

N°  1.  Teudopsis  Bunellii,  Deslongchamps. 

Teudopsis  Bunellii.  Deslongcbamps,  1835,  pi.  ire.  Mem. 
de  la  societe  Linneenne  de  Normandie,  t.  V.,  p.  74,  pi.  Ill, 
fig.  1,2,  3. 

Teudopsis  Caumontii.  Deslong.  1835,  id.,  ibid.,  p.  76, 
pi.  3,  fig.  4,  5. 

T.  testa  ellip tied,  laevigata,  antice  attenuatd,  postice  sub- 
obtusa;  super  ne  convexd,  inferne  concavd. 
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Dimensions.  Longueur,  134  millimetres; 

Largeur,  43  millimetres. 

Osselet  interne , corne,  mince,  concave,  spatuliforme, 
aminci  en  avant,  obtus  en  arriere ; cotemediane  elevee,  6troite; 
expansions  lat^rales  s’elargissant  des  parties  anterieures  au 
quart  post^rieur ; puis,  de  la,  se  r^trecissant  brusquement,  de 
nouveau  pour  former  une  partie  arrondie. 

Localite.  M.  Deslongcbamps  a trouve  cette  esptke  dans  les 
rognons  calcaires  d’Amay^-sur-Orne,  et  aCurcy  (Calvados). 
J’ignore  k quel  etage  appartiennent  positivement  ces  calcaires ; 
pourtant  je  les  crois  de  la  grande  oolite.  Ils  ont  6t6  trouves 
avecleur  sac  a encre. 

Explications  des  figures.  PI.  Ire,  fig.  lre,  osselet  entier, 
figure  par  M.  Deslongcbamps,  sur  un  6chantillon  de  sa  col- 
lection ; fig.  2,  le  m&ne,  vu  de  profil,  montrant  la  saillie  de 
sa  convexite;  fig.  3,  un  autre  osselet,  fig.  4,  les  deux  ex- 
tr^mites  d’un  autre  osselet  qui,  par  suite  de  la  pression,  s’est 
fendu  en  avant,  a,  et  en  arrive,  b,  ce  qui  a pu  faire  croire 
que  les  deux  parties  ^taient  mobiles. 

Famille  des  Belemnitid.®. 

Je  reunis  sous  ce  nom  tous  les  animaux  pourvus  d’un  osse- 
let interne  corn6,  fdargi  k sa  partie  ant^rieure,  retrdci  et  ter- 
ming posterieurement,  par  un  godet  plus  ou  moms  profond, 
encroute,  en  debors,  parun  rostre  , contenant  invariablement 
une  s6rie  de  loges  aeriennes,  empires  dans  un  alveole  conique. 

La  familledesBelemnitideesnerenferme,jusqu’a  present,  que 
deux  genres  : les  j Belemnites,  proprement  dit,  et  les  Belemni- 
tella,  pourvues  d’une  fissure  anterieure  eommuniquant  avec 
Talveole.  De  ces  deux  genres  le  premier  seul  s’est  trouv^  jus- 
qu’ici  dans  le  terrain  jurassique. 
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On  ne  trouve  plus  de  repr^sentans  vivans  de  cette  famille. 
Elle  a commence  A se  montrer  sous  la  forme  de  B^lemnite 
avec  le  lias;  elle  renouvelle  successivement  ses  especes  dans 
chaque  serie  de  couches,  en  diminuant  de  nombre  des  plus  in- 
ferieures  aux  plus  superieures,  dans  les  terrains  jurassiques. 
Plus  nombreuses  encore  aux  couches  inferieures  des  ter- 
rains cr^taces,  les  especes  s’6teignent  en  remontant  les 
etages,  et  ne  sont  plus  represents,  dans  les  craies  blanches, 
que,  par  des  B61emnitelles,  derniers  repSentans  de  la  famille 
des  BelemnitidS. 

Genre  Belemnites, 

Animal  inconnu. 

Osselet  interne , corn6,  elargi  anterieurement,  rdtrS  en  ar- 
riere  et  termine  posterieurement,  par  un  godet  conique  ou  al- 
veole plus  ou  moins  profond,  contenant  une  serie  de  loges  a6- 
riennes  empilees  et  traverses,  surle  cote  interne,  par  un  siphon 
continu,  que  retrecit  l’^tranglement  de  chaque  loge.  Le  godet 
post^rieur  est  protege  a l’exterieur  par  un  encroutement  cretace 
representant  un  rostre  epais,  pointu  ou  obtus,  g^neralement 
allonge. 

Les  Belemnites  sont  encore  peu  connues,  quoiqu’elles  aient 
^telesujet  debeaucoupd’ecrits;  je  croisdevoir,  en  consequence, 
entrer  ileuregard,  dans  une  serie  de  considerations  generates 
qui  detruironttoute  incertitude  surleur  veritable  composition, 
et  sur  la  place  qu’elles  doivent  occuper  dans  l’6chelle  des  etres. 
Je  ne  chercherai  point  a reproduire  les  opinions  plus  ou  moins 
bizarres  que  les  auteurs  ont  professeesrelativement  aleurforme 
primitive,  et  a l’animal  auquel  elle  appartenait,  ce  que  je  ne 
pourrais  faire  sans  sortir  du  cadre  que  je  me  suis  trace,  II  me 
suffira  d’expliquer  les  fails  tels  que  j'ai  pu  leg  observer,  en  Jes 
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rattachant  aux  connaissances  que  l’etude  comparative  des 
Cephalopodes  vivans  m’a  donnees  sur  leur  ensemble. 

CHAPITRE  PREMIER. 

CAR.ACTEB.ES  ZOOX.OGIQUES. 

Composition  de  I’osselet . 

Des  recherches  minutieuses  sur  les  restes  de  Belemnites  con- 
serves ausein  des  couches  terrestres,  m’ont  demontr^,  parl’in- 
spection  d’un  grand  nombre  d’empreintes  restees,  soit  sur  les 
alveoles  ( Voyez  pi.  Ill,  fig.  3;  pi.  IY,  fig.  lre),  soit  sur  la 
paroi  interne  de  la  cavite  alv&daire  du  rostre,  que  la  Belem- 
nite  complete  se  compose  de  quatre  parties  intimement  liees 
entre  elles  et  constituant  un  osselet  interne  complique.  Ces 
parties  sont : 1°  anterieurement  une  lame  cornee , spatuli- 
forme , 61argie  en  avant,  r^trecie  en  arriere ; 2°  en  arriere 
un  godet  profond  ou  alveole  conique,  contenant  une  serie 
transverse  de  loges  aeriennes ; 3°  un  siphon  inferieur  traver- 
sant  toute  la  serie  de  loges ; 4°  un  encroutement  calcaire  plus 
ou  moins  allonge,  recouvrant  et  protegeant  l’alveole,  et  con- 
stituant un  veritable  rostre  terminal.  Je  vais  successivement 
passer  en  revue  ces  diflerentes  parties,  en  les  decrivant  dans 
tous  leurs  details. 

Osselet  come  (Voyez  pi.  II,  III  et  IY).  L’osselet  corn6  chez 
les  Belemnites  estpeu  variable  dans  sa  forme,  j'en  ai  pu  juger 
sur  plus  de  quinze  especes  distinctes  dont  les  rostres  sont  tres- 
disparates,  et  je  lui  ai  toujours  trouve  lameme  configuration.  II 
se  compose  en  avant,  d’une  lame  elargie,  spatuliforme,  formee 
au  milieu,  d’une  region  dorsale  large  (1)  ( a fig.  1 , pi.  IV  et  3, 

tl)  Ce  sont  les  dsympiotgs  de  M.  Vopz,  Menioive,  p.  d, 
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pi . Ill,  la  partie  comprise  entre  les  lignes  6 6),  dont  Tangle 
depasse  toujours  dix  degres  d’ouverture , couverte  de  stries 
d’accroissement  en  ogive,  allant  se  reunir,  de  cbaque  cot6, 
a la  ligne  mddiane  quelquefois  saillante  ou  legerement  sil- 
lonnee.  De  chaque  cote  de  la  region  dorsale  regnent  des  ex- 
pansions laterales  (1),  qui  partentde  cette  region  et  torment,  de 
chaque  c6te,  des  lames  corndes,  minces,  marquees  de  lignes 
d’accroissement  obliques  de  baut  en  bas  et  de  dessus  en  des- 
sous.  Ces  expansions  accompagnent  Tosselet  sur  toute  sa  lon- 
gueur ( Voyez  pi.  Ill,  fig.  2;  pi.  IY,  fig.  1,  les  parties  com- 
prises entre  les  lignes  c d)  et  vont  en  diminuant  de  largeur  du 
haut  en  bas  jusqu’a  la  partie  inferieure  ou  elles  torment  un 
godet  conique  plus  oumoinslong,  mais  paraissant  occuper  le 
tiers  environ  de  la  longueur  de  Tensemble.  Sur  les  c6tes,  au 
point  de.jonction  des  expansions  laterales  de  Tosselet  au  godet 
terminal  ou  alvdolaire , les  lignes  d’accroissement  s’arquent 
tout-a-coup,  torment  des  courbes  dont  la  convexite  est  en  bas, 
et  deviennent  ensuite  transversales  sur  toute  ^region  ventrale, 
pour  constituer  le  godet  terminal , espece  de  cone  renversd , 
cornd,  ou  les  loges  se  torment  successivement,  au  fur  et  a me- 
sure  de  Taccroissement  de  l’animal. 

En  resume,  la  partie  cornde  se  compose  : 1°  d’une  region 
dorsale  large,  analogue  a la  tigede  Tosselet  des  Ommastrephes, 
des  Onychoteuthes , etc.  (Voyez  pi.  II,  fig.  4 et  5);  2°  d’ex- 
pansions  latdrales,  semblables  k celles  qu’on  remarque  aux 
osselets  de  Calmars,d’Onychoteutbes,  etc.  (Voyez  pi.  II,  fig.  3 
et  5) ; 3"  d’un  godet  terminal  identique,  mais  plus  grand  que 
celui  qui  existe  a Textr^mitd  de  Tosselet  des  Ommastrephes 
(pi.  II,  fig.  4).  Ainsi,  sans  aucune  hypothese,  en  suivant,  comme 


(1 ) Ce  sont  ces  lignes  convexes,  lorsque  le  cone  est  renversG,  qui  foment 
ceque  M.  Voltz  appelle  regions  hyperbolaires. 
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je  l'ai  fait,  sur  l’empreinte  mbme  d’un  alveole  ( Voyez  pi.  Ill, 
fig.  3;  pi.  IT,  1),  toutes  les  lignes  d’accroissement  de  Tosselet, 
on  arrive  a restitner  l’osselet  tel  qu’il  devait  btre  a l’etat  com- 
plet,  de  maniere  a ne  plus  laisser  de  doutes  a son  egard,  quant 
a sa  forme  ou  a ses  rapports  avec  les  autres  Cepbalopodes  con- 
nus.  Des  lors,  il  sera  facile  d’y  rapporter  ces  empreintes  d’os- 
selets  trouvessoit  en  Angleterre,  soit  en  France  (1),  sur  les- 
quelsil  pouvait  rester  encore  quelque  incertitude. 

J’ai  dit  que  j’avais  pu  reconnaitre  Tosselet  cornb  sur  les  em- 
preintes internes  de  plus  de  quinze  especes  de  Belemnites,  dont 
le  rostre  avait  les  formes  les  plus  disparates,  et  que  cet  osselet 
m’avait  paru  partout  absolument  identique  dans  ses  details. 
C’est,  en  effet,  ce  que  j'ai  trouvb,  puisqu’a  T exception  d’une 
plus  ou  moins  grande  largeur  de  la  region  dorsale,  largeur 
toujours  relative  a Touverture  de  Tangle  de  Talveole,  je  n’ai 
remarque  aucune  difference  appreciable  dans  tous  ces  osselets. 
On  doiten  conclure  que,  chez  les  Belemnites  comme  cbez  les 
autres  Cepbalopodes,  actuellement  vivans,  cette  partie  interne 
est  en  rapport  avec  les  autres  caracteres  zoologiques,  et  qu’elle 
peut  avec  certitude  etre  adoptbe  comme  caractere  distinctif  des 
genres. 

Godet  ou  cone  alviolaire.  Ce  godet  se  compose  de  deux 
parties  distinctes  : du  cone  alveolaire , que  Ton  a vu  n’etre  que 
le prolongement corn6  de  Textremitd  de  Tosselet,  et  d e\’ alveole 
ou  empilement  de  loges  afjriennes  qui  vient  se  deposer  de- 
dans, au  fur  et  k mesure  des  besoins  de  T animal.  II  en  rfeulte 
que  lapartie  ext^rieure  du  cone,  toujours  corn^e,  preexistait  a 
ce  depdt  des  cloisons,  et  que  celles-ci  n’en  ont  en  rien  modifib 
la  forme.  Si  j’en  juge  par  un  grand  nombre  d’empreintes  que 

(4)  Le  Teudopsis  Ayassizii,  Deslongchamps,  est  dans  ce  cas.  C’est  un 
osselet  de  Belemnile.  ^ 
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j’ai  pu  voir,  le  godet  on  c6ne  alv^olaire  aurait  occupe  au 
moins  le  tiers  de  la  longueur  de  1’osselet.  II  parait  certain 
aussi  que  sesbords  s’^levaient  en  avant  comme  les  parois  d’un 
cornet  et  d^passaient  de  beaucoup  1’alveole.  Cette  partie  sou- 
vent  un  peu  comprimee  ne  varie  dans  sa  forme  que  par  plus  ou 
moins  de  largeur ; aussi  son  angle  se  trouve-t-il  rMuit  a onze 
ou  quinze  degr^s  d’ouverture  chez  le  B.  hastatus , tandis  que 
sa  plus  grande  ouverture  est  de  vingt-huit  a trente  degres  cbez 
les  B.  brevirostris  et  Tricanaliculatus,  sans  que  cette  ouver- 
ture soit  toujours  en  rapport  avec  la  longueur  respective  du 
rostre  exterieur,  puisque,  parmi  les  plus  larges,  se  trouvent  des 
especes  courtes  et  d’autres  tres-longues.  Ce  godet  est  loin  de 
former  invariablement  un  coneregulier.  Quand  on  le  voit  en- 
dessus  ou  au-dessous,  il  est  effectivement  conique,  et  s’accroit 
regulierement  surtoute  son  etendue;  mais,  lorsqu’on  le  regarde 
de  cote,  il  offre  presque  toujours  une  courbe  marquee,  la  pointe 
s’inclinant  evidemment  vers  la  region  ventrale  ( Voyez  pi.  XTV, 
fig.  lre;  pi.  XYII,  fig.  2).  Quelquefois  il  est  presque  droit. 
L’ alveole  n’est  done  pour  moi  que  la  s&rie  de  loges  aeriennes 
d^posee  dans  le  godet  corne,  et  se  modelant  sur  la  paroi  in- 
terne de  ce  godet.  Si  j’etudie  ces  loges,  je  verrai  que  la  pre- 
miere est  de  forme  ovale,  ronde  ou  cupuliforme  (PI.  XIX, 
fig.  6) , et  qu’elle  parait  appartenir  a l’age  embryonnaire 
de  la  B^lemnite  (j’en  traiterai  plus  tard).  Sur  cette  loge  vien- 
nent  successivement  s’en  d^poser  d’autres  de  forme  d^pri- 
mee , minces , convexes  en  dessous , concaves  en  dessus , et 
augmentant  d’t^paisseur  proportionnellement  a la  largeur  du 
cone  dans  lequel  elles  se  deposent,  de  maniere  a ce  que  les  pre- 
mieres soient  les  plus  minces  et  les  dernieres  les  plus  epaisses 
(PI.  XIX,  fig.  6).  L’^tude  de  la  composition  des  cloisons  qui 
s^parent  ces  loges  me  donne,  comme  je  l’ai  dit,  la  certitude 
qu’elles  sont  ind^pendantes  non  seulement  du  godet  cornq  qui 
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les  revolt,  mais  encore  les  uncsdes  autres(l).  Eneffet,  lorsqu’on 
examine  au  microscope  les  parois  des  cloisons  on  s’apercoit  de 
suite,  que  chacune  en  particulier  se  forme  d’une  chambre  spd- 
ciale,  que  cbaque  chambre,  avec  ses  cloisons  superieure,  in- 
ferieure  et  laterale,  s’applique  Tune  sur  l’autre,  comme  on 
pourra  le  yoir  pi.  XIV,  fig.  8,  et  que  chacune  des  cloisons 
est  elle-meme  composee  de  deux  couches.  Ces  couches  parais- 
sent  avoir  ete  nacrees  ainsi  que  les  loges  internes  de  toutes  les 
coquilles  multiloculaires  des  Cdphalopodes. 

En  resume,  l’alveole  n’est  qu’une  suite  de  loges  aeriennes, 
deposee  dans  une  cavite  du  godet  terminal  de  l’osselet  corne, 
analogue  a celle  de  l’Ommastrephe.  Des  lors,  elle  n’est  pas 
un  animal  parasite  comme  l’a  pens6  M.  Raspail  (2),  ni  un 
corps  independant,  comme  le  croyait  Denis  de  Montfort.  Cet 
alveole  parait  avoir  un  angle  d’ouverture  assez  constant  dans 
chaque  espece ; on  pourrait  s’en  servir  comme  caractere  spe- 
cifique ; mais  il  faudrait  tenir  compte  de  la  compression  qui 
existe  presque  toujours  et  modifie  beaucoup  l’ouverture  de 
bangle. 

Siphon.  Le  siphon  est  un  canal  longitudinal  qui  traverse 
toutes  les  loges  aeriennes  de  1’alveole,  sans  communiquer  avec 
elles.  II  se  compose  d’un  tube  formdde  segmens  obliques,  ren- 
fles  dans  chaque  loge,  retreci  et  comme  etrangle  a chaque  cloi- 
son.  En  Tobservant  avec  soin  sur  des  echantillons  remarqua- 
bles  de  ma  collection,  j’ai  reconnu  qu  a chaque  nouvclle  loge 
ce  siphon  vient  saillir  en  dehors.  Dans  la  figure  que  j’en  ai 
donne  (PI.  XIX,  fig.  7),  on  voit  parfaitement  qu’il  y a un  point 
de  suture,  non  sur  la  ligne  des  cloisons  etau  point  de  retrecis- 

(1)  M.  Vollz  a parfaitement  reconnu  cette  circonstance.  f^oyez  son 
M6moire,  p.  4. 

1,2)  Annales  des  sciences  d'obseroation. 
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sement,  comme  font  cru  MM.  Voltz  (1)  et  Duval  (2),  mais  bien 
dans  Tintcrvalle  de  cbaquc  cloison,  sur  le  tiers  inferieur  du 
renflement ; et  cette  suture  tres-marquEe  ne  suit  en  rien,  l’obli- 
quit6  des  cloisons,  etant  au  contraire  transversale  a l’axe  du 
cone  alveolaire.  Ce  siphon, toujourscontiguauxparois  externes 
de  l’alveole,  est  invariablement  place  sur  la  partie  mediane  et 
marginale  de  la  region  ventrale  de  1’ alveole  (3),  c’est-a-dire 
en  dessous  de  l’osselet. 

Le  siphon  est  une  partie  dont  la  position  relative  a beaucoup 
de  valeur  zoologique.  Lorsqu’on  voit , en  effet , le  siphon 
toujours  marginal  ou  dorsal,  cbez  tous  les  genres  de  forme  si 
bizarre  qui  composent  la  famille  des  Ammonidees,  tandis  que 
cbez  les  NautilidEes , 6galement  tres-varies,  il  est  median  ou 
assez  pres  du  bord  ventral  sans  6tre  contigu;  on  doit  croire  qu’il 
tient,  parmi  les  corps  organiques  de  ces  etres,  une  place  tres- 
importante,  en  rapport  avec  la  forme  des  cloisons,  et  que,  des 
lors,  sa  position,  relativement  aux  autres  organes,  est  une  con- 
sequence de  modifications  organiques  de  grande  valeur.  S’il 
n’en  etait  pas  ainsi,  le  siphon  ne  conserverait  pas,  dans  la 
grande  famille  des  Ammonidees,  une  position  identique,  et  va- 
rierait  suivant  les  genres  ou  meme  suivant  les  especes.  II  n’est 
done  pas  douteux  que  le  siphon  ne  soit  invariable  dans  sa  po- 
sition, selon  les  grandes  coupes,  et  que,  zoologiquement,  il  ne 
doive  en  etre  ainsi.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Duval  (4),  at- 

(1)  Foyez  son  M^moive,  p.  6. 

(2)  Belemnites  des  Basses-Alpes,  p.  22. 

(3)  M.  Duval,  loc.  cit.  p.  23,  me  suppose  1’opinionque  le  siphon  des 
Belemnites  est  central,  tout  en  ajoutant  A son  texte  une  note  qui  prouve 
le  contraire.  Cette  citation  etait  au  moins  inutile,  puisque  je  n’ai  jamais 
public  cette  opinion,  qui  appartenait  a Ferussac,  et  qu’au  contraire,  en 
1840  (Paleontologie  francaise),  j’ai  Qx6  en  termes  non  equivoques  la  place 
Ventrale  du  siphon,  j 

(4)  Belemnites  des  Basses°Alpest  p423,'36  et  40. 
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tachant  a un  simple  sillon  tie  la  matiere  encroutante  du  rostre 
de  la  B&emnite  plus  d’importance  qu’au  siphon  lui-meme, 
parce  qu’il  rencontrait  un  sillon  du  cote  oppose  ou  il  se  trouve 
le  plus  souvent,  y a vu  un  deplacement  du  siphon , et  n'a  pas 
craint  de  renverser  toutes  les  lois  organiques,  en  fondant  sur 
ce  caractere  des  groupes  qu’il  appelle  families  (1),  comme  ses 
Notosiphites , pour  les  Belemnites  qui  ont,  selon  lui,  le  siphon 
dorsal,  et  ses  Gastrosiphites , pour  celles  qui  l’ont  ventral.  Or, 
il  y a lieu  de  se  demander  lequel  des  deux  organes,  du  sillon 
du  rostre  ou  du  siphon,  a zoologiquement  plus  de  valeur.  Les 
sillons  sur  les  corps  internes , tels  que  les  osselets  de  seches  et  de 
calmars  ne  sont  point  dus  aune  grande  modification  organique; 
ilssont  formas,  comme  je  m’ensuis  souvent  assure,  par  un  simple 
pli  ou  un  epaississement  de  la  paroi  interne  des  tegumens  qui 
enveloppait  l’osselet;  ils  ne  sont  pas  non  plus  le  stege  d’ attache 
musculaire,  mais  sont  simplementdes  crans  longitudinaux  des- 
tines a empecher  l’osselet  de  changer  de  place,  de  remuer  dans 
la  gaine  charnue  (2).  Leur  valeur  zoologique  est  done  entie- 
rement  nulle.  J’ai  fait  voir  quelle  6tait  l’importance  reelle  du 
siphon  d’apres  sa  place  invariable;  je  crois  inutile  de  pousser 
plus  loin  la  comparaison.  Tousleszoologistesauront  dejacom- 
pris,  que  pour  les  Notosiphites  de  M.  Duval,  e’est  le  sillon  qui 
devient  dorsal,  tandis  que  le  siphon  est  dans  sa  place  normale. 
Des  lors,  les  nomsde Notosiphites  etGastrosiphites , donnes  par 
ce  naturaliste  ne  peuvent  plus6tre  conserves  dans  la  science,  a 
moins  que  cette  position  inverse  du  siphon  ne  soit  justifi^e  par 

(1) En  zoologie,  le  mot  famille , consacre  depuis  long-  temps,  est  un  ternie 
collectif  qui  embrasse  plusieurs  genres  dont  les  afflnites  sont  sensibles. 
La  famille  ne  doit  done  renfermer  que  des  genres;  et  les  genres  ne 
peuvent  renfermer  des  families,  a moins  de  changer  toute  la  nomencla- 
ture scientifique. 

(2)  Vogez  pins  loin  ^explication  de  leurs  fonctions  dans  l’economie 
animale,  1 2 


48  PAlioNTOLOGIE  FRANCHISE, 

l’ensembledel’osseletlui-in^me.  Alors,  ilne  faudra  plus  for- 
mer desgroupesd’especes,  maisbiende  v^ritables  genres  dis— 
tincts,  puisqu’il  y aurait  une  modification  importante  dans  l’e- 
conomie  animale. 

Rostre.  Le  rostre,  quej’ainomme  ainsi  (1)  parce  qu’il  ter- 
mine  l’osselet  en  arriere,  et  qu’il  est  des  lors  en  avant  dans  la 
nage  retrograde'?  le  rostre  n’est,  a proprement  parler,  qu’un 
encroutementcalcaire,  de  forme  tres-variable,  le  plus  souvent 
allonge,  recouvrant  et  protegeantl’extremit6  cornee  de  l’osselet 
et  l’alveole  qu’il  renferme-,  ainsi,  dans  la  Belemnite,  le  godet 
terminal  de  l’osselet  corne  aurait  recu,  en  dedans,  les  loges  al- 
yeolaires , tandis  qu’en  dehors  il  serait  recouvert  par  le  depot 
calcaire  constituant  le  rostre.  Cette  partie  estdes  plusvariee  dans 
sa  forme,  comprimee,  deprimee,  sillonnee  ou  non,  pourvue 
d’un  ou  de  plusieurs  sillons  vers  la  pointe  ou  vers  sa  region 
superieure  ouinferieure,  courte  ouallongee,  conique,  ventrue 
ou  lanceolee.  Elle  change  d’aspect  suivant  chacune des  especes, 
ou  meme  dans  les  p^riodes  diverses  de  l’existence  de  1’ animal, 
sans  avoir  de  caracteres  exterieurs,  toujours  bien  saississa- 
bles,  toujours  bien  constans.  En  un  mot,  comme  on  devait 
s’y  attendre  pour  un  corps  interne  qui  n’a  aucune  importance 
zoologique,  le  rostre  de  la  Belemnite  est  une  partie  sujette  a 
une  immense  extension  de  variations,  etne  peut  se  restreindre 
en  des  limites  specifiques  qu’apres  une  discussion  severe  de 
toutes  les  causes  susceptibles  d’amener  des  differences  tenant 
a l’age,  au  sexe  ou  aux  accidens  nombreux  qu’il  peut  eprouver. 

Ne  pouvant  definir  la  forme  fixe  des  rostres  qu’en  traitant 
des  modifications  qu’ils  peuvent  eprouver  (2) , je  me  borne  aux 

(1)  J’ai  le  premier  adopts  cette  expression , et  j’en  ai  donn6  Impli- 
cation, en  1840 , dans  ma  Paleontologie  francaise , terrains  cretaces, 
t.  i , p.  35,  c’est  la  gaine  de  M.  Voitz, 

(2)  f^oyes  plus  loin. 
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lois  invariables  auxquelles  ils  sont  soumis.  Le  rostre,  comme  je 
1’ai  dit,  n’est  qu’un  encroutement  calcaire  qui  rev6t  extdrieu- 
rement  le  godetterminal  de  l’osselet  corne.  Get  encroutement, 
recevant  toujours  de  nouvelles  couches  sur  toute  sa  longueur, 
au  fur  et  a mesure  de  l’accroissement  du  godet,  et  l’accroisse- 
ment  du  godet  ayant  lieu  en  avant,  il  en  resulte  que  la  region 
posterieure  du  rostre  devient  bien  plus  6paisse  que  l’ante- 
rieure,  et  qu’elle  forme  souvent  un  c6ne  ou  une  partie  tres- 
allongee.  En  avant,  au  contraire,  les  couches  calcaires  du 
rostre  deviennent  d’autant  plus  minces  qu’on  approche  de  l’ex- 
tr^mite  anterieure,  et  linissent  par  former  une  pellicule  si  peu 
epaisse  qu’elle  est  a peine  sensible. 

M.  Duval  (1)  a dit  que  le  bord  ant^rieur  du  rostre  devait  se 
terminer  difleremment,  suivant  les  especes;  il  le  ddcrit,  le 
figure  avec  un  long  prolongement,  en  dessus  et  en  dessous , et 
avec  une  4chancrure  sur  les  tlancs.  Je  crois  que  ces  saillies  ne 
tiennent  qu’a  l’alteration  des  rostres  observes,  et  voici  sur  quoi 
je  me  fonde  ; je  possede  des  echantillons  des  B.  elongatus  et 
acutus  (voyez  pi.  8,  fig.  6,  et  pi.  9,  fig.  11)  oules  lames  creta- 
cees  du  rostre  seprolongent  en  avant,  sur  l’alveole,enune  pel- 
licule tres-mince,  jusqu’aune  tres-grande  distance,  et  ne  cessent 
evidemment  d’etre  perceptibles  que  par  suite  d’une  alteration. 
Ces  deux  faits , dans  leur  isolement  m6me,  eussent  dtija  ^te 
concluans,  inais  en  observant  toutes  les  coupes  longitudinales, 
faites  sur  plus  de  quinze  especes  de  rostres  tres-bien  con- 
serves, je  me  suis  encore  assure,  a l’aide  d’un  fort  grossisse- 
ment,  que  les  couches  cretacees  du  rostre,  loin  de  venir  s’a- 
cbever  carrement  sur  l’alveole,  dans  la  direction  du  rostre, 
s’elcndent  en  une  couclie  tres-mince  qui  rev^t,  en  s’^vasant 
tres-loin  en  avant,  le  cone  alveolaire.  Je  crois  done,  en  der- 


II)  Loc.  cit,  p.  23,  2lJ,  38, 

1. 
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ni£re  analyse , d’apres  les  observations  cities , que  le  d6p6t 
cr£tac6  du  rostre  se  continuait  sur  presque  toute  la  longueur 
du  godet  terminal  de  l’osselet,  et  que,  des  lors,  ses  bords  sui- 
vaient  la  forme  arrondie  de  ce  godet.  Lorsqu’il  y a des  parties 
^levees  descdtes,  sur  le  rostre,  ces  cdtes  s’att^nuant,  s’abais- 
sent  peu  & peu  et  s’effacent  m6me  a la  partie  anterieure,  comme 
j’ai  pu  le  voir  sur  plusieurs  especes  des  terrains  jurassiques, 
telles  que  les  B.  hastatus,  Blainvillii , etc.,  ce  qui  me  fait 
croire  qu’il  en  est  ainsi  cbez  les  Belemnites  des  terrains  Creta- 
ns, que  M.  Duval  lui-meme  dit  n1  avoir  jamais  trouvees  & 
l’6tat  assez  frais  pour  apercevoir  les  traces  de  l’osselet  corn6. 
Toutes  les  saillies  et  les  echancrures  anterieures  du  rostre 
me  paraissent  devoir  n’etre  que  le  produit  d’alterations 
plus  ou  moins  fortes  dans  la  decomposition  ou  dans  l’usure 
des  rostres,  et  ne  tenir  nullement  & la  forme  du  bord  de  ce 
rostre. 

Le  rostre,  compost  de  couches  cretacees  successives,  ne  les 
recoit  pas  uniform^ment  sur  toute  sa  longueur.  Les  couches  se 
portent  le  plus  souvent  en  arriere,  ou  elles  forment,  tout  d’un 
coup,  des  prolongemens  ^norrnes,  comme  on  peut  le  voir  pour 
les  B.  acuarius,  minimus,  etc.  (pi.  VII).  Dans  tous  les 
cas,le  rostre  etant  toujourstermine  par  uneextremite  au  centre 
post^rieur,  ce  centre,  cette  extremite  de  tous  les  ages,  se  mon- 
tre  dans  les  coupes;  depuis  le  sommet  de  l’alveole  jusqu’aux 
dernieres  couches  terminales  du  rostre , il  forme  une  ligne 
droite,  arqueeou  flexueuse,  suivant  les  especes.  Cette  ligne, 
ancienne  trace  do  l’extrdmite  successive  du  rostre,  a 6t6  nom- 
m^e  Apiciale  par  M.  Voltz ; elle  est,  le  plus  souvent,  identique 
suivant  les  especes. 

Les  rostres  de  Belemnites  sont  tres-allonges  chez  les 
B.  hastatus,  subfusiformis , clavatus,  giganteus , acca- 
rius,  etc.;  ils sont, au  contraire,  tres-courts cbez  les^.  acutus. 
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abbreviates , breviroslris.  Entre  ces  deux  extremes  il  y a tous 
les  intermediates. 

Les  seuls  ornemens  dont  i!s  sont  charges  consistent  : 

1°  En  un  sillon  ventral  prolonge  sur  presque  toute  la  lon- 
gueur [B.  hastatus,  Duvalianus,  silicates,  bessinus,  Fleu— 
siausus,  etc.)  n’occupant  que  la  partie  anterieure,  ( B . Sauva- 
nausus,  subfusiformis , minimus,  semicanaliculatus)  , ou 
marque  seulement  en  arriere  (B.  Puzosianus) ; 

2°  En  un  sillon  dorsal  marque  sur  toute  la  longueur  [B.  la- 
tus,  extinctorius) , ou  seulement  a l’extremite  supreme  (B. 
dilalatus,  Emerici,  Grasianus ); 

3°  En  deux  sillons  lateraux-superieurs,  marques  sur  toute 
la  longueur  (B.  tricanal iculatus ) ; 

4°En  sillons  latdraux-pairs,  plus  ou  moins  profonds,  visi- 
bles sur  une  etendue  plusou  moins  grande  ( B . Coquandianus, 
biparlitus,  dilatatus,  subfusiformis,  etc.). 

Toutes  ces  lignes  longitudinales  du  rostre  qui  s’cffacent  plus 
ou  moins  chez  les  individus  d’une  meme  espece,  et  auxquelles 
on  a donn6  une  trop  grande  importance  zoologique , en  les 
considerant  comme  des  restes  d 'attaches  musculaires  (1) , ne 
sont,  comme  je  l’expliquerai  aux  fonctions,  que  le  r^sultatd’un 
simple  pli  dans  1’enveloppe  charnue  de  l’osselet.  II  suflit,  du 
reste,  d’ouvrir  un  calmar  ou  une  seche,  pour  s’assurer  que 
ce  dernier  n’ adhere  aux  parois  par  aucun  muscle  longitudinal, 
et  que  toutes  les  saillies  et  les  creux  de  l’osselet  ne  sont  que  la 
reproduction  des  saillies  et  des  creux  formas  par  I’epaississe- 
ment  des  diverses  parties  des  tegumens  de  l’espece  de  gaine 
charnue  ou  il  se  trouve  renferme,  le  rostre  n’en  etant  lui-m6me 
que  la  partie  la  plus  eloignee  des  organes  essentiels  a la  vie. 

Le  rostre  est  forme  de  matiere  cretac^e,  compacte,  en  cou- 


(1)  M.  Duval,  Opuscit.,  p.  23. 
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dies superposees  ou  d’ etuis  s’emboitant  les  uns  dansles  autres. 
Sa  cassure  est  fibreuse  ou  rayonnante  du  centre  a sa  circonfe- 
rence.  Ce  caractere  n’est  point,  comme  on  I’a  cru  long- 
temps  , un  etat  de  petrification , puisqu’un  rostre  de  seclie 
montre  les  memos  couches  superposees  et  les  stries  rayonnan- 
tes.  J’ai  m£me,  par  la  comparaison,  acquis  la  certitude  que  le 
rostre  de  la  Belemnite  etait,  avant  sa  fossil isation , cretace, 
ferine  et  analogue  a celui  des  Seelies.  II  dait  des  lors  probable- 
ment  legerement  nacre,  et  cet  aspect  se  retrouve  encore  chez 
quelques  Belemnites  de  tous  les  terrains. 


Comparaison  de  Vosselet. 

L’ensemble  de  l’osselet  de  Belemnite  se  compose  done, 
comme  je  l’ai  dit  precedemment , d’une  lame  cornee  pourvue 
d’expansions  latdales ; il  est  elargi  en  avant,  retreci  en  arride, 
et  termini  par  un  godet  muni,  en  dedans,  d’une  serie  de  logos 
adiennes,  et  protege  en  dehors  par  un  rostre  cretace  ferme. 
Compare  aux  osselets  internes  des  Cephalopodes  actuelle- 
ment  vivans,  celui  de  la  Belemnite  offre  les  plus  grandes 
ressemblances.  Si  j’analyse  les  rapports,  ils  seront  des  plus 
evidens. 

La  region  dorsale  de  l’osselet  se  trouve,  sans  exception, 
chez  tous  les  Cephalopodes;  elle  constitue  toute  la  partie 
anterieure  de  l’osselet  des  Ommastrephes  et  la  partie  me- 
diane  des  osselets  de  Loligo,  d'Onyclioteuthis,  de  Sepio- 
teuthis , etc.  Seulement,  chez  les  Belemnites,  cette  partie  est 
plus  large,  ce  qui  tient  seulement  aux  caracteres  generiques 
qui  les  distinguent. 

Les  expansions  laterales  sont , en  tout , analogues  a la 
mdne  partie  chez  les  Loligo,  Sepioteuthis,  Onychoteuthis,  eto. 
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Ici  l’osselet  de  Belemnite  n’offre  aucune  difference  avec  ceux 
des  Cephalopodes  actuellement  vivans. 

Le  godet  terminal  est  identiquement  celui  des  Ommastre- 
phes;  seulement  il  est  plus  grand  et  contient,  de  plus,  en 
dedans,  des  loges  aeriennes,  et,  en  dehors,  un  encroutement 
rostral.  Lorsqu’on  voit  le  genre  Conoteuthis  (1)  offrir  un  cone 
alvikdaire  sans  rostre,  dans  un  osselet  tout  a fait  analogue  a 
celui  des  Ommastrephes , on  aura  les  passages  d’un  genre  k 
1’ autre,  sans  aucune  lacune  zoologique. 

L 'alveole  aerien , tout  en  differant  de  forme,  est,  chez  les 
Belemnites,  le  representant  de  la  coquille  de  la  Spirule  oudes 
loges  de  1 ’osselet  de  Sepia  ; il  ne  differe  que  dans  sa  forme. 

Le  rostre  de  la  Belemnite  est  absolument  identique  au 
rostre  cr^tace  de  l’osselet  de  seche. 

En  resume,  l’osselel  de  Belemnite  est  evidemment  conform^ 
comme  celui  des  Cephalopodes  qui  hahitent  actuellement  nos 
mers  ; seulement,  il  est  infiniment  plus  complique,  puisqu’il 
reunit  plusieurs  caracteres  isol^s  chez  les  autres  Cephalo- 
podes. Neanmoins  sa  forme  allongee  et  ses  autres  rap- 
ports m’ont  (des  1840)  porte  a le  rapprocher  davantage  des 
Ommastrephes.  La  decouverte  du  genre  Conoteuthis,  etablis- 
sant  lespassages,  vient  confirmer  ces  rapprochemens  etprouver 
jusqu’a  l’evidence  que  la  Belemnite  6tait  un  C6phalopode 
acetabulifere , dont  les  caracteres  zoologiques  conduisent  & 
former  une  famille  distincte. 

Fonctions  de  l’ osselet. 

Pour  mieux  faire  connaitre  dans  ses  details  l’osselet  de 

(1)  Yoyez  Annates  des  sciences  naturellcs,  1842,  le  ni6moire  que  j’ai 
donn6  sur  ce  genre. 
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Bdleninite,  il  devient  indispensable  d’en  passer  en  revue  les 
differentes  fonctions,  ce  qui  fera  sentir  l’importance  des  di- 
verses  parties  qui  le  composent.  Les  fonctions  de  l’osselet 
sont  de  trois  especes  entierement  distinctes,  en  raison  de  telles 
ou  telles  modifications. 

1°  Lorsque  l’osselet  est  cornd,  il  sert  tout  simplement  k 
soutenir  les  chairs ; il  remplit  alors  les  fonctions  des  os  de  mam- 
miferes; 

2°  Lorsqu’il  est  cornd  ou  cretace,  et  qu’il  contient  des  par- 
ties remplies  d’air , comme  l’alveole  de  la  Belemnite , non 
seulement  il  soutient  les  chairs,  mais  encore  il  tient  lieu  d’al- 
ldge,  en  representant,  chez  les  Mollusques,  lavessie  natatoire 
des  poissons; 

3°  Lorsque,  corn6  ou  cretace,  pourvu  ou  non  de  parties 
remplies  d’air,  l’osselet  s’arme  posterieurement  d’un  rostre 
cretacd,  aux  deux  fonctions  precedentes  se  rdunit  celle  de 
resister  aux  chocs,  dans  faction  de  la  nage  retrograde;  il  est 
alors  corps  protecteur. 

Je  vais  passer  en  revue  ces  trois  series  de  fonctions,  en  com- 
parant  leurs  rapports  avecles  habitudes  des  animaux. 

Premieres  fonctions.  L’osselet  interne  est  toujours  place 
en  dessus,  sur  la  ligne  mediane  longitudinale  du  corps,  et  loge 
sous  les  couches  musculaires  dudos,  dans  une  gaine  speciale, 
ou  il  est  libre  sur  toute  sa  longueur.  Dans  tous  les  cas,  ses  fonc- 
tions les  plus  simples  sont  de  soutenir  la  masse  charnue,  d’af- 
fermir  le  corps  et  de  lui  permettre  la  resistance  aux  efforts  de 
la  natation;  elles  sont  done  alors  analogues  a celles  des  os  des 
animaux  vertebres.  En  general,  on  peut  dire  que  le  plus  ou 
moins  d’allongement  de  l’osselet  est  toujours  en  rapport  avec 
la  vdlocite  de  natation  des  animaux  qui  en  sont  pourvus.  Si 
j’en  cherche  des  exemples  parmi  les  Cephalopodes  yivans,  je 
reconnaitrai  que  les  Octopus , les  plus  mauvais  nageurs  de  la 
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s^rie,  en  sont  entierement  priv^s , que  les  Russia , les  Sepiola, 
mauvais  nageurs  aussi,  n’en  ont  que  de  rudimentaires,  sans 
solidite,  tandis  que  les  Seches,  les  Calmars,  les  Onychoteuthes, 
les  Ommastrephes,  bien  sup^rieurs  aux  premiers  pour  la  nata- 
tion , possedent  un  osselet  qui  occupe  toute  la  longueur  du 
corps.  Si,  parnii  ces  derniers,  on  compare  aussi  ces  osselets, 
on  les  trouvera  bien  plus  larges  chez  la  Seche , dont  la  nage 
est  loin  d’^galer  celle  des  Calmars,  des  Onychoteuthes  et  des 
Ommastrephes,  & qui  leur  natation,  rapide  comme  la  fleche , 
permet  de  s’elancer  du  sein  des  eaux  jusque  sur  le  pont  des 
grands  navires,  ainsi  que  je  1’ai  vu  plusieurs  fois.  II  y aurait, 
des  lors,  certitude  que  le  plus  ou  le  moins  d’allongement  de 
Tosselet  est  toujours  en  rapport  avec  la  puissance  de  natation 
des  animaux  qui  les  renferment;  aussi  voit-on  toujours  les 
genres  pourvus  d’osselets  allonges  avoir  le  corps  etroit,  elance, 
tandis  que,  dans  ceux  qui  Font  elargi,  le  corps  est  massif,  con- 
sequence des  necessity  vitales.  Appliqu6es  aux  restes  de  Ce- 
phalopodes  fossiles,  ces  regies  feraient  croire  que  I’osselet  de 
Belemnite  devait  appartenir  & un  animal  allonge,  dont  la  nage 
6tait  aussi  rapide  que  celle  des  Ommastrephes. 

Secondes  fonctions.  L’osselet  interne  qui,  independam- 
ment  de  la  composition  corn^e  ou  cretacde,  contient  des  par- 
ties remplies  d’air,  est  de  diffdrente  structure,  suivant  les 
genres  (laS^che,  la  Spirule,  le  Spirulirostre  et  la  Belemnite). 
J’ai  dit  que  je  considerais  cette  modification  comme  une 
simple  fonction  d’allege,  analogue  a celles  des  vessies  nata- 
toires  des  poissons.  Je  fonde  cette  opinion  sur  les  faits  sui- 
vans,  savoir  : 1°  les  osselets  des  especes  vivantes  surnagent  & 
la  surface  des  eaux,  lorsqu’ils  ont  ete  retires  de  fanimal , 
ainsi  que  je  l’ai  vu  pour  la  Seche  et  la  Spirule ; et  2°  il  y 
a coincidence  constante  de  l’augmentation  progressive  du 
nombre  des  loges  avec  I’accroissement  du  corps  de  1’animal, 
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cornme  pour  maintenir  constamment  Nquilibre  dans  les 
diverses  periodes  de  l’existence.  En  eflfet.  la  Seche,  la  Spi- 
rule,  avec  leurs  proportions  massives,  devaient  avoir  besoin 
de  cet  appareil  pour  les  aider  dans  leur  natation ; et  cela 
est  si  vrai  que  la  Spirule,  avec  sa  forme  plus  arrondie,  est 
pourvue  d’une  bien  plus  grande  masse  d’air  que  le  Cono- 
theute,  dont  la  forme  denote  un  animal  tres-dlance.  Chez  la 
Belemnite,  l’empilement  des  loges  aeriennes  vient,  sans  doute, 
contrebalancerle  poids  bnorme  du  rostre  cretace  de  l’extremite 
de  l’osselet,  qui,  sans  cette  allege,  obligerait  l’anim^l  a gar- 
der  la  position  verticale,  tandis  que  la  station  hoi  isontale  est 
generalement  la  station  normale  des  Cephalopodes.  II  en  rd- 
sulterait  done  que  les  loges  aeriennes  chez  les  genres  citds, 
ainsi  que  cliez  les  Nautiles , les  Ammonites , et  toutes  les 
autres  coquilles  divisees  par  des  chambres  remplies  d’air,  ne 
sont  que  des  moyens  d’allege  (1),  donnes  par  la  nature  a tous 
ces  animaux,  pour  rdtablir  l’equilibre  chez  des  etres  essen- 
tiel lenient  nageurs. 

Troisiemes  fonctions.  Les  Cephalopodes  ont  un  mode  de 
natation  tout-a-fait  particular.  11s  aspirent  l’eau  par  l’ouver- 
ture  anterieure  du  corps  ; et,  lorsqu’ils  veulent  avancer,  ils 
contractent  les  parois  fortement  musculaires  de  ce  corps,  et 
chassent  le  liquide  avec  violence  par  le  tube  locomoteur, 
place  sous  la  tete.  II  en  resulte  une  impulsion  retrogade  plus 
ou  moins  energique,  suivant  les  genres.  Deslors,  loin  de  se 
diriger  la  tete  en  avant  dans  les  installs  oil  ils  veulent  prompte- 
ment  echapper  a la  poursuite  des  autres  animaux,  les  C^pba- 

(1)  Ces  moyens  d’allege  sont  loin  d’etre  faeultalifs,  comme  on  l’a  pense. 
Le  siphon  ne  communiquant  pas  avec  les  loges  aeriennes,  on  a la  certi- 
tude qu’ils  sont  fixes  et  independans  de  la  volonte  de  l’animal  qui  en  est 
pourvu. 
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lopodes  sont,  contra irement  a la  loi  commune,  obliges  d’aller 
a reculons,  sans  pouvoir  jamais  caleuler  la  portee  de  leur 
41an.  C’est  ainsi  qu’ils  s’elancent  dans  les  airs,  au  sein  des 
oceans,  ou  qu’ils  s’echouent  sur  la  greve,  prtis  du  littoral  des 
continens.  Les  aniinaux  qui  vivent  constamment  au  milieu 
des  mers  ne  sont  pas  sujets  a trouver  d’obstacles  dans  leur 
nage  retrograde  ; aussi  leur  osselet  est-il  entierement  corne, 
comme  celui  des  Ommastrephes  et  des  Onycboteuthes,  qui 
ne  s’approcbent  que  fortuitement  des  cotes ; mais  lorsque  ces 
animaux  peuvent  rencontrer  des  obstacles  frequens,  suscep- 
tibles  de  les  blesser,  lorsqu’ils  s’elancent  la  tete  en  arriere, 
sans  pouvoir  les  apprecier,  la  nature  les  a pourvus  d’une  par- 
tie  protectrice,  consistant  en  un  rostre  cretace,  dur,  le  plus 
souvent  aigu,  capable  de  resister  aux  divers  chocs  (1).  Cette 
partie  rostrale  estordinairement  conique  et  termine,  en  arriere, 
l’extremite  de  l’osselet  en  une  pointe  independante  des  cloi- 
sons,  chez  la  Seche  et  le  Spirulirostre,  ou  bien  enveloppe  et 
protege  l’alveole  chez  la  Belemnite,  tout  en  se  prolongeant 
bien  au-dela,  en  une  pointe  plus  ou  moins  aigue.  Suivant 
cette  explication  (2),  le  rostre  des  Seches,  des  Belopteres,  des 
Spirulirostres,  et  surtout  des  Belemnites,  le  plus  developpe  de 
tous,  ne  serait,  zoologiquement  parlant,  qu’un  corps  protec- 
teur,  qu’une  partie  mecanique  placee  en  arriere,  du  cote  oil 
l’animal  s’avance,  pour  resister  au  choc  sur  les  corps  durs,  et 
le  garantir  de  toute  blessure  organique.  Cette  partie  ne  se- 


ll) J’ai  toujoui's  vti , chez  les  Seches,  I'extreniite  du  rostre  sortie  en 
dehors  des  tegumens.  II  serait  possible  alors  que  le  roslre  put  encore 
servir  d’arme,  la  pointe  aigue  se  trouvant  peut-etre  dans  les  nienies  cir- 
constances  que  les  crochels  des  Onychoteuthes , qui  ne  sortent  de  leur 
membrane  protectrice  qu’a  la  volonte  de  l’animal. 

(2)  J’ai  le  premier  donne  ces  explications  en  1840.  Paleontoloyie  fran- 
caise  y terrains  cretaces , p.  35. 
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rait , d&5  lors,  que  d’une  importance  secondaire  dans  l’eco- 

nomie  animate,  et  la  forme,  par  suite  des  lesions  frequentes, 

en  serait,  plus  que  toutes  les  autres,  susceptible  de  rece- 

voir  de  nombreuses  modifications  dans  une  seule  et  m6me 

espece. 

D^fini  pour  ses  fonctions,  le  rostre  me  donne  encore,  en 
scrutant  les  faits,  des  resultats  curieux,  et  surtout  tres-utiles 
comme  application  pratique  aux  fossiles,  sur  les  habitudes  des 
animaux  qui  en  sont  pourvus.  Parmi  les  genres  qui  vivent 
actuellement,  le  seul  muni  de  rostre  est  la  S&che.  La  Seche 
est,  sans  contredit,  le  Cephalopode  le  plus  c6tier.  D’un  autre 
c6t6,  on  n’a  pas  vu  de  rostre  parmi  les  genres  de  C^phalo- 
podes  des  hautes  mers,  comme  chez  l’Ommastrephe,  l’Ony- 
choteuthe,  etc.  On  devrait  done  croire  que  le  rostre  peut 
caract^riser  les  animaux  c6tiers  ; et  cela,  avec  d’autant  plus 
de  raison  que  f animal  qui  reste  toujours  au  sein  des  oceans 
n’en  a pas  besoin,  et  que  ce  corps  protecteur  n’est  reellement 
utile  qu’aux  Cephalopodes  qui,  se  tenant  le  plus  souvent  sur 
le  littoral,  sont  plus  & portee  de  se  heurter. 

Avant  de  conclure  sur  les  osselets  de  Belemnites,  il  me 
reste  k envisager  un  point  de  vue  relatif  a leur  rostre;  e’est 
celui  des  sillons  divers  qu’on  remarque  a leur  surface  supe- 
rieure,  inferieure  ou  laterale.  Comme  je  l’ai  dejA  dit,  on  a 
cru  que  ce  devraient  etre  des  attaches  musculaires  ou  des 
parties  essentielles  de  l’organe  s^cr^teur.  L’organe  secreteur, 
parfaitement  connu  chez  les  Cephalopodes , est  .la  paroi  in- 
terne de  l’espece  de  graine  charnue  ou  se  trouve  fosselet, 
que  celui-ci  soit  a l’Atat  corne  ou  cretac6.  Ainsi  ce  sont  les 
simples  parois  charnues  de  l’enveloppe  de  fosselet  qui  le 
s^cretent.  Je  me  suis  assur6  que  les  saillies,  les  creux  de  fos- 
selet chez  les  especes  vivantes,  n’^taient  que  le  rdsultat  des 
creux  des  reliefs  des  parties  epaissies  et  durcies  de  cette 
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enveloppe  charnue.  II  n’y  a done  la  aucune  attache  muscu- 
laire. 

Quant  aux  fonetions  de  ces  plis,  de  ces  sillons,  il  est  assez 
facile  de  se  les  expliquer.  Chez  des  animaux  dont  la  nage 
rapide  oblige  le  corps  ebarnu  a resister  a des  mouvemens 
brusques,  dus  soit  a la  nage  elle-m^me,  soit  & la  resistance  que 
rencontre  le  corps  a fendre  l’element  aqueux,  il  est  evident 
que  les  parties  charnues  sur  les  parties  fermes  avaient  besoin 
de  repaires , de  crans  pour  prevenir  les  mouvemens  constans 
de  1’ ensemble.  C’est  la  seule  fonction  que  je  crois  pouvoir  rai- 
sonnablement  attribuer  aux  rainures  de  l’osselet  et  des  rostres. 
Si  j’encherche  une  preuve  dans  la  place  meme  de  ces  rainures, 
de  ces  sillons  sur  les  rostres  de  Belemnites,  j’y  trouverai  peut- 
&tre  une  solution  satisfaisante  de  la  difficult^.  Le  rostre,  etant 
constamment  expose  a resister  au  refoulement  de  l’eau,  pour- 
rait,  a sa  jonction  a l’alv^ole,  ou  aux  regions  cornees  de  l’os- 
selet,  eprouver,  pendant  la  nage,un  mouvement  de  torsion,  s’il 
n’etait  retenudansla  gaine  par  des  points  d’arr^ts  quelconques. 
Ces  points  d’arrets  sont  pour  moi  le  sillon  inferieur  desB.  Ca- 
nalieulatus,  subfusiformis,  extinctorius , hastatus , etc.,  etc., 
places  pr6cis6ment  pres  de  la  jonction  du  rostre  aux  parties 
alveolaires  ou  cornees,  les  sillons  de  l’extremite  des  rostres 
de  eertaines  especes  et  les  sillons  lateraux  de  quelques  autres. 
Pour  le  sillon  superieur,  il  donnerait  encore  plus  de  poids  a 
ces  applications.  On  sait  qu’il  n’existe  que  chez  des  Belem- 
nites tres-comprimees.  Cette  meme  compression,  eloignant 
davantage  le  point  d’attacbe  du  siphon  de  la  partie  dorsale, 
le  sillon  superieur  devenait  indispensable  pour  consolider 
I' ensemble,  d'autant  plus  qu’il  est,  comme  je  l’aidit,  pres  du 
point  de  jonction  du  rostre  a l’osselet  corne,  En  resume,  les 
sillons  longitudinaux  du  rostre  et  de  l’osselet  sont,  comme 
je  Lai  trouve  pour  les  saillies  si  singulieres  et  les  creux  de  la 
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jonction  de  la  tete  au  corps  chez  tous  les  Cepkalopodes  (1), 

de  veritables  points  de  resistance ,,  et  pas  autre  chose. 

Conclusions.  J’ai  voulu  passer  en  revue  les  diverses  modifi- 
cations des  osselets  internes  des  Ceplialopodes  vivans,  compa- 
rer leur  composition , leurs  formes  aux  differentes  fonctions 
qu’ils  sont  destines  aremplir,  aux  habitudes  des  genres  qui  en 
sont  pourvus,  afin  d’arriver  a pouvoir  dire,  par  comparaison, 
ce  que  devaient  6tre  les  Ceplialopodes  dont  il  n’est  plus  reste, 
au  sein  des  couches  terrestres,  que  des  parties  plus  ou  moins 
completes.  C’est  eneffet  en  procedant  ainsi,  du  connu  a l’in- 
connu,  qu’on  arrivera  surement,  et  sanshj  pothese,  a expliquer 
par  des  faits  bien  constates  ce  que  f'urent  les  animaux  des  fau- 
nes  plus  ou  moine  anciennes  qui  out  couvert  le  globe,  aux  di- 
verses epoques  geologiques. 

Si,  sans  sortir  du  cadre  que  je  me  suis  aujourd’hui  trace,  je 
cherche  a expliquer,  relativement  aux  Beiemnites,  ce  qu’elles 
doivent  avoir  ete,  et.quelles  etaient  leurs  habitudes,  je  trouve- 
rai  que  la  forme  allongee  de  l’ensemble  de  l’osselet  annonce 
un  Cephalopode,  voisin  des  Ommastrephes  et  des  Onicho- 
teuthes,  tres-eiance,  bon  nageur,  sans  ndanmoins  qu’il  ait  at- 
teint,  sous  ce  rapport,  le  degre  de  perfection  auquel  sont  parve- 
nus les  Ommastrephes.  La  presence  du  rostre  indique,  en  meme 
temps,  un  etre  dont  les  habitudes  etaient  cotieres ; ainsi  la  Be~ 
lemnite  aurait  joint  une  nage  tres-prompte  a des  mceurs  pure- 
ment  riveraines. 


(1)  Voyez  introduction  a la  Mnnographie  des  Cepkalopodes  ucetaluli 
feres.  Au  cliapitre  des  modifications  organiques  comparees  aux  fonctions 
qu’elles  sont  appe!6es  a remplir,  j’ai  discute  ce  mode  singulier  A'appareil 
de  resistance. 
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CHAPITRE  II. 

MODIFICATIONS  DES  CAR  A GTE  HE  3 ZOQLOGIQUES 
DES  BEX.EMNITES, 

Les  modifications  des  caracteres  ext^rieurs  des  Belemnites 
paraissent  tenir  a plusieurs  causes  : aux  variety  naturelles,  aux 
varietes  accidentelles,  aux  variates  de  sexes,  et  aux  varidt&s 
d’age. 

Varietes  naturelles.  Ces  limites  sont  d’autant  plus  larges 
chez  les  Belemnites  qu’elles  ont  lieu  sur  une  partie  moins  im- 
portante  dans  Teconomie  animate.  J’aiditque,  sur  plus  de  quinze 
especes,  dont  j’avais  pu  voir,  paries  empreintes,  l’osselet  corne, 
cette  partie  nem’avait  offert  aucune  difference  bien  appreciable 
dans  sa  forme.  J’ai  dit  aussi  que  l’ouverture  de  Tangle,  dans  le 
cone  alveolaire,  montrait  peu  ou  point  de  variations,  suivant 
lesindividus  d’une  espece;  onvoit,  des  lors,  que  les  parties  es- 
sentielles  des  Belemnites  sont,  enquelque  sorte,  invariables,  et 
offrent  ainsi  un  caractere  specifique  important.  Si  je  passe  au 
rostre,  je  trouverai,  au  contraire,  des  limites  de  variations  si 
etendues,  que  je  puis  croire  qu'il  n’existe  pas  d’autres  corps 
organiques  plus  difficiles  a circonscrire  dans  leurs  caracteres 
speeifiques.  En  effet,  prend-on  pour  base  la  longueur  relative 
de  Talveole  ou  du  rostre?  on  la  voit  varier  a Tinfini.  Prend-on 
la  compression  ou  la  depression?  celle-ci  est  plus  ou  moins 
marquee.  Enfiin,  se  sert-on  de  la  presence  des  sillons?  ils  sont 
si  prononc^s  sur  certains  individus,  et  si  faibles  chez  d’autres, 
qu’on  est  reellement  tres-embarrasse.  II  devient  done  impossi- 
ble de  fixer  les  limites  des  varietes  naturelles  sans  tenir  compte 
des  varietes  accidentelles,  des  varietes  de  sexe  et  d’age. 

Varietes  accidentelles.  Les  varietes  accidentelles  peuvent 
etre  considerees  de  trois  manieres.  Elies  sont  produites,  a l’etat 
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de  vie  de  1’animal,  par  les  lesions  de  l’extremite  du  corps  dues 
au  choc  du  rostre,  dont  elles  modifient  la  pointe;  par  une 
rupture  au  milieu  de  la  longueur  du  rostre;  par  l’enleve- 
ment  d’une  partie  du  rostre.  Je  vais  traitcr  ces  trois  points  de 
vue  s^parement,  puisqu’ils  peuvent  tenir  a des  causes  diffe- 
rentes. 

1°  Les  monstruosites  provenant  de  la  lesion  de  l’extremite 
du  corps  par  un  choc  doivent  6tre  les  plus  frequentes,  et  ce 
que  j’ai  dit  de  la  nage  retrograde  (1)  les  explique  d’une  ma- 
niere  satisfaisante.  II  est  certain  qu’un  choc  violent  doit  rom- 
pre  l’extremite  du  rostre,  meurtrir  les  chairs  ou  endom- 
mager  notahlement  la  peau ; deslors,  pendant  cette  periodeet 
ensuite  si  la  blessure  est  forte,  les  matieres  cr^tac^es  ne  se 
deposent  plus  r^gulierement,  et  il  en  resulte  des  formes  anor- 
males,  souvent des  plus  bizarres;  ainsi,  de  pointuqu’il  6tait,  le 
rostre  devient  rond  [B.  hastatus , pi.  19,  fig.  9),  et  cette 
monstruosite , la  plus  commune , se  remarque  surtout  chez 
les  tres  vieux  individus  de  chaque  espece  ( B . Bruguierianus, 
compressus). 

D’autres  fois , la  lesion  amene  un  tortillement  de  l’extr^mite 
du  rostre  [B.  hastatus , pi.  19,  fig.  10),  ou  encore  une  pointe 
crochue  [B.  compressus , pi.  6,  fig.  9),  B.  Blainvillei , pi.  12, 
fig.  5). 

Lorsque  la  lesion  est  devenue  trop  forte , il  a du  en  resulter 
une  plaie  non  fermee.  Les  parties  cr^tacees  ne  se  deposant  que 
dans  les  points  non  malades,  il  s’est  forme  une  extr^mite  bour- 
souflee  avec  une  crevasse  irreguliere,  pi.  19,  fig.  8).  Ces 
monstruosites  pouvaient  etre  si  frequentes  et  si  variees  que  les 
caracteres  specifiques  tires  de  l’extremite  du  rostre  sont,  comme 


(1)  Voyez  p.  58. 
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on  levoit,  lesplus  mauvais  qu’on  puisse  prendre,  lorsqu’ilsne  se 
retrouvent  pas  identiques  sur  un  grand  nombre  d’echantillons, 
et  lorsqu’ils  ne  sont  pas  accompagnds  d’autres  differences  con- 
stantes.  Pour  faire  usage  des  caracteres  de  l’extremite  du  ros- 
tre,  sur  un  ^chantillon  anormal,  il  convient  prealablement  de 
le  couper  en  deux,  afin  de  voir  s’il  n’y  a pas  de  traces  de  ldsions 
internes. 

2°  Les  monstruosit6s  provenant  d’une  rupture  au  milieu  de 
la  longueur  du  rostre  ne  peuvent  avoir  lieu  que  chez  les  es- 
peces  dont  cette  partie  est  allong^e  et  grele ; aussi  ne  la  voit-on, 
jusqu’a  present,  que  chez  les  B.  hastatus  et  subfusiformis. 
C’est  elle  qui  amene  evidemment  lesBelemnites  sans  cone  al- 
v^olaire,  dont  on  a forme  le  genre  Actinocamax.  J’ai,  des 
1840  (1),  donnt^une  courte  explication  de  cette  singuliere  de- 
formation, que  je  regardais  comme  le  produit  d’une  rotation 
des  deux  parties , pendant  la  dur^e  de  la  vie  de  l’animal.  Au— 
jourd’hui  je  n’ai  pas  change  d’opinion  , et  la  dissertation  de 
M.  Duval  (2),  en  voulant  montrer  que  je  me  suis  trompd  , me 
prouve  seulement  que  je  n’ai  pas  su  me  faire  comprendre  de  ce 
naturaliste.  S’il  avait  etudid  le  mode  de  natation  des  Cephalo- 
podes,  la  place  de  l’osselet  dans  le  corps  etla  resistance  que  doit 
trouver  l’extremite  du  corps  a fendre  1’eiement  aqueux  dans  la 
nage  retrograde , M.  Duval  se  serait  explique  ce  que  j’enten- 
dais  par  la  rotation  des  deux  parties  rompues.  II  n’aurait  pas  , 
dans  lebutdeprouver  le  contraire  de  ce  quej’avan^ais,  figure(3) 
un  rostre  chevauchant  ou  ploye  en  deux , deux  positions  natu- 
rellement  impossibles  dans  l’organisation  des  animaux.  La  pre- 
miere (4)  demanderait  que  la  gaine  charnue  fut  rompue  pour 


(1)  Voyez  Paliontologie  franpaise.  Terrains  cretaces,  p.  38. 

(2)  Loc.  cit  , p.  69. 

(3)  Voyez  Belemnites  des  Basses- Alpes,  pi.  9,  fig.  43  et  44. 

(4)  Voyez  loc.  cit,,  pi.  9,  fig.  43. 
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recevoir  un  corps  de  deux  fois  son  diametre  ordinaire , ce  qui 
ne  peutarriver  que  dans  un  dEchirement  complet  de  toutes  les 
parties,  cas  qui  appartient  a des  ldessures  plus  graves,  a des 
modifications  tout-a-fait  differentes  de  celles  qui  m’occupent. 
Quant  a l’autre  (1),  elle  ne  pourrait  avoir  lieu  sans  que 
1’ animal  lut  ploye  en  deux ; et  j’ai  trop  etudiE  les  CEpha- 
lopodes  pour  tomber  en  de  si  graves  erreurs.  Non  compris 
une  premiere  fois,  voyons  si  jc  serai  plus  heureux  la  se- 
conde. 

J’ai  dit  que  le  genre  Actinocamax  etait  le  produit  d’une 
rupture  pendant  la  vie,  et  d’une  rotation,  l’une  sur  1’ autre,  des 
parties  rompues  du  rostre.  Yoici  comment  je  me  l’explique 
(pi.  3,  fig.  4) : Ce  genre  de  mutilation  ne  se  remarque,  jusqu’a 
present,  que  sur  deux  especes,  toutes  deux  de  forme  lanceolEe, 
c’est-a-dire  plus  large  en  liaut  et  en  bas  qu’au  milieu  de  leur 
longueur;  et,  des  iors,  offrant  plus  de  facilites  a se  rompre  dans 
cette  partie  faible  qu’ailleurs , soit  au-dessous , soit  au  com- 
mencement de  l’alveole;  c’est  en  efiet  ce  qu’on  trouve  ; tous 
les  prEtendus  Actinocamax  n’etant  que  des  Belemnites  rompues 
dans  leur  partie  la  plus  mince.  Je  crois  qu’il  n’y  a pas  de  doute 
a cet  egard,  et  les  figures  que  j’ai  donndes  en  1840  le  demon- 
trent  jusqu’^l’Evidence.  On  a encore  la  certitude  que  ces  rup- 
tures ont presque touj ours  eu  lieu  dans  l’instant  ou  le  rostre  Etait 
tres-deliE,  tres-faible,  comme  on  en  peut  juger  par  le  diametre 
de  la  partie  saillante  du  rostre  du  B.  subfusiformis  et  par  la 
taille  des  Actinocamax  fusiformis , qui  ne  sont  que  des  mutila- 
tions du#.  hastatus  (pi.  19,  fig.  4,  0).  Le  rostre  s’etait  done 
rompuaune  grande  distance  de  son  extremite  posterieure.  J’ai 
dit  encore  que  l’osselet  est,  cbez les  Cepludopodes,  loge  dans  une 
gaine  ebarnue,  tres-etroite,  de  la  region  la  plus  superieure  du 


(1)  Yoyez  Bilemnites  des  Basses-Alpes , pi,  9,  fig.  44, 
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corps  (1);  que  le  rostre  en  occupe  la  partie  la  plus  d^li^e,  la 
plus  pointue  de  l’extremite  posterieure  (2) ; que  l’animal , dams 
la  nage  retrograde  (3),  pr^sente  constamment  cette  partie  d^liee 
a la  resistance  de  l’eau.  II  est  alors  evident  que  l’extremite  du 
corps , n’etant  plus  affermie  par  le  rostre  entier , recevra  dans 
la  natation,  sur  le  point  de  la  rupture,  un  mouvement  incessant 
en  tous  sens,  ou  une  espece  d’articulation  mobile  , qui  ame- 
nera  constamment  la  rotation,  l’une  contre  l’autre  , des  deux 
parties  rompues.  Aucune  soudure  ne  pourra  devenir  possible  , 
puisqu'il  faudrait  que  l’animal  restat  sans  mouvement,  ce  qui 
serait  difficile  a des  etres  entoures  d’ennemis  qui  s’en  nour- 
rissent  et  ne  cessent  de  le  poursuivre.  Si  done  l’animal  ainsi 
blesse  execute  le  moindre  mouvement,  il  est  evident  que, 
determine  par  la  resistance  de  l'eau,  ce  mouvement  du 
corps  sur  la  partie  rompue  du  rostre  viendra  pincer,  tantdt 
d’un  cote,  tantdt  de  l’autre,  la  paroi  interne  de  la  gaine; 
il  en  resultera  une  lesion  constante  de  cette  partie,  une 
plaie  permanente , qui  empechera  la  soudure.  De  plus  l’etat 
pathologique  augmentant  toujours , la  paroi  perdra  peu  a 
peu,  sur  ce  point,  ses  facultes  secretantes ; et  il  s’en  suivra 
cette  serie  de  couches  en  retraite , qui  commencent  au 
point  de  rupture  premiere  et  s’aclievent  plus  ou  moins  loin , 
suivant  la  gravite  et  l’etendue  de  la  partie  malade  (pi.  19, 
fig.  5J  (4).  Si,  apres  une  periode  plus  ou  moins  longue,  la  plaie 
se  cicatrise,  en  partant  des  parties  posterieures  non  lesees,  et 
s’avangant  vers  le  point  primitif  de  la  blessure,  il  en  resultera 
une  secretion  nouvelle  ext^rieure  qui,  au  lieu  d’etre  en  retraite, 
d^bordera  la  partie  deja  formee , et  il  se  formera  ces  bouts 

(1)  Toxjez  pag.  56. 

(2)  V oyez  png.  59. 

(3)  I'oijez  pag.  59. 

(4)  Terrain s cretacfa,  pi.  4,  fig.  14,  16,  21. 
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saillans  du  sein  d’une  cavite,  comraeM.  Duval  en  figure  (1). 

En  r<^sum6,  on  voit  clairement  que  mon  opinion  sur  les 
Actynocamax  provenus  des  B.  subfusiformis  et  hastatus  (2), 
consid^res  comme  individus  mutil^s  des  Belemnites,  opinion 
public  des  1840,  n’estpas,  ainsi  que  le  ditM.  Duval  (3),  aune 
suite  de  cette  heureuse  prevision  dontsont  doues  les  enfans  ga- 
tes de  la  science  » plutot  que  le  produit « de  V observation  des 
faits  eux-memes.  » On  y reconnait,  au  contraire,  la  cons^- 
quenced’une  seried1 2 3  observations  non  moins  minutieuses  qu’ont 
pul’6tre  celles  de  M.  Duval  sur  les  rostres  des  Belemnites  des 
Basses-Alpes , observations  qui  remontent  a plus  de  vingt  ans , 
et  qui  s’tttendent  a tous  les  Cephalopodes  vivans  et  fossiles. 

3°  Les  monstruosites  par  enlevement  d’une  partie  de  la 
longueur  du  rostre  doivent  provenir  de  deux  causes  : elles 
viennent  d’un  choc  qui  a d^termind  une  blessure  grave,  et  par 
suite  la  chute  de  l’extremit6  du  rostre,  apres  sa  rupture  , ou 
d’une  morsure  quelconque,  qui  a enleve  I’extr6mit6  posterieure 
du  corps.  C’est,  sans  doute,  a l’une  et  a l’autre  de  ces  causes 
que  sont  dues  ces  mutilations  si  singulieres,  figurees  par 
M.  Duval,  et  qu’il  a reconnues  sur  le  B.  subfusiformis. 

Pour  me  resumer  quant  aux  varietds  accidentelles , je  crois 
qu’elles  sont  tellement  marquees  et  tellement  exagcrees  pour 
les  rostres  des  Belemnites,  qu’on  ne  saurait  trop  long-temps 
r^ftechir,  avant  d’etablirune  espece  sur  une  forme  anomale, 
dont  on  n’a  qu’un  repr^sentant. 

Varietes  de  sexes.  Lorsque  j’ai  etudie  les  modifications  que 
subissent  les  sexes,  chez  les  Cephalopodes,  j’ai  reconnu  que, 

(1)  Voyez  pi.  9,  fig.  9;  pi.  40,  fig.  22. 

(2)  Quant  a 1 'Actynocamax  verus , elle  pourrait  etre  line  mutilation, 
analogue  d’une  Belemnitelle , que  j’appelle  B.  verus.  J’en  parleiai  au 
supplement  des  Terrains  cretaces. 

(3)  Voyez  Belemnites  des  Basses-Alpes,  p.  68, 


TERRAINS  JUR ASSIQIJES.  67 

dans  presque  toutes  les  esp^ces,  il  y avait  des  individus  plus 
courts  et  d’autres  plus  allonges ; que  cette  difference  devenait 
6norme  chez  le  Loligo  subulata  (1),  par  exemple,  ou  le  corps 
se  prolonge  en  arriere  , par  une  queue  charnue  de  moitfe  plus 
longue  chez  les  males  que  chez  les  femelles.  Quand  je  voulus 
m’assurer  si  ces  differences  exterieures  de  formes  du  corps  en 
amenaient  dans  cell e de  l’osselet  interne  , je  m’aper^us  qu’ef- 
fectivement  ces  parties  ^taient  tellement  distinctes,  suivant  les 
sexes,  que,  si  j’avais  vu  ceux-ci  s^pafement,  j’aurais  cru  qu’ils 
appartenaient  a deux  especes  (2).  Ces  observations,  appliqu^es 
aux  rostres  des  Belemnites  , me  firent  reconnaitre  immedia- 
tement  que  , dans  chaque  gisement  ou  se  rencontrent  beau- 
coup  de  Belemnites,  il  existait  toujours  des  individus  plus 
allonges  et  d’autres  plus  courts,  sans  le  moindre  changement 
dans  les  autres  caracteres;  je  fus,  des  lors,  logiquement  con- 
duit a penser  que  ces  proportions  si  distinctes  ne  devaient 
tenir  qu’aux  sexes  des  individus  qui  les  portent.  J’ai  fait, 
en  ce  sens , des  observations  multipliees  sur  des  milliers 
d’echantillons , et  je  suis  arrive  a ne  conserver  aucun  doute 
sur  les  variations  dues  aux  differences  de  sexe  dans  les  rostres 
des  Belemnites, 

Ces  varfetes  de  sexes  dans  les  rostres  sont  simples  ou  com- 
pliqutfes. 

Je  les  appelle  simples,  lorsqu’elles  consistent  seulement  en 
un  plus  ou  moins  grand  allongement  constant  du  rostre,  et  cette 
difference  je  l’aitrouvee  chez  les  B.  compressus , Br-uguieria- 
nus , umbilicatus,  unisulcatus , elongatus,  abbreviatus,  acu- 
tus,  Fournelianus,  Nodolianus,  clavatus , hastatus,  Pazosi 


(1)  Voyez  ma  Monograpliie  des  Cephalopodes  acbtaluliferes. 

(2)  Voyez  Monograpliie  des  Cephalopodes  ucetabuliferes , genre  Cal- 
mar,  pi.  9,  on  j’ai  represente  comparativement  un  osselet  de  male  et 
unosselet  de  femelle. 
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nus , sulcatus,  etc.,  etc.  On  conduit  qu’admettantces  differen- 
ces apport^es  par  les  sexes,  toute  mesure  de  rapport  entre  la 
longueur  relative  de  l’alv^ole  et  du  rostre  devient  illusoire  , 
puisqu’elle  variesuivant  les  individus. 

Je  l’appelle  variete  desexe  compliquee , lorsqu’avec  des  pro- 
portions tres-differentes  suivant  les  sexes,  ce  caract^re  vient 
se  joindre  aux  changemens  de  forme  dus  & 1’age.  Ces  va- 
riates sont  surtout  tres-marquees  chez  les  B.  acuarius  et  gi- 
ganteus.  Chez  la  premiere,  je  regarde  comme  individus  males 
ceux  qui  sont  allonges  des  leur  jeunesse , et  comme  femelles 
ceux  qui , jusqu’a  un  age  tres-avance , sont  fortement  obtus  et 
ne  ressemblentenrien  aux  premiers.  Ilscroissentainsi  un  temps 
plus  ou  moins  long ; le  rostre  du  mk\e  differant  completement 
de  celui  de  la  femelle.  II  arrive  enfin  un  instant  ou , sur  la 
forme  obtuse , le  rostre  de  la  femelle  re?oit , sur  les  couches 
calcaires  de  son  extr&nite,  un  prolongement  enorme  qui , 
plus  tard , le  fait  ressembler,  en  tout,  k l’6tat  constant  du 
rostre  des  m&les ; seulement , l’extr6mit£ , croissant  trop  vite 
pour  recevoir  assez  de  parties  calcaires , reste  creuse  ou  tubu- 
leuse.  Ce  changement  si  singulier  m’a  6te  devoile  par  des  cou- 
pes (pi.  7,  fig.  4)  , et  m’a  donn6  la  certitude  absolue  qu’un 
rostre  obtus  et  tronque,  comme  celui  de  la  femelle  jeune  (pi.  7, 
fig.  12) , pouvait  appartenir  a la  m6me  espece  que  celui  qui 
est  si  allonge  et  si  gride  (pi.  7,  fig.  1),  puisqu’on  trouve,  par 
la  coupe  , que  ce  rostre,  d’adord  court  et  obtus,  recoit,  i un 
certain  &ge,  un  prolongement  terminal  qui  le  rend  tout  aussi 
long  que  celui  des  m&les. 

Dans  le  B.  giganteus,  les  changemens,  sans  6tre  aussi 
considerables,  ne  laissent  pas  d’avoir  une  grande  portee.  Les 
rostres  des  jeunes  nudes  sont  longs,  elances,  c’est  le  B.  gladius 
des  auteurs  ( pi.  15,  fig.  7);  le  rostre  de  jeune  femelle  est 
conique  et  court,  c’est  I e B.  quinquesiilcatHS  (pi.  14,  fig.  2); 
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le  rostre  de  mile  continue  toujours  a croitre  aussi  Planed ; le 
rostre  de  femelle , a un  certain  age  (pi.  14,  fig.  1),  cesse 
d’etre  conique  et  court ; il  recoit  a Pextremite , comrae  celui  du 
B.  acuarius , un  prolongement  qui , plus  tard  , le  fait  ressem- 
bler,  en  tout,  a celui  des  males. 

En  resume , les  limites  des  varietes  de  sexes  non-seulement 
amenent  toujours  une  bien  plus  grande  longueur  du  rostre  chez 
les  males  que  chez  les  femelles;  mais.  cette  longueur  peut  en- 
core se  compliquer,  a un  certain  age  , par  un  changement  com- 
plet  dans  la  forme,  comme  on  le  voit  chez  les  B.  acuarius  et 
giganteus.  II  est  done  on  ne  peut  pas  plus  important  de  faire 
entrer  toutes  ces  considerations  dans  Petablissement  d’une  es- 
pece,  en  ayant  soin  d’user  les  rostres,  pour  s’assurer  si , dans 
Pinterieur,  il  n’y  a pas  de  traces  de  ee  changement. 

Varietes  d’age.  Les  modifications  dues  a Page , dans  les 
rostres  des  Belemnites,  sont  on  ne  peut  plus  etendues,  et  of- 
frent  les  faits  les  plus  curieux.  Pour  les  reconnaitre  , il  suffit 
de  couper  longitudinalement  et  transversalement  un  grand 
nombre  de  rostres.  Alors  il  paraitra  constant  que  ces  modifi- 
cations ne  sont  point  l’effet  du  hasard,  mais  qu’elles  ont  lieu 
d une  maniere  reguliere,  dans  presque  toutes  les  especes.  J’ai 
deja  trouve,  pour  les  Ammonites  (1),  que  Page  apportait  qua- 
tre  periodes  distinctes  de  formes ; sur  les  rostres  des  Belem- 
nites , ces  periodes  ne  sont  pas  aussi  regulieres ; pourtant  on 
en  retrouve  quelques-unes. 

La  periode  embryonnaire  est  tres-marquee  chez  les  Belem- 
nites, et  se  distingue  parfaitement  sur  Palveole  et  sur  le  ros- 
tre. Elle  est  representee  dans  I’alveole  par  cette  premiere 
loge  aerienne  ronde,  ovale  ou  cupuliforme,  toujours  de  forme 
diflerente  des  autres,  qui  commence  Pempilement  alveolaire 


Cl)  Vojez  Paleontoloyie  francuise , terrains  crelaces , t.  1,  p.  377. 
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des  chambres  a^riennes  (pi.  11,  fig.  12  et  pi.  19,  fig.  6).  Cette 
premiere  loge  se  retrouve  sans  exception  chez  toutes  les  especes 
de  Belemnites;  elle  6tait  toujours  accompagnee  d’un  rostre 
plus  ou  moins  long,  mais  invariablement  rond,  sur  la  tranche  ; 
ainsi  la  Belemnite  a commence  par  avoir  un  rostre  et  un  al- 
veole, et  n’etait  point,  dans  lejeune  age,  un  corps  sans  cavity 
ant&rieure,  comme  l’a  pense  M.  de  Blainville  (1).  On  peut 
dire  que  lesrostres  de  Belemnites  commencent  tous,  sans  ex- 
ception, par  etre  ronds,  lors  m6me  que,  plus  tard,  ils  doivent 
6tre  comprimes  ou  anguleux,  et  presentent  les  formes  les  plus 
disparates  (B.  pohjgonalis  (2),  dilatatus , Emeriti , hasla- 
tus , bipartitus , etc.).  En  resume,  l’Age  embryonnaire,  chez 
les  Belemnites,  affecte  la  plus  grande  uniformile  dans  les  ca- 
racteres de  toutes  les  especes,  et  prouve  encore  que  cette  sim- 
plicity et  cette  uniformity  dans  cet  age,  loin  d’etre  une  excep- 
tion, dependent  des  lois  generales  de  lazoologie. 

Apres  l’age  embryonnaire  commence,  chez  les  Belemnites, 
la  premiere  periode  d’accroissement.  Alors  le  rostre  est  gene- 
ralement  plus  gride,  plus  allonge,  plus  aigu  a son  extremity. 
11  conserve  cette  forme  plus  ou  moins  long-temps,  suivant  les 
especes;  il  reste  aussi  arrondi  pendant  une  duree  d’accroisse- 
ment tres-variable  ; puis,  se  revetant  des  caracteres  essentiels 
de  l’espece  , il  devient  comprint,  deprime,  se  couvre  ou  non 
de  sillons;  et  ceux-ci,  ainsi  que  tous  les  autres  caracteres  ex- 
terieurs,  se  marquent  davantage.  Le  rostre  est  en  pleine  erois- 
* sance. 

Lorsque  l’accroissement  n’amene  pas  de  changemens  ex- 
ceptionnels  dans  les  formes,  comme  il  arrive  pour  le  plus  grand 
nombre  des  Belemnites,  les  rostres,  dans  beaucoup  de  cas  , 

(1)  Monographie  des  Belemnites , pi.  1,  fig.  4. 

(2)  A cet  egard,  presque  toutes  les  coupes  donn6es  par  M.  Duval  ( loc . 
cit.)  sont  inexacles. 
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perdent  un  peu  de  leur  longueur  ; ils  s’epaississent,  devien- 
nent  plus  courts  a proportion,  et  demeurentainsi  jusqu’a  ce 
qu’ils  aient  atteint  le  maximum  de  leur  taille  ; seulement.  il 
arrive  que  les  plis  de  leur  extremite  posterieure  deviennent 
moins  visibles  dans  la  vieillesse  la  plus  avanc6e,  et  que  l’extre- 
mite  du  rostre  prend  la  forme  obtuse.  (B.  Bruguierianus, 
compressus.)  Lorsque  faceroissement  determine  des  chan- 
gemens  exceptionnels , comine  ceux  qu’on  remarque  chez  les 
B.  acuarius,  giganteus,  minimus  et  Blainvillei , on  voit, 
dans  une  derniere  periode  de  l’existence,  chez  les  deux  sexes, 
ou  dans  les  osselets  de  femelles  seulement,  naitre  sur  l’extre- 
mite  du  rostre  ces  prolongemens  si  singuliers,  qui  manquaient 
durant  une  periode  assez  longue  de  la  vie  de  ces  individus,  et 
dont  j’ai  du  deja  parler,  en  traitant  des  varietes  des  sexes  (1). 

En  resume,  chez  les  Belemnites,  l’age  apporte  les  plus 
grands  cbangemens  aux  formes;  et,  si  l’on  ne  tenait  compte  de 
ces  changemens,  on  courrait  le  risque  de  commettre  les  plus 
graves  erreurs  dans  la  determination  des  especes  et  de  leurs 
veritables  limites  naturelles. 

D’apres  les  grandes  modifications  que  peuvent  subir  les 
rostres  des  Belemnites,  par  suite  d’accidens,  de  deformation, 
des  changemens  qu’apportent  les  sexes  et  les  ages,  on  voit 
qu’on  ne  peut  etre  sur  de  rien  sans  une  (Hude  approfondie  des 
especes  faites  sur  un  nombre  immense  d’echantillons.  L’exp4- 
rience  m’a  convaincu  que  le  genre  Belemnite,  I’un  des  plus 
intbressans  par  ses  caracteres  et  par  son  application  a la  geolo- 
gie,  est  aussi,  sans  contredit,  le  plus  difficile  a determiner  po- 
sitivement,  quant  a ses  especes,  qu’on  ne  peut  plus  distinguer 
qu’au  moyen  d’une  tres-petite  partie  de  F ensemble , et  encore 
la  moins  importante  dans  l’economie  animale.  En  general , on 


(1)  Voyez  pag.  6S, 
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explique  le  chaos  qui  regne  Tigard  des  especes,  dans  les 
auteurs  qui  s’en  sont  occupte,  parce  qu’on  s’est  borne  aux 
formes  purement  exterieures  des  rostres,  sans  y appliquer  les 
modifications  si  etranges  que  j’ai  eu  le  honheur  de  decouvrir, 
relativement  a l’age  et  aux  sexes.  Ces  memes  modifications 
viendront  justifier,  je  1’espere,  les  nombreuses  reformes  que 
j’ai  cru  devoir  faire  subir  a celles  qui  ont  ete  decrites  ou  figu- 
res jusqu’a  ce  jour. 

Examen  critique  du  nombre  des  especes. 

La  reunion  des  noms  de  Beiemnites  propres  aux  terrains  ju- 
rassiques  donnes  par  les  auteurs,  en  comptant  toutes  celles  qui 
sont  decrites  dans  tous  les  pays,  m’en  a fait  trouver  au  moins 
quatre-vingt-dix-huit.  Sur  ce  nombre,  vingt-deux  me  sont 
inconnues.  Parmi  celles-ci,  liuit  pourraient  etre  des  individus 
complets  (les  B.  Altorfensii,  trisulcatus,  bisulcatus , deBlain- 
ville;  tripartitus , Miller;  acutus,  oxyconus,  pygmeus,  rostra- 
tus,  Zieten);  tandis  que  les  quatorze  autres  (les  B.  penicillatus, 
obtusus,  fistulosus,  en  crochet,  aiguille,  de  Blainville;  crassus , 
perforatus,  Voltz;  tumidus,  subpapillatus,  Zieten;  carinatus, 
Hehl;  teres,  Stahl;  turgidus , Schiibler;  papillatus,  Plienen- 
ger ; quadrisulcatus,  Hartmann ) me  paraissent  etre  soit  des 
difformites,  soit  des  echantillons  alters  par  la  fossilisation. 

J’ai  done  pu  examiner  comparativement  soixante-seize 
especes  des  diff^rens  auteurs.  En  y appliquant  une  revision 
severe  des  synonymies , des  difformites , des  alterations 
dues  a la  fossilisation,  des  differences  apportees  par  l’Age 
et  les  sexes , je  suis  arrive  a les  reduire  a dix-huit , ou 
moins  du  quart.  J’espere  que  les  considerations  qui  precedent 
et  les  descriptions  de  chaque  espece  en  particulier  viendront 
justifier  cette  reforme,  qui  m’a  paru  indispensable.  Si  je  joins 
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a ces  dix-huit  especes  quinze  autres  nouvelles  appartenanfc 
au  sol  de  la  France,  j’aurai  encore  un  total  de  trcnte-trois 
especes  de  Belemnites,  dans  les  terrains  jurassiques  de  notre 
territoire. 


Division  des  Belemnites  par  groupes. 

11  parait,  au  premier  abord,  plus  que  hasardeux  d'oser  for- 
mer des  groupes  parrni  des  corps  qui  ne  sont  que  la  tres-petite 
partie  d’un  tout ; pourtant,  comme  ce  mode  de  proceder  peut 
avoir  l’avantage  de  simplifier  les  recherches,  je  crois  devoir 
l’adopter  pour  les  Belemnites. 

1“  groupe  : les  acuari. 

Rostre  plus  ou  moins  conique,  souvent  sillonne  ou  ride  a 
l’extremite  inferieure  , sans  sillons  ventral  ni  lateraux  aux 
parties  anterieures.  Ce  groupe  comprend  les  B.  irregularis, 
acuarius,  compressus . Bruguierianus , umbilicatus , uni- 
sulcatus,  elongatas,  abbreviatus,  acutus,  brevirostris.  Four- 
nelianus , Nodotianus , du  lias;  B.  giganleus,  do  l’oolite  infe- 
rieure; B.  excenlricus,  Puzosianus , des  couches  oxfordiennes; 
B.  Souichei,  des  couches  portlandiennes. 

2e  groupe  : les  canaliculati. 

Rostre  allonge,  lanceol6  ou  conique,  pourvu  inferieure- 
ment  d’un  sillon  ventral,  occupant  presque  toute  la  longueur. 
Point  de  sillons  lateraux.  Ce  groupe  comprend  les  B.  canali- 
culatus,  sulcatus,  Blainvillei , Bessinus  et  Fleuriausus; 
toutes  appartenant  a l’oolite  inferieure  et  a la  grande  oolite. 

3e  groupe  : les  hastati. 

Rostre  allonge,  le  plus  souvent  lanceole,  pourvu  de  sillons 
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latoaux,  surune  partie  de  leur  longueur,  et  anterieurement 
d’un  sillon  ventral  tres-prononce.  B.  tricanaliculatus  , du 
lias-,  B.  hastatus,  Duvalianus,  Coquandus,  Sauvanosus, 
Didayanus , enygmaticus , des  couches  oxfordiennes  ; B. 
Royerianus,  des  couches  coralliennes;  B.  bipartitus,  subfu- 
siformis , semicanaliculalus,  du  terrain  ndocomien  ; B.  mi- 
nimus., du  gault. 

4e  groupe  : les  clavati. 

Rostre  allonge,  souvent  en  massue,  pourvu  de  sillons  la- 
tdraux.  Point  de  sillon  ventral  en  avant.  B.  clavatus,  exilis 
et  Tessonianus,  du  lias. 

5e  groupe  : les  dilatati. 

Rostre  comprimd,  souvent  tres-elargi,  pourvu  de  sillons 
latdraux.  et,  en  avant,  d’un  profond  sillon  dorsal.  B.  dila- 
talus , Emerici,  polygonalis , latus,  du  terrain  neocomien. 

Jusqu’a  present,  toutes  les  especes  connues  rentrent  par- 
faitement  dans  ces  cinq  groupes,  qui,  com  me  on  peut  l’entre- 
voir,  sont,  pour  ainsi  dire,  divises  naturellement  par  terrains. 

Belemnites  du  lias. 

N°  2.  Relemnites  irregularis,  Schlotheim. 

Belemnites  irregularis  , Schloth.,  1813;  Taschenhuch, 
t.  7,  tab.  3,  fig.  2,  p.  70. 

B.  irregularis,  Schloth.,  1820  ; Die  petrel'.,  p.  48,  n°  5. 

Id.,  Blainville,  1827,  p.  104,  n°  46. 

B.  digitalis,  Blainville,  1827,  p.  88,  n°  28,  pi.  3,  fig.  5,  6. 

B.  penicillatus,  Blainville?  1827,  pi.  3,  fig.  7. 
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B.  digitalis,  Yoltz,  1829,  t.  2,  fig.  5. 

Id .,  Zieten,  1830,  p.  31,  t.  xxiii,  fig.  9. 

B.  irregularis,  Zieten,  1830,  p.  30,  t.  xxm,  fig.  6. 

B.  digitalis,  Roemer,  1835,  n°  8,  p.  167. 

B.  testa  elongata,  compressci,  poslice  obtuso-submucro- 
nala;  antice  lateribus  compressci;  apertura  ovali ; alveola , 


angulo-ZO°-Z20 . 

Dimensions.  Longueur 100  mill. 

Grand  diametre 20  id. 


Rostre  peu  allonge,  comprime,  presque  egal  sur  la  lon- 
gueur, a peine  un  peu  plus  large  en  avant,  tres-obtus  en 
arriere,  oil  sa  partie  terminale  est  legerement  oblique  en  des- 
sous.  Dans  certains  individus,  cette  extremite  est  tres-obtuse, 
sans  pointe  apparente ; cbez  d’autres,  le  sommet  forme  une 
legere  saillie  mucronee  ; cliez  quelques  autres,  on  remarque, 
en  dessous,  un  sillon  peu  prolonge.  Les  cOtes  sont  fortement 
comprimes  et  pourvus  de  tres-legeres  depressions.  La  ca- 
vite  occupe  plus  de  la  moiti6  de  la  longueur  du  rostre;  elle 
forme  un  cone  legerement  comprime,  dont  les  angles  sont  de 
20  et  22  degres.  L’alveole  parait  se  prolonger  beaucoup  en 
haut. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  comprimee  latera- 
lement,  obtuse  a son  extremite,  cette  espece  se  distingue 
facilement  des  autres. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  superieures  du  lias. 
Elle  a ete  trouvee  a Thionville,  au  vallon  d’Arry  (Moselle), 
par  MM.  Fournel  et  Hollandre  ; a Pouilly,  en  Auxois  (Cote- 
d'Or),  par  31.  Nodot;  a Saint-Maixent  (Deux-Sevres) , par 
M.  Garran  et  par  moi ; aux  environs  de  Nancy  (Meurthe), 
par  MM.  Delcourt  et  Guibal ; a Montmedy  (Meuse),  par 
M.  Raulin. 
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Histoire.  Decrite  par  Schlotheim,  des  1820,  elle  fut  rap- 
portee,  enl827,  parM.  de  Blainville,  au  B.  digitalis  deFaure 
Biguet.  J’ai  sous  les  yeux  le  travail  de  Faure  Biguet,  et  j’y 
cherche  en  vain  une  espece  de  ce  noin ; en  effet,  cet  auteur  a 
decrit  les  B.  dactylus,  digitulus  et  digitus , et  nullement  le 
B.  digitalis.  En  comparant  m6me  les  figures,  je  ne  reconnais 
aucune  espece  qui  soil  reellement  celle  de  M.  de  Blainville; 
il  faut  done  en  conclure  que  la  figure  de  ce  nom,  que  le  savant 
anatomiste  a donnee  de  cette  espece,  est  diflerente  de  celle  de 
Faure  Biguet,  a laquelletous  les  auteurs  font  rapportee.  Le 
110m  que  Schlotheim  a impost  £tant  le  plus  ancien,  il  convient 
de  le  conserver  a l’espece. 

Explication  des  figures.  PI.  4,  lig.  3,  rostre  entier  vu  en 
dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  de  protil;  l’alveole  figure  avec  des 
points. 

Fig.  4.  Coupe  faite  versle  sommet,  au-dessus  de  f alveole. 

Fig.  5.  Coupe  a la  partie  superieure  du  rostre. 

Fig.  6.  Variety  sillonnee  a fextremite,  vue  en  dessous. 

Fig.  7.  Variete  sillonnee  et  mucronee. 

La  meme,  vue  de  profit . 

N°  3.  Belemnites  acuarius,  Schlotheim, 

PI.  5. 

Belemnites  acuarius,  Schlot. , 1820,  Petref.,  p.  46,  m2. 

B.  tubularis,  Young,  1822,  Yorksire,  pi.  xiv,  fig.  6. 

B.  longissimus , Miller,  1823,  Mem.  trans.  geol.  soc.} 
v 2,  pi.  vin,  f.  1,  p.  60,  n.  5? 

B.  acuarius,  Blainville,  1827,  Belem.,  p.  96,  n°  36. 

B.  longissimus,  Blainville,  1827,  Belem.,  p.  95,  m35, 
pi.  4,  fig.  7? 
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Pseudobelus  striatus,  Blainville,  p.  143,  pi.  4,  fig.  13. 

Pseudobelus  levis,  Blainv.,  p.  112,  pi.  4,  fig.  14. 

B.  lubularis,  Phillips,  1829,  Yorkshire,  pi.  xii,  fig.  20. 

B.  longissimus , Zieten,  1830,  Wurt. , p.  28,  pi.  21,  fig. 
10-11? 

B.  gracilis.  Hell.  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  28,  pi.  22, 
fig.  2. 

B.  lagenceformis,  Hartmann,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  33, 
pi.  25,  fig.  1. 

B.  longiscatus,  Yoltz,  1830,  Mem.,  p.  57,  pi.  vi,  fig.  1? 

B.  tenuis,  Munster,  1830,  zur  Belem .,  pi.  2,  fig.  5,  6. 

B.  semistriatus , Munster,  1836,  zur  Belem.,  t.  2,  fig  4. 

B.  gracilis , Roemer,  1835,  p.  175. 

B.  longissimus , Roemer,  p.  168. 

B.  longiscatus , Roemer,  p.  174. 

B.  tenuis , Roemer,  p.  169,  n013. 

B.  acuarius , Roemer,  p.  174. 

B.  acuarius , Munster,  pi.  11,  fig.  45. 

(B.  testa  {junior)  brevi,  compressa ; (adulta)  elongatissi- 
md,  compressa , subconica,  postice  attenuatd,  subobtusa , 
longitudinaliter  striato-sulcata ; apertura  compressa  ; al- 
veolo,  angulo  20o-22°. 

Dimensions.  Longueur  d’un  individu  bien  complet.  230  mill. 

Grand  diametre  anterieur 16 

Rostre  changeant  souvent  de  forme,  suivant  l’&ge. 

Jeune,  il  est  peu  allonge,  comprime,  legerement  conique,' 
tres-obtus  en  arrive,  et  peu  oblique  en  dessous.  Alors  il  res- 
sernble  beaucoup  au  rostre  du  B.  irregularis , seulement  il  est 
un  peu  plus  conique. 

Adulte.  A cet  age , & l’extremite  du  rostre  que  je  viens  de 
decrire,  il  naltun  prolongement  conique  tres-long,  legerement 
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comprime,  entierement  lisse  a sa  base , marqu6  au  sommet 
d’un  sillon  ventral , d’un  autre  lateral,  et,  de  plus,  beaucoup 
de  stries  longitudinales  plus  ou  moins  prononcees  et  passant  & 
des  sillons.  Souvent  les  stries  manqucnt  et  les  sillons  sont  tres- 
attenues  ou  nuls.  Cavite  alveolairc  courte , comprimee  ; son 
angle  est  de  20  et  22  degres.  Quelques  individus,  que  je  re- 
garde comme  ayant  appartenu  a des  males,  sont  allonges  des 
la  jeunesse.  II  n’y  aurait  alors  que  les  osselets  des  femelles  qui 
changeraient  de  forme. 

Observation.  De  la  description  qui  precede  il  ressort  que, 
jusqu’a  certain  age , dans  quelques  individus  regardes  comme 
femelle,  le  rostre  des  B.  acuarius  ne  differe  pas  de  celui  du 
B.  irregularis , et  qu’il  est,  comme  tous  les  autres,  compose 
de  couches  dont  la  tranche  est  rayonnante.  Apres  ce  premier 
cige,  on  pourrait  croire  que  F animal  qui  le  contenait  a change 
de  forme  , et  que  son  corps,  d’obtus  qu’il  £tait,  prend  un  pro- 
longement  posterieur,  analogue  a celui  qu’on  remarque  chez  les 
males  du Loligo  subulata , et  que,  des  cet  instant,  ce  prolonge- 
ment  du  corps  depose  sur  le  rostre  obtus  un  prolongement  cre- 
tace  conique  et  tres-allonge,  semblable  a celui  du.B.  minimus , 
Lister  ( Terrains  cretaces , p.  56) ; mais  ce  nouvel  appendice, 
croissant,  sans  doute,  avec  beaucoup  plus  de  rapidite  que  le 
reste,  est  tubuleux  et  creux  sur  presque  toute  sa  longueur, 
et  d’une  contexture  tout-4~fait  differente  du  reste.  Lorsque 
son  extremity  est  pleine  de  matiere  cretacee,  cette  matiere  est 
cristalline  et  jamais  fibreuse  (ce  qui  a determine  le  genre 
Pseudobelus  de  M.  de  Blainville).  Lorsque  ce  prolongement 
est  restd  creux,  ce  qui  arrive  le  plus  souvent  f la  pression, 
dans  la  fossilisation , a d’ordinaire  amene  son  ecrasement. 
J’ai  dit  que,  dans  le  jeune  age,  le  rostre  est  court , obtus  dans 
les  rostres  presumes  avoir  appartenu  a des  femelles , qu’il 
est  analogue  a celui  du  B.  irregularis , et  qu’il  ne  prend 
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son  grand  allongement  qu’apres  son  aocroissement.  Lorsqu’on 
voit,  chez  le  Loligo  subulata,  l’osselet  interne  du  male  diflerer 
d’une  maniere  si  complete  par  son  grand  allongement  de  celui 
de  la  femelle,  ne  pourrait-on  pas  croire  que  le  rostre  des  B. 
irregularis  et  acuarius  provicnt  de  semblables  modifica- 
tions de  sexes?  Le  premier  serait  un  rostre  de  femelle  ayant 
conserve  sa  forme  a tous  les  ages ; le  second , un  osselet  de 
mAle,  qui  aurait  cet  allongement  extraordinaire  signale  chez 
V Acuarius.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  evident  que,  dans  le  jeune 
Age  des  rostres  de  femelle,  le  rostre  de  V Acuarius  est  identi— 
que  au  rostre  constant  du  B.  irregularis;  et,  si  je  ne  les  reunis 
pas  des  a present,  quoique  mon  opinion  soit  bien  arrAtee  A ce 
sujet,  c’est.  pour  ne  pas  heurter  de  front  les  idees  generalement 
revues. 

Bapports  et  differences.  Cette  espece  differe  des  suivantes 
par  la  forme  primitive  obtuse  de  son  rostre;  elle  se  distingue 
nettement  de  toutes  les  autres  par  le  prolongement  de  sa  par- 
tie  posterieure. 

Localite.  Cette  espece  parait  caracteriser  le  lias  superieur. 
Elle  a AtA  trouvee  a Essay  et  a Bouxieres-aux-Dames,  a Vil- 
lers-les-Nancy,  pres  de  Nancy  (Meurthe),  par  MM.  Delcourt  et 
Guibal ; a AmayA-sur-Orne  et  a Yieux-Pont  (Calvados) , par 
M.  Tesson;  a Saint-Quintin  (Isere),  par  M.  Gras;  pres  de 
Chatillon-sur-Seine  (Coted’Or),  par  M.  Jules  Beaudouin  ; 
A Montmedy  (Meuse),  par  M.  Raul  in.  On  la  rencontre  encore 
A Banz  (Franconie). 

Histoire.  DAcrite  d’une  maniere  tres-remarquable  en  1820 
par  Schlotheim,  cette  espece  a recu,  dans  les  differens  etats, 
etsuivant  ses  dAformations,  beaucoup  de  noms  distincts.  Peut- 
Atre  doit-on  y rapporter  le  B.  longissimus , Miller,  reproduit 
sous  ce  nom  par  MM.  Blainville,  Zicten,  etc.  En  1827, 
M.  de  Blainville  donne  la  description  de  V Acuarius  de  Schlo- 
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theim,  et  sous  les  noms  de  Pseudobelus  slriatus  et  Jcevis  des 
trongons  qui  appartiennent  evidemment  a l’extremit^  de  la 
m6me  espece.  M.  Zieten,  en  1830,  represente  sous  la 
denomination  de  Lag  ena>  form  is  ( Hartmann ) YAcuarius 
de  Schlotheim.  11  en  est  de  m£me  de  son  B.  gracilis , qui 
ne  parait  6tre  qu’un  individu  non  deforme  par  la  pression. 
Les  echantillons  conserves  a l’Ecole  des  Mines  m’ont  donne 
la  certitude  que  le  B.  tenuis  et  le  B.  semistriatus  de  M.  de 
Munster  ne  sont  encore  que  YAcuarius.  En  supposant  que 
le  Longissimus  et  le  Longiscatus  en  soient  egalement  des 
modifications,  ce  dont  je  n’ai  pu  m’assurer  positivement,  cette 
espece  aurait  dej&  regu  douze  noms  diflerens. 

Explication  des  figures.  PI.  5,  fig.  1.  Individu  entier  (en 
deux  parties),  legerement  d^forme  par  la  pression  [B.  tenuis, 
Munster).  Son  extremite  striee  x represente  le  Pseudobelus 
slriatus,  de  M.  de  Blainville,  et  le  B.  longiscatus,  Voltz. 

Fig.  2.  Individu  retreci  ( B . lagenceformis.  Hell.);  son  ex- 
tremite lisse  est  le  pseudobelus  Icevis  de  M.  de  Blainville. 

Fig.  3.  Individu  dont  l’extremite  est  fortement  deformee 
par  la  pression.  La  partie  anterieure  a resiste  a la  merne  pres- 
sion. (C’est  le  B.  acuarius,  Schloth.) 

Fig.  4.  Coupe  longitudinale  dans  laquelle  les  lignes  d’ac- 
croissement  montrent  que  le  rostre  avait  la  forme  du  B.  irre- 
gularis, jusqu’4  1’ instant  ou  la  partie  tubuleuse  posterieure  est 
venue  s’y  appliquer  dessus. 

Fig.  5.  Coupe  au  tiers  de  falveole  : a dessus,  b dessous. 

Fig.  6.  Coupe  au-dessous  de  l’alveole. 

Fig.  7,  8,  9.  Diverses  coupes  de  la  partie  tubuleuse. 

Fig.  \ 0.  Coupe  de  la  partie  stride  de  l’extremite  posterieure. 

Fig.  1 1 . Une  autre  coupe  d’un  individu  different. 

Fig.  42.  Un  rostre  avant  qu’il  n’ait  pris  l’allongement. 
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Belemnites  compresses,  Blainville. 

PI.  6. 

Belemnites  niger,  Lister,  1678,  Coch.  Angliae,  p.  226, 
tab.  7,  fig.  31? 

B.  apicicmvatus , Blainville,  1827,  Belem.,  pi.  2,  fig.  6, 
p.  76,  n°  16. 

B.  bicanaliculatus , Blainville,  1827,  Belem.,  pi.  2,  fig. 7; 
pi.  5,  fig.  8 , 9 , p.  120. 

B.  compressus,  Blainville,  1827,  pi.  2,  fig.  9,  p.  84, 
n°  24. 

B.  penicillatus,  Blainville,  1827,  pi.  3,  fig.  7. 

B.  compressus , Desh.,  1830  , Encycl.,  p.  129,  n°  15. 

B.  compressus , Voltz,  1830,  Observ.  sur  les  Bel.,  pi.  5 . 
fig.  1-2. 

B.  crassus , Voltz,  1830.  Observ.  sur  les  Bel.,  pi.  7, 
fig.  8. 

B.  bisulcatus , Zieten , 1830,  Wurtemberg,  pi.  31. 

B.  crassus , Zieten,  1830,  Wurtemberg,  pi.  22,  fig.  1. 

B.  apkicurvatus , Zieten,  1830,  pi.  23,  fig.  4. 

B.  compressus,  Zieten,  1830,  pi.  20,  tig.  2. 

B.  lumidus , Zieten,  1830,  pi.  20,  fig.  4. 

B.  tesla  elongata,  subconicd,  compressa , postice  acumi- 
nata , supra  bisulcata ; an  tied  dilatatd ; apertura  ovali , com- 
pressa ; alveolo , 22,  25  ’. 

Dimensions.  Longueur 140  mill. 

Grand  diamdtre 26 

Bostre  assez  allonge,  legerement  comprime,  conique,  evasO 
a sa  partie  sup^rieure  par  l’alveole , acumin^  en  arriere,  ou  il 
1.  G 
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est  plus  ou  moins  6mouss6  et  marque , de  chaque  c6t6 , d’un 
sillon  latero-dorsal , quelquefois  peu  prononce,  etde  quelques 
stries  longitudinales.  Coupe  ovale  a la  partie  ant^rieure , en 
trefle  ala  pointe;  cavite  alvdsolaire  occupant  plus  de  la  moitie 
du  rostre , ovale , comprimee  , inclinee  vers  le  ventre  jus- 
qu’aux  deux  tiers  de  sa  Iargeur.  Son  angle  est  de  22  et  25 
degres , suivant  le  c6te  ou  il  est  mesurA  Jeune  , cette  espece 
parait  manquerdes  sillonslat^ro-dorsaux;  lorsqu’elle  esttres- 
Agee,  elle  est  souventplus  raccourcie.  Du  reste,  la  forme  en 
est  des  plus  variable. 

Rapports  et  differences.  On  pourrait  la  confondre  avec 
le  B.  Bruguierianus , dont  elle  a la  forme  au  premier  as- 
pect; mais,  en  la  comparant  avec  soin,  on  trouvera  que  le 
B.  compressus  difl^re  toujours,  par  sa  forme  plus  conique,  par 
ses  deux  sillons  apiciaux , par  sa  tranche  ovale , par  son  centre 
toujours  au  tiers  inferieur,  par  son  alveole  , dont  I’extremite 
est  du  cote  ventral  et  non  pas  median,  par  son  alveole  occupant 
plus  de  la  moitiA 

Localite.  Elle  caract^rise  les  couches  les  plus  superieures 
du  lias.  On  la  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux,  au 
sein  de  couches  marneuses  ou  ferrugineuses  , contenant  le 
Pecten  subcequalis,  etc.  Elle  a et6  recueillie  aux  environs  de 
Nancy  (Meurthe),  par  MM.  Guibal  et  Delcourt;  a Croisille,  a 
Fontaine-Etoupe-Four,  a Mont,  pres  de  Tilly  (Calvados),  par 
M.  Tesson  et  par  moi ; a Saint-Maixant , a Niort  (Deux-Sevres) , 
par  M.  Garran  Baugier  et  par  moi;  a Talmon,  a Fontenay 
(Vendee) , par  moi ; k Milhau  (Aveyron) , par  moi ; aux  envi- 
rons de  Besancon  (Doubs),  par  M Gevril ; a Pouilly  en  Auxois , 
5 Chevigny  (C6te-d’Or) , par  M.  Nodot ; a Kuntange , a Metz 
(Moselle) , par  MM.  Fournel , Jaba , Hollandre  et  Jeannot. 

On  la  trouve  aussi  k Boll  (Wurtemberg) ; a Gundershoffen 
(Bas-Rhin). 
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Histoire.  II  parait  tres-probalde  que  lc  B.  niger  de  Lister, 
publie  des  1678,  appartient  a cette  espece;  neanmoins,  il  n’y 
a pas  certitude,  et  je  ne  l’y  rapporte  qu’avec  doute.  Dans  sa 
Monographie , M.  de  Blainville  decrit  quatre  Belemnites  que 
je  crois  devoir  rapporter  a celle-ci  : son  B.  apicicurvatus , qui 
n’est  qu’une  difformite;  et  ses/L  penicillatus , bicanalicula- 
tus  et  compressus , qui  paraissent  etre  divers  etats  de  fossilisa— 
tion  de  la  m^nie.  Le  dernier  de  ces  norns  ayant  ete  plus  gen£- 
ralement  adopts,  je  le  conserve  de  preference.  M.  Yoltzdonne 
aux  exemplaires  bien  complets  lc  nom  de  Compressus ; mais  il 
est  certain  pour  moi  que  son  B.  crassus  n’est  qu’une  monstruo- 
site ; et  peut-etre  doit-on  regarder  comme  telle  son  B.  suba- 
duncatus.  La  meme  ann6e  (1830) , M.  Zieten , dans  son  magni- 
fique  ouvrage , decrit  et  figure  six  especes  que  je  rapporte  au 
B.  compressus , etparmi  lesquelles  ses  B.  crassus , apicicurvatus 
et  tumidus  ne  sont  que  des  monstruosites,  dues  a des  deforma- 
tions accidentelles.  Lcs  autres  paraissent  etre  diflerens  degr6s 
de  conservation  des  ecbantillons.  En  resume,  les  B.  apicicur- 
vatus, crassus  et  tumidus  sont,  a mes  yeux,  des  deformations 
de  l’espece,  tandis  que  les  B.  bicanaliculatus  , penicillatus  , 
Icevigatus,  bisulcatus,  me  semblent  etre  des  alterations  dues  a 
la  fossilisation,  oudes  varietes  ; ainsi,  rnomentanement,  je  reu- 
nis dix  especes  des  auteurs  au  Compressus  de  M.  de  Blainville. 
Il  y aurait,  sans  doute,  lieu  a des  reductions  plus  nombreuses 
encore,  si  je  pouvais  comparer  tous  les  types. 

Explication  des  figures.  PI.  6 , fig.  1.  Individu  de  grande 
taille , vude  cote.  C’est  la  variete  la  plus  constante  et  la  plus 
repandue  : a cote  du  dos;  b cote  ventral. 

Fig.  2.  Tranche  a la  partie  superieure. 

Fig.  3.  Tranche  au-dessous  de  1’alveole  : a dessus,  b des- 
sous. 

Fig.  4.  Tranche  au  sonimet  : a dessus , b dessous. 
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Fig.  5.  Extr^mite  dc  la  variete  aigati  et  stride,  vue  en 
dessous. 

Fig.  6.  Sa  tranche  grossie. 

Fig.  7.  Individu  monslrueux  , vu  sur  le  dos.  Ce  sont  les 
B.  tumidus  et  crassus. 

Fig.  8.  Coupe  longitudinale , pour  montrer  la  place  de  l’al- 
v£ole  et  sa  position  respective  par  rapport  a l’osselet. 

Fig.  9.  Extr^mite  d’une  autre  difformite  : B.  apicicurvatus 
et  aduncatus  des  auteurs. 

Nu  5.  Belemnites  Bruguierianus  , d’Orbigny. 

PI.  7,  fig.  1-5. 

Belemnites  paxillosus,  Schlotheim,  1813,  Taschenb.,  t.  7, 
p.  51,  70.  (Excl.  syn.) 

B.  subaduncatus , Voltz,  1830,  Belemnites,  p.  V8,  pi.  3, 
fig.  2. 

B.  paxillosus  , Voltz,  1830  , Belemnites  , p.  50,  pi.  6, 
fig.  2. 

B.  paxillosus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  pi.  23,  fig.  1, 
p.  29. 

B.  laevigatas  , Zieten,  1830  , Wurtemb.,  pi.  21,  fig.  12, 

p.  28? 

B.  paxillosus , Roemer,  1835,  p.  171,  n°  17. 

B.  tesla  elongata , subcylindrica , quadralo-rolundatcl , 
postice  acuminata,  supra  trisulcala , aulice  dilatata;  aper- 
tura  subquadrata, ; alveolo , 20°. 

Limensions.  Longueur  d’un  tr^s-vieil  individu.  140  mill. 

Grand  diametre 22 

Bostre  allonge  , arrondi  ou  un  peu  carre , cylindrique  au 
milieu , £largi  en  avant  par  l’alveole,  acumine  et  obtus  en  ar- 
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riere;  marque , a la  partie  dorsale  , de  trois  sillons,  dont  les 
deux  latdraux  plus  profonds , et  de  quelques  stries  ; quelquefois 
meme  il  y a un  indice  de  depression  a la  partie  ventrale  , rnais 
toutes  ses  impressions  occupent  seulement  i’extrdmitd.  Coupe 
presque  carrde  a la  moitie  de  sa  longueur ; cavite  alv^olaire 
occupant  beaucoup  moins  de  la  moitie  du  rostre.  Elle  est  un 
peu  comprimee , presque  mediane  ; son  angle  est  de  20  degres. 
Dans  le  jeune  age  , cette  espece  est  plus  conique  et  manque  , 
le  plus  souvent,  de  sillons  a la  pointe  ; quelquefois,  elle  est 
beaucoup  plus  grfele  et  plus  allongee  que  la  figure  1. 

Rapports  et  differences.  Cette  Belemnite  se  distingue  du 
B.  compressus  par  sa  forme  plus  cylindrique,  par  ses  trois 
sillons  apiciaux , par  sa  tranche  formant  un  carrd  a angles  tres- 
^mousses,  par  son  centre  toujours  pres  du  milieu,  parson  al- 
veole , dont  l’extr^mitd  est  mediane  et  non  pas  ventrale  ; enfin 
par  son  alvdole  occupant  beaucoup  moins  de  la  moitid  de  la 
longueur. 

Localite.  Cette  espece  caractdrise  le  lias  moyen  sup&rieur  & !a 
Grijphcea  arcuata,  ou  elle  est  tres-commune.  Elle  a etd  re- 
cueiilie  a Vieux-Pont  (Calvados),  par  MM.  Tesson,  Marcais  et 
par  moi ; aux  environs  de  Lyon  (Rhone) , par  MM.  Terver  et 
Devilliers ; a Chevigny  et  a Scmur  (Cote-d’Or),  par  M.  Nodot; 
aux  environs  de  Metz  , a Jean-de-l’Eau  et  pres  de  Thionville 
(Moselle),  par  MM.  Fournel,  Jeannot,  Hollandre  et  Joba;  k 
Vassy  (Yonne),  par  M.  Lallier ; a Ludres  et  a Yille  en  Vennois 
(Meurthe) , par  MM.  Guibal  etDclcourt;  a Lassagnes  (Haute- 
Marne),  par  M.  Delcourt ; a Mont-de-Lans  ( Isere ) , par 
M.  Gras ; a Avallon  (Yonne) , par  MM.  Moreau  et  Cotteau ; 
a Saint-Maixant  ( Deux-Sevres ) , par  M.  Garran ; a Saint- 
Quentin  (Isere) , par  M.  Gras ; a Saint-Rambert  (Ain) , par 
M.  Sauvanau  ; a Saint-Amand  (Cher),  par  M.  Boblaye. 

Histoire.  Cette  espece  offre  un  des  facheux  exemples  de 
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l’abus  d’un  nom.  En  1808 , Mont  fort,  sous  celui  de  B.  paxil- 
losus , figure  ^videmment  le  Belemnitella  mucronata  de  la 
craie,  avec  sa  fissure. En  1813,  Schlotheim,  sousle  m£me,  reu- 
nit ^videmment,  avec  l’espece  de  Montfort,  des  Belemnites  tout- 
a-fait  diflerentes , appartenant  au  lias ; et  ainsi  commence  a 
changer  l’application  premiere  faite  par  ce  dernier  auteur. 
M.  de  Blainville  s’abstient,  avec  raison,  de  conserver  celui  de 
paxillosus;  mais  M.  Voltz  le  fait  renaitre,  fapplique  al’une 
des  especes  du  lias ; et  ensuite  MM.  Zieten  et  Boemer  suivent 
fexemple  de  M.  Yoltz.  Le  nom  de  Paxillosus  ayant  ete 
donn6 , des  1808 , au  Belemnites  mucronatus , ne  peut  etre 
conserve  a l’espece  de  M.  Yoltz  , et  je  propose  de  l’appeler 
Bruguierianus , d’Orb. 

Explication  des  figures.  PI.  7,  fig.  1.  Individu  de  grande 
taille,  vu  sur  le  dos.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Tranche  au-dessus  de  l’alveole  : a dessus , b des- 
sous. 

Fig.  3.  Tranche  a 1’extremite  : a dessus,  b dessous. 

Fig.  k.  Jeune  individu  , vu  de  cote. 

Fig.  5.  Coupe  longitudinale  d’un  individu. 

N°  6.  Belemnites  umbilicatus  , Blainville. 

PI.  7,  fig.  6-11. 

Belemnites  umbilicatus,  Blainv.,  1827,  Bel.,  pi.  3,  fig. 11, 
p.  97,  n°  37. 

B.  clavatus,  Blainv.,  1827,  Bel.,  pi.  3,  fig.  12  , C. 

B.  umbilicatus  , Desli.,  1830,  Encycl.,  p.  132,  n°  23. 

B.  subdepressus , Voltz,  1830,  Mem.,  pi.  2 , fig.  1 , 
p.  40. 

B.  subclavatus , Voltz  , 1830,  M-,  pi.  1,  fig.  11,  p.  38. 
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B.  ventrop lanus,  Yoltz , 1830,  Mem.,  pi.  1,  fig.  10, 
p.  40. 

B.  ventroplanus , Rcemer,  1835  , p.  168. 

B.  testa  elongata  , subcylindrica,  subtus  depressa , postice 
acuminata,  subumbilicata  , antice  subdilatata;  aperturd , 


subrotundatd ; alveolo,  19°. 

Dimensions.  Longueur.  90  mill. 

Grand  diametre lb  id. 


Rostre  tres-variable,  suivant  l’age.  Jeune,  il  est  tres-allong^, 
presque  fusiforme  , tres-acumine  a son  exlrbmitb , et  assez 
blargi  en  avant , marque  longitudinalement , sur  les  cdtes  , 
d’un  tres-leger  sillon ; sa  tranche  alors  est  presque  circulaire. 
Adulte , sa  pointe  est  beaucoup  moins  elfilee;  son  extremity 
plus  obtuse  et  souvent  ombiliquee.  La  tranche,  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur,  montre  une  forte  depression  ventrale,  qui 
rend  l’ensemble  plus  large  que  haut , tout  en  montrant , par 
les  lignes  d’accroissement,  que , dans  le  jeune  age  , les  lignes 
concentriques  n’avaient  pas  la  meme  forme.  Cavite  alveolaire 
oblique,  du  cote  ventral,  occupant  moins  du  tiers  de  la  lon- 
gueur. Son  angle  paraitbtre  de  19°. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  1 eB. compressus.  Jeune,  pourtant elle s’en distingue 
par  son  aplatissement  inferieur  et  son  manque  de  sillons  au 
sommet.  Adulte , elle  difTere  du  B.  irregularis  par  son  en~ 
ensemble  deprime  et  non  pas  comprime. 

Localite.  Elle  caract^rise  le  lias  moyen.  Elle  a ete  trouvee 
a Vieux-Pont,  pres  de  Baveux  (Calvados) , par  MM.  Tesson, 
Deslongchamps,  de  Marcais  et  par  moi;  4 Fleury-les- 
Faverey  (Haute-Saone) , par  M,  Thirria;  a Urhweilcr,  h Gun- 
dershoffen  (Bas-Bhin)  , par  M.  Yoltz;  4 Buc  et  a Befort 
(Haut-Rbin) , par  le  meme ; a Montmartre  d’Avallon  (Yonne)  y 
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par  M.  Moreau ; a Mende , pres  de  Lyon  (Rh6ne) , par  MM.  Ter- 
ver  et  Devilliers ; a Chevigny  (Cote-d’Or) , par  M.  Nodot ; aux 
environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal;  aux  environs  de 
Besan^on  (Doubs) , par  M.  Joba ; a Saint-Maixant  (Deux-Se- 
vres),  par  M.  Garran  et  par  moi;  a Fontenay  (Vendee),  par 
moi;  dans  la  Meuse,  par  M.  Beurignier ; aux  environs  dc 
Saint-llanibert  (Ain) , par  M.  Sauvanau. 

Histoire.  Cette  espece  est  encore  une  de  cedes  ou  il  y a eu 
le  plus  de  doubles  emplois ; liguree  d’une  maniere  imparfaile 
par  M.  de  Blainville , M.  Yoltz  ne  l’a  pas  reconnue.  II  a form6, 
du  jeune  age,  son  B.  subclavatus , de  l’adulte  son  B.  subde- 
pressus,  et  d’une  variety  femelle  plus  courte  son  B.  venlro- 
planus.  La  eomparaison  d’un  tres-grand  nombre  d’individus 
m’a  perinis  de  verifier  tous  les  passages. 

Explication  des  figures.  PI.  6,  fig.  6.  Rostre  d’un  jeune 
individu.  (B.  subclavatus  , Yoltz.) 

Fig.  7.  Rostre  d’un  adulte , vu  de  cote , avec  l’alv^ole  figure 
au  point : a dessus  , b dessous. 

Fig.  8.  Le  m6me  , vu  sur  le  ventre. 

Fig.  9.  Coupe  prise  vers  le  tiers  inferieur.  On  y voit  que 
le  jeune  n’avait  pas  la  m6me  forme  que  l’adulte  : a dessus  , 
b dessous. 

Fig.  10.  Coupe  au  sommet  de  l’alveole. 

Fig.  11.  Un  autre  individu  jeune,  variate  allong^e. 

N°  7.  Belemnites  unisulcatus  , Blainville. 

PI.  8 , fig.  1-5. 

Belemnites  unisulcatus , Blainville,  1827,  Bel.,  p.  81, 
pi.  5,  fig.  21. 

B.  unisulcatus,  Desh.?  1830,  Encyel.,  p.  129,  n°  13. 
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B.  testa  elongatd , subcylindricd , postice  actminald , sub - 
tus  unisulcata,  antice  subdilatald;  aperturd  quad  rata ; at- 
vcolo , 23°  1/2. 


Dimensions.  Longueur 55  mill. 

DiamiHre 7 


Rostre  allonge,  un  pen  quadrangulaire , elargi  enavant, 
puis  presque  6gal  jusqu’au  quart  posterieur,  oil  il  s’amincit  et 
se  terniine  en  unepointe  aigue,  effilee.  De  la  pointe  part,  au 
cote  inffrieur,  un  silion  assez  marque  qui  s’^tend  et  se  perd 
avantou  apres  lamoitie  de  la  longueur  de  l’ensemble.  On  re- 
marque,  de  plus,  a la  pointe,  deux  autrcs  pctits  sillons  late- 
raux  peu  prononces  qui , presque  effaces , se  continuent  jusqu’a 
la  partie  anterieure.  Cavite  alveolaire , occupant  environ  le 
tiers  de  la  longueur  du  rostre;  son  angle  d’ouverture  est23°  1/2. 
Elle  est  legerement  inclinee  en  Las. 

Rapports  et  differences.  Voisinc,  par  ses  trois  sillons,  du 
B.  clongatus , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  moins 
elanc^e,  par  son  silion  prolonge,  par  son  ensemble  deprime  et 
non  pas  comprime. 

Locality.  Cette  Belemnite  se  trouve  partout  dans  les  couches 
de  lias  superieur.  Elle  a ete  trouvee  a Amayd-sur-Orne  (Cal- 
vados) , par  M.  lesson ; aux  environs  de  Nancy  (Meurthe) , par 
31.  Guibal ; a Cheville  (Sarthe) , par  31.  Goupil ; a Cbevigny 
(Cote-d’Or) , par  31.  Nodot;  a Saint-Maixant  (Deux-Sevres) , 
par  31.  Garran  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  8,  fig.  1.  Rostre  entier,  vu 
sur  le  ventre.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  ineme , vu  sur  le  cote. 

Fig.  3.  Coupe  au  sommet,  pour  montrer  la  forme  des  trois 
sillons  : a dessus,  b dessous. 
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Fig.  4.  Coupe  a l’extremite  inferieure  de  l’alveole. 

Fig.  5.  Coupe  a l’extremite  superieure. 

N°  8.  Belemnites  elongatus  , Miller. 

P.  8,  fig.  6-11. 

Belemnites  elongatus , Miller,  1823 , pi.  7,  fig.  6-7. 

B.  aduncatus , Miller,  1823  , pi.  8,  fig.  6. 

B.  aduncatus  , Blainv.,  1827,  Bel.,  pi.  2,  fig.  6 , p.  76  ; 
pi.  8,  fig.  6-11. 

B.  elongatus,  Sowerby,  1829,  Mineral. , pi.  , fig. 

B.  trisulcatus,  Hartmann.,  Zieten , 1830  , pi.  24  , fig.  3. 
B.  oxxjconus , Hehl.,  Zieten,  1830  , Wurtemberg,  pi.  21, 
fig.  5,  p.  27. 

B.  elongatus , Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  22  , fig.  6? 

B.  incurvatus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  22,  fig.  8,  p.29. 
B.  trisulcatus,  Roemer,  p.  172,  n°20. 

B.  propinquus , Munster. 

B.  tesla  elongatd , gracili , compressa , postice  atte- 
nuato-acuta,  subtus  sulcata;  aperturd  compressa;  alveolo 


20 , 25°. 

Dimensions.  Longueur 120  mill. 

Grand  diametre 11 


Rostre  tres-allonge , fortement  comprime  dans  son  ensem- 
ble, £gal  au  milieu  , elargi  enavant,  tres-attenueettres-aigu 
en  arriere.  La  pointe,  souvent  striee  longitudinalement,  est 
ornee,  en  dessous,  d’un  sillon  assez  profond,  qui  s’efface  vers 
le  cinquieme  inf^rieur  de  la  longueur;  il  y a , de  plus,  sur  les 
cotes , un  tres-leger  sillon  beaueoup  moins  prolonge  que  le 
premier.  Cavite  alveolaire  occupant  moins  du  tiers  superieur; 
son  angle  est  22  et  25  degres  environ.  Elle  s’incline  tellement 
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vers  la  partie  ventrale,  que  le  centre  de  son  sommet  correspond 
presque  au  tiers  du  diametre.  Cette  espece  est  souvent  tres- 
effil^e,  d’autres  fois  tres-courte;  ce  quitient,  sansdoute,  au 
sexe  des  individus. 

«• 

Rapports  el  differences.  Cette  espece,  tout  en  ayant  le  sillon 
inferieur  median  et  les  petits  sillons  lateraux  du  B.  unisulca - 
lus , s’en  distingue  nettement  par  le  grand  diametre  de  sa 
tranche  correspondant  a la  hauteur,  tandis  que , dans  l’autre , 
le  grand  diametre  est  sur  la  largeur ; en  un  mot , elle  est  com- 
primee , tandis  que  l’autre  est  deprim6e.  Elle  differe  du 
B.  Bruguierianus  par  son  axe  lateral  au  lieu  d’etre  median. 

Localite.  Cette  jolie  Belemnite  se  trouve  dans  le  lias  moyen. 
Elle  a eterecueillie,  aux  environs  deLyon  (Rhone),  par  M.De- 
villiers;  pres  de  Nancy  (Meurthe) , par  MM.  Guibal  et  Del- 
court;  a Mussy  (Cote-d’Or),  par  M.  Nodot;  a Fontenay 
(Vendee) , par  moi ; a Suble  (Calvados) , par  moi ; a Gunder- 
shoffen  (Bas-Rhin)  , par  M.  Voltz  ; a Vassy  et  a Avallon 
(Yonne),  par  MM.  Lallier  et  Moreau;  a Wast,  k Mont-de- 
Lans  (Isere),  par  M.  Gras;  a Metz  (Moselle) , par  M.  Hollan- 
dre ; a Saint-Maixant  (Deux-Sevres) , par  M.  Garran  et  par 
inoi ; a Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau  ; aux  environs 
d’Aix  (Bouches-du-Rhone)  et  pres  de  Digne  (Basses-Alpes) , 
[tar  M.  Coquand ; a Boll  ( Wurtemherg ) , a Saint-Amand 
(Cher),  par  M.  Pouillon-Boblaye  ; a Monlmedy  (Meuse) , par 
M.  Raulin;  a Mistelgau  (Franconie) ; a Lyme-Regis  (Angle- 
terre). 

Histoire.  Cette  espece,  avec  son  alveole,  a tstd  figuree  par 
Miller,  sous  le  nom  d ’Elongatus , une  varidte  monstrueuse 
sous  le  nom  d 'Aduncatus ; elle  a ete  reproduce,  sous  cette  pre- 
miere denomination,  par  M.  de  Blainville  et  par  Sowerhy. 
Elle  est  aussi  figuree,  en  1830,  par  Zieten , sous  le  nom  de 
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B.  trisulcalus,  Hartmann  : elle  doit  done  conserver  la  deno- 
mination d 'E  long  alus. 

Explication  des  figures.  PI.  8,  fig.  6.  Individu  entier,  vu 
de  c6te ; son  alveole  en  dehors. 

Fig.  7.  Le  meme , vu  sur  le  ventre. 

Fig.  8.  Un  individu  plus  grand  et  plus  court,  vu  sur  le 
ventre. 

Fig.  9.  Coupe  & l’extr&nite  sup6rieure  du  rostre. 

Fig.  10.  Coupe  vers  la  moitie  de  la  longueur  du  rostre  : 
a dessus , b dessous. 

Fig.  11.  Coupe  a l’extremite  inferieure  du  rostre  : a dessus, 
b dessous. 

N°  9.  Belemnites  abbreviates  , Miller. 

PI.  9,  fig.  1-7. 

Parkinson  , 1811,  Org.  rom.lll,  pi.  8,  fig.  8-15. 

B.  abbreviatus , Miller,  1823,  Trans,  of  the  Geol.  soc., 
2 , pi.  7,  fig.  9-10. 

B.  abbreviatus , Blainville  , 1827,  B61emn.,  p.  91,  n°  31, 
pi.  4,  fig.  5. 

B.  brevis,  Blainville,  1827,  Belem.,  p.  86,  n°26,  pi.  3, 
fig.  2. 

B.  abbreviatus , Sowerby,  1828,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  178, 
pi.  590,  fig.  2,  3,9. 

B.  breviformis  , Yollz  , 1830  , Mem. , p.  43  , pi.  2 , 

firr  A 3 4. 

"O'  “‘l  u 1 

B.  breviformis,  Munster,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi,  21, 
fig- 7,  p.  27. 

B.  breviformis,  Roemer,  1835,  p.  161,  n°  1 , p-  17, 
fig.  89. 
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B.  testii  brevi,  inflata , compressiuscula , poslice  acumi- 
nato-mucronata , anlice  dilatata  ; apertura  subquadrata ; 
alveolo  obliquata , angulo  ‘28°. 

Dimensions.  Longueur  d’un  grand  individu.  . 80  mill. 

Grand  dianStre  sup^rieur.  ...  23 

Rostre  assez  court,  eonique,  un  peu  comprint,  elargi  en 
avant , retreci  tout  a coup  en  arriere , y formant  une  pointe 
l^gerement  comprimee , recourbee  en  dessous.  Le  rostre  est 
entierementlisse;  il  ne  montre  aucune  trace  de  sillons.  Coupe 
un  peu  comprimee,  legerement  quadrangulaire.  Cavite  alv4o- 
Iaire,  occupant  beaucoup  plus  de  la  moitie  du  rostre;  elle  est 
ronde  et  fortement  inclinee  vers  le  ventre.  Son  angle  est  de 
28  degrees. 

Rapports  et  differences.  Courte  comme  le  B.  acutus, 
cette  espece  s’en  distingue  facilement  par  sa  forme  obtuse, 
retrecie  avant  sa  pointe,  et  mucronee. 

Localile.  Cette  espece  caractSise  le  lias  superieur.  Elle  a 
ete  recueillie  a Gundersbotfen  et  a Mulbausen  (Bas-Rbin) , par 
M.  Yoltz;  a Cbevillb  (Sarthe) , par  M.  de  Margais ; a Croisille 
(Calvados),  par  MM.  Tesson,  Puzos  et  par  moi;  aux  environs 
de  Metz  (Moselle) , par  MM.  Fournel  et  Joba  ; & Jean-de-l’Eau 
(Doubs),  par  M.  Carteron  ; a Ludres  (Meurthe) , par  M.  Del- 
court ; aux  environs  de  Metz,  par  M.  Hollandre;  & Saint- 
Maixant  (Deux-Sevres) , par  M.  Garran  et  par  moi. 

Hisloire.  Evidemment  decrite  et  figuree,  des  1823,  sous 
le  nom  6.' Abbreviates , par  Miller;  represents  comme  variety 
de  son  B.  brevis,  par  M.  de  Blainville,  cette  espece  a yte  ap- 
pelee  Breviformis  (en  1830)  par  M.  Yoltz.  Comme  ii  y a an- 
teriority evidente  , je  reviens  au  nom  le  plus  ancien  , celui 

Abbreviates. 
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Explication  des  figures.  PI.  9,  fig.  1.  Individu  adulte,  vu 
de  cote  : a dessus , 6 dessous. 

Fig.  2.  Coupe  du  m6me , avec  l’alveole  en  position. 

Fig.  3.  Variety  plus  raccourcie,  de  Gundershoffen  [B.  bre- 
viformis) , Yoltz. 

Fig.  4.  Coupe  prise  a la  partie  superieure. 

Fig.  5.  Coupe  au-dessous  del’alveole. 

Fig.  6.  Coupe  de  lapointe. 

Fig.  7.  Jeune  individu  plus  elfild. 

N°  10.  Belemnites  acutus  , Miller. 

PI.  9,  fig.  8-14. 

Belemnites  acutus,  Miller,  1823 , Trans,  of  the  Geol.,  v.  2, 
pi.  8,  fig.  9. 

B.  brevis,  Blainville,  1827,  Belemn.,  pi.  3,  fig.  1,  Excl., 
fig.  2-3. 

B.  acutus,  Sowerby,  1828 , Min.  conch.,  p.  178 , pi.  590, 
fig.  7-10. 

B.  brevis,  Desh.,  1830,  Encycl.  Meth.,  p.  131,  n°  19. 

B.  pyramidalis , Zieten,  1830,  Wurt. , pi.  24,  fig.  5. 

B.  testa  brevi , conic  a , compressiusculd , postice  acumi- 
nata ; apertura  ovali;  alveolo,  18  , 24°. 


Dimensions.  Longueur 50  mill. 

Grand  diametre 7 


Rostre  court,  conique,  fortement  comprime,  acumine  re- 
gulierement  en  arriere , en  une  pointe  conique , presque  me- 
diane.  On  ne  reniarque  aucune  trace  de  sillons.  Coupe  un  peu 
ovale,  centre  peu  excentrique.  Cavite  alv^olaire  tres-prolon- 
gee  en  dehors  du  rostre , et  en  occupant  les  trois  quarts.  Elle 
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est  presque  centrale  , et  ses  angles  sont  de  18  & 24  degr^s. 
Des  individus  sont  plus  ou  moins  allonges. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  forme  courte  , des 
B.  abbreviatus  et  B.  br evir oslris , cette  espece  se  distingue 
de  la  premiere  par  sa  forme  bien  plus  conique  et  non  renflee  , 
de  la  seconde  par  son  manque  de  sillons  et  sa  forme  beaucoup 
plus  allongee. 

Localite.  Cette  espece  appartient  au  lias  inferieur  a Gry- 
phoea  arcuata.  Elle  a ete  recueillie  a Yillefranche  (Rhone), 
par  M.  Gaudry ; & Chevigny,  ix  Seinur  et  a Thibaud  (C6te- 
d’Or),  par  MM.  Puzos  et  Nodot ; a Monde,  pres  de  Lyon,  par 
M.  Terver ; aux  environs  de  Besangon  (Doubs),  par  M.  Voltz  ; 
aux  environs  de  Boll  (Wurtemberg) , par  le  m6me  ; a Saint- 
Rambert  (Ain) , par  M.  Sauvanau ; aux  environs  de  Nancy 
(Meurthe) , par  M.  Delcourt. 

Histoire.  D^crite  et  figuree  par  Miller,  des  1823,  sous  le 
nom  d 'Acutus , cette  espece  fut  appelee  Brevis  par  M.  de 
Blainville  , et  Pyramidalis  par  M.  Zieten.  Comme  Miller  a 
Fantdriorite  positive  , je  reprends  la  denomination  qu’il  lui  a 
imposee. 

Explication  des  figures.  PI.  9,  fig.  8.  Individu  enticr, 
vu  de  cbte.  De  ma  collection. 

Fig.  9.  Coupe  superieure  , du  m£me. 

Fig.  10.  Coupe  inferieure  , du  meme.  • 

Fig,  11.  Individu  avec  son  alveole,  coupf;  longitudinale- 
ment.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 

Fig.  12.  Individu  ecrase , vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  13.  Individu  anguleux.  De  ma  collection. 

Fig.  14.  Le  meme,  vu  en  dessus. 
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N°  11.  Belf.mnites  brevirostris  , d’Orbigny. 

PI.  10,  fig.  1-6. 

B.  testa  bred,  conica,  compressa,  apiee  obtusa,  bisul- 
cata;  apertura  triquetra;  alveolo,  28". 


Dimensions.  Longueur  totale 23  mill. 

Grand  diametre 14 


Rostre  tres-court , conique  , tres-comprime  , obtus  a son 
extr^mite  posterieure,  et  inarqu6  , dans  cette  partie,  de  deux 
sillons  lateraux  sup^rieurs,  prolongestr^s-loin  en  avant.  Coupe 
ovale  un  peu  triquetre,  centre  tres-excentrique.  Cavite  alveo- 
laire  occupant  presque  tout  le  rostre  et  n’etant,  des  lors,  re- 
couverte  que  par  un  tres-l^ger  encroutement  exterieur;  elle 
est  excentrique,  inclineedu  cdtb  ventral ; son  grand  angle  est 
d’environ  28  degr^s. 

Rapports  et  differences.  Courte  comme  les  B.  acutus  et 
abbreviatus , cette  esp£ce  s’en  distingue  par  sa  forme  plus  rac- 
courcie  encore  et  par  ses  deux  sillons  lateraux.  C’est  la  Be- 
lemnite  dont  le  rostre  est  le  plus  r^duit. 

Locality.  Cette  espece  se  trouve  dans  les  marnes  moyennes 
superieures  du  lias.  Je  l’ai  trouvee  a Milhau  (Aveyron) ; elle  a 
encore  recueillie  a Chevigny  (Cote-d’Or),  par  M.  Nodot ; 
aux  environs  de  Lyon  (Rhone),  par  M.  Terver;  a Thibaud 
(Cote-d'Or)  , par  M.  Puzos;  h Avallon  (Yonne),  par 
le  m6me. 

Explication  des  figures.  PI.  10 , fig.  1.  Individu  entier,  vu 
do  e6tA  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m£me,  vuen  dessous. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale  de  haul  en  bas  : a dessus  , 
b dessous. 

Fig.  4.  Coupe  vue  en  dessus : a dessus,  b dessous. 
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Fig.  5.  Coupe  a I’extremite  de  1’alvcole. 

Fig.  6.  Coupe  a l’extremite  du  rostre. 

N’  12.  Belemnites  Fournelianus  , d'Orbigny. 

PI.  10,  fig.  7-14. 

B.  testa  brevi , compressa,  postice  obiusa , lateralifer 
impressd;  apertura  compressa,  oblongd;  alveolo,  dngulo  27". 


Dimensions.  Longueur 40  mill. 

Grand  diametre 10 

Petit  diametre 7 


Rostre  plus  ou  moins  allonge,  tres-comprime , ega!  sursa 
longueur  ou  lbgerement  r6treci  en  avant , marque  , sur  les 
cotes,  et  seulement  en  arriere,  d’une  forte  depression  .;  en  nr- 
riere,  il  est  tr^s-obtus,  avec  une  Ibgere  saillie  excentrique  , 
ridee  ou  pourvu  d’un  petit  sillon  de  chaque  cdte.  Tranche 
ovale  ou  oblongue  ant^rieurement,  souvent  ecbaneree  sur  les 
cdt^s,  vers  l’extremite.  Cavitb  alv^olaire,  occupant  la  moitie 
chez  quelques  individus,  tandis  qu’elle  n’en  prend  quo  le  tiers 
cbez  les  autres;  elle  est  presque  centrale,  et  donne  un  angle 
de  27  degrfe.  Certains  ecbantillons  ont,  avec  les  mfiines  carac- 
teres,  le  double  de  longueur  des  autres;  je  les  regarde  commc 
ayant  appartenu  a des  individus  males. 

Rapports  et  differences.  Cette  Bfdemnite,  dans  sa  forme 
courte  et  obtuse,  tient  du  B.  irregularis  et  du  B.  Nodotianus; 
mais  elle  se  distingue  facilement  de  la  premiere  par  sa  forte 
depression  laterale;  elle  diffbre  de  la  seconde  par  sa  compres- 
sion, plac6e  pres  de  l’extremitb  posterieure  et  non  pas  en  avant ; 
elle  en  diflcre  encore  par  sa  pointe  obtuse  et  le  manque  de 
sillon  ventral. 

Localite.  Cette  espece  caractbrise  le  lias  moyen  ; elle  a ete 
1.  7 
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recueillie  dans  les  marnes  feuilletees  au  polygone  de  Metz 
(Moselle),  par  MM.  Fournel,  Hollandre,  Jeannot;  & Missy  et 
k Fontaine-Etoupe-F our  (Calvados),  par  MM.  Puzos,  Tesson 
et  par  moi;  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Del- 
court. 

Explication  des  figures.  PI.  10 , fig.  7.  Individu  de  la 
variate  courte , vu  de  cot6 ; a dessus , b dessous.  De  ma 
collection. 

Fig.  8.  Le  m6me,  vu  en  dessous. 

Fig.  9.  Coupe  longitudinale  du  m6me. 

Fig.  10.  Individu  allonge,  vu  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  11.  Le  meme,  vu  en  dessous. 

Fig.  12.  Variate  allongee,  vue  de  cot£. 

Fig.  13.  Coupe  pres  de  1’extremite  posterieure. 

Fig.  14.  Coupe  prise  & la  partie  anterieure. 

N"  13.  Belemnites  Nodotianus  , d’Orbigny. 

PI.  10,  fig.  15-20. 

B.  incurvatus,  Zieten,  1830,  Wurtemberg,  pi.  22,  fig.  7, 
p.  29. 

Id.,  Roemer,  1835  , p.  174. 

B.  testa,  oblonga  , compressa,  antice  dilatatd,  postice  ob- 
tuso-mucronata,  subtiis  sulcata;  apertura  compresso-qua- 


drata;  alveolo,  25°. 

Dimensions.  Longueur 70  mill. 

Grand  diametre 16  id. 

Petit  diametre 13 


Rostre  oblong,  fortement  comprime,  egal  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur,  marque  alors  d’un  m^plat  lateral ; puis 
il  s’acumine  assez  brusquement  et  se  termine  en  une  pointe 
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l^gercment  comprimee,  droite.  De  l’extrbmite  inferieure  part 
un  sillon  ventral  profond,  qui  se  perd  vers  le  tiers  inferieur. 
On  remarque  aussi,  sur  les  cotes,  un  sillon  qui  n’occupcque 
la  pointe.  Cavite  alveolaire  assez  courte,  assez  fortement  incli- 
nee  du  cote  ventral,  et  formant  un  angle  de  23  degrcs. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  sa  compression,  du 
B.  irregularis , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  pointe;  assez 
voisine  encore  par  sa  pointe  du  B.  abbreviatus,  elle  en  differe 
par  sa  forte  compression  latbrale  et  par  ses  sillons. 

Localite.  Cette  belle  espece  parait  caracteriser  les  assises 
superieures  du  lias , dans  le  calcaire  noduleux  ferrugineux. 
Elle  a ete  recueillie  4 Mussy  (Cote-d’Or),  par  M.  Nodot. 

Histoire.  Lenom  d 1 Incurvatus  ayant  ete  applique,  en  1829 , 
& une  Bblemnite  distincte  de  celle  de  M.  Zieten,  je  me  trouve 
forcb  de  le  changer,  et  je  nomine  l’espece  B,  Nodolianus , 
d’Orb. 

Explication  des  figures.  PI.  10,  fig.  15.  Individu  complet, 
vu  de  c6t6  : a dessus , b dessous.  De  ma  collection. 

Fig.  16.  Le  meme,  vu  du  cote  ventral. 

Fig.  17.  Varibtb  allongee,  vue  de  cotb. 

Fig.  18.  Variety  plus  allongee  encore,  couple  longitudina- 
lement. 

Fig.  19.  Coupe  transversale  a l’extrbmitb  supbrieure  de 
l’alveole. 

Fig.  20.  Coupe  a Textr^mitb  inferieure  du  rostre. 

N°  14.  Belemnites  tricanaliculatus,  Hartmann. 

PI.  11,  fig.  1-5. 

B.  canaliculatus , Bauhino,  1698,  p.  34,,i 

B.  tricanaliculatus , Hartmann; Zieten,  1830,  Wurtemb., 
pi.  24,  fig.  10,  p.  32. 
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B.  testa  elongata,  conica,  poslice  obtusd,  longitudinali- 
ter  trisulcatd  : sulcis  non  interrupts , excavatis;  aperturd 


triquetrd;  alveolo , angulo  30°. 

Dimensions.  Longueur 50  mill. 

Grand  diametre 7 


Rostre  allonge,  conique,  non  <dargi  en  avant,  fortement 
obtus,  a son  extremite.  Do  sa  pointe  partent  trois  sillons  pro- 
fonds,  qui  continuent,  sans  s’interrompre,  jusqu’aux  par- 
ties les  plus  superieures  ; de  ces  trois  sillons,  l’un  est  ventral 
et  les  deux  autres  sont  lat6ro-dorsaux ; souvent  il  y a sur  le 
dos  un  quatrieme  sillon  double.  Cavite  alv^olaire  courte, 
peu  inclinee  du  cOtei  ventral,  formant  un  angle  de  30  degres. 
Lorsqu’on  coupe  cette  espece  longitudinalement,  on  recon- 
nait  que  le  milieu  du  rostre  est  tres-poreux  ou  comme  ver- 
micule. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  facile— 
ment  de  toutes  les  autres  especes  connues  par  ses  trois  sillons 
marques  sur  toute  la  longueur  du  rostre. 

Localite.  Elle  a et£  trouv^e  dans  le  lias  superieur  de  Boll 
(Wurtemberg) , par  M.  Hartmann.  Je  la  possede  du  m£me 
terrain,  rencontr^e  dans  le  dfspartement  de  l’Ain , pres  de 
Saint-Quintin  (Isere),  par  M.  Gras. 

Explication  des  figures.  PI.  1,  fig.  1.  Individu  vu  de 
cotA  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale  de  la  variety  courte  : 

Fig.  4.  Coupe  transversale  au  milieu  de  l’alveole. 

Fig.  5.  Coupe  transversale  a 1’extr^mit^  posterieure.  Fi- 
gure grossie. 
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N°  15.  Belemnites  exilis  , d’Orbigny, 

PI.  15,  fig.  6-12. 

B.  testa  elongatissima , subulata , gracili , compressa, 
lateraliter  unisulcata , postice  acuminato-acuta  ; apertura 
compressa,  subquadrata,  angulosa;  alveolo , angulo  20°. 


Dimensions.  Longueur  totale 90  mill. 

Grand  diametre 4 


Rostre  tres-allonge  , gride,  egal  sur  la  longueur,  elargi 
en  avant,  retreci  insensiblement  et  tres-acuminf;  en  arriere. 
Cette  partie  est  aigue,  allong^e,  lisse ; a une  assez  grande  dis- 
tance de  cette  extremite  commence  a paraitre , de  chaque 
cote,  mais  plus  pres  du  dessous  que  du  dessus,  un  sillon  qui 
se  marque  davantage  en  se  creusant , a mesure  qu’il  avarice 
vers  l’ouverture;  alors,  aussi,  le  dessus  et  le  dessous  s’aplatis- 
sent,  et  finissent  par  etre  coupes  carrement.  La  brancbe  a 
l’extremite  est  ovale  , comprimee  ; au  milieu,  elle  est  seule- 
ment  ^chancree,  de  chaque  c6te;  au  milieu  de  l’alveole,  elle 
est  tres-anguleuse.  Cavite  alveolaire  tres-courte,  un  peu  in- 
clinee  en  bas,  formant  un  angle  de  20  degres.  La  premiere 
loge  est  ovale,  tres-grande,  relativement  aux  autres  especes. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  subulee,  cette  espece 
represente  la  Belemnite  la  plus  allongee.  C’est  aussi  la  seule, 
dans  les  terrains  jurassiques,  qui  soit  pourvue  de  sillons  late- 
raux  aussi  profonds,  et  dont  la  forme  soit  aussi  anguleuse. 

Localite.  Avec  YA.  bifrons  ( Walcotii ),  elle  caractdrise  le 
lias  superieur,  et  n’est  commune  nulle  part.  Elle  a et£  re- 
cueillie  aux  environs  de  Besancon  (Doubs),  par  M.  Puzos; 
dans  un  minerai  de  fer  a Saint- Quintin  (Isere),  par 
M.  Gras, 
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Explication  des  figures.  PI.  11,  fig.  6.  Individu  entier,  vu 
de  cdtts.  Restaure  sur  des  eehantillons  de  la  collection  de 
M.  Puzos  et  de  la  mienne. 

Fig.  7.  Le  m6me,  vu  en  dessous. 

Fig.  8.  Coupe  au  milieu  de  l’alveole  : a dessus,  b dessous. 
Grossie. 

Fig.  9.  Coupe  au-dessous  de  l’alveole. 

Fig.  10.  Coupe  a l’endroit  ou  les  sillons  cessent. 

Fig.  11.  Coupe  a l’extremite  inferieure. 

Fig.  12.  Coupe  longitudinale  , avec  les  cloisons  et  la  pre- 
miere loge.  De  ma  collection. 

N°  16.  Belemnites  Tessonianus  , d’Orbigny. 

PI.  11,  fig.  13-18. 

B.  testa  elongatd,  gracili,  postice  obtusa,  antice  dilata- 
td,  supra  bisulcata;  subtus  trisulcata;  alveolo  obliquato. 


angulo  27°. 

Dimensions.  Longueur 25  mill. 

Grand  diametre 4 


Rostre  allonge , tres-gr6le,  un  peu  comprim£,  fortement 
^largi  en  avant,  legerement  conique  sur  sa  longueur,  et  obtus 
k son  extremite.  Son  cot6  superieur  est  orn6  de  deux  sillons 
paralleles  assez  profonds,  qui  commencent  pres  de  l’extremite 
et  se  prolongent  jusqu’a  l’£vasement  du  k l’alvtiole.  De  ses 
deux  sillons,  Tun  se  bifurque  versle  tiers  superieur  de  la  lon- 
gueur totale.  En  dessous,  il  y a trois  sillons  peu  marques,  dont 
le  median  est  double.  Cavite  alvdolaire  tres-prolongee  en  de- 
hors du  rostre  , assez  inclinee  du  cote  ventral ; son  angle  est 
d’ environ  27  degr^s. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  gr£le,  par  ses  deux 
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sillons,  dont  l’inferieur  est  bifurqu£ , cette  espece  se  distingue 
de  toutes  les  autres  Belemnites  des  terrains  jurassiques,  et 
forme  un  type  tout-a-fait  special. 

Localite.  Cette  jolie  espece  a et6  decouverte  par  M.  Tesson, 
dans  les  couches  du  lias  superieur,  a Amaye-sur-Orne,  a trois 
lieues  sud  de  Caen  (Calvados).  Elle  n’y  est  pas  commune. 

Explication  des  figures.  PI.  1,  fig.  13.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  endessus.  De  ma  collection. 

Fig.  14.  Le  meme,  grossi  trois  fois,  pour  montrer  ses  sil- 
lons. 

Fig.  15.  Le  meme,  vu  en  dessus. 

Fig.  16.  Le  meme,  vu  de  profil. 

Fig.  17.  Coupe  longitudinale. 

Fig.  18.  Coupe  transversale  a I’extr6mit6  in&rieure  de 
I’ alveole  : a dessus,  b dessous. 

N°  17.  Belemnites  clavatus,  Blainville. 

PI.  11,  fig.  19-23. 

Belemnites  clavatus,  Blainville,  1827,  Bel&m.,  p.  97, 
n°  38,  pi.  3,  fig.  12,  a,  b.  Exclus .,  fig.  c. 

B.  pistiliformis , Blainv.,  1827,  B^lem.,  p.  98,  n°  39,  pi. 
5,  fig.  16.  Exclus .,  fig.  14,  15, 17. 

B.  pistiliformis,  Sowerb.,  Min.  conch.,  p.  177,  pi.  589, 
fig.  3. 

B.  clavatus , Desh.,  1830,  Encycl.,  p.  130,  n°  24. 

B.  subclavatus , Yoltz  , 1830,  pi.  1,  fig.  2 ; Zieten,  1830, 
pi.  22,  fig.  5. 

B.  pistiliformis , Roemer,  1835,  p.  168,  n°  11. 

B.  testa  elongatissima  , claviformi , antice  dilatata , 
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mcdio-gracili , post  ice  inflala  , submucronala , lateraliter 
bisulcala  ; apertura  compressa;  alveola? 


Dimensions.  Longueur  totale GO  mill. 

Diarnetre  de  la  massue 7 


Rosire  tr6s-allonge,  claviforme,  comprimb,  fortement  blar- 
gi  k sou  extrbmite  supbrieure ; de  la  s’amincissant  jusqu’au 
tiers  de  la  longueur , puis  s’elargissant  pour  former  une  par- 
tie  fusiforme,  et  terminee  par  une  pointe.  On  remarque,  de  cha- 
que  c6tb,  deux  sillons  paralleles,  a peine  traces.  Coupe  com- 
primee,  le  centre  excentrique  inferieur.  Cavite  alveolaire  assez 
longue,  saillante  en  dehors.  Son  angle  m’est  inconnu. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  sa  forme  en 
massue,  pourrait,  d’un  cdte,  btre  confondue  avec  le  B.  subfu- 
siformis  des  terrains  nbocomiens , et  le  B.  Roijerianus  du 
coral-rag ; mais , si  elle  se  distingue  de  la  premiere  par  sa 
compression  constante , 1’autre  btant  toujours  ronde , elle 
differe  de  la  seconde  par  sa  compression,  le  B.  Roijerianus 
btant  deprimb. 

Localite.  Cette  espece  est  tres-commune  au  scin  des  marnes 
superieures  du  lias.  Elle  a etb  recueillie  aux  environs  de 
Nancy  (Meurthe) , par  M.  Guibal  et  Delcourt ; a Mende, 
pres  de  Lyon  (Rhone),  par  M.  Terver;  aux  environs  de  Metz 
(Moselle),  par  M.  Terver;  a Mussy  (Cote-d’Or),  par  M.  No- 
dot; a Fontenay,  pres  de  Tilly,  a Fontenay-Etoupefour,  a 
Yieux-Pont  (Calvados) , par  M.  Tesson  et  par  moi ; a Yassy, 
pres  d’Avallon  (Yonne),  par  M.  Moreau;  a la  cdte  de  Lor- 
mechb  (rive  gauche  de  la  Seilie),  et  a Saint-Julien,  pres  de 
Metz  (Moselle),  par  MM.  Hollandre  et  Jeannot.  On  la  trouve 
encore  a Hiensbach  (Wurtemberg). 

Histoirc.  M,  de  Blainville  donpe  cette  espece  sous  le  non) 
de  Clavalm,  lout  en  y rappprlant  ?a  fig.  12  c,  qui  parajt  Ore 
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le  B.  umbilicatus.  Sous  la  denomination  de  Pistiliformis , le 
in£me  auteur  represente,  pi.  5,  fig.  14  et  15,  le  Belemnites 
pistiliformis  des  terrains  cretac^s  , fig.  1G,  lei?,  clavatus. 
Pour  sa  fig.  17,  il  l’indique  d’Esnandes,  pres  de  la  Rochelle, 
c’est  alors  le  B.  hastatus  jeune,  comine  je  le  dirai  plus  tard. 
Le  nom  de  Clavatus  a ete  donne  depuis  par  M.  Schubler  4 une 
espece  distincte. 

Explication  des  figures.  PI.  11,  fig.  19.  Individu  entier, 
vu  de  cdtd.  De  la  collection  de  M.  Guibal. 

Fig.  20.  I n autre,  vu  de  c6te. 

Fig.  21.  Un  autre  bchantillon,  monstrueux. 

Fig.  22.  Coupe  a moitie  de  l’alveole  : adessus,  b dessous. 

Fig.  23.  Coupe  a l’extremite  inferieure. 

Belemnites  de  I’oolite  inferieure. 

N°  18.  Belemnites  sulcatus,  Miller. 

PI.  12,  fig.  1-8. 

Belemnites  sulcatus , Miller.  1823.  Trans,  of  the  geol. 
soc.,  t.  2,  pi.  VIII,  f.  3,  p.  59. 

B.  apiciconus , Elainv.,  1827,  Belemn.,  p.  69,  pi.  2, 
fig.  2. 

B.  testa  elongatd , antice  compressa , postice  dcpressd , 
cequali,  apice  obtuso  - mucronald , sub t us  sulcata  : sulco 
postice  evanescente;  aperturd  compressa;  alveolo,  angulo 


18°,  18°  1/2. 

Dimensions.  Longueur 100  mill. 

Grand  diametre 14 


Bostre  allongb , presque  6gal  sur  sa  longueur  , acumine 
seulement  en  atriere,  ou  i!  est  pourvu  d’une  pointe  mucronee; 
il  est  compriirie  en  avant,  fortement  depriiqe  en  arriere ; 
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pourvu,  sur  sa  longueur,  en  dessous,  d’unprofond  sillon  qui 
commence  en  avant,  va  en  s’elargissant  jusqu’a  Tinstant  oil  le 
rostre  s’amincit  en  arrive,  et  alors  se  perd  tout-a-fait,  sans  se 
continuer  jusqu’a  la  pointe.  Tranche  comprim^e  en  avant , 
fortement  d^primee  en  arriere,  cavite  alvdolaire  occupant  plus 
du  tiers  de  la  longueur,  un  peu  inclinee  en  bas,  et  dont  Tan- 
gle est  de  18°  a 18°  1/2.  Les  jeunes  paraissent  avoir  et6  plus 
allongds  et  moins  d^prim^s  que  les  adultes.  Certains  individus 
sont  infiniment  plus  allonges  que  les  autres  et  me  paraissent 
avoir  appartenu  k des  males. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  des  B.  canaliculatus 
et  Blainvillei , cette  espece  se  distingue  de  la  premiere  par 
son  canal  interrompu  en  arriere,  par  sa  partie  ant^rieure  com- 
prim6e,  puis  par  Tangle  de  son  alveole.  Elle  differe  de  la  se- 
conde  par  sa  depression  anterieure,  par  sa  forme  obtuse  et  par 
son  sillon  non  interrompu  en  avant. 

Localite.  Cette  espece  est  la  plus  caracteristique  de  Toolite 
inferieure,  qu’elle  ne  franchit  pas.  Elle  a ete  recueillie  a Saint- 
Vigor  et  auxMoutiers  (Calvados),  par  MM.  Tesson,  Deslong- 
champs,  Puzos,  Yoltz  et  par  moi;  a Saint-Maixant  (Deux- 
Sevres),  par  moi;  k Pissote,  pres  de  Fontenay  (Vendee),  par 
moi;  aux  environs  de  Metz,  par  M.  Joba. 

Histoire.  Decrite  etfiguree,  des  1823,  par  Miller  sous  le  nom 
de  sulcatus.  Quatre  ans  apres,  M.  de  Blainville  a change  cette 
denomination  en  cel'e  A’apiciconus.  Je  reviens  au  premier 
nom. 

Explication  des  figures.  PI.  6 , fig.  1.  Individu  vu  en  des- 
sous. 

Fig.  2.  Lem6me,  vu  de  cote  : a dessus,  b dessous.  De  ma 
collection. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale,  avec  Talveole  en  relief : a des- 
sus, b dessous. 
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Fig.  4.  Jeune  individu,  de  la  variety  allongbe. 

Fig.  5.  Une  monstruosite. 

Fig.  6.  Coupe  a la  partie  superieure. 

Fig.  7.  Coupe  au  tiers  infdrieur  : a dessous,  b dessus. 

Fig.  8.  Coupe  a l’extremite  inferieure. 

N°  19.  Belemnites  Blainvillei,  Voltz. 

PI.  12,  fig.  9-16. 

Belemnites  acutus , Blainville,  1827,  Belemn.,  p.  69,  pi. 
2,  f.  3. 

B.  Blainvillei , Voltz,  1830.  P.  37,  pi.  1,  f.  9. 

B.  acutus , Deshayes,  1830.  Encycl.,  p.  176,  n°26. 

B.  testa  elongala,  compressa,  subconica,  postice  acumi- 
nato-obtusa,  subtiis  longitudinaliter  sulcata  : sulco  antice, 
posticegue  interrupto;  apertura  compressa , ovali;  alveolo. 


angulo  22°. 

Dimensions.  Adulte.  Longueur 120  mill. 

Grand  diainetre  ....  15 


Rostre  allonge,  conique  dans  1’age  adulte,  un  peu  renfld 
au  tiers  inferieur,  chez  les  jeunes,  comprime  sur  toute  sa  lon- 
gueur, termine  par  une  pointe  obtuse.  II  est  orne,  en  des- 
sous, d’un  sillon  etroit,  qui  regne  sur  toute  la  longueur  et  se 
porte  en  avant  et  en  arriere  d’une  maniere  insensible,  en  s’e- 
vasant  un  peu.  Tranche  comprimee,  ovale,  non  echancrbe  i la 
partie  anterieure,  dcbancrde  ensuite,  en-dessous,  parle  sillon 
longitudinal.  Cavite  alveolaire  occupant  moins  du  tiers  de  la 
longueur,  sur  la  ligne  mediane;  son  angle  est  de  22°. 

Observations.  Cette  espece  est  du  nombre  de  celles  qui 
changent  de  forme  avec  Page.  Jeune , elle  est  legerement 
renflee,  avant  la  pointe;  adulte , elle  est  conique.  II  en  rdsulte 
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<hidemment  qu’a  un  t\ge  determine,  elle  s’acumine  beaucoup, 
en  s’accroissant  plus  vers  la  pointe  que  vers  la  partie  sup6- 
rieure,  comme  il  arrive  pour  quelques  autres  especes. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  par  son  sillon  inferieur  des 
B.  sulcatus  et  canaliculalas , elle  s’en  distingue  par  sa  com- 
pression gen^rale,  par  son  sillon  interrompu  en  avant,  puis 
par  sa  forme  conique. 

Localite.  Cette  belle  espece  caractt-rise  l’oolite  inferieure; 
elle  a et6  recueillie  aux  Moutiers  et  a Saint-Yigor  (Calvados), 
par  MM.  Puzos,  Tesson  et  par  moi.  Je  l’ai  aussi  trouvee  a 
Fontenay  (Yend^e). 

Histoire.  M.  de  Blainville  l’a  figure  le  premier,  en  1827, 
sous  le  nom  d'aculus , deja  employ^,  en  1823,  par  Miller  pour 
une  autre  espece.  D^crite  ensuite,  en  1836,  par  M.  Voltz,  sous 
la  denomination  de  Blainvillei , je  lui  conserve  cc  dernier 
nom. 

Explication  des  figures.  PI.  12,  fig.  9.  Individu  adulte, 
vu  en  dessous.  De  la  collection  de  M.  Puzos  et  de  la  mienne. 

Fig.  10.  Le  mcme,  vu  de  cote  : a dessus,  b dessous. 

Fig.  11.  Un  individu,  dans  1’instant  du  cbangement  de 
forme,  ayant  des  lors  l’extr^mite  rttr^cie. 

Fig.  12.  Individu  plus  jeune,  avant  son  allongement. 

Fig.  13.  Coupe  longitudinale. 

Fig.  14.  Coupe  a la  partie  sup^rieure. 

Fig.  15.  Coupe  k l’extremite  superieure  de  l’alv^ole. 

Fig.  16.  Coupe  prise  au  quart  inferieur. 

N°  20.  Belemnites  canaliculatus,  Schlotheim. 

PI.  13,  fig.  1-5. 

Belemnites  canaliculatus,  Schloth.,  1820.  Petref.,  p.  49, 
n°  9. 
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B.  canaliculatus,  Zieten,  1830.  Wurt.-,  t.  21,  f.  3. 

B.  canaliculatus,  Roemer,  p.  176,  n°  26. 

B.  testa  elongata , depressd,  cylindrica,  postice  acumi- 
nato-oblusa;  subtiis,  longitudinal  iter  sulcata  : sulco  non  in- 
terrupto,  (equal iter  impresso;  aperturd  depressd , subtus  si- 


nuata;  alveolo,  angulo  25°. 

Dimensions.  Longueur 50  mill. 

Grand  diametre 10 


Bostre  mediocrement  allonge,  presque  6gal  sur  la  lon- 
gueur, ndanmoins  un  peu  conique,  deprim6  partout,  surtout 
en  avant,  arrondi  en  dessus,  marque  en  dessous  d’un  sillon 
profond  median,  qui  s’etend,  sans  s’interrompre,  de  la  par- 
tie  ant^rieure  a l’extremit^,  qui  en  est  partag^e.  L’extr6- 
mite  infcrieure  est  legerement  acuminee  et  obtuse.  Tran- 
che deprim^e  en  avant  et  en  arriere,  echancree  en  dessous. 
Cavite  alveolaire,  occupant  plus  du  tiers  de  la  longueur, 
un  peu  inclinee  en  bas.  Son  angle  est  de  25°.  En  sui- 
vant  les  lignes  d'accroissement  de  la  coupe  longitudinale,  on 
acquiert  la  certitude  que  les  jeunes  individus  etaient  bien 
plus  raccourcis  que  les  adultes. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  principalemcnt  du  B.  sul- 
catus.  Miller  et  Blainvillei,  cette  espece  se  distingue  de  la 
premiere  par  son  canal  non  interrompu  vers  la  pointe  et  par 
la  depression  de  sa  partie  anterieure.  Elle  diflere  de  la  se- 
conde  par  sa  forme  obtuse  et  deprimee. 

Localite.  Elle  m’a  6te  donntte  comme  venant  du  departe- 
ment  de  l’Ain,  sans  indication  de  lieu,  M.  Zieten  l’a  trouvee 
dans  l’oolite  inferieure  de  Stuifembcrg  (Wurtemberg). 

Explication  des  figures.  PI.  13,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  en  dessous. 

Fig.  2.  Le  mAme,  vu  de  c6te. 
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Fig.  3.  Coupe  du  m£me,  a la  partie  superieure. 

Fig.  4.  Coupe  a la  base  de  Falveole. 

Fig.  5.  Coupe  prise  au  sommet. 

Fig.  6.  Coupe  prise  a l’extremit6. 

N°  21.  Belemnites  bessinits  , d’Orbigny. 

PI.  13,  fig.  7-13. 

R.  testa  elongata , antice  compressa,  postice  depressa,  sub- 
tus  longitudinaliter  sulcata  : sulco  postice  interrupto;  aper- 
tura  compressa, , subtus  sinuatd;  alveolo , angulo  20". 


Dimensions.  Longueur 100  mill. 

Grand  diametre 13 


Rostre  allonge , tres-lisse , ldgerement  fusiforme,  com- 
primd  en  avant,  deprime  en  arriere,  arrondi  en  dessus  et  en 
dessous.  II  part,  pres  de  la  pointe,  un  double  sillon  d’abord 
peu  sensible,  qui  se  creuse;  alors  il  n’y  a plus  qu’un  sillon 
profond , qui  continue  jusqu’a  la  partie  la  plus  superieure. 
L’extrdmiteposterieureesttres-effilde,  aigue.  La  tranche,  assez 
presde  Fextremite  en  arriere,  estd^primee,  dcbancree  en  des- 
sous; le  centre  en  est  tres-excentrique  en  dessous ; a l’extre- 
mite  antdrieure,  la  tranche  est  comprimee,  toujours  echancree 
en  dessous.  Cavite  alveolaire,  occupant  un  peu  moins  du  tiers 
de  la  longueur  totale;  elle  est  un  peu  inclinee  en  bas;  son 
angle  est  de  20  degres.  Le  siphon  est  par  retrecissements 
obliques  tres-marquds.  La  premiere  loge  est  cupuliforme,  as- 
sez grande.  J’ai  vu  un  grand  nombre  d’echantillons  de  cette 
espece;  ils  ne  m’ont  ofTert,  entre  eux,  aucune  difference. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  en  m6ine  temps,  desZL 
Fleur iausianus  et  Aldorfensis , cette  espece  se  distingue  de 
la  premiere  par  sa  forme  moins  allongde,  par  son  sillon  moins 
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profond  et  par  celui-ci  se  perdant  en  arriere.  Elle  diflere  de 
la  seconde  par  son  sillon  non  interrompu  en  avant,  par  sa 
compression  antbrieure  et  par  sa  forme  Blanche. 

Localite.  J’ai  recueilli  cette  charmante  esp£ce  dans  1 ’oolite 
inferieure  de  Port-en-Bessin  (Calvados).  Elle  y est  assez  com- 
mune dans  les  calcaires  et  les  marnes  qui  leur  sont  supe- 
rieures. 

Explication  des  figures.  Pi.  13,  fig.  7.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  en  dessous. 

Fig.  8.  Le  m^me,  vu  de  cotb  : a dessus.  b dessous. 

Fig.  9.  Coupe  pres  du  bord  supdrieur. 

Fig.  10.  Coupe  a 1’ extremity  de  l’alveole. 

Fig.  11.  Coupe  au  tiers  post&rieur. 

Fig.  12.  Coupe  a l’extrbmite. 

Fig.  13.  Siphon  grossi. 

N°  22.  Belemnites  Fleuriausus,  d’Orbigny. 

PI.  13,  fig.  14-18. 

B.  testa  elongata,  gracili,  antice  compressa,  attenuate , 
postice  depressa,  acutissima,  subtus  longitudinal  iter  sulcata: 
sulco  postice  anticeque  non  interrupto;  apertura  compressa. 


alveolo? 

Dimensions.  Longueur  totale 80  mill. 

Grand  diametre 5 


Rostre  tres-allonge,  lisse,  un  peu  fusiforme,  comprint  en 
avant,  deprime  en  arriere,  arrondi  en  dessus,  marqub  en 
dessous  d’un sillon  profond,  unique,  non  interrompu  sur  toute 
la  longueur,  fortement  acumine  en  arriere  et  termini  par 
une  pointe  tres-aigue,  dbprimee.  La  tranche  est  tr^s-peu  db- 
prim6e  en  arriere  et  6chancr£e  en  dessous 5 elle  est  comprim^e 
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en  avant.  Cavite  alv^olaire  tres-courte,  occupant  a peihe  le 
cinquieme  de  la  longueur;  sa  pointe  est  mi  peu  inferieure. 
Je  n’ai  pas  pu  mesurer  son  angle. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  des  B.  bessinus  par  sa 
forme  fusoide,  par  son  sillon  infdrieur,  par  sa  compression 
ant^rieure,  sa  depression  posterieure,  cette  espece  s’en  dis- 
tingue par  son  sillon  non  bifurqud  et  non  interrompu  en  ar- 
riere.  Elle  est  aussi  infiniment  plus  gr£le. 

Localile.  Je  l’ai  trouvee  dans  les  couches  d’un  calcaire 
blancMtre  constituant  l’etage  de  la  grande  oolite,  aux  envi- 
rons de  Lu?on  (Vendee).  Elle  y est  assez  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  13,  tig.  14.  Individu  entier,  vu 
en  dessous. 

Fig.  15.  Le  m6me,  vu  de  cote. 

Fig.  16.  Coupe  a la  partie  superieure  de  l’alv^ole. 

Fig.  17.  Coupe  au-dessus  de  l’alv6ole. 

Fig.  18.  Coupe  prise  a 1’extr^mite  posterieure. 

N0  23.  Belemnites  giganteus,  Schlotheim. 

PI.  14  et  15. 

Belemnites  giganteus,  Schlotheim,  1813.  Taschenh.,  7, 
j>.  70. 

R.  giganteus,  Schloth.,  1820.  Petref.,  p.  45,  n°  1. 

R.  elliplicus.  Miller,  1823.  Trans,  of  the  geol.,  v.  2,  pi. 
VIII,  f.  14,  16. 

R.  quinquesukatus,  Blainville,  1827,  Bel.,  p.  83,  pi.  2, 

f.  8. 

R.  gladius,  Blainville,  1827.  Belemn.,  p.  86,  n°  25,  pi. 
2,  f.  10. 
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B.  gigcts,  Blainville,  1827.  Belemn.,  p.  91,  pi.  5,  f.  20. 
Excl.,  pi.  3,  f.  9. 

B.  compressus,  Sowerby,  1828.  Min.  conch.,  t.  6,  pi. 
590,  f.  4. 

B.  gladius,  Deshayes,  1830.  Encycl.,  p.  136,  na  18. 

B.  aalensis,  Yoltz,  1830.  Mem.,  p.  60,  pi.  IV  et  pi.  VII, 
1,  f.  7. 

B.  longus,  Voltz,  1830.  Mem.,  pi.  58,  n°  13,  pi.  3,  f.  1. 
B.  aalensis,  Zieten,  1830.  Wurtemb.,  pi.  XIX,  p.  25. 

B.  quinquesulcatus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  pi.  20, 
f 3. 

B.  grandis,  Schubler,  1830.  Zieten,  Wurt.,  pi.  XX,  f.  1, 

p.  26. 

B.  acuminatus,  5chubl.,  Zieten,  1830.  Wurt.,  pi.  XX, 
f.  5,  p.  26? 

B.  bipartitus,  Hartmann,  Zieten,  1830.  Wurt.  pi.  XIV, 
f.  7,  p.  32. 

B.  bicanaliculatus,  Hartm.,  Zieten,  Wurt.,  1830,  pi.  24, 
f.  9,  p.  32. 

B.  giganteus,  Roemer,  1835,  p.  174. 

B.  gladius,  Roemer,  1835,  p.  174. 

B.  aalensis,  Roemer,  1835,  p.  174,  n°  24. 

B.  longus,  Roemer,  1835,  p.  174. 

B.  grandis,  Roemer,  1835,  p.  174. 

B.  acuminatus,  Roemer,  1835,  p.  175. 

B.  quinquesulcatus.  Roomer,  1835,  p.  173,  n°  22. 

B.  testa  elongala,  compressd , acuminata  vel  subinflatd , 
postice  acuminata,  lateraliler  sulcata;  anlice  dilalata ; aper  ■ 
turd  ovali;  alveolo,  angulo  20-25°. 

Dimensions.  Longueur  ( individu court) . . . 310  mill. 

Grand  diametre 47 

Longueur  (individu  allonge).  . 400 

8 


I. 
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Rostre  variable,  plus  ou  moins  allonge,  entierement  coni- 
que  ou  renf!6,  pres  de  son  extrtimite,  toujours  comprim^.  II 
est  marque,  a sonextr6mit£,  dechaque  cot6,  d’unou  deuxsil- 
lons  d’autant  plus  prolong^  que  l’individu  est  plus  eftile.  Les 
plus  profonds  de  cessillons  sont  a la  partie  dorsale ; quelque- 
fois  il  n’y  en  a qu’un,  tandis  que  sur  d’autres  individus  il  y on  a 
beaucoup  plus,  et  la  tranche  devient  alors  comme  ridee.  Quel- 
ques  individus  sont  presque  lisses.  Cavite  alveolaire,  de  20  et 
25°,  dans  son  angle  d’ouverture ; elle  s’incline  beaucoup  du 
c6t6  ventral. 

Observation.  Cette  espece  est  une  des  plus  variables  dans 
son  allongement,  tout  en  conservant,  du  reste,  les  autres  carac- 
t£res  de  compression  et  surtout  des  sillons  lateraux  de  l’extre- 
mit6.0na  generalement  remarqu^  que,  dans  chaque  locality,  ou 
setrouventlesecbantillons  tres-allonges,se  rencontrentaussi  les 
individus  raccourcis,  et  Ton  a fait  de  ces  derniers  des  especes 
diff ^rentes.  En  reconnaissant  la  grande  disparite  de  longueur 
respectivede  l’osseletdes  males  d’aveccelui  des  femelles,chez  les 
Loligo  vulgaris  et  subulata  , ii  est  impossible  de  ne  pas  croire 
que  cette  difference  de  l’allongement,  quandd’ailleurs  tous  les 
autres  caracteres  sont  uniformes,  ne  tienne  au  sexe  des  ani- 
maux  qui  les  ont  formes.  De  plus,  comme  cette  diilerence  dans 
l’allongement  se  retrouve  chez  toutes  les  especes  de  Belemnites, 
on  ne  doit  y attaelier  que  l’importance  qu’elle  mdrite.  Ces  con- 
siderations m’amenent  k reunir  en  une  seule  beaucoup  des 
especes  des  auteurs,  qui  ne  sont  que  de  simples  varietes  de 
sexe  et  d’^ige.  Les  rostres  des  femelles  sont  les  plus  courts,  ils 
ontservi  a 1’ etablissementdes B . quinquesulcatus ^gigas,  aalen- 
sis , etc.,  tandis  que  tous  les  autres  ont  appartenu  a des  males. 

Rapports  et  differ ences.  P ar  sa  forme  ovale  sans  sillon  ven- 
tral, cette  espece  se  distingue  de  toutes  les  Bdlemnites  de  l’oo- 
tite  inferieure.  Les  sillons  lateraux  de  son  extremite,  qui  lais- 
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sent  partout  des  traces  sur  la  tranche,  la  font  differer  des  a li- 
tres Belemniles  ovales.  C’est,  dureste,  la  plus  grande  des  es- 
peces  connues. 

Locality.  Cette  espece  est  caracteristique,  s’il  en  fut  jamais, 
de  l’oolite  inferieure  des  Anglais,  etforme,avec  les  autres  fos- 
siles  qu’elle  accompagne,  un  horizon  des  mieux  marques.  Elle 
a bte  rencontree  k Bayneux,  aux  Moutiers  (Calvados) , par 
MM.  Tesson , Delongchamps , Puzos  et  par  moi ; a Saint- 
Maixant  (Deux-Sevres),  par  M.  Garran  et  par  moi;  a Foulain, 
pres  deChaumont(Haute-Marne),  par  31.  Boyer;  danslechem’n, 
pres  de  la  grande  Chartreuse  (fsere),  par  M.  Millet;  aux  envi- 
rons de  Sedan(Meuse),  par  31.  Beuvignier;  pres  de  Thbancourt, 
a Longevy,  a Genevaux  (31oselle),  par  M3I.  Hollandre,  Joha  et 
Jeannot;  a Saint  Bambert  (Ain),  par  31.  Sauvanau;  a Don 
(Ardennes),  et  k Montmedy  (31euse),  par  31.  Baulin.  En  An- 
gleterre,  on  la  rencontre  a Dundry ; au  Wurtemberg,  a Stin- 
senberg,  a Gruibingen,  3 Aalen,  etc. 

Histoire.  On  peut  croire  que  c’est  de  cette  esp&ce  que  Schlo- 
theim  parle,  sous  le  nom  de  giganteus , puisque  c’est,  en  effet, 
la  plus  grande  de  toutes;  et  cela,  malgrb  quelquesdoutesrela- 
tivement  a la  description  de  cet  auteur,  ce  qui  pouvait  tenir  a 
des  inexactitudes  de  description,  et,  comme  je  l’ai  dej&  fait  re- 
marquerau  B.  Bruguierianus , au  melange  de  plusieurs  espe- 
ces.  Quoiqu’il  en  soit,  celle-ci  £tant  la  plus  grande  connue, 
je  propose  de  lui  conserver  la  denomination  de  Schlotheim,  qui, 
du  reste,  est  la  plus  ancienne.  En  1823 , M.  Miller  a d^crit  un 
individu  allonge  sous  le  nom  d ’elliplicus.  Un  fichantillon 
d Angleterre  m’en  a donnbla  certitude.  En  1827,  M.  Blain- 
ville  nereconnutpas  lei?,  ellipticus  de  Miller,  et  applique  a 
la  merne  espece,  lorsquelle  est  allongee  , la  denomination  de 
gladius;  lorsquelle  est  courte  celles  de  quinquesulcatus , de 
gigas.  Trois  ans  apr&s,  M.  Yoltz,  a son  tour  , ne  parait  pas 
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avoir  compare  ses  echantillons  a ceuxqui  etaient  deja  decrits  ,J' 
puisqu’il  appelle  Aalensis  et  longus,  deux  varietesde  l’espece 
qui  in’occupe.  La  memo  annee,  M.  Zieten,  tout  en  oubliant 
egalement  les  auteurs  anterieurs,  einprunte  a M.  Yoltz  lade- 
termination  d 'Aalensis,  et  public,  de  plus,  comme  Belemnites 
distinctes,  la  variate  allongee,  sous  les  noms  degrandis  et  d’a- 
cuminatus,  la  varidte  courte  sous  celui  de  quinquesulcatus , 
et  uri  trongon  superieur  sous  celui  de  bipartitus,  deja  employe, 
depuis  1827,  par  M.  de  Blainville.  Pour  M.  Boemer,  il  adopte 
sans  examen,  dans  son  ouvrage  d’ailleurs  si  interessant,  toutes 
les  determinations  anterieures  des  dillerens  auteurs;  il  cite, 
des  lors,  les  B.  giganteus,  gladius , aalensis , longus,  gran- 
dis , acuminatus  et  quinquesulcatus.  Si  Ton  suivait  long- 
temps  une  telle  marche,  les  noms  se  multiplieraient  a l’infini, 
et,  dans  les  catalogues  des  geologues,  on  pourrait  arriver,  en 
les  citant  tous,  a quintupler  le  nombre  reel  des  especes.  Pour 
me  resumer,  je  pense  : 1°  que  le  nom  de  giganteus , comme 
plus  ancien,  doit  etre  conserve  a l’espece  ; 2°  que  les  B.  el- 
lipticus,  gladius,  grandis,  acuminatus,  sont  des  individus 
males ; 3°  que  les  B.  quinquesulcatus,  aalensis , longus , gi~ 
gas , sont  des  individus  femelles ; 4°  que  le  B.  bipartitus  est 
une  extremite  inlerieure.  Cette  espece  aurait  eu,  jusqu’a  pre- 
sent, onze  noms  spedfiques. 

Explication  des  figures.  PI.  14,  fig.  1.  Coupe  longitudi- 
nale  d’un  individu  femelle  tres-vieux,  demi-grandeur ; mon- 
trant:  a,  l’alveole;  6,  la  forme  dujeune  avant  qu’il  n’ait  pris 
I’allongement-,  c,  le  commencement  de  ia  cavite;  d,  la  cavite 
interieure.  C’est  le  B.  aalensis  des  auteurs. 

Fig.  2.Un  individu  femelle  jeune  ( B.  quinquesulcatus ), 
Blainv. 

Fig.  3.  Coupe  a l’extremite  du  meme , pour  montrer  les 
cinq  sillans. 
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Fig',  4.  Jeune  individu,  plus  age. 

Fig.  5.  Un  autre  de  demi-grandeur,  beaucoup  plus  age. 
Fig.  6.  Coupe  au  milieu  de  la  longueur. 

Fig.  7.  Coupe  du  meme,  & son  extr&nite. 

PI.  15,  fig.  1.  Un  individu  femelle,  a l’instant  ou  il  prend 
le  prolongement  posterieur , de  demi-grandeur. 

Fig.  2.  Coupe  du  meme,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  3.  Coupe  d’un  individu  male. 

Fig.  4.  Coupe  de  l’extremit^  d’un  individu  male. 

Fig.  5.  Un  jeune  male. 

Fig.  6.  Un  autre  jeune  m<de,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  7.  Un  male  adulte,  reduit  au  tiers,  qui  est  le  B.  gla- 
dius,  longus,  etc. 

Fig.  8.  Extr&nite  d’un  rostre  male,  de  grandeur  naturelle. 
Fig.  9.  Sa  coupe. 

Belemniles  de  Vetage  oxfordien. 

N°  24.  Belemnites  Puzosianus,  d’Orbigny. 

PJ.  16,  fig.  1-6. 

B.  testa  elongatd,  cylindrica,  compressa,  postice  acumi- 
nato-recta,  subtiis  compresso-bisulcata ; aperturd  compressa , 
subquadrata;  alveolo,  angulo  16°  1/2. 


Dimensions.  Longueur 180  mill. 

Grand  diametre 19 


Rostre  lisse,  tr^s-allonge,  cylindrique  etun  peu  comprime 
sur  sa  longueur,  tres-droit,  fortement  acumin^  en  arriere  et 
termini  par  une  pointe  conique,  ridee  en  long.  I!  part  de  la 
pointe  en  dessous  un  large  siilon  qui  se  perd  vers  le  cinqui^me 
de  sa  longueur.  Ce  siilon  est  d’abord  circonscrit,  de  chaque 
c6t6,  vers  la  pointe,  par  une  forte  depression  longitudinale  ; 
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depression  qui  ne  tarde  pas  b disparaltre.  Ouverture  unpeu 
comprimee,  I^gerement  quadrangulaire.  Cavit6  alveolaire  oc- 
cupant pres  du  quart  da  rostre.  E!le  est  un  peu  comprimee, 
ovale,  inclinee  en  dessous.  Ses  angles  sont  16°  1/2.  Jeune, 
cette  espece  est  tres-allongt^e,  grele  ; alors  elle  se  rapproche 
beaucoup  du  B.  elongatus.  Son  sillon  est  surtout  tres-mar- 
que. 

Rapports  et  differences.  Tres-allongee,  commelesl?.  adun- 
catus , Bruguierianus , et  compressus , cette  espece  s’en  dis- 
tingue par  sa  forme  cylindrique,  et  surtout  par  le  large  sillon 
de  son  extremite  inferieure.  En  effet,  les  deux  dernieres  man- 
quent  de  sillon  dans  cette  partie,  et  la  premiere  n’a  qu’un 
simple  canal  et  non  lesdeux  sillons  de  la  partie  excav^e. 

Localite.  Cette  belle  espece  a ete  decouverte  par  M.  Puzos 
dans  les  argiles  oxfordiennes  des  Vaches-Noires  (Calvados). 
M.  du  Souich  l’arecueillie  auxenvironsde  Marquise,  de  Waast 
et  pres  de  Colembel’t  (Pas-de-Calais),  dans  les  marnes  infe- 
rieures  de  1’Oxford-clay.  Elle  l’a  £tea  Neuvisi  (Ardennes),  a 
Danvillers  (Meuse),  par  M.  Piaulin. 

Explication  des  figures.  PI.  16,  fig.  1.  Individu  coupe 
longitudinalement. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  en-dessous.  De  la  collection  de 
M.  Puzos. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  en  dessous. 

Fig.  4.  Coupe  a moitie  de  l’alv&de. 

Fig.  5.  Coupe  au-dessus  de  l’alveole. 

Fig.  6.  Coupe  de  1’extremitA 

1ST°  25.  Belemxites  Beacmontianus,  d’Orbigny. 

PI.  16,  fig.  7-11. 

B.  testa  elongatd,  antice  subrotundata,  postice  depressa, 
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subtus  longitudinaliter  sulcata  : sulco  antice  posticcque  in- 


terrupt ; aperturd  subrotunda. 

Dimensions.  Longueur  tplale 120  mill. 

Grand  diametre 18 


Rostre  allongd,  lisse,  uii  peu  conique,  ronden  avant,  tres- 
deprime  en  arriere,  arrondi  en  dessus,  tres-deprimd  en  des- 
sous  et  marqudd’un  large  sillon  qui  s’efface  vers  lapointe,  et 
en  avant,  vers  I’extreinite  supdricure.  ^a  partie  posterieure  cst 
effilde  et  tres-aigue.  La  tranche  en  avant  est  presque  circu- 
laire;  deprimee  et  tres-dchancree  endessous,  au  milieu  de  sa 
longueur,  la  tranche  de  Fextremite  est  presque  ronde.  Cavite 
alvdolaire  paraissant  tres-longue;  mais  je  n’ai  pu  lasuivre,  I’d- 
chantillon  que  j’observe  ne  m'appartenant  point,  ce  qui  m’a 
empdchd  de  le  romprepour  dtudier  cetle  partie. 

Rap>ports  el  differences.  Yoisine  du/1.  Bessinus , cette  cs- 
pece  s’en  distingue  par  son  sillon  interrompu  en  avant,  par 
son  manque  de  compression  a cette  partie  et  par  sa  forme  plus 
raccourcie  et  non  lancdolee.  J’avais  cru  que  ce  pouvait  etre  le 
B.  Alldorfensis  de  M.  Blainville  ; mais  ce  savant  la  rapporte 
au  B.  sulcatus  de  Miller,  especebien  distincte. 

Localite.  Elieadtd  recueillie  parM.  Tessondansles  marnes 
oxfordiennes des  Vaches-Noires  (Calvados);  elle  parait  y etre 
rare. 

Explication  des  figures.  PI.  16,  fig.  7.  Individu  entier,  vu 
endessous.  De  la  collection  de  M.  Tesson. 

Fig.  8.  Le  mdme,  vu  de  cote. 

Fig.  9.  Coupe  au  milieu  du  rostre. 

Fig.  10.  Coupe  ausommetdu  rostre. 

Fig.  11,  Coupe  de  1’extremite, 
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N°  26.  Belemnites  excentricus,  Blainville. 

PI.  17. 

B.  excentricus , Blainv.,  1827,  Belem.,  p.  90,  n°  30,  pi.  3, 
fig.  8. 

B.  testa  hr evi,inflata,  lateraliter  impressa,  subtetragona, 
postice  acuminato-incurvata,  antice  dilatata ; apertura  sub- 


tetragona;  alveolo,  angulo  19°. 

Dimensions.  Longueur 95  mill. 

Grand  diametre 21 


Rostre  court,  tres-lisse,  conique,  renfl6  sur  sa  longueur, 
^largi  en  avant,  l^gerement  arqu6  vers  son  extremite,  qui  des 
lors  est  excentrique  etinclinee  en  dessous.  Cette  extremite  est 
presque  mucron^e.  A partir  de  ce  point,  se  remarque  de  cha- 
que  cOte  un  m^plat  tres-prononc6.  II  y en  a un  troisieme  a 
peine  visible,  pres  de  la  pointe  en  dessous.  Coupe  un  peu  t^tra- 
gone  ala  partie  superieure. Cavite  alv£olaire  occupant  les  deux 
tiers  superieursde  la  longueur  du rostre.  Elleestronde  etforte- 
mentinclin^e  vers  le ventre.  Son  angle  est  d’environ  19degr^s. 
Jeune,  elle  est  l^gerement  deprimee  et  marquee  sur  les  cot^s 
de  doubles  impressions  lineaires;  adulte,  elle  est  presque  car- 
ree,  tres-grande. 

Rapports  et  di  fferences.  Cette  espece,  par  sa  forme  raccour- 
cie,  est  tres-voisine  du  B.  abbrevialus  du  lias  supdrieur  et  du 
R.  Cornuelianus  du  terrain  neocomien;  maiselle  se  distingue 
du  premier  par  sa  pointe  excentrique  et  par  ses  meplats,  l’au- 
tre  dtant  entierement  lisse.  Elle  diflere  du  second  par  sa  forme 
tetragone,  et  non  pas  deprimee,  et  par  le  manque  du  canal 
large  sur  la  partie  inferieure  de  l’extr&nite  inferieure. 

Localite.  Ellese  trouve  dians  les  couches  de  l’argile  oxfor- 
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dienne  des  Vaches-Noires  (Calvados).  Elle  y a et6  recueillie 
par  M.  Puzos.  M.  du  Soucli  l’a  rencontrfse  dans  la  m<?me  cou- 
che,  aux  environs  de  Marquise  et  de  Waast  (Pas-de-Calais). 
On  la  trouve  aussi  en  Russie,  pres  de  Moscou. 

Explication  des  figures.  PI.  17,  fig.  1.  Individu  entier, 
vu  de  c6t5.  De  la  collection  de  M.  Puzos. 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale,  a dessus,  b dessous. 

Fig.  3.  Un  autre  rostre,  tres-vieux,  vu  en  dessous. 

Fig.  4.  Un  autre,  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Coupe  sup^rieure  de  l’alveole. 

Fig.  6.  Coupe  inferieure  du  rostre. 

Fig.  7.  Coupe  d’unvieil  individu. 

Fig.  8.  Coupe  de  l’extremitb  de  ce  vieil  individu, 

N°  27.  Belemnites  hastatus,  Blainville. 

PI.  18  et  19. 

Hibolithes  hastatus,  Montfort,  1808,  Conch.  syst.,p.  386. 

Porodragus  restitutus , Montfort,  1808,  Conch,  syst., 
p.  390. 

B.  lanceolatus , Schloth.,  1813,  Taschenb.,  t.  7,  p.  111. 

B.  lanceolatus,  Schloth.,  1820,  Petref.,  p.  49,  n°  8. 

B.  fusoides , Lamarck,  1822,  An.  sans  vert.,  7,  p.  592, 
n0  2. 

B.  fusiformis , Miller,  1823,  Trans,  of  the  geol.,  v.  2, 
pi.  7,  fig.  22. 

B.  hastatus,  Blainv.,  1827,  Belem.,  p.  71,  pi.  1,  fig.  4; 
pi.  2,  fig.  4;  pi.  5,  fig.  3. 

B.  semi-hastatus,  Blainv.,  1827,  Belem.,  p.  72,  pi.  2, 
fig.  5 ; pi.  5,  fig.  1-2. 

B.  clavatus,  Blainv.,  1827 , Belem. 

1. 
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B.  gracilis , Raspail,  1829,  Ann.  dessc.  d’observ.,  pi.  6, 
fig.  17-18. 

B.  hustatus,  Raspail,  1829,  Ann.  des  sc.  d’observ.,  pi.  8, 
fig.  91. 

B.  ferruginosus , Voltz,  1830,  M6m.,  pi.  1,  fig.  8,  p.  36. 

Actinocamax  fusiformis,  Yoltz,  1830,  Siem.,  pi.  1,  fig.  6, 
p.  34. 

B.  semi-hastatus , Zieten,  1830,  Wurtem.,p.  29, pi.  22, 
fig.  4. 

Actinocamax  fusiformis,  Hartmann.,  Zieten,  p.  25,  fig.  3. 

B.  uuicanaliculalus,  Hartmann.,  Zieten,  1830,  p.  32, 
pi.  24,  fig.  8. 

B.  hastalus,  Desh.,  1830,  Encycl.,  p.  127,  n°  9. 

B.  fusiformis , Roemer,  1835,  p.  176,  n°  26. 

B.  semi-liaslatus,  Roemer,  1835,  p.  175,  n°  25. 

B.  sub-hastatus,  Roemer,  1835,  p.  177,  n°  29. 

R.  testa elongatd,  gracili,  fusiformi,  anlice  dilatatd,  com- 
pressd , postice  inflald,  depressd,  acute  mucronatd ; subtus 
sulcata;  sulcis  poslice  evanescentibus  interruptd\  apertura 
subrolundd ; alveolo,  angulo  11-18°. 

Dimensions.  Longueur  d’un  vieil  individu.  . . 250  mill. 
Grand.diametrea  la  partie  renfl^e.  23 
Grand  diametre  moyen 13 

Rostre  tres-allong^,  fusiforme,  gr6Ie,  fortement  dilate  k son 
extrthnite  superieure,  par  la  saillie  de  l’alvdole,  retr&ne  et  com- 
primce  vers  la  base  de  celui-ci;  de  la  s’tdargissant  peu  a peu 
jusqu’aux  deux  tiers  inferieurs,  ou  il  est  deprimd  et  renfte, 
puis  s’attcnuant  vers  rextremite  inferieure,  terminee  par 
une  pointe  legerement  mucronee.  Vers  le  tiers  ou  les  deux 
cinquiemes  inlerieurs,  nait  endessous  un  sillonprofond  qui  se 
continue  j usque  sur  l’alveole.  Dans  les  individus  bieu  conser- 
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v4s,  on  remarque,  sur  les  c6tes,  <k  la  par  tie  renflee,  une  im- 
pression longitudinale  assez  large,  pourvue  de  deux  sillons  lon- 
gitudinaux  qui  s’ecartent  et  se  perdent  vers  l’endroit  oil  com- 
mence le  sillon  inferieur.  Ouverture  superieure  presque  ronde. 
Coupe  a la  moili6  de  l’alvtole,  fortement  comprimee,  depri- 
mie  en  arriere.  Cavite  alveolaire  tres-longue,  tres-prolong6e 
en  avant,  sous  un  angle  qui  varie  de  11°  a 18°.  Les  cloisons 
sont  tres-ecart6es,  et  la  premiere,  bulliforme,  est  trcs-mar- 
quee. 

Observations.  Tres-jeune,  cette  espece  est,  pres  du  renfle- 
ment,  beaucoup  plus  deprim^e  que  les  adultes;  el  le  est  si 
gr61e,que  les  ruptures  doiventctre  ties-friquentes,  presde  I’al- 
veole,  cequi  determine lesuctinocamax desauteurs.  Adulte,  elle 
varie  par  le  plus  ou  le  moins  d’allongement  de  l’ensemble,  ce 
qui  devait  tenir  aux  sexes  (les  individus.  Les  monstruositis  de 
cette  espece  sont  nombreuses,  et  tiennent  toutes  a des  defor- 
mations de  Textremite  posterieure  durostre,  par  suite  de  bles- 
sures.  Dans  certains  individus,  cette  panic  devient  arrondie, 
tres-obtuse;  d’autres  fois,  elle  se  contourne  ou  prend  une 
forme  tres-irreguliere  et  caverneuse. 

Rapports  et  differences.  Cette  magnifique  espece  se  distin- 
gue nettement  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  lanceolee  etpar 
son  sillon. 

Localite. Cette Belemnite  est,  sans  contredit,  l’espece  la  plus 
caracteristique  des  couches  oxfordiennes  inferieures,  ou  elle 
constitueunhorizondes  plusmarqu6s,  et  des  plus  certains,  vu  le 
grand  nombre  de  lieux  ou  elle  se  rencontre.  Elle  a itit  recueil- 
liea  Darois,  a Mussy,  a Marsannav-le-Bois  (Cote-d’Or),  par 
M.  Nodot;  k Grigny  et  Eliray  (Yonne),  par  M.  Lallier;  a 
Ecrouves  (Meurthe),  par  MM.  Delcourt  et  Guibal ; a Saint- 
Maixant  (Deux-S6vres) , par  M.  Garran ; a Saint-Rambert 
(Ain),  par  M.  Sauvanau;  a Dournon,  pres  de  Ceran  (Jura), 
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parM.  Bourjot-Saint-Hilaire ; aBeuve,  pres  de  Besancon,  par 
M.  Chassy ; a l’tle  Del  (Vendee),  par  rnon  pere  et  par  moi ; aux 
Blaches,  pres  de  Castellane  (Basses-Alpes),  par  MM.  Emeric 
et  Duval ; aux  environs  de  Nantua  (Ain),  par  M.  Cabannet;  a 
Esnandes,  presde  la  Bochelle  (Cbarente-Inferieure),  par  moi ; 
aMontsaon  et  <k  Marault  (Haute-Marne),  par  M.  Royer;  a 
Maiche,  k Rosureux,  a Russey  (Doubs),  par  M.  Carteron;  a 
Claps,  commune  de  Vauvenargue  ( Bouches-du-Rh6ne),  par 
M.  Coquand  ; a Rians  (Yar),  par  MM.  Coquand  et  Puzos;  a 
Waast  et  aux  environs  de  Marquise  (Pas-de-Calais),  par  M.  du 
Souich;  a Median,  presde  Saint-Amand  (Cher);  k Is-sur-Tille 
(Cote-d’Or),  par  MM.  Richard  et  Puzos ; a Neuvisi  (Ardennes), 
par  MM.  Puzos,  Raulin  et  Beuvignier ; a Ecomoy  (Sarthe), 
par  moi;  aux  environs  de  Semur  (Yonne),  par  M.  Cotteau. 
C’est  peut-6tre  elle  qui  se  rencontre  dans  le  calcaire  lithogra- 
phique  de  Solenhoffen  et  de  Panenheim.  On  la  trouve  encore 
a laSierra-de-Mala-Cara,  royaume  de  Yalence(Espagne). 

Histoire.  II  est  peu  d’especes  plus  faciles  a reconnaitre  que 
celle-ci ; aussi  peut-on  s’^tonner  du  grand  nombre  de  noms 
qu’elle  a re?us  des  auteurs.  Montfort  Fa  assez  bien  figure  des 
1808,  sousles  noms  de  Hibolithes  hastatus  et  Porodragus 
restitutus.  Schlotheim,  en  1813  et  1820,  Fappela  Lanceola- 
tus , sans  revenir,  pour  cette  espece,  suivant  son  habitude, 
aux  noms  de  Montfort.  Lamarck , qui  estimait  peu  Mont- 
fort, appliqua,  en  1822,  un  quatrieme  nom  a cette  Be- 
lemnite,  en  la  d^signant  comme  Fusoides.  Miller  en  Fit  tout 
autant,  et,  en  1823,  Fappela  Fusiformis.  Pour  M.  de  Blain- 
ville,  il  revint  judicieusement  au  nom  sp^cifique  de  Montfort, 
en  la  plagant  dans  le  genre  B^lemnite;  mais,  considerant  les 
jeunes  comme  d’espece  difterente,  il  lesappela  Semi-hastatus. 
La  figure  de  son  B.  clavalus,  provenant  d’ Esnandes,  appar- 
tient  aussi  a cette  espece.  C’est  a tort  qu’il  rapporte  a YHasta- 
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tus  le  Caftaliculatus  de  Schlotheim.  Ordinairement  juste  dans 
ses  observations,  M.  Yoltz,  en  1830,  est  encore  venu  compli- 
quer  la  synonymie  des  Belemnites,  en  introduisant  deux  de- 
nominations nouvelles.  II  appelle  les  individus  adultes  B.  fer- 
ruginosus , et  du  jeune  il  fait  son  Actinocamax  fusiformis.  La 
meme  annbe,  M.  Zieten  donne  le  jeune  sous  le  nom  de  Semi- 
hastatus ; le  jeune  non  complet  est  son  Actinocamax  fusifor- 
mis, et  la  partie  superieure  devient  le  B.  unicanaliculatus- 
Hartmann.  Pour  son  B.  subhastatus , c’est  une  autre  espece. 
De  ces  noms,  M.  Roemer  en  conserve  seulement  trois. 

En  resume,  cette  B^lemnite  a regu  onze  noms  specifiques 
distincts,  ce  qui,  plus  que  tout  le  reste,  prouve  le  peu  de  pro- 
gres  de  la  science,  a regard  des  fossiles.  De  ces  denominations, 
la  plus  ancienne  6tant,  sans  contredit,  celle  d 'Hastatus,  je  la 
conserve  et  renvoie  les  autres  a la  synonymie. 

Explication  des  figures.  PI.  18.  Fig.  1.  Individu  entier 
avec  son  alveole. 

Fig.  2.  Rostrede  la  variety  allongee,  vuendessous.  De  ma 
collection. 

Fig.  3.  Rostre  dela  variety  raccourcie. 

Fig.  4.  Le  rostre  de  la  fig.  2,  vu  decot£. 

Fig.  5.  Coupe  a la  partie  moyenne  de  l’alveole. 

Fig.  6.  Coupe  a la  base  de  l’alveole. 

Fig.  7.  Coupe  au  tiers  infdrieur. 

Fig.  8.  Coupe  aucinquieme  inferieur. 

Fig.  9.  Coupe  de  la  pointe  du  rostre. 

PI.  19,  fig.  1.  Jeune  dans  l’dtat  parfait.  De  grandeur  natu- 
relle. 

Fig.  2.  Lememe,  grossi. 

Fig.  3.  Coupe  longitudinale  d’un  individu  adulte. 

Fig.  4.  Etat  pathologique  du  rostre,  qui  a motive  Y Actino- 
camax fusiformis. 
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Fig.  5.  Lg  mOne,  grossi,  pour  montrer  les  couches  en  re- 
trait. 

Fig.  6.  Extr£mit£  de  l'alveole  grossie,  pour  montrer  la  pre- 
miere loge  aerienne,  plus  grande  que  les  autres,  et  l’accrois- 
sement  des  couches  de  depot  cretace  du  rostre. 

Fig.  7.  Siphon  grossi,  pour  montrer  que  lc  point  de  suture 
est  au-dessus  des  cloisons  a^riennes , et  non  sur  la  cloison 
meme. 

Fig.  8.  Un  rostre,  ddorme  par  une  blessure. 

Fig.  9.  Autre  deformation  d’un  rostre. 

Fig.  10.  Autre  deformation,  par  suite  de  blessure. 

Fig.  11.  Coupe  d’un  echantillon  dont  une  lesion  avait  em- 
p&che  les  couches  de  se  deposer  r6gulierement  en  dessous. 

N°  28.  Belemnites  Didayanus  , d’Orbigny. 

PI.  20 , fig.  1-5. 

B.  teste  elongate,  subfusiformi,  antice  compressa,  atte- 
nuate^ lateraliter  impressa,  poslice  acuminata,  subtiis  uni- 
sulcata:  sulco  postice  interrupto  ; aperlura  compressa , si- 
nuate. 

Dimensions.  Longueur  premiere 120  mill. 

Grand  diametre  posterienr.  . . 17 

Rostre  tres-allong6,  fusiforme,  eomprime  sur  toute  sa  lon- 
gueur, retrod  en  ayant,  un  peu  dargi  en  arricre,  puis  termine 
par  une  pointe  un  peu  mucronee.  Un  sillon  profond,  dtroit,  oc- 
cupe  toute  la  region  ventrale  de  la  partie  antcricure  jusqu’a  la 
partie  la  plus  large  de  l’extremite  posterieure  , ou  il  s’efface 
tout-a-fait.  On  remarque  de  cheque  cote  une  depression  lon- 
gitudinale  form6e  de  deux  sillons  peu  xisibles.  Coupe  compri- 


TERRAINS  JURASSIQUES.  1 27 

m6esur  toute  la  longueur  du  rostre.  Cavite  alv^olaire  incon- 
nue. 

Rapports  et  differences.  Lanctolee  corame  le  B.  hastatus , 
cette  espece  s’en  distingue  par  sa  forme  eomprimee  sur  toute  sa 
longueur;  eomprimee  comme  le  B.  Duvalianus , elle  en  diflere 
parson  sillon  interrompu  en  arriere,  par  ses  sillons  lateraux, 
puis  par  sa  forme  plus  elargie  en  arriere. 

Localite.  Elle  a et6  decouverte  dans  lescouches  oxfordiennes 
& Rians,  vallon  de  Simiane  (Yar),  par  M.  Coquand  ; pres  de 
Chatillon-sur-Seine  (Cdtes-d’Or) , par  M.  Jules  Beaudouin. 
Ellem’a  ete  aussi  communiquee  par  M.  Puzos. 

Explication  des  figures.  PI.  20,  fig.  1.  Rostre  entier,  vu 
en  dessous. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  de  cotd. 

Fig.  3.  Coupe  dela  base  de  1’alv^ole. 

Fig.  4.  Coupe  au  milieu  de  la  longueur. 

Fig.  5.  Coupe  a l’extremite  du  rostre. 

N°  22.  Belemnites  Duyaltanus,  d’Orbigny. 

PI.  20,  fig.  6-10. 

B.  testa  elongala,  gracili,  subfusiformi,  comprcssa,  an- 
tice  attenuata,  postice  acuminata , subtus  sulcata : sulco  an- 
gusto,  non  interrupto,  apertura  ovali,  compressa. 


Dimensions.  Longueur  presumee 100  mill. 

Grand  diametre 9 


Rostre  tres-allonge,  grele,  fusiforme,  comprime  partout, 
r^treci  en  avant,  jusqu  a l’alveole;  puis  s’elargissant  un  peu 
de  ce point  jusqu’en  arriere,  ou  il  s’acumine  de  nouveau  et  se 
termine  par  une  pointe  assez  obtuse.  De  cette  pointe  part  un 
sillon  £troit  qui  occupe  toute  la  region  ventrale.  Coupe  com- 
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prince  etlegerement  echancree  endessus,  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Cavite  alv^olaire  inconnue. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  lanceolee,  cette  espece 
se  rapproche  du  B.  hastatus , mais  elle  s’en  distingue  bien  net- 
tement  par  sa  compression  6gale  partout,  et  par  son  sillon  pro- 
longc  jusqu’a  l’extremitd.  Plus  voisine  duR.  Didayanus.  par 
sa  compression,  elle  en  diflere  encore  par  son  sillon  ventral 
non  interrompu  en  arriere  et  par  le  manque  de  petits  sillons  la- 
ter aux. 

Localite.  Cette  esp&ce  a etd  decouverte  par  M.  Duval  a la 
Claye,  pres  de  Chaudon  (Basses-Alpes),  dans  les  marnes  oxfor- 
diennes. 

Explication  des  figures.  PI.  26.  fig.  6.  Rostre  vu  de  c6td. 
De  ma  collection. 

Fig.  7.  Le  m6me , vu  en  dessous. 

Fig.  8.  Coupe  a la  partie  supriieure. 

Fig.  9.  Coupe  a l’extremitd  du  rostre. 

Fig.  10.  Coupe  au  tiers  infer ieur  du  rostre. 

N°  80.  Belemnites  sauvanausus  , d’Orbigny. 

PI.  21,  fig.  1-10. 

B.  testa  elongata , antice  altenuata,  postice  incrassata, 
acute  mucronata , subtiis  antice  profunde  scissurata,  aper- 
lurd  subquadrata,  subtiis  sinuata;  alveola,  angulo  20°. 


Dimensions.  Longueur  totale 70  mill. 

Grand  diametre 12 


Rostrep\us  ou  moins  allonge,  claviforme,  retreci  en  avant, 
tres-fortement  elargi  en  arriere , ou  il  est  termine  par  une 
pointe  aigue,  excentrique,  inferieure,quelquefois  tr^s-sail  lante, 
d’autres  fois  a peine  mucronee.  Le  dessus  et  le  dessous  sont 
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Jisses , jusqu’un  peu  avant  la  naissance  de  l’alveole ; alors  com- 
mence une  petite  fossette  longitudinalc  tres-profonde,  qui  s’6- 
tendjusqu’aubordanterieur ; maisquoique  tres-excavee,  ne  pa- 
rait  pas  communiquer  avec  l’alv^ole,  comme  chez  les  Belem- 
nitella.  On  remarque  quelquefois  un  tres-leger  sillon  lateral, 
surtout  chez  les  jeunes  individus.  Coupe  subquadrangulairesur 
toute  la  longueur,  non  echancree  sur  les  c6tes.  Cavite  alveo- 
laire  occupant  moins  de  la  moitie  de  l’ensemble,  a peu  pr6s  me- 
diane  ; son  angle  parait  6tre  de  20  degr^s. 

Observations.  Cette  Bdemnite  est  tres-variable  dans  son 
allongement  et  dans  la  forme  de  son  extr^mite,  quelquefois 
tr£s-aigue;  elle  est  aussi  tres-courte,  tr^s-obtuse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  montre  encore  une 
forme  analogue  aux  B.  Coquandus,  Duvalianus , etc.;  mais 
elles’en  distingue  par  lascissure  profonde  qu’on  remarque  du 
cote  ventral ; ce  caractere  la  fait  differer  de  toutes  les  autres  de 
la  m£me  serie , qui  n’ont  qu  un  sillon  tres-superficiel. 

Locality.  Cette  Belemnite  caracterise  1’Oxford-Clay  d’une 
zone  qui  horde  la  Mediterranee  et  s’etend  au  pied  des  Alpes, 
sur  une  grande  longueur.  Elle  a 6te  recueillie  a Saint-Ram- 
bert,  et  pres  deNantua  (Ain),  par  MM.  SauvanauetCabannet; 
a Simiane,  pr£s  de  Rians  (Yar) ; a Claps,  commune  de  Vauve- 
nargues  (Bouches-du-Rhone),  par  M.  Coquand ; dans  la  Sierra 
de  Mala-Cara,  royaume  de  Valence  (Espagne),  par  M.  ***; 
pres  de  Chatillon-sur-Seine  (Cote-d’Or),  par  M.  Jules  Beau- 
douin. 

Explication  des  figures.  PI.  21,  fig.  1,  rostre  entier,  vu 
en-dessous. 

Fig.  2.  Le  m£me,  vudecot£. 

Fig.  3.  Coupe  du  m6me. 

Fig.  4.  Extr^mite  dun  autre  individu. 
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Fig.  5.  Coupe  & l’extr&nite  durostre. 

Fig.  6.  Un  rostre  6videmment  raccommod^  a son  extr^mitd. 

Fig.  7.  Coupe  ala  partie  superieure  de  l’alv^ole. 

Fig.  8.  Coupe  a la  partie  inferieure  de  Talveole. 

Fig.  9.  Jeune  rostre  vu  en-dessous. 

Fig.  10.  Jeune  rostre  vu  de  cot6. 

N°  31.  Belemnites  Coquandus  , d’Orbigny. 

PI.  21,  fig.  11  k 18. 

B.  testa  elongata,  clavatd,  antice  attenuate ; postice  tri- 
er assata,  mucronata,  subtus  laevigata , lateraliter  sulcata: 

sulcis  excavatis  postice , bifurcatis\  alveolo? 

Dimensions.  Grand  diametre 9 millimetres. 

Rostre  allonge,  claviforme,  retr6ci  en  avant,  fortement 
elargi  en  arriere,  ou  il  est  termine  par  une  pointe  excentrique 
inferieure  ; en  dessus  et  en  dessous  on  remarque  quelques  in- 
dices de  plis  longitudinaux.  Les  cotes  sont  pourvues  d’un  pro- 
fond  sillon,  qui  r6gne  sur  toute  la  longueur,  se  bifurque  et 
s’eflace  en  arriere , peu  apres  le  plus  grand  ^largissement  de 
cette  partie.  Coupe  presque  carr6e,  fortement  fchancr^e  sur  les 
c6t6s.  Cavite  alvdolaire  inconnue. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp£ce  rappelle,  par  ses  sillons 
lat^raux,  le  B.  bipartitus  des  terrains  neocomiens,  tout  en  s’en 
distinguant  par  sa  forme  en  massue  raccourcie.  Sa  forme  en 
massue  la  rapproche  du  B.  Sauvanausus , dont  elle  difierc 
parses  sillons  lat&raux  tres-profonds,  parses  plis  longitudinaux 
et  par  sa  forme  un  peucomprim^e. 

Locality.  Elle  a 6te  decouverte  au  scin  des  marnes  oxfor- 
diennes,  a Bians  (Yar),  par  M.  Coquand,  professeur  de  geo- 
logie  a Aix. 

Explication  des  figures.  Pi.  21,  fig.  11.  Rostre  vu  de 
c6te. 
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Fig.  12.  Sa  coupe  superieure. 

Fig.  13.  Sa  coupe  moyenne. 

Fig.  14.  Rostre  de  grandeur  naturelle,  vu  en  dessous. 

Fig.  15.  Lem6me,  vudecotd. 

Fig.  16.  Coupe  a l’extrdmite  du  rostre. 

Fig.  17.  Coupe  k la  partie  superieure. 

Fig.  18.  Coupe  au  milieu  de  la  longueur. 

N°  32.  Belemnites  jEnigmaticus,  d’Orbigny. 

PI.  22,  fig.  1-3. 

B.  testa  brevissima,  obtusa , laevigata,  postice  obtiiso-rotun- 

dala;  apertura  subquadrata,  supra  sinuata,  alveolo  an- 

gulo  20°. 

Dimensions.  Longueur.  ......  40  millimetres. 

Grand  diametre.  ...  15 

Rostre  tres-court,  obtus,  un  peu  retreci,  en  avant ; tres-ob- 
tus  et  arrondi  en  arriere ; le  dessus  est  l^gerement  d^primd , et 
1’on  voit,  sur  les  cotes,  une  depression  lindaire  a peine  marquee. 
Coupe  un  peu  carrde  et  ddprimee;  cavite  alvdolaire  occupant 
les  sept  huitiemes  de  la  longueur ; son  angle  est  de  20°. 

Observations.  En  suivant  les  lignes  d’accroissement  sur  la 
coupe,  on  s’aper?oit  que jeune  cette  espece  etait  tres-conique, 
qu’ensuite  elle  estdevenue  mucron^e  a son  extremite,  et  que, 
plus  tard,  cette  pointe  est  devenue  de  moins  en  moins  saillante 
jusqu’i  disparaitre  entierement. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  forme  courte,  cette  Belem- 
nite  se  distingue  tellement  de  toutes  les  autres,  que  je  n’y  vis 
d’abord  qu’une  monstruositd ; mais,  ayant  us6  sa  coupe,  je  n’ai 
trouve  aucune  trace  deblessure,  et,  aucontraire,  un  accrois- 
sement  tres-r6gulier,  qui  pourrait  me  faire  penser  que  c’est 
bien  une  espece  distincte.  Dans  tous  les  cas,  comme  je  n’en 
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connais  qu’un  scul  echantillon,  je  ne  la  donne  qu’avcc  doute, 
en  attendant  que  de  nouvelles  observations  viennent  confirmer 
son  existence  comme  espece. 

Localite.  Cette  singuliere  Bdlemnite  a cte  decouverte  par 
M.  Coquand,  dans  les  marnes  oxfordiennes  de  Rians  (Yar). 

Explication  des  figures.  PI.  22,  fig.  1.  Rostre  coupe  lon- 
gitudinalement.  De  la  collection  de  M.  Coquand. 

Fig.  2.  Le  meme  vu  de  cot6. 

Fig.  3.  Coupe  au  sommet  de  l’alv^ole. 

N°  33.  Belemnites  Royerianus,  d’Orbigny. 

PI.  22,  fig.  9-15. 

B.  testa  elongata,  gracili,  fusiformi , depressa , postice 
acuminata , antice  attenuata  , subtus  antice  sulcata ; sulco 


in  medio  evanescente. 

Dimensions.  Longueur . . 15  mill. 

Grand  diametre.  3 


Rostre  tres-allonge,  tres-gr£le,  fusiform e,  tres-deprim6  sur 
toute  sa  longueur,  tres-r6treci  en  avant,  elargi  en  arriere,  et 
termini  par  une  pointe  assez  aigue.  Les  jeunes  n’ont  de  sillon 
ventral  que  tout-a-fait  a la  partie  ant6rieure.  Chez  les  adultes 
ce sillon  se  prolonge  un  peu  plus  loin.  II  est  etroit  eta  peine 
evase.  Cavite  alv&daire  inconnue.  Coupe  ovale  transversale- 
ment,  presque  rostrale. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  du  B.  hastatus  pour 
la  forme  hast^e , cette  espece  s’en  distingue  par  sa  depression 
generale,  egale  partout,  pair  son  sillon  de  moiti^plus  court,  a 
age  egal.  Le  dessin  du  B.  piano  hastatus  de  M.  Roemer  dif- 
fere  de  mon  espece  par  son  centre  excentrique  et  par  sa  coupe 
moyenne  , ce  qui  m’a  empech^  de  la  reunir  , ne  sachant  pas  si 
ces  differences  tiennent  aux  caracteres  dela  B^lemnite. 
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Localite.  Cette  petite  Belemnite  a ete  decouverte  par 
M.  Royer,  a Roocourt-!a-C6te  ( Haute-Marnc),  dans  les  cou- 
ches coralliennes.  Elle  n’y  parait  pas  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  22,  fig.  9.  Individu  grossi , 
vu  en  dessous. 

Fig.  10.  Le  meme,  vu  de  cote. 

Fig.  11.  Coupe  a la  base  de  l’alveole. 

Fig.  12.  Coupe  au  tiers  superieur  du  rostre. 

Fig.  13.  Coupe  au  tiers  inferieur  du  rostre. 

Fig.  14.  Coupe  au  sommet  du  rostre. 

Fig.  15.  Grandeur  naturelle. 

N°  34.  Belemnites  Souichii  , d’Orbigny. 

PI.  22,  fig.  4-8. 

B.  testd  elongata,  sublanceolata , depressd,  postice  acu- 
minata ; subtus  complanata ; aperturd  depressd,  subtrian- 


gulari;  alveolo  ? 

Dimensions.  Longueur  totale 50  mill. 

Grand  diametre 8 


Rostre  lisse,  allonge,  d^prim^,  un  peu  lanceole,  droit,  for- 
tement  acumin6  en  arriere,  convex e en  dessus  , tres-aplati  en 
dessous,  ou  il  est  marque  d’un  meplat  longitudinal.  Tranche 
sup^rieure  ovale  transversalement , presque  triangulaire  vers 
son  extremite  posterieure.  Cavitd  alveolaire,  occupant  pres  de 
la  moitiede  la  longueur.  Je  n’ai  pu  mesurer  son  angle.  Jeune , 
elle  parait  avoir  et4  enlierement  ronde. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  depression  gendrale  et  son 
meplat  inferieur , cette  espece  parait  se  distinguer  de  toutes 
les  autres,  parce  quo  l’espece  qui  s’en  rapproche  le  plus, 
le  B.  umbilicattis,  est  beaucoupplus  eflil6  et  son  sommet  est 
obtus, 
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LocalitL  Elle  se  trouve  daus  les  couches  porllandiennes. 
Elle  a £te  recueillie  par  M.  du  Souich,  dans  les  carries  de 
gres  du  Hauvringhen , pres  de  Wimille  (Pas-de-Calais) , par 
M.  Bouchard  et  par  moi,  k la  tour  de  Croi , pres  de  Boulogne, 
meme  d^partement. 

Explication  des  figures.  PI.  22,  fig,  4.  Rostre  vuendes- 
sous.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  m&ne,  vu  de  c6td. 

Fig.  6.  Coupe  a la  partie  sup6rieure  de  l’alveole. 

Fig.  7.  Coupe  au  milieu  du  rostre. 

Fig.  8.  Coupe  k la  pointe  du  rostre. 

Considerations  geologiques  sur  les  Belemnites. 

LYtude  des  faunes  renfermees  dans  les  couches  du  terrain 
jurassique  me  porte  & le  diviser  ainsi  qu’il  suit  : le  lias  (1) ; 
Yoolite  (2)  (contenant  l’oolite  inferieure , la  grande  oolite  et 
le  forest  marble) , les  couches  oxfordiennes  (3) ; les  couches 
coralliennes  (4);  les  couches  kimmeridiennes  (5);  les  cou- 
ches porllandiennes  (6). 

(1)  Je  regarde  eomme  lias  toutes  les  couches  inferieures  h 1’ horizon  de 
V Ammonites  bifrons  ( IValcotii)  et  la  couche  meme  qui  renferme  cette 
esp&ce,  qu’elles  soient  A 1’etat  ferrugineux,  marneux  ou  calcaire. 

(2)  Mon  type  de  l’oolite  inferieure  est  a Dundry,  en  Angleterre,  h Bayeux 
et  aux  Moutiers  (Calvados),  etc.,  etc.  C’est  le  terrain  lathonien  de  M.  d’Q- 
malius  d’Halloy.  Je  crois  que  cette  denomination  est  preferable  a celle 
d’oolite. 

(3)  Mon  type  francais  se  trouve  aux  Faches-Noires  (Calvados) , A Lau- 
noy  (Ardennes)  et  sur  beaucoup  d’autres  points. 

(4)  Les  lieux  oil  cette  couche  est  tres-developpee  sont  : Tonnerre  (Yonne), 
Saint-Mihiel  (Meuse),  Nantua  (Ain),  etc.,  etc. 

(5)  Chatelaillon  (Charente-Inferieure),  Boulogne  (Pas-de-Calais),  Ton- 
nerre, etc.,  etc. 

1 (6)  On  les  trouve  h Boulogne  (Pas-de-Calais),  i Auxerre  (Yonne),  k Bau- 
drecourt  (Haute-Marne),  etc.*  etc. 
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Les  B^lemnites , divis^es  suivant  ces  series  de  couches , me 
donnent  les  r&sultats  suivans  : 

Couches  du  lias 16  especes. 

Couches  de  l’oolite 6 

Couches  oxfordiennes 9 

Couches  coralliennes 1 

Couches  kimm^ridiennes » 

Couches  portlandiennes 1 
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Sans  avoir  6gard  aux  formes  , je  trouve  que  les  Belemnites 
du  terrain  jurassique  ont  commence  de  suite  avec  les  couches 
du  lias,  4poque  de  leur  premiere  apparition sur le  globe,  par 
6tre  au  maximum  de  leur  developpement  num^rique  ; elles  se 
sont  reduites  a moins  de  la  moitie  dans  l’oolite ; leur  nombre 
est  un  peu  plus  61eve  avec  les  couches  oxfordiennes;  mais  elles 
ne  montrent  plus,  dans  les  autres  couches  jurassiques  su- 
p^rieures , que  des  individus  isolds.  Ces  resultats  sont  d’au- 
tant  plus  curieux,  qu’apr^s  cette  si  grande  diminution  des 
especes  de  Belemnites  aux  parties  sup^rieures  des  terrains  ju- 
rassiques, il  est  remarquable  de  les  voir  renaitre,  sous  d’au- 
tres  formes , en  assez  grand  nombre , avec  les  couches  n^oco- 
miennes  inferieures.  Elles  diminueraient  de  nouveau  dans  la 
formation  cretacee  comine  elles  1’ont  fait  au  sein  des  couches 
jurassiques,  pour  disparaitre  tout-a-fait  avec  les  dernieres  cou- 
ches de  ce  terrain. 


Especes  du  lias. 


B.  irregularis,  Schloth. 
acuarius,  Schloth. 
compressus,  Blainv. 
Bruguierianus,  d’Orb 


B.  ahbreviatus,  Miller, 
acutus,  Miller, 
brevirostris,  d’Orb. 
Fournelianus,  d’Orb. 
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umbilicatus,  Blainv.  Nodotianus,  d’Orb. 

unisulcatus,  Blainv. 


elongatus,  Miller, 
clavatus,  Blainv. 


Tessonianus,  d’Orb. 
exilis,  d’Orb. 
tricanal iculatus,  Hartm. 


Toutes  ces  especes  du  lias  6taient  inconnues  dans  les  cou- 
ches du  Muschelkalck  : elles  sont  done,  avec  le  nouveau  depot, 
une  partie  de  la  faune  qui  a commence  a paraltre  a cette  £po- 
queremarquable  dcs  terrains  jurassiques,  si  riche  en  Cephalo- 
podes  et  surtout  en  Ammonites. 

Especes  de  I’oolite. 

B.  sulcatus,  Miller.  B.  Fleuriausus,  d’Orb. 

canaliculatus,  Schloth.  Blainvillei,  Yoltz. 

bessinus,  d’Orb.  giganteus,  Schloth. 

Les  six  especes  de  1’oolite  sont  toutes  distinctes  de  celles 
du  lias,  et  peuvent  6tre  considers  comme  caracteristi- 
ques. 

Especes  des  couches  oxfordiennes. 

B.  Hastatus,  Blainv.  B.  Didayanus,  d’Orb. 

Coquandianus,  d’Orb. 

Sauvanausus,  d’Orb. 

Puzosianus,  d’Orb. 

Beaumontianus,  d’Orb. 

Les  B^lemnites  ties  couches  oxfordiennes  sont  diflerentes 
des  especes  propres  aux  couches  de  I’oolite , et  aucune  jusqu’a 
present  ne  s’est  montree  simultanement  dans  les  deux.  Elles 
peuvent  encore  etre  consid6r<ies  comme  caract^ristiques. 
Especes  des  couches  coralliennes. 

B.  Royerianus,  d’Orb. 

Especes  des  couches  portlandiennes. 

B.  Souichii,  d’Orb. 


aenigmaticus,  d’Orb. 
excenlricus,  Blainv. 
Duvalianus,  d’Orb. 
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En  resume,  les  B61emnites  inconnues  dans  le  Muschelkalck 
naissent  avec  les  couches  du  lias,  et  y sont  repr6sentecs  en 
France  par  seize  especes.  Ces  especes  disparaissent  peu  a peu 
en  remontant  du  lias  inferieur  au  lias  superieur , et  cessent 
entierement  d’exister  avant  les  premiers  depots  de  l’oolite,  ou 
elles  sont  remplac6es  par  six  B&emnites,  distinctes  des  pre- 
mieres, qui,  elles-mfrnes,  ne  survivent  pas  aux  dernieres  cou- 
ches de  cetetage  geologique,  puisque  au  sein  des  couches  ox- 
fordiennes  il  nalt  neuf  especes  , qui  ne  ressemhlent  en  rien  & 
celles  de  1’oolite.  De  m6me  que  pour  les  faunes  precedentes 
les  Bdemnites  des  couches  oxfordiennes  s’^teignent,  et  le 
genre  B^lemnite  n’estplus  represent^,  dans  les  couches  juras- 
siques  plus  sup^rieures,  que  par  des  especes  isolees.  Ces  r^sul- 
tats,  quoique  sur  une  tres-petite  echelle,  font  entrevoir  deji 
qu’il  n’existe  pas  plus  de  passage  des  especes  d’une  couche  h 
1’autre,  au  sein  des  terrains  jurassiques,  que  dans  le  terrain 
cretac^  , et  que , des  lors,  chaque  espece  peut  6tre  considdnte 
comme  caract^ristique  de  son  4tage. 

Si  maintenant  je  cherche  les  rapports  des  caracteres  zoolo- 
giques  desBelemnites  avec  leur  distribution  geologique  au  sein 
des  couches,  je  trouverai  que  : 

l°Le  groupe  des  Acuari  ne  s’est  trouv£  jusquA  present 
que  dans  les  couches  jurassiques , et  principalcment  dans  le 
lias,  puisque,  sur  seize  especes,  douze  sont  speciales  a cet 
tHage  (1). 

£ 2°  Le  groupe  des  Canaliculati  ne  sort  pas  (au  moins  dans 
l’etat  actuel  de  la  science)  des  couches  de  l’oolite  qu’il  peut 
parfaitement  faire  reconnaitre  (2). 

3°  Le  groupe  des  Hastati  se  montre  a son  maximum  de 

(1)  C’estceque  j’avais  dit  des  1840,  Paleont.,  Terrains  critaces,  p,  39. 

(2)  Je  l’avais  encore  dit  loc.  cit„  meine  page, 
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developpement  avec  les  couches  oxfordiennes , tout  en  conti- 
nuant de  paraitre  sous  d’autres  formes  specifiques,  jusque  dans 
les  terrains  cr6tac6s  inferieurs  (1). 

k°  Le  groupe  des  Clavati  n’appartient  qu’au  lias. 

5°  Le  groupe  des  Dilatati  est  special  aux  terrains  neoco- 
miens  (2). 

En  se  servant  des  caracteres  que  j’ai  indiqu^s,  on  voit  que , 
dans  presque  tous  ces  cas,  les  groupes  desB^lemnites  sont  spe- 
ciaux  & chaque  etage , et  que,  du  reste,  les  especes  sont  toutes 
propres  chacune  a son  dstage  particulier. 

Considerees  sous  le  rapport  de  leur  distribution  geogra- 
phique,  au  sein  des  divers  bassins  des  anciennes  mers  juras- 
siques,  les  Belemnites  ne  m’ont  donne  jusqu’a  present,  vu 
leur  petit  nombre,  qu’un  seul  fait  interessant  a faire  connal- 
tre,  c’est  qu’a  l’epoque  des  couches  oxfordiennes,  les  mersju- 
rassiques  paraissent  avoir  eu  d£ja  leurs  faunes  respectives  ; au 
moins , les  faits  suivans  porteraient-ils  a le  croire. 

A cette  4poque,  on  trouve  dans  le  bassin  parisien  les  especes 
suivantes : 

(1)  Mes  nouvelles  observations  me  portent  a donner  ce  groupe  ainsi  cir- 
conscrit. 

(2)  J’avais  en  d’autres  termes  exprim6  la  meme  pens£e  en  1840,  Terrains 
cretaces , p.  66.  M.  Duval,  en  retournant  ma  phrase  afin  d’exposer  le  meme 
fait  sous  d’autres  formes,  a dit  que  je  m’6tais  tromp6 ; et  pour  le  prouver 
( loc . cit.,  p.  80)  il  cite,  d’aprfcs  les  auteurs,  le  B.  dilatatus  4 Bayeux,  dans 
l’oolite  infcrieure,  oil  tout  le  monde  sait  qu’il  ne  se  trouve  pas,  4 Gundersof- 
fen,  dans  le  lias,  et  meme  4 Esnandes,  dans  l’Oxford  - Clay,  oii  mon  p&re  et 
moi  avons  seuls  cherckd,  et  oil  cette  espfece  ne  se  trouve  pas  plus  qu’aux  au- 
tres  lieux  cit6s.  Des  argumens  semblables  conduiraient  4 raettre  des  trilo- 
bites  jusque  dans  les  terrains  tertiaires,  puisquecela  a 6td  publid.  Du  reste, 
led^sirde  M.  Duval  de  voir  des  melanges  qui  n’exislent  pas  ou  de  me 
trouver  en  fautevient  s’eehouer,  pour  M.  Duval  lui-mfime,  devant  son  ta- 
bleau de  la  page  78,  qui  prouve  qu’au  sein  des  terrains  niocomiens  les  es- 
pfeces  out  encore  des  couches  spSciales , ce  ,qui  est  trcs-vrai,  mais  est  loin 
d’appuyer  la  th4orie  des  passages* 
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B.  excentricus. 
Beaumontianus. 
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B.  hastatus. 
Puzosianus. 


Tandis  que,  sur  une  bande  de  couches  oxfordiennes  qui 
commence  enEspagne  (Sierra  de  Mala-Cara),  se  continue  dans 
tous  le  bassin  mediterraneen,  par  Bians  (Var),  par  Claps,  pres 
Vauvenargues  (Bouches-du-Rhone),  & la  Clape, pres  de  Chau- 
don  (Basses- Alpes),  jusqu’a  Saint-Rambert  (Ain),  on  rencontre 
les  B^lemnites  qui  suivent : 

B.  hastatus.  Didayanus. 

Coquandianus.  iEnigmaticus. 

Sauvanausus.  Duvalianus. 

II  en  r^sulterait  qu’avec  Fespece  type,  le  B.  hastatus , com- 
mun  aux  deux  bassins,  il  y aurait  encore  trois  especes  sp4- 
ciales  au bassin  parisien,  et cinq  au  bassin  mediterraneen,  ce 
qui  annoncerait  des  mers  distinctes  a l’^poque  des  couches  ox- 
fordiennes. 


Genre  Kelaeno,  Munster. 


D’apres  la  presence  de  crochets  ou  de  griffes  a tous  les  bras, 
ces  animaux  fossiles  rentreraient  tout-a-fait  dans  mon  genre 
Enoploteuthis , que  j’ais^pari:  des  Onychoteuthis,  pourvusde 
crochets  seulement  aux  bras  tentaculaires ; mais  M.  le  comte  de 
Munsterayant  rencontre,  avec  les  empreintes  des  crochets,  dont 
il  forme  son  genreKelaeno,  desosselets  en  glaive,  deprimes,  sans 
godet  terminal  ni  expansions  lat&rales,  et  les  osselets  m’ayant 
toujours  montr6,  dans  leurs  modifications  de  formes,  des 
rapports  evidens  avec  les  autres  caracteres  zoologiques,  je 
crois  devoir  conserver  provisoirement  le  genre  Kelaeno  pour 
les  Onychoteuthis , pourvus  de  crochets  a tous  les  bras  et  mu- 
nis d’un  osselet  interne  en  glaive  aigu  et  comprime,  sans  ca- 
puchon  ni  expansions  terminates. 
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Ce  genre,  ainsi  circonscrit,  renfermerait  des  especes  pro- 
pres  aux  terrains  jurassiques. 

N°  35.  Kelaeno  speciosa,  Munster. 

PI.  23,  fig.  1-4. 

Sternberg,  Flore  du  monde  primitif,  pi.  viii,  fig.  1. 

Kelaeno  speciosa , Munster. 

Kelaeno  Ferussaci , Munster. 

Kelaeno  sagittata , Munster. 

Onychoteuthis  angusta , Munster  ? 

Onychoteuthis  lata , Munster? 

Onychoteuthis  tricarinata , Munster? 

Animal  allonge  comme  ehez  les  Onychoteuthis  et  lcs  Eno- 
ploteuthis.  Les  huit  bras  sessiles  sont  armes  de  deux  ranges 
de  crochets  corn^s,  peu  arqufo,  comprimes,  acumines  en 
avant,  elargis  et  coupes  en  biseau  en  arriere.  L’osselet  interne 
qu’on  rencontre  le  plus  frequemment  avec  ces  restes  de  bras 
est  en  forme  de  glaive  d^prim6,  pourvu  de  trois  carenes,  une 
mddiane  et  deux  laterales  , et  manque  de  godet  et  d’expan- 
sion  laterale.  Peut-etre  appartient-il  au  m6me  animal.  Dans 
touslescas,  j’ai  cru  devoir  Ten  rapprocher. 

Localile.  En  France,  M.  Itier  a d^couvert  cette  espece  dans 
le  schistc  bitumineux  du  terrain  kimmeridien  du  departement 
de  1’Ain.  En  Allemagne,  M.  le  comte  de  Munster  l’a  decou- 
verte  dans  les  plaques  du  calcaire  jaune  de  Solenhofen. 

Histoire.  Les  trois  especes  de  Kelaeno  decrites  et  figurees 
par  M.  le  comte  de  Munster  me  paraissent  appartenir  auxdif- 
terens  ages  et  k des  6tats  dilTerens  de  fossilisation  d’une  seule 
et  memo  espece ; c’est  pourquoi  je  crois  devoir  lcs  r^unir  sous 
un  seul  nom.  II  en  estde  m6me  des  Onychoteuthis  angusta , 
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lata  et  tricar inata  du  meme  savant,  qui  me  semblent  depen- 
dre  d’un  seul  animal. 

Explication  des  figures.  PI.  23,  fig.  i.  Osselet  interne, 
copie  sur  les  dessins  communiques  par  M.  le  comte  de  Munster. 

Fig.  2.  Dessin  communique  par  M.  le  comte  de  Munster, 
sous  le  nom  de  Kelaeno  Ferussaci.  On  y voit  l’empreinte  du 
corps  et  de  la  tete,  et  les  crochets  des  bras. 

Fig.  3.  Un  bras  pris  d'apres  nature,  sur  l’echantillon  de  la 
collection  de  M.  Itier. 

Fig.  4.  Un  crochet  du  meme,  grossi. 

Fig.  5.  Enoploteutliis  leptura , d’Orb.,  pour  montrer  sur 
l’animal  le  plus  voisin  des  Kelaeno  la  disposition  de  l’ensem- 
ble  et  des  crochets. 

Fig.  6.  Un  crochet  du  meme,  avec  sa  membrane  protec- 
trice. 

Fig.  7.  Le  meme  crochet  sans  membrane. 

DEEXIEHE  ORDRE. 

Tentacclifera,  d’Orbigny. 

Siphoniferes,  d’Orb.;  Siphono'idea , de  Haan;  Tetrabran- 
chiata , Owen. 

11  n’existe  plus  aujourd’hui  qu’un  seul  animal  de  cet  ordre, 
celui  du  Nautile ; aussi  est-on  oblige  de  le  prendre  pour  type  de 
cette  s6rie  zoologique.  Les  caracteres  principaux  cn  sont  les 
suivans  : tete  peu  distincte  du  corps,  un  appendice  pediforme 
servant  a la  reptation,  un  grand  nombre  de  tentacules  cylin- 
driques,  retractiles,  anneles  sanscupules,  entourantla  bouche; 
quatre  branchies;  un  tube  locomoteur,  fendu  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Cet  animal  est  contenu  dans  la  loge  supOieure  d’une 
coquille  symetrique  ou  non,  toujours  pourvue  d’un  grand 
nombre  de  loges  aeriennes,  separees  par  des  cloisons  6troites 
ouramifiees,  traversees  parun  siphon. 
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Ce  second  ordre  diflere  du  premier  par  sa  t&te  non  distincte, 
par  son  appendice  p^diforme,  qui  n’existe  pas  chez  les  acetabu- 
liferes,  par  les  tentacules  simples  qui  entourent  la  bouche,  au 
lieu  de  bras  couverts  de  cupules,  par  son  tube  locomoteur 
fendu,  au  lieu  d’etre  entier,  par  quatre  branchies  ; enfm  par 
des  coquilles  contenant  toujours  l’animal  dans  une  derniere 
cavite  sup^rieure,  tandis  que  la  coquille,  lorsqu’elle  est  cloi- 
sonne, chez  les  ac^tabuliferes,  est  alors  interne  et  manque 
toujours  de  cavity  superieure  a la  derniere  cloison,  caractere 
essentiellement  distinctif  des  deux  ordres,  et  que  la  fossilisation 
ne  peutdetruire. 

Les  Cepbalopodes  tentaculiferes,  qui,  a toutes  les  6poques 
g^ologiques,  peuplaient  par  myriades  les  mers  contemporaines, 
et  dont  les  restes  nombreux  nous  ont  seuls  ete  conserves  au 
sein  des  couches  terrestres,  comme  tdmoins  de  cette  animali- 
sation  singuliere,  ne  sont  represents  aujourd’hui  a l’etat  vivant 
que  par  les  Nautiles,  qui  paraissent  etre  p^lagiens  et  venir  sur 
les  c6tes  seulement  a des  epoques  determines ; mais  ils  sont 
encore  trop  peu  connus  pour  qu’on  puisse  rien  dire  de  leurs  ha- 
bitudes. 

Les  caracteres  des  coquilles  portent  a les  diviser  en  deux 
grandes  families : les  Nautilidce  etles  Ammonidce. 

lre  Famille.  Nautilid^:. 

Nautilus,  Lin.;  Nautilaces  et  Liluolees ; Lamarck,  Blain- 
ville ; Nautilia,  deHaan;  les  Nautiles,  Ferussac. 

Les  caracteres  zoologiques  sont  ceux  que  j’ai  signals  a l’or- 
dre,  l’animal  du  Nautile  leur  ayant  servi  de  base.  Les  caracteres 
conchyliologiques  sont : coquille  spirale  ou  droite,  a cloisons 
simples  ou  sinueuses,  non  ramifi^es  sur  leurs  bords;  siphon 
toujours  central  ou  sitn  contre  le  retour  de  la  spire, ne  variant 
que  dans  ces  limites ; derniere  cavite  de  la  coquille  superieure 
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aux  loges  aeriennes,  tres-grande,  susceptible  de  contenir  l’ani- 
mal.  Bords  ant^rieurs  de  la  coquille  arqu^s  en  avant,  et  de 
cbaque  c6te,  la  partie  dorsale  echancr^e. 

On  distinguera  de  suite  une  espece  de  Nautilid^es  d’avec  les 
Ammoniddes,  a ses  cloisons  droites  ou  arqu^es  au  lieu  d’etre  fo- 
liages ou  ramifiees  sur  leurs  bords,  a son  siphon  central  ou 
contre  le  retour  de  la  spire,  tandis  qu’il  est  toujours  ext^rieur 
ou  dorsal  dans  les  Ammonid6es ; enfin,  a la  bouche  formant  un 
sinus  sur  le  dos,  au  lieu  d’etre  saillante  dans  cette  partie. 

Je  r&misdans  cette  famille  les  genres  Nautilus,  Lin.,  Aga- 
nides,  Montfort  (1);  Cyrthoceras  Phragmoceras,  Lituites  et 
Orthoceras. 

Consideree  sous  le  rapport  de  leur  distribution  generate  au 
sein  des  couches  terrestres,  les  Nautilid^es  offrent  des  faits  tres- 
curieux.  Deja  nombreuses  et  tr&s-vari6es  dans  leurs  configu- 
rations, elles  se  montrent  sur  le  globe  avec  les  premiers  ani- 
maux,  dans  les  terrains  siluriens,  sous  la  forme  d’ Orthoceras, 
de  Cyrthoceras,  de  Phragmoceras,  de  Nautilus,  d 'Aga- 
nides  et  de  Lituites,  mais,  bientdt,  tous  ces  genres  se  trou- 
vent  reduits  au  Nautilus,  dans  les  terrains  triasiques ; aux 
Nautiles  encore,  au  sein  ties  terrains  jurassiques  et  cr^taces, 
tandis  que,  dans  les  terrains  tertiaires,  les  Aganides  reparais- 
sent,  pour  ne  plus  laisser,  a 1’^poque  actuelle,  que  deux  Nau- 
tiles, uniques  repr^sentans  de  cette  animalisation  ensevelie 
dans  les  couches  terrestres. 

(1)  M.  de  Munster  a propose  pour  ce  genre,  etabli  depuis  long-temps  par 
Montfort,  le  nom  de  clymenis ; j’aurais  voulu  pouvoir  conserver  le  nom 
impost  par  le  savant  g6ologue  allemand ; mais  les  regies  que  je  me  suis  tra. 
c6es  m’obligent  k revenir  & la  denomination  ant£rieure,  attendu  qu’il  ne 
peut  y avoir  aucun  doute  sur  l’identitd  des  deux  coupes.  D’ailleurs,  d£s 
1826,  et  par  consequent  avant  M.  le  comte  de  Munster,  j’avais  admis  et  cir- 
conscrit  le  genre  aganide,  en  y rattackant  les  esp&es  de  Sowerby,  ( Tableau 
mithodique  des  Cephalopodes , p,  ?Q,  J 
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Le  Nautile  est  le  seul  genre  de  la  famille  existant  avec  la 
faunejurassique. 

Genre  Nautilus,  Linn£. 

Animal.  Tete  peu  distincte  du  corps,  pourvue  d’yeux  tres- 
complets ; en  dessous  un  appendice  pediforme  pouvant  se  ra- 
battre  sur  les  tentacules,  et,  sans  doute,  destine  a la  reptation  ; 
un  grand  nombre  de  tentacules  cylindriques , simples  ou  divi— 
vis6s,  places  sur  deux  rangs,  autour  de  la  bouche ; mandibu 
les  epaises,  cretacees;  un  tube  lomocoteur  fendu  ; dans  l’int6- 
rieur  du  corps,  quatre  branches. 

Coquille.  Discoidale , plus  ou  moins  comprimee,  enroul^e 
sur  le  m6me  plan,  composee  de  tours  contigus  apparens  dans 
l’ombilic  , ou  se  recouvrant  plus  ou  moins,  jusqu’a  devenir 
embrassans.  Une  grande  quantite  de  loges  aeriennes  s6par£es 
par  des  cloisons  transversales,  droites,  arqu^es  ou  sinueuses 
toujours  ^chancrees  sur  les  cot^s;  siphon  central,  subcentral, 
ou  contre  le  retour  de  la  spire,  toujours  continu. 

Dans  l’accroissement,  les  nautiles  offrent  plusieurs  change- 
mens  d’accidens  ext^rieurs  ou  de  forme.  Ils  commencent  tous 
par  representer  un  cone  obtus,  qui  ne  rejoint  pas  le  centre  de 
la  spire  et  laisse  souvent  un  espace  vide.  Alors  la  coquille  est,  le 
plus  souvent,  marquee  de  stries  longitudinales,  et  de  plis  trans- 
verses,  qui  s’attenuent  peu  a peu  et  finissent  par  disparaitre 
chez  quelques  especes  (N.  lineatus),  tandis  qu’ils  persistent 
dans  d’autres  (N.  slialus,  semistriatus,  etc.).  II  est  encore  des 
nautiles  chez  lesquels  la  coquille  est , au  eontraire  , lisse  dans 
lejeune  cige,  tandis  que,  chez  les  adultes,  elles  se  couvre  de 
plis  transverses  nombreux  et  tres-profonds  (iV.  Requienianus, 
elegans,  pseudo-elegans,  etc.) 

Les  Nautiles,  d’apres  leurs  caracteres  exterjeurs,  peuvent 
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Ore  divis^s  par  groupes  bien  tranches  et  presque  toujours  en 
rapport  avec  leur  repartition  geologique. 

Les  Striati  composes  d’especes  striees  en  long  a l’age 
adulte.  N.  striatus,  intermedins , semi-striatus , sinuatus, 
granulosus  des  terrains  jurassiques. 

Les  Radiati  composes  desNautiles,  plisses  ousillonnes  en 
travers  a lage  adulte.  N.  Requienianus,  pseudo-elegans,  ra- 
diatus,  neocomiensis,  elegans,  Deslongchampsianus  des  ter- 
rains cretaces. 

Les  L^evigati  sans  stries  longitudinalcs  ni  plis  transverses; 
dans  1’etat  adultes  les  N.  lalidorsatus , inornatus,  truncatus , 
excavatus , lineatus,  clausus  , hexagonus , inflatus  des  ter- 
rains jurassiques.  Les  N.  Bouchardianus , Clementinus,  loe- 
vigalus,  etc.,  des  terrains  cretaces. 

II  y aurait , sans  doute  , lieu  de  former  d’autres  groupes 
pour  les  especes  si  singulieres  des  terrains  anciens;  mais  quant 
a present,  je  me  borne  5.  ceux-ci. 

Les  Nautiles  ont  paru  avec  les  premiers  animaux ; ils  Oaient 
dt\ja  nombreux  avec  les  terrains  siluriens  et  Devoniens.  Ils  ont 
change  de  forme  spdcitique  , en  se  montrant  dans  les  terrains 
carboniferes,  ou  les  especes  deprimOs  a tours  decouverts  ont 
cessf:  d’exciter,  pour  etre  remplac^s  par  une  seule  espece,  dans 
les  terrains  triasiques.  Les  terrains  jurassiques  ont  des  especes 
striees,  les  terrains  cretaces  des  especes  ondulees,  les  terrains 
tertiaires  des  especes  lisses.  Aujourd’hui  il  existe  deux  Nautiles 
vivans  spOiaux  aux  mers  chaudes  de  l'lndc  : les  Nautilus 
pompilius  et  umbilicatus. 

Bees  de  Nautile.  On  rencontre  quelquefois , dans  les 
couches  qui  renferment  des  Nautiles , des  mandibules  calcai- 
res  dont  la  forme  annonce  evidemment  un  cephalopode.  D£s 
1825  (Ann.  des  Sc.  nat. , t.  5,  pi.  0,  fig.  1)  je  m’exprimais 
ainsi  a leur  egard  : « J’ai  quelques  raisons  de  croire  que  les 

I,  12 


I 46  PALioNTOLOGlE  FRANCHISE. 

» bees  & capuclion  ont  appartenu  au  genre  Nautile;  mais  je 
» me  garderai  bien  de  me  prononcer  d’une  maniere  affirma- 
» tive  sur  un  fait  aussi  peu  certain  ; voila  toutefois  les  raisons 
» qui  me  portent  k adopter  ce  sentiment : une  tres-grande  es- 
» p^ce  de  bee  fossile,  que  j’ai  d^couverte  il  y a peu  de  temps  k 
» la  Pointe-du-Cbez,  pres  de  la  Rochelle  (Charente-Inferieu- 
» re),  se  trouve  avec  une  espece  geante  de  Nautile  ( Nautilus 
» giganteus ) , seul  cephalopode  de  cette  couche.  Ce  Nautile 
» est  assez  rare,  et  il  a jusqu’a  vingt  pouces  de  diametre;  si 
» dans  ce  meme  lieu  Ton  rencontrait  de  grandes  especes  d’am- 
» monites,  on  pourrait  balancer  sur  le  rapprochement;  mais 
» cette  espece  y existe  seule , et  en  comparant  le  diametre  du 
» bee  que  devait  avoir  le  mollusque  habitant  cette  enorme 
» coquille,  a celui  du  bee  rencontr6,  Ton  arrive  k trouver  une 
» proportion  juste  de  ce  bee  a la  taille  de  cet  animal.  » — « Le 
» doute  que  j’emets  sera  entierement  lev6  lorsque  l’animal  du 
» Nautile  sera  connu...  » 

Aujourd’hui  l’observation  est  venu  pleinement  confirmer 
mes  previsions.  La  description  de  l’animal  du  Nautile  qu’a 
donnee  M.  Owen,  prouve  6videmment  que  les  bees  de  ces  ani- 
maux  sont  identiques  aux  bees  fossiles  que  j’avaisrapproches 
des  Nautiles.  On  considerera  done  a l'avenir,  comme  bees  de 
Nautiles,  les  mandibules  calcaires,  triangulaires,  et  en  bees 
obtus  en  avant,  prolong^s  en  arriere  par  une  partie  evidee  a 
laquelle  venaient  s’inserer  les  muscles  propres  au  mouvement 
de  la  manducation.  La  region  en  contact  des  deux  machoires 
parait  avoir  ete  concave  d un  cote  et  convexe  de  l’autre,  pour 
^eraser  les  objets  que  I’extr6mit6  du  rostre  dechire. 

J’ai  pu  rapprocher  jusqu’^  present  deux  especes  : le  bee  du 
Nautilus  giganteus  et  le  bee  du  N.  lineatus. 
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Nautiles  du  lias. 

N°  36.  Nautilus  latidorsatus,  d’Orbigny. 

PI.  24. 

N.  testa  discoidcd , inflata,  umbilicata , laevigata;  anfrac- 
tibus  depressis , subangulatis ; apertura  depressd , septis 
minime  flexuosis. 

Dimensions.  Diametre,  240  mill. — Epaisseur,  220  mill. — 
Par  rapport  an  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  -^0;  re- 
couvrement  des  tours,  largeur  de  l’ombilic,  dpais- 
seur, 

Coquille  lisse,  tres-renltee,  largement  ombiliqude.  Spire 
non  embrassante,  formee  de  tours  deprimfe,  plus  larges  que 
hauts,  pourvus  d’un  leger  meplat  en  debors,  le  reste  convexe. 
Leur  plus  grand  diametre  est  un  peu  en  dedans  de  la  moiti6 
de  leur  largeur.  Bouche  beaucoup  plus  large  que  haute, 
aplatie  en  haut , convexe  sur  les  cotes.  Cloisons  presque 
droites,  a peine  pourvues  d’une  tegere  depression  en  dehors  et 
d’une  autre  en  dedans  du  point  le  plus  large  des  tours ; on 
en  remarque  une  troisteme  sur  le  dos. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp^ce  a les  plus  grands 
rapports  avec  le  N.  inornatus ; neanmoins,  j’ai  cru  devoir  Ten 
separcr  par  les  caracteres  constansqui  s’y  distinguent,  comme 
les  cloisons  moins  flexueuses , la  plus  grande  epaisseur  des 
tours  loin  de  l’ombilic,  et,  des  lors,  une  forme  de  bouche  bien 
difierente  , beaucoup  moins  carrde. 

Localite.  Cette  espece  caracterise  le  lias  superieur  de  la 
region  occidentale  de  France.  Elle  a ete  recueillie  a Thouars, 
k Saint-Maixant , a Niort  (Deux-Sevres),  par  MM.  de  Viel- 
banc,  Garran  et  par  moi;  a Fontenay  (Yendde),  par  moi.  J’ai 
sous  les  yeux  sept  dchantillons  semblables. 
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Explication  des  figures.  PI.  24,  fig.  1.  Individu  reduit  au 
tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vudu  cote  de  la  bouche. 

N°  37.  Nautilus  striatus,  Sowerby. 

PI.  25. 

Nautilus  striatus,  Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  2,  p. 
183,  pi.  182. 

N.  testa  discoidea,  late  umbilicata;  anfraclibus  rotundatis, 
longitudinaliter  striatis ; apertura  semiluinari ; scplis 
flcxuosis ; siphonculo  anteriori ; umbilico  magno. 

Dimensions.  Diametre,  110  mill. — Epaisseur,  67  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  ■^o;  lar- 
geur  del’ombilic,  recouvrement  des  tours,  epais- 
seur,  7^. 

Aiguille  epaisse  dans  son  ensemble,  largement  ombiliqu^e. 
Spire  non  embrassante  , laissant  apercevoir  les  tours  dans 
l’ombilic,  compos^e  de  tours  convexes,  arrondis,  sans  aucun 
indice  d’angles,  fortement  et  egalement  strips  en  long  sur 
toute  leur  largeur  ; ces  stries,  dans  le  jeune  age,  se  croisent 
avec  les  lignes  d’accroissement  et  torment  alors  une  espece  de 
treillis.  Le  plus  grand  diametre  est  loin  de  l’ombilic.  Bouche 
arrondie,  sans  aucun  indice  de  parties  anguleuses  a son  pour- 
tour.  Cloisons  peu  llexueuses,  simplement  arqu^es,  convexes 
en  avant  sur  le  dos.  Elies  montrent  toujours  une  depression 
contre  le  retour  de  la  spire.  Siphon  place  aux  trois  cinquie- 
mes  anterieurs. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  par  ses  stries  des  iV.  inter- 
medins et  semi-slriatus , cette  espece  se  distingue  de  Tune  et 
de  1’ autre  par  ses  tours  egalement  convexes  partout,  et  nulle- 
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ment  anguleux ; elle  se  distingue  encore  du  second  par  ses 
stries  marquees  partout. 

Locality.  Elle  caract^rise  l’etage  du  lias  moyen;  elle  a 
ete  recueillie  aux  environs  de  Dijon  (Cote-d’Or),  par 
31.  Nodot;  A Fontenay  (Vendee),  par  moi ; aux  environs  de 
Lyon  (Rhone),  par  31.  Terver;  presde  Saint-Rambert  (Ain), 
par  31.  Sauvanau ; aux  environs  de  Nancy  (31eurthe) , par 
3131.  Delahayes  et  Guibal.  En  Angleterre,  on  la  trouve  a 
Lyme-Regis,  dans  le  Lincolnshire. 

Explication  des  figures.  Pi.  25,  fig.  1.  Individu  reduit  de 
moitidi.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Des  stries  grossies. 

Fig.  4.  Profil  de  ces  stries. 

Fig.  5.  Stries  du  jeune  age. 

N°  38.  Nautilus  semi-striatus  , d’Orbigny. 

PI.  26. 

N.  testa  discoidea,  compressA,  umbilicatA,  anfraclibus  com- 
pressis  interne,  externeque  longitudinaliter  strialis;  apcr- 
tura  compressA,  ovali , antice  oblusA ; septis  undulatis; 
siphonculo  centrali. 

Dimensions.  Diametre,  165  mill. — Spaisscur,  75  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeurdu  dernier  tour,  lar- 
geur  de  l’ombilic,  -^0;  recouvrement  des  tours,  ; dpais- 
seur,  tto- 

Coquille  tres-comprim6e,  largement  ombiliquee.  Spire  non 
embrassante  , visible  dans  l’ombilic,  compos^e  de  tours  tres- 
comprimes,  peu  rentes  sur  les  c6t6s,  un  peu  aplatis  sur  le 
dos,  lisses  lateralement , orn^s  exterieurement  et  pres  de 
1’ombilic,  de  stries  longitudinales  inegales,  profondes;  le 
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plus  grand  diametre  des  tours  est  loin  de  l’ombilic.  Bouche 
oldongue,  comprimee , tronquiie  en  avant,  et  pourvue  d’un 
indice  d’angle,  de  chaque  cote  de  la  partie  tronquee.  Cloi- 
sons  tres-rapprochees,  arqu^es  au  milieu  de  leur  longueur, 
legerement  deprimees  sur  le  dos.  Siphon  a peu  pres  central. 

Rapports  et  differences.  A l’6tat  de  moule,  cette  espece  se 
distingue  des  autres  par  ses  cloisons  rapprochees,  par  sa  forme 
comprimee;  avec  le  test,  ses  slries  existant  seulement  pres 
du  pourtour  interne  et  externe  la  font  essentiellement  ditKrer 
des  N.  striatus  et  intermedins.  C’est,  en  un  mot,  un  type  tres- 
facile  a reconnaitre. 

Localite.  Cette  espece  caract^rise  le  lias  sup^rieur,  et  se 
trouve  toujours  avec  V Ammonites  bifrons.  Elle  a 6t6  recueillie 
a Croisille,  k Avenay,  a Bayeux , par  M.  Deslongcbamps  et 
par  moi;  a Yassy,  pres  d’Avallon  (Yonne),  par  M.  Lallier; 
aux  environs  de  Dijon  (Cote-d’Or),  par  M.  Nodot. 

Explication  des  fujures.  PI.  26,  fig.  1.  Individu  r&luit  de 
moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Les  stries  du  dos  grossies. 

Fig.  4.  Profil  de  ces  stries. 

K 39.  Nautilus  intermedius,  Sowerby. 

PI.  27. 

Nautilus  intermedius,  Sowerby,  1816,  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  53,  pi.  125. 

Nautilus  giganteus , Schiibler,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p. 
23,  tab.  xvii,  fig.  1 (adulte). 

Nautilus  squamosuSi  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  24,  tab. 
xvm,  fig.  3 (moule). 

Nautilus  dubius , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  24,  tab.  xvm, 
fig.  4 (jeune.) 
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N.  testa  discoidea,  umbilicata;  anfractibus  angulatis,  eras- 
sis,  longitudinal  iter  striatis;  aperturd  subquadrala , de- 
pressa ; septis  flexuosis , externe  sinuosis;  sipltonculo 
inter  no. 

Dimensions.  Diametre,  170  mil!.  — Epaisseur,  120  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  lar- 
geur  de  l’ombilic,  ^rs;  recouvrement  des  tours,  — ; epais- 
seur, 

Coquille  peu  comprimbe , assez  largement  ombiliquee. 
Spire  non  embrassante,  visible  dans  rombilic,  composee  de 
tours  tres-bpais,  un  peu  anguleux,  pourvus  d’un  meplat  dorsal 
et  de  deux  lateraux ; orn^s,  en  long,  de  stries  nombreuses, 
egales ; la  plus  grande  largeur  des  tours  est  au  pourtour  de 
l’ombilic.  Bouche  tres-large,  subquadrangulaire,  par  les  m4- 
plats  ant^rieur  et  lateraux  des  tours.  Cloisons  yioignfjes  les 
unes  des  autres,  echancrees  au  tiers  intbrieur,  et  sur  le  dos, 
formant  une  saillie  sur  les  angles  latbraux  du  dos.  Siphon 
place  un  peu  plus  pres  du  retour  de  la  spire  que  du  bord  ex- 
terieur. 

Rapports  el  differences.  Striee  comme  les  N.  striatus  et 
semi-striatus , cette  jolie  espece  se  distingue  de  la  premiere 
par  ses  tours  anguleux,  de  la  seconde  par  ce  m6me  caractere, 
par  ses  tours  plus  bpais  et  par  ses  stries  rbpandues  partout. 

Histoire.  Bien  figuree  par  Sowerby,  des  1826,  elle  a 
ete  publiee  en  1830  a l’btatadulte,  sous  le  nom  de  gigan- 
teus , par  M.  Zieten,  et  jeune,  sous  ceux  de  squamosus  et  de 
dubius.  Non-seulement  le  nom  de  giganteus  ne  pouvait  6tre 
consent,  puisque,  des  1825,  je  I’avais  appliqub  a une  autre 
espece ; mais  encore  Sowerby  ayant  incontestablement  la  prio- 
rity, I’on  doit  adopter  sa  determination. 

Localite.  Elle  caracterise  egalement  le  lias,  Elle  a 6tf? 
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recueillie  aux  environs  d’Autun  ( Saone-et- Loire ) , par 

M.  Requien;  dans  le  d^partement  de  1’Ain,  par  M.  Caban- 
net;  aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauva- 
nau ; aux  environs  de  Yassy  (Yonne),  par  M.  Cotteau.  En  An- 
gleterre,  on  la  rencontre  k Grantham. 

Explication  des  figures.  PI.  27,  fig.  1.  Individu  reduit  de 
moitid.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  cot£  dela  bouche. 

Fig.  3.  Les  stries  grossies. 

Fig.  4.  Profil  du  raeme. 

N°  40.  Nautilus  inornatus,  d’Orbigny. 

PI.  28. 

N.  testa  discoidea,  inflata  late  umbilicald  laevigata;  anfrac- 
tibus  quadratis , angulatis , aperturd  quadnlalera ; septis 
profunde  sinuosis. 

Dimensions.  Diametre,  85  mill.  — Epaisseur , 57  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; re- 
couvrement  des  tours , ^0;  largeur  de  1’ombilic,  epais- 
seur, #0. 

Coquille  lisse,  renflee,  assez  largement  ombiliqude.  Spire 
non  embrassante,  un  peu  visible  dans  l’ombilic,  formee  de 
tours  carres  a angles  emouss^s,  pourvus  de  m6plats  sur  le 
dos  et  sur  les  cot^s ; leur  grand  diametre  est  au  pourtour  de 
l’ombilic.  Bouche  plus  large  que  haute,  presque  carree, 
aplatie  sur  le  dos  et  sur  les  cot6s.  Cloisons  tres-arquees, 
^chancrees  sur  les  cotes  droits,  sur  le  dos.  Siphon  un  peu  an- 
t^rieur. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  son  exterieur  lisse, 
des  N.  lalidorsatus:  truncatus  et  lineatus , cette  espece  se 
distingue  de  la  premiere  par  ses  cloisons  plus  llexueuses,  par 
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sos  tours  carres;  de  la  scconde,  parson  ombilic  ouvert;  enlin 
de  la  derniere,  par  son  jeune  age  non  stri6  et  par  sa  bouche 
non  retr^cie  en  avant. 

Localite.  Cette  espece  a 6te  recueillie  dans  le  lias,  aux  en- 
virons de  Nancy  (Meurthe) , par  M.  Guibal;  k Fontaine 
Etoupe-Four  (Calvados),  par  M.  Deslongschamps;  aThouars, 
a Saint-Maixant  (Deux-Sevres),  par  MM.  de  Vielblanc,  Gar- 
ran  et  par  moi ; a Chevill6  (Sarthe),  par  M.  Goupil. 

Explications  des  figures.  PI.  28,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Guibal. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

N°  41.  Nautilus  tkuncatus,  Sowerby. 

PI.  29. 

Nautilus  truncatus,  Sowerby,  1816.  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  49,  pi.  123. 

N.  testa  discoidea  , compressa,  imperforata  , Icevigala, 
spira  involutd;  anfractibus  compressis , angulalis , in 
dorso  sinuosis ; aperlura  compressa,  subquadrilaterd. 
Coquille  compliance,  lisse  ou  seulement  marquee  de  quel- 
ques  lignes  d’accroissement , non  ombiliquee,  cette  partie  lais- 
santune  simple  depression.  Spire  totalementembrassante,  for- 
tune de  tours  carres  a angles  emouss^s,  pourvusd’un  nnCplatsur 
ledos  et  sur  les  cotes.  Leur  grand  diametre  esta  peu  de  distance 
du  pourtour  de  I’ombilic.  Bouche  plus  haute  que  large,  un 
peucarree,  fsehancree  en  dessus.  Cloisons  peu  flexucuses,  tres- 
rapprochees,  droites  sur  le  dos. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  ses  tours  carres  et  sa 
surface  lisse,  du  N.  inornatus , cette  espece  s’en  distingue 
par  son  manque  d’ombilic  ouvert,  par  ses  lours  embrassans 
et  par  sa  forme  deprimee. 

1. 
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Localite.  On  la  trouve  dans  les  couches  du  lias  sup^rieur. 
Elle  a recueillie  aux  environs  de  Dijon  (Cole  d’Or),  par 
M.  Nodot;  aux  environs  de  Milhau  (Aveyron),  par  moi, 
tantot  dans  un  calcaire  oolitique  rouge  tantot  dans  les 
marncs  noiratres. 

Explication  des  planches.  PI.  29,  fig.  1.  Individu  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection,  a , partie  du  test ; 
h , partie  du  moule. 

Fig.  2.  Le  meme  vu  du  c6te  de  la  bouche. 

Nautiles  de  Voolite  inferieure. 

N°  42.  Nautilus  excavatus,  Sowerby. 

PI.  30. 

Nautilus  excavatus , Sowerby,  1836.  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  55,  pi.  529,  fig.  1. 

N.  testa  discoidea,  late  umbilicata,  laevigata;  anfractibus 
depressis , lateraliter  subcarinatis ; apertura  semi-lunar  i , 
depressa;  seplis  subangulatis;  sipliunculo  centrali. 

Dimension.  Diametre  , 120  mill.  — Epaisseur,  92  mill.  — Par 
rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  largeur 
de  Tombilic  , ; recouvrement  des  tours,  r|?.  — Epais- 

seur, 7^. 

Coquille  renflte,  lisse  ou  seulement  marquee  de  lignes 
d’accroissement.  Spire  non  embrassante , laissant  apercevoir 
tous  les  tours  dans  l’int^rieur,  compos^e  de  tours  dbprimds 
tres-arrondis  sur  le  dos  , 6Iargis  et  anguleux  au  pourtour  de 
l’ombilic.  Leur  plus  grand  diametre  est  presqu'a  la  moitie  de 
leur  largeur.  Bouche  tres-large  transversalement,  arquee  , 
semi-lunaire,  lateralement  anguleuse.  Cloisons  arqudes,  pres- 
que  anguleuses  sur  la  carene'externe  qui  coupe  leur  courbure 
en  deux.  Siphon  central , ou  un  peu  en  avant. 
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Observations.  Lc  jeune  forme  mi  godet  eonique  qui  ne  re- 
joint pas  1’axe  de  la  spire  et  laisse  un  ■vide  au  milieu.  II  est 
fortement  costule  en  travers. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  de  tous 
les  Nautiles  des  terrains  jurassiques,  par  son  large  ombilic, 
par  la  carene  de  son  pourtour,  touten  ayant  le  dos  rond.  C’est 
de  toutes  la  plus  largement  ombiliqu^e  et  la  plus  deprimee 
dans  son  enroulement  spiral. 

LocaliU.  Elle  a et6  recueillie  a Bayeux  (Calvados),  par 

M.  Deslonchamps,  dans  le  banc  d’oolite  inf6rieure. 
Explication  des  pgures.  PI.  36,  fig.  1.  Individu  entier 

r6duit  de  moitte.  De  la  collection  de  M.  Deslonchamps. 

Fig.  2.  Le  meme  du  c6te  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  &ge,  de  grandeur  naturelle.  a,  cone  spiral. 
Fig.  4.  Le  meme  vu  de  face. 

N°  43.  Nautilus  lineatus,  Sowerby. 

PI.  31 , p.  38,  fig.  3-5. 

Nautilus  lineatus , Sowerby,  1813.  Min.  conch.,  t.  1, 
p.  89 , pi.  41. 

N.  testa,  discoided,  umbilicala , compressa , transvershn 
subplicata;  anfractibus  angulatis;  aperturd  dilatata;  sep- 
tis  flexuosis ; siphunculo  centrali. 

Dimensions.  Diametre,  180  mill.  — Epaisseur,  150  mill.  — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  ~^a ; 
largeur  de  l’ombilic , ~ ; recouvrement  des  tours , . — 

Epaisseur,  ^ a 

C oquille  un  peu  comprimee  dans  son  ensemble,  lisse  ou 
marquee  dans  l’&ge  adulte  de  quelques  rides  d’accroissement 
irregulieres ; l’ombilic  peu  large.  Spire  non  completement 
embrassante,  formeede  tours  convexes,  pourvus  d’un  meplat 
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sur  le  dos  et  d’un  autre  sur  les  cofes.  Lcur  plus  grand  diametrc 
est  au  pourtour  de  l’ombilic.  Bouclie  plus  large  que  haute  , 
fortement  6chancr6e  par  le  retour  de  la  spire  , fortune  de  liuit 
angles  obtus.  Cloisons simples,  flexueuses,  echancr^es  au  mi- 
lieu, renffees  pres  de  l’ombilic,  saillantes  sur  le  dos,  ounean- 
moins  elles  ne  sont  pas  echancrees , mais  seulement  droites. 
Siphon  plac6  un  peu  plus  presdu  bord  externe  que  de  l’autre. 

Observations.  Cette  espece  commence , dans  le  tout  jeune 
age  (a  6 millimetres  de  diametre),  par  former  un  simple  go- 
det  conique  ressemblant  <k  une  patelle  (fig.  3,  4,  5).  Ce  go- 
det  s’augmentant  plus  h l’exterieur  qu’a  l’interieur,  devient 
oblique  et  fmit  par  former  une  spire  regulfere;  jusqu’au  dia- 
metre de  18  millimetres,  la  coquille  est  ornee  de  gros  plis 
transverses , avec  lesquels  viennent  se  croiser  de  petites  cotes 
longitudinales.  Elle  devient  ensuite  tout-a-fait  lisse.  Le  moule 
montre  comme  beaucoup  d’autres  Nautiles  une  ligne  saillante 
sur  la  ligne  nfediane. 

J’ai  rencontr6  aux  Moutiers  un  bee  fossile  de  Nautile  que 
je  rapporte  provisoirement  a cette  espece  , parce  que  e’est  le 
plus  grand  Nautile  de  1’oolite  inferieure  de  ce  gisement.  On 
peut  en  voir  la  figure  pi.  38,  fig.  3-5. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  du  N.  inornalus 
par  sa  coquille  lisse,  par  son  ombilic  ouvert,  cette  espece  s’en 
distingue  par  sa  coquille,  moins  large  sur  le  dos  et  par  son 
ombilic  beaucoup  moins  ouvert.  Elle  se  distingue  aussi  du  N. 
polygonalis  par  son  ombilic  ouvert. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  de  I’oolite  inferieure. 
Elle  a recueillie  au  Moutier,  pres  de  Caen,  et  a Saint- 
Vigor,  pres  de  Bayeux  (Calvados),  par  MM.  Deslongchamps, 
Tesson  et  moi;  a Saint-Maixant  (Deux— Sevres),  par  M.  Gar-' 
ranet  moi.  En  Angleterrc,  on  la  trouve  a Dundry.  MM.  Mo- 
reau et  Buvignier  l’ont  rencontrce  a Frcsnoy  (Ardennes). 
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Explication  des  figures.  PI.  31,  fig.  1 . Individu  reduit 
de  moitie.  De  111a  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vudu  cote  de  la  bouche,  montrant  la  der- 
niere  cloison. 

Fig.  3.  Unjeune.  a,  son  age  embryonnaire.  Dema  collec- 
tion. 

Fig.  4.  L’&ge  embryonnaire  vuendessus. 

Fig.  5.  Les  cloisons  de  l’age  embryonnaire. 

PI.  38,  fig.  3.  Bee  vu  de  profil , de  grandeur  naturellc.  De 
ma  collection. 

Fig.  4.  Le  m6me  vu  en  dessus. 

Fig.  5.  Le  m6me  vu  en  dedans. 

N°  44  Nautilus  sinuatus,  Sowerby. 

PI.  32. 

Nautilus  sinuatus , Sowerby,  1818.  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  231 , pi.  194. 

N.  testa  discoidea , umbilicata , compressa,  laevigata,  externc 
longitudinaliter  striata ; anfractibus  compressis,  marginc 
rotundatis;  apertura  compressa;  septis  profunde  sinuatis ; 
sipliunculo  anteriori. 

Dimensions.  Diametre,  160  mill.  — Epaisseur,  79  mill.  — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  au  dernier  tour,  -~70 ; 
largeur  de  l’ombilic,  rccouvrcinentdes  tours,  ~.  — 
tpaisseur,  7^. 

Coquille  comprimee  dans  son  emsemble,  lisse  a la  partie 
interne,  marquee,  au  pourtour  et  sur  la  moitie  externe,  de 
stries  Iongiludinales  interrompues.  Spire  non  embrassante, 
laissant  paraitre  un  ombilic  assez  etroit , composee  de  tours 
arrondis  au  pourtour,  comprimes  et  aplatis  sur  les  coles,  for- 
tement  renfles  pres  de  l'ombilic.  Bouche  triangulaire,  obtuse 
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enavant,  comprimee  sur  les  cotes , Margie  en  oreilles  sur  les 
c6tes  internes.  Cloisons  des  plus  sinueuses  : chaeune,  en  par- 
tant  de  l’ombilic,  forme  enavantun  feston  arrondi , se  recourbe 
brusquement  en  arriere  pour  en  representer  un  autre  bien  plus 
grand , dont  la  convexity  est  oppos^e,  puis  revient  de  nouveau 
en  avant , en  se  dirigeant  obliquement  vers  le  dos,  ou  elle  est 
coupee  carrement.  Siphon  plac<^  au  tiers  ant6rieur  de  la  loge 
a^rienne. 

Rapports  et  differences.  Striee  anterieurement  eomme  le  . 
N.  semi-striatus , cette  espece  s’en  distingue  nettement  par  ses 
cloisons  tres-sinueuses.  Pourvue  de  cloisons  sinueuses  comme 
le  N.  hiangulatus;  elle  en  differe  par  son  dos  rond,  au  lieu 
d’etre  bicarene. 

Localile.  M.  Deslongcbamps  a decouvert  cette  belle  espece 
au  village  d’Atys , pres  de  Caen  (Calvados),  dans  le  banc  cal- 
caire  appel£  Moliere  par  les  ouvriers,  qui  est  inferieur  a 
l’oolite  ferrugineuse  ou  oolite  inferieure. 

Explication  des  figures.  PI.  32,  fig.  1.  Individu  r^duit 
de  moitie,  montrant  son  test  et  une  partie  d^pouillee  pour 
laisser  apercevoir  ses  cloisons.  De  la  collection  de  M.  Deslong- 
champs. 

Fig.  2.  Le  m6me  vu  du  ciH4  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  morceau  du  test  du  dos. 

Fig.  4.  Une  cloison  d6velopp6e. 

N°  45.  Nautilus  clausus,  d’Orbigny. 

PI.  33. 

N.  testa  discorded , imperforata,  laevigata;  anfractibus  sub- 
angulatis .apertura  subquadratd,  compressd;  septis  undu- 
latis;  siphunculo  interiori. 

Dimensions.  Diametre,  154  mill.  — Epaisseur,  95  mill. — 
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Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour, 

recouvrement  des  tours,  -fh)  epaisseur, 

Coquille  peu  comprim^e,  renflee,  lisse  ou  seulement  mar- 
quee de  quelques  lignes  d’accroissement.  Spire  entierement 
embrassante,  sans  onibilic  ouvert,  composee  de  tours  legere- 
ment  deprim^s  sur  le  dos  et  sur  le  c6te  , ce  qui  les  rend  un 
peu  anguleux ; leur  plus  grande  convexity  est  au  pourtour  de 
l’ombilic.  Bouche  aussi  haute  que  large,  obtuse  en  avant, 
aplatie  sur  les  cotes.  Cloisons  simplement  ondul^es,  renflees 
largement  pr&s  de  l’ombilic , et  fortement  ^chancrees  au  mi- 
lieu de  leur  longueur.  Siphon  place  un  peu  plus  en  arrive 
qu’en  avant. 

Observations.  Jeune,  au  diametre  de  25  millimetres,  elle 
est  I6gerement  ombiliqu^e , mais  toujours  lisse. 

Rapports  et  differences.  Voisine  du  N.  lineatus  par  la  sim- 
plicite  de  ses  cloisons , par  son  test  sans  stries,  cette  espece  s’en 
distingue  immediatement  par  le  manque  d’ombilic  ouvert; 
c’est  meme  un  caractere  tres-rare  parmi  les  Nautiles  des  ter- 
rains jurassiques. 

Locatite.  M.  Deslongcbamps  et  moi  nous  avons  recueilli 
cette  espece  dans  les  couches  d’oolite  inferieure  ferrugineuse 
de  Bayeux  (Calvados).  On  la  rencontre  aussi  dans  la  meme 
couche,  aux  environs  de  Saint-Maixant  (Deux-Sevres).  Ou  la 
trouve  aussi  a Dundry  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  PI.  33,  fig.  1.  Individu  reduit 
de  moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Developpement  d’une  cloison. 

Fig.  4.  Un  jeune,  de  grandeur  naturelle., 
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N°  46.  Nautilus  biangulatus  , d’Orbigny. 

PI.  34. 

N.  tesla  discorded,  compressd,  umbilicata , laevigata;  anfrac- 
libus  compressis , margine  complanalis  , biangulatis  ; 
aperturd  compressa,  subquadrald;  septis  profonde  sinua- 
tis;  siphunculo  externo. 

Dimensions.  Diametre,  135  mill.- — Epaisseur,  54  mill.— 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  au  dernier  tour,  ; 
largeur  de  I’ombilic,  — ^ epaisseur,  -^-0. 

Coquille  comprimee,  lisse,  ombiliqu^e  : l’ombilic  6tanttres- 
etroit.  Spire  presque  embrassante,  composee  de  tours  qua- 
drangulaires,  deprimes  et  pourvus  d’un  meplat  surlescot^s, 
coupes  carr^ment  et  bicaren^s  sur  le  dos , les  carenes  assez 
aigues;  leur  plus  grande  Epaisseur  est  au  quart  interne  de 
leur  largeur.  Douche  quadrangulaire,  Margie  en  arriere  , re- 
tr^cie  et  tronqube  en  avant.  Cloisons  tres-sinueuses,  identi- 
ques,  pour  les  sinuosites,  a celles  du  N.  sinuatus ; seulement 
elles  sont  beaucoup  plus  6chancrees  sur  le  milieu  du  dos.  Si- 
phon plac6  au  tiers  externe. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  du  N.  sinuatus  par 
ses  cloisons,  et  un  peu  par  sa  forme,  cette  espece  s’en  distin- 
gue par  son  dos  bicaren^,  a carenes  prononcees,  par  ses  cloi- 
sons plus  cchancrees  sur  le  dos.  11  parait  aussi  que  cette  espece 
etait  lisse  aulieu  d’etre  striee. 

Localite.  Elle  semble  caracteriser  la  grande  oolite,  puisque 
je  la  possede  de  trois  localites  de  ce  m6me  etage.  Elle  a etc  re- 
cueillie  a Nantua  (Ain),  par  M.  Cabannet;  a Avoise  (Sarthe), 
parM.  Lahayes-,  a Eontenay  (Vendee),  parmoi. 

Exp  lication  dcs  figures.  PI.  34,  fig.  i . Individu  reduit  d’un 
tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Lememe,  vu  du  cote  de  labouche. 
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N°  47.  Nautilus  hexagonus,  Sowerby. 

PI.  35,  fig.  1,  2. 

Nautilus  hexagonus,  Sowerby,  1826,  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  55,  pi.  529. 

N.  tesla  discoidea , compressa,  laevigata,  umbilicata;  umbi- 
lico  angustalo ; anfractibus  angustatis;  apertura  angu- 
losa;  septis  prof  unde  sinuosis. 

Dimensions.  Diametre,  64  mill.  — Epaisseur,  44  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  re- 
couvrement  des  tours,  ~^0 ; Epaisseur,  ^Q. 

Coquille  un  peu  comprimt^e  dans  son  ensemble,  lisse  ou 
seulement  marquee  de  legeres  lignes  d’accroissement  tres- 
fines,  rapprochees.  L’ombilic  est  ouvert , mais  tres-<kroit. 
Spire  presque  embrassante,  formee  de  tours  anguleux,  pour- 
vus  d’un  meplat  surle  dos,  d’un  autre  de  chaque  cote,  celui-ci 
oblique,  et  d’un  troisieme  moins  marqu£  vers l’ombilic.  Leur 
plus  grand  diametre  est  a une  petite  distance  du  pourtour  de 
I’ombilic.  Bouche  deprimee,  plus  large  que  haute,  anguleuse, 
repr4sentant,  avec  le  retour  de  la  spire,  buit  angles,  dont  trois 
rentrans.  Cloisons  simples,  tres-rapproch^es , tres-sinueuses, 
profondement  echancr^es  au  milieu , saillantes  au  pourtour  de 
l’ombilic  , egalement  tres-6chancrecs  sur  le  milieu  du  dos. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  assez  voisine  du 
N.  lincatus;  mais  elle  s’en  distingue  parses  cloisons  plus  rap- 
proch^es,  plus  sinueuses , fortement  ^chancrees  sur  le  dos ; par 
son  ombilic  beaucoup  plus  6troit,  et  enfm  par  un  enroule- 
ment  different.  Les  m&mes  caracteres,  ainsi  que  les  tours  plus 
declives  sur  les  cbtcs,  la  distinguent  du  N.  inornatus. 

Localite.  Elle  se  trouve  aux  paities  les  plus  inferieures 
de  l’etage  oxfordien,  a la  montagne  du  Chat,  pres  des  bains 
I.  14 
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d’Aix  (Savoie),  ou  die  a etc  recueillie  par  M.  Itier;  & Lifol 
(Vosges),  dans  lc  terrain  oxfordien  inferieur  , ou  M.  Moreau 
1’a  trouv^e. 

Explication  des  figures.  Pi.  35,  fig.  1.  Individu  entier  de 
grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  c6te  de  la  bouche. 

N°  48.  Nautilus  granulosus,  d’Orbigny. 

PI.  35,  fig.  3-5. 

N.  testa  discoidea,  compressa,  longitudinaliter  transvers'im 
que  costulatd,  granosa,  umbilicala;  anfractibus  compres- 
sis,  externe  convexis ; apertura  antice  rotundala ; seplis 
sinuosis;  siphunculo  centrali. 

Dimensions.  Diametre,  63  mill.  — Epaisseur,  38  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  re- 
couvrement  des  tours,  epaisseur, 

Coquille  comprimee , ombiliquee,  l’ombilic  assez  large, 
orn<^e,  en  long  et  en  travers,  de  petites  cbtes  qui  se  croisent  et 
laissent,  a leur  point  de  reunion,  un  petit  tubercule.  J’ignore 
si  ce  caractere,  tres-marque  sur  desindividus  d’assez  grande 
taille,  se  continue  jusque  dans  le  plus  grand  accroissement. 
Spire  non  embrassante,  laissant  apercevoir  une  petite  partie 
des  tours  dans  l’ombilic.  Elle  est  compos^e  de  tours  eomprimes 
sur  les  cbtes,  a dos  convexe , et  dont  le  plus  grand  diametre  est 
au  pourtour  de  Tombilic.  Bouche  arrondie  en  avant , elargie 
en  arriere.  Cloisons  tres-sinueuses,  fortement  echancreesau 
milieu,  saillantes  et  peu  echancrees  sur  le  dos , tres-sai Mantes 
et  arrondies  au  pourtour  de  Tombilic.  Sipli on  central,  a ^gale 
distance  du  bord  ou  du  retour  de  la  spire. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  pour  la  forme  du  N. 
hexagonus,  cette  espece  s’en  distingue,  parson  ombilic  plus 


TERRAINS  JURASSIQUES.  I 63 

ouvert , par  ses  cloisons  plus  6Ioign6es,  par  son  dos  rond  et  non 
pas  anguleux  , et  par  les  cotes  dont  elles  sont  orn^es. 

Locality.  Cette  espece  parait  caract^riser  les  couches  supe- 
rieures  de  l’etage  oxfordien.  Je  l’ai  recueillie  aux  Vaches- 
Noires,  pres  de  Caen  (Calvados),  dans  les  marnes  bleues;  et 
dans  le  calcaire  blanc  argileux  de  Villedoux,  au  nord  de  la 
Rochelle  (Charente-Infarieure).  Elle  conserve  quelquefois  des 
parties  de  test. 

Explication  des  figures.  PI.  35,  fig.  3.  Individu  entier. 
De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  m6me,  vu  du  cotti  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d’une  cloison. 

Fig.  5.  Un  morceau  de  test  grossi. 

N°  49.  Nautilus  gigantf.us  , d’Orbigny. 

PI.  30  et  39,  fig.  1-3. 

Nautilus  giganteus , d’Orbigny,  1825.  Ann.  des  sc.  nat., 
t.  5,  pi.  6,  fig.  3. 

Le  bee,  Rhyncolites  gigantea , d’Orbigny,  1825.  Ann.  des 
sc.  nat.,  pi.  6,  fig.  1. 

N.  testa  discoided,  compressd , hxvigald,  late  umbilicata,  an - 
fractibus  compressis , lateraliter  complanalis , externe 
excavalis , bicarinatis;  apertura  compressd,  antice  sinuatd; 
septis  undatis ; siphunculo  interno. 

Dimensions.  Diametre,  470  mill.  (1).  — Epaisseur,  200  mill. 
— Par  rapport  au  diametre  : largeur  au  dernier  tour,  ~0 ; 
largeur  de  l’ombilic,  ^ ; recouvrement des  tours, 
Coquille  comprimee,  lisse  ou  ornee  dequelques  lignesd’ac- 

(1)  L’6chantillon  devait  avoir  encore  au  moins  30  millimetres  de  plus, 
M.  Nicolet  m’annonce  que  1’echantillon  du  cercle  de  l’Union  de  la  Chaux- 
de-Fonds  a 490  mill,  de  diametre  et  240  mill,  d’6paisseur. 
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croissement  peu  marquees,  largcmcnt  ombiliquee  , peut-6tre 
stride  en  long  sur  lc  dos.  Spire  non  embrassante,  visible 
dans  l’ombiiic,  sur  un  cinquieme  de  sa  largeur,  composde  de 
lours  comprimes,  aplaiis  sur  les  cbtds,  excaves  sur  le  milieu 
et  carenes  aux  parties  laterales  dudos,  tres-renfles  au  pourtour 
de  l’ombilic,  vers  le  quart  de  leur  largeur  interne.  Bouche 
presque  carrde,  comprimde,  echancrde  en  avant,  aplatie  sur 
les  cotes.  Cloisons  tres-profondement  excavdes  au  milieu , 
saillantcs  en  avant  et  en  arriere.  Siphon  tres-large  place  au 
quart  interne  de  la  largeur  des  tours.  Jewne,  cette  espece  parait 
avoir  eu  le  dos  rond  et  avoir  die  ornee  de  stries  transverses 
assez  marquees. 

Rapports  el  differences.  Ce  magnifique  Nautile , le  plus 
grand  connu,  se  rapproche  par  son  dos  bicarene  du  N.  Man- 
gulatus,  mais  il  s’en  distingue,  ainsi  que  de  tous  les  autres, 
par  son  dos  excave,  par  ses  tours  plus  apparens  dans  l’ombilic, 
et  par  ses  cloisons  beaucoup  moins  sinueuses. 

Localite.  II  parait  caracteriser  l’^tage  oxfordien  superieur. 
Je  l’ai  recueilii  a la  pointe  du  Che , pres  de  la  Rochelle  (Cha- 
rente-Inferieure),  sous  les  couches  a polypiers  et  a crinoides 
du  coral-rag;  il  a et(i  rencontre  a Montsaon  et  a Maranville 
(Haute-3Iarne)  dans  les  couches  oxfordiennes  superieurcs,  par 
M.  Royer  et  par  moi;  aux  environs  de  Nantua  (Ain),  par 
M.  Cabannet ; a Creue  (Meuse),  par  MM.  Moreau,  Buvignier 
et  par  moi;  aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par 
M.  Sauvanau  ; aux  environs  de  la  Chaux-de-Fonds  (canton  de 
Neuchatel),  par  M.  Nicolet;  aux  environs  de  Chatelcensoir 
(Yotme),  par  M.  Cottoaux;  a Hannonville-Saint-Mihiel 
(Meuse),  a Lifol  (Vosges),  dans  l'Oxford-clay  inferieur,  par 
M.  Moreau. 

Uisloire.  J’ai  decrit,  en  1825,  ce  ISautile  sous  le  nom  de 
gigantcus;  M.  Zielen  en  a figure,  en  1830,  une  autre  espece 
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(le  Nautilus  striatus,  Sow.)  sous  cette  mOme  denomination. 
Comme  j’ai  evidemment  1’antOriorite,  quoique  le  nom  de  gi- 
ganteus  soit  mauvais,  puisqu’il  peut  y avoir  encore  de  plus 
grands  Nautiles,  je  crois  devoir  le  conserver  a mon  espece, 
afin  de  ne  pas  en  creer  de  nouveaux.  C’est  aussi  a cette  Opo- 
que  que  j’ai  rapporte  a ce  Nautile  un  bee  fossile,  rencontre 
dans  le  meme  lieu.  (Voyez  meme  planche,  fig.  1.)  Aujourd’hui 
que  les  observations  zoologiqucs  sont  venues  confirmer  mes 
provisions , je  donne  ce  meme  bee  avec  le  Nautile  auquel  je 
crois  qu’il  appartient.  Je  le  crois  avec  d’autanl  plus  de  raison, 
qu’on  ne  rencontre  jamais  d’autre  cephalopode  dans  la  couche 
ou  j’ai  recueilli  le  bee. 

Explication  des  figures.  PI.  36,  fig.  1.  Individu  reduit 
au  cinquieme.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

PI.  39,  fig.  1.  Bee  vu  de  profil  et  de  grandeur  naturelle. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  mOme  vu  sur  le  dos. 

Fig.  3.  Le  meme  vu  en  dedans. 

N°  50.  Nautilus  inflatus,  d’Orbigny. 

PI.  37. 

N.  tesla  discoided , inflata,  laevigata  , umbilicata;  umbilico 
angustato;  anfractibus  inflalis,  externe rotundalis;  aper- 
tura  depressa,  semi-lunari;  septis  subreclis;  siphunculo 
inter  no. 

Dimensions.  Diametre,  75  mill.  — Epaisseur  , 58  mill. — 
Par  rapport  au  diamelre  : largeur  du  dernier  tour,  ; 
largeur  de  1’ombilic,  7^;  epaisseur,  ^0. 

Coquille  tres-renflOe , lisse,  pourvue  d’un  ombilic  tres- 
etroit.  Spire  embrassante,  formee  de  tours  tres-convexes, 
arrondis  sur  le  dos,  dont  le  grand  diametre  est  au  tiers  inte- 
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rieur.  Bouche  plus  large  que  haute,  arquee  en  croissant, 
arrondie  en  ayant.  Cloisons  presque  droiles,  a peine  excav^es 
sur  les  cot^s.  Siphon  place  un  peu  en  ayant. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  jusqu’a  un 
certain  point,  par  ses  tours  renfles,  la  forme  duiV.  Requie- 
nianus  des  terrains  cr^tac^s,  dont  il  se  distingue  par  le  manque 
de  stries  en  sautoir.  C’est , dans  le  terrain  jurassique,  la  plus 
renftee  et  la  plus  arrondie  de  toutes. 

Localite.  Elle  parait  caracleriser  l’etage  kimmeridien,  au 
moins  l’ai-je  rencontree  deux  fois  dans  ces  couches,  a Chate- 
laillon,  pres  de  la  Rochelle  (Charente-Inferieure),  et  non  loin 
d’Honfleur  (Calvados),  toujours  dans  les  argiles  hleues  kim- 
m6ridiennes.  M.  Moreau  l’a  recueillie  a Senoncourt  (Meuse), 
dans  le  terrain  kimmeridien  infericur  aux  gryphceavirgula. 

Explication  des  figures.  PI.  37,  fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  c6te  dela  bouche. 

N°  51.  Nautilus  Gbavesianus  , d’Orbigny. 

PI.  38,  fig.  4,  5. 

N.  tesla  discoidea,  compressa,  umbilicata , Icevigata;  anfrac- 
tibus  compressis,  margine  angulalis , subcarinatis ; aper- 
tura  sagittata,  antice  obtusa;  septis  prof  unde  sinuosis. 
Dimensions.  Diametre,  240  mill.  — Epaisseur,  87  mill.  — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour, 
recouvrement  des  tours,  epaisseur, 

Coquille  tres-comprimee,  ombiiiquee,  lisse.  Spire  presque 
embrassante , compos^e  de  tours  comprimes  sur  les  c6tes, 
en  pente  vers  le  pourtour,  oil  ils  torment  un  angle  ohtus;  leur 
plus  grand  diametre  est  au  pourtour  de  l’ombilic.  Bouche 
triangulaire,  comprim^e  en  fer  de  fleche,  obtuse  en  avant, 
fortement  6chancr£e  en  arriere,  par  le  retour  de  la  spire.  Cloi- 
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sons  tres-sinueuses , formant  deux  sinus,  Fun  tres-grand  au 
tiers  externe  des  lours,  l’autre  prds  de  l’ombilic.  Ces  sinus  sont 
scares  par  une  saillie  arrondie,  placee  sur  la  convexite  des 
tours  et  par  un  long  prolongement  exterieur. 

Rapports  et  differences.  De  tous  les  Nautiles  des  terrains 
secondaires,  le  seul  qui  exterieurement  se  rapproche  de  cclui- 
ci  par  sa  forme  triangulaire  est  le  N.  triangularis  des  ter- 
rains cretaces.  Neanmoins,  I’espece  qui  m’occupe  s’en  distin- 
gue par  ses  cloisons  sinueuses,  par  sa  forme  plus  comprimde  et 
par  son  ombilic  plus  ouvert. 

Localile.  J’ignore  completement  d’ou  provient  cet  echan- 
tillon,  qui  m’a  etd  donne  par  M.  Graves.  D’apres  la  nature 
compactede  la  roche,  d’apres  des  parties  oolitiqucs  qui  la  re- 
couvrent,  j’ai  cru  devoir  la  figurer  dans  la  faune  des  terrains 
jurassiques,  en  attendant  que  des  renseignemens  plus  positifs 
viennenl  fixer  les  idees  sur  son  6tage  particulier. 

Explication  des  figures.  PI.  38,  fig.  4.  Individu  rbduit  au 
tiers  vu  de  cotd.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  m6me,  vu  de  cotd. 

N°  52.  Nautilus  Moreausus,  d’Orbigny. 

PI.  39,  fig.  4,  5. 

N.  testa  discoidea,  inflatd,  wnbilicata, , Icevigala;  anfrac- 
tibus  inflatis , angulalis ; aperlurd  depressa ; septis  su- 
brectis;  umbilico  angustato. 

Dimensions.  Diametre,  42  mill.  — Epaisseur,  40  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  ~-6  ; 
largeur  de  1’ombilic,  7^;  — Epaisseur, 

Coquille  tres-epaisse , a peine  ombiliqu^e.  Spire  pres- 
que  embrassante,  ne  laissant  pas  apercevoir  les  lours  dans 
l’ombilic,  compos^c  de  tours  anguleux , dbprimes , dont  le 
plus  grand  diametre  est  au  pourlour  de  l’ombilic.  Bouche  plus 
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large  que  haute , formant  trois  facettes  d’un  hexagone.  Cloi- 
sons  simplement  arquees,  droites  sur  le  dos,  ^chancrees  une 
seule  fois  au  milieu  de  leur  largeur. 

Rapports  et  differences.  II  y a beaucoup  de  ressemblance 
entre  cctte  espece  etleiV.  latidorsalus  du  lias;  ndanmoins, 
il  est  facile  de  la  distinguer  par  son  ombilic  beaucoup  plus 
etroit,  par  saplus  grande  largeur  aupourtour  m6me  de  1’om- 
bilic,  au  lieu  d’etre  au  tiers  interne,  et  par  ses  cloisons  echan- 
crees  seulementau  milieu. 

Localilc.  M.  Moreau  a recueilli  cette  espece  au  sein  de  1’ar- 
gile  kimuuh’idienne  a Exogyra  virgula , aMauvages  (Haule- 
Marne). 

Explication  des  figures.  PI.  39,  fig.  4.  Individu  de  gran- 
deur naturelle  vu  dec6t£.  De  la  collection  de  M.  Moreau. 
Fig.  5.  Le  m6me  vu  de  face. 

Resumi  geologique  sur  les  Nautiles. 

J’ai  ausein  des  terrains  jurassiques  dix-sept  especes  dont  le 
gisement  m’est  bien  connu.  Elies  sont  ainsi  distributes  : 

Especes  du  lias. 

N.  inornatus,  d’Orb.  N.  semi-striatus,  d’Orb. 

intermedius,  Sow.  striatus,  Sow. 

latidorsatus,  d’Orb.  truncatus,  Sow. 

Especes  de  Coolite  inferieure. 

N.  clausus,  d’Orb.  N.  lineatus,  Sow. 

excavatus,  Sow.  sinuatus,  Sow. 

Especes  de  la  grande  oolite. 

N.  biangulatus,  d'Orb. 
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Especes  de  I’etage  oxfordien. 

N.  giganteus,  d'Orb.  N.  hexagonus,  Sow. 

granulosus,  d'Orb. 

Especes  de  I’etage  kimmeridien. 

N.  inflatus,  d’Orb.  N.  Moreausus,  d’Orb. 

En  resume,  lcs  especes  de  Nautiles  sont  au  maximum  de 
leur  d^veloppeinent  k l’^poque  du  lias;  elles  deviennent  en- 
suite  beaucoup  moins  multipliees  en  changeant  de  forme, 
dans  les  couches  superieures  des  terrains  jurassiques.  Toutes 
ces  especes  paraisscnt  caractdristiques  de  leurs  Stages ; n6an- 
moins  il  en  est  qui,  se  trouvant  aux  points  de  contact  des  difle- 
rentes  couches,  paraissent  ainsi  appartenir  a deux  Stages  a la 
fois.  De  ce  nombre  est  le  N.  striatus,  que  j’ai  recueilli  imme- 
diatement  au-dessous  de  l’oolite  inferieure  des  Moutiers  (Cal- 
vados) , et  le  N.  giganteus , qui  se  presente  toujours  aux  par- 
ties inferieures  de  l’^tage  corallien,  dependant  pour  moi  de 
IMtage  oxfordien  superieur.  En  tous  cas,  toutes  les  especes  peu- 
vent  6tre  consid^rees  comme  caractO’istiques  de  leur  6tage. 

Le  rapport  des  caracteres  zoologiques  des  Nautiles  avec  leur 
distribution  zoologique  au  sein  des  couches  montre  que  les 
striati  sont  jusqu’a  present  speciaux  aux  terrains  jurassi- 
ques ; ainsi  la  coquille  striee  en  long,  dans  les  especes  renflees, 
indiquera  toujours  le  terrain  jurassique.  Comme  les  cotes 
transverses  caracteriscnt  les  Nautiles  des  terrains  cr<Hac£s. 

lle  Famille,  AMMONIDiE. 

Cornu  Ammonis.  Auct.  Ammonie  Lamarck,  Ferussac,  Am- 
monitea  et  Goniatitea  de  Haan,  etc. 

Animal  inconnu.  Coquille  spirale,  arquee  ou  droite,  k 
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cloisons  decoupees,  angulcuscs  ou  digitees,  divisees  sur  leurs 
bords  par  des  lobes  profonds;  siphon  toujours  marginal  a la 
region  dorsale ; derniere  loge  superieure  aux  cloisons  tres- 
grande,  susceptible  de  contenir  l’animal.  A la  bouebe,  le  labre 
externe  generalementsaillant. 

Les  Ammonidees  se  distinguent  done  des  Nautilidees  par 
des  cloisons  lob^es  sur  les  bords,  au  lieu  d’etre  simples,  el  par 
un  siphon  dorsal,  tandis  qu’il  est  median  ou  contre  le  re- 
tour de  la  spire  chez  lesNautilidees.  Ils  s’en  distinguent  encore 
par  le  cot6  dorsal  du  labre  saillant  au  lieu  d’etre  6chancr6. 

Cette  famille  comprend  les  genres  suivans : 


Helicoceras,  d’Orbigny. 
Turrilites , Lamarck. 
Goniatites,  Haan. 
Ammonites,  Brug. 
Crioceras,  L^veille. 
Ancyloceras,  d’Orbigny. 


Scaphites,  Parkinson. 
Hamites,  Parkinson. 
Plichoceras,  d’Orbigny. 
Toxoceras,  d’Orbigny. 
Baculites,  Lamarck. 


La  famille  des  Ammonidees  n’a  pas  paru  avec  la  premiere 
animalisation  du  globe,  puisqu’aucun  representant  ne  s’est 
trouve  jusqu’a  present  au  sein  des  couches  siluriennes , si  ri- 
ches d’ail leurs  en  Nautilid6es.  Sa  premiere  apparition  a eu 
lieu  au  sein  des  terrains  carboniferes,  ou  elle  se  montre  sous 
la  forme  de  Goniatites  ou  d’Ammonites  a cloisons  divisees  en 
lobes  arrondis  ou  anguleux  toujours  entiers  et  non  digites. 

Avec  ces  terrains  disparaissent  ces  formes,  et  dans  la  forma- 
tion triasique  se  trouvent  les  premieres  Ammonites ; pourtant 
les  cloisons  des  especes  qui  representent  la  famille  ( V Ammo- 
nites nodulosus ) tiennent  encore  un  peu  de  la  forme  des  Go- 
niatites ; elles  sont  bien  lob^es,  mais  les  lobes  sont  simples, 
ou  seulement  denticules  sur  leurs  bords. 

Jusqu’alors  les  Ammonidees  out  ete  en  petit  nombre.  On 
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a vu  m6me  les  Goniatilcs  disparaitrc  dans  !c  muschelkalk  , ou 
lcs  Ammonites  ont  commence  a naitre  ; mais,  si  Ton  passe  a la 
formation  jurassique,  on  voit  de  suite  les  Ammonites  se  mon- 
trer  en  tres-grand  nombre,  ettoutes  avec  des  cloisons  dont  les 
lobes  sont  fortement  digites  et  ramifies.  Alors  aussi  les  Am- 
monites sont  au  maximum  de  leur  developpement  numerique 
et  forment  a dies  seulcs  la  plus  grande  partie  de  l’aniina- 
lisation  de  cettc  6poque,  tout  en  conservant  dans  cbaque 
tHage  des  caracteres  specifiques  propres.  Les  especes  s’y 
succedent  et  s’y  rcmplacent  les  unes  les  autres,  des  zones 
infericures  aux  supdrieures,  et  finissent  enfin  toutes  par  s’6- 
teindre  au  sein  de  la  formation  jurassique.  Avec  les  Ammo- 
nites, on  voit  paraltre,  dans  l’oolite  inferieure , des  coquilles 
des  genres  Ancyloceras , Toxoceras  et  Helicoceras  (1),  incon- 
nus  jusqu’alors , mais  qui  ne  font  que  paraltre  et  disparaitre 
au  sein  de  la  formation  jurassique  , pour  se  montrer  ensuile 
plus  tard  avec  la  formation  crdacee. 

En  passant  aux  terrains  crdacds,  on  trouve  encore  beau- 
coup  d’Ammonites  d’especes  distinctes  de  celles  des  terrains 
oolitiques,  se  succ&lant  6galement  dans  les  differentes  cou- 
ches, mais,  avec  elles,  se  remarque  un  grand  nombre  d’es- 
peces des  genres  Ancyloceras  et  Toxoceras  qu’on  a vus  se 
montrer  pour  la  premiere  fois  dans  le  terrain  precedent.  De 
plus  commencent  a paraltre  les  Crioceras,  les  Scaphites  , les 
Turrilites,  les  Hamiles,  les  Ptychoceras  et  les  Baculites,  tous 
genres  inconnus  dans  les  formations  inf^rieures.  Ici  finit  pour 
toujours  [’existence  des  genres  de  la  famille  des  Ammonid^es; 
tous  disparaissent  dans  les  couches  superieures  des  terrains 
cretaces ; aucune  trace  ne  s’en  montre  plus  dans  les  terrains 

(1)  (Test  une  nouvelle  acquisition  pour  la  science,  due  aux  reclierclies  de 
M.  Baugier,  de  Niort,  Je  suis  alle  aussi  verifier  le  fait  sur  les  lieux. 
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tertiaires,  et,  jusqu’a  present,  on  n’en  a pas  rencontre  de  ves- 
tige au  sein  des  mers  actuelles. 

En  resume,  les  Ammonidees  ont  commence  avec  les  terrains 
carboniferes  sous  les  formes  sp^ciales  de  Goniatites;  elles  ont 
£t6  au  maximum  de  leur  d^veloppement  num^rique,  et  pres- 
que  exclusivement  du  genre  Ammonite  dans  les  couches  juras- 
siques;  elles  ont  acquis  le  plus  de  diversity  de  formes  gene- 
riques,  se  montrant  alors  avec  les  caracteres  des  Ha  mites,  des 
Crioceras,  des  Scaphites,  des  Turrilites,  des  Ptychoceras  et 
des  Baculites,  dans  les  terrains  cretacds  ou,  en  m6me  temps, 
elles  ont  cesse  d’exister. 

Jusqu’a  present,  on  connait,  au  sein  des  terrains  jurassi- 
ques,  les  genres  Ammonites,  Turrilites,  Ancyloceras , Toxo- 
ceras  et  Helicoceras. 

Genre  Turrilites,  Lamarck. 

Come  d’ Ammon  turbinee , Montfort. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulee  obliquement,  et, 
des  lors,  devenant  turricul6e  ou  plus  ou  moins  conique,  dans 
son  ensemble.  Spire  senestre  ou  dextre  , compos6e  de  tours 
arrondis  ou  anguleux  contigus,  seulement  en  contact  ou  en- 
tam^s  les  uns  par  les  autres,  toujours  apparens  ext^rieure- 
ment,  et  laissant  entre  eux  un  ombilic  perform.  Bouclie  cn- 
tiere  pourvue,  soit  de  bourrelets  , soit  d’une  sorte  de  saillie 
ant^rieure  en  capuchon.  Cavite  superieure  a la  derniere  cloi- 
son,  occupant  le  dernier  ou  les  deux  derniers  tours  de  spire. 
Siphon  continu  plac6,  soit  sur  la  partie  convexe  externe  des 
tours,  soit  pres  de  la  suture  a la  base  des  tours,  soit  au  cote 
sup^rieur.  Cloisons  divisees  en  six  lobes,  formes  de  parties 
paires  ou  impaires  et  de  selles  formees  de  parties  paires.  Lobe 
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dorsal  toujours  forme  de  parties  paires , plus  long  ou  plus 
court  que  le  lobe  lateral  sup6rieur.  Les  lobes  lat^raux  supt^- 
rieurs  et  inferieurs  formas  de  parties  paires  ou  impaires.  Lobe 
ventral  toujours  compose  de  parties  impaires. 

Rapports  et  differences.  Tout  en  ayant  les  cloisons  divis6es 
par  lobes  et  par  selles,  comme  les  autres  Ammonidees,  les 
Turrilites  en  different  essentiellement  par  leur  spire  enroulee 
obliquement  et  non  sur  le  meme  plan.  Plus  voisines  des  He- 
licoceras , 6galement  enroul^s  obliquement,  les  Turrilites  s’en 
distinguent  encore  par  leurs  tours  contigus  au  lieu  d’etre  dis- 
joints. 

Observations.  Le  test , chez  les  Turrilites  , paralt  6tre  , 
comme  celui  des  autres  Ammonidees,  nacr6  et  mince.  Pour- 
tant , de  m6me  que  chez  les  Ammonites , ce  test  est  plus  ou 
moins  epais,  suivant  les  parties,  l’etant  beaucoup  plus,  par 
exemple , dans  les  parties  saillantes ; aussi  le  moule  int^rieur 
ne  donne-t-il  qu’une  representation  attenuee  des  ornemens 
exterieurs  des  Turrilites.  Les  variety  naturelles  sont  peu  eten- 
dues  dans  ce  genre,  et,  sauf  variation  dans  le  noinbre  des  cotes 
et  des  tubercules  par  tours  de  spire,  et  dans  la  saillie  plus  ou 
moins  grande  des  tubercules  et  des  c6tes , on  peut  dire  que 
les  differences  se  renferment  en  des  limites  assez  restreintes. 
Je  n’ai  apergu  aucune  des  varies  dAge  si  remarquables 
parmi  les  Ammonites,  toutes  les  especes  conservant  ext£rieu- 
rement  leurs  ornemens  jusqu’au  plus  grand  age  qui  me  soit 
connu. 

La  bouclie  est,  comme  je  l’ai  dit,  tres-variable ; elle  parait, 
e lAtat  complet , se  modifier  de  diverscs  manieres.  Dans  le 
Turrilites  Astierianus,  elle  est  marquee  par  un  gros  bourrelet, 
tandis  que,  chez  les  Turrilites  costatus  elle  est  pourvue  d’un 
capuchon  ant^rieur  tres-remarquable.  Ces  deux  modifications 
si  distinctes  sur  les  deux  bouches  connues  font  penser  que  les 
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autres  peuyent  6tre  variables ; aussi  loute  gCneralite  a leur 
egard  serait— elle  prCmaturee.  Quoi  qu’il  en  soit,  ces  boucbes 
paraissent  n’Ctre  que  momentanCes  et  semblent  devoir  se  mo- 
difier dans  l’accroissement,  puisqu’on  les  trouye  a des  Ages  dif- 
fdens. 

L’enroulement  spiral,  toujours  oblique  cbez  les  Turrilites, 
est  pourtant  sujet  a beaucoup  de  variations  suivant  les  es- 
peces. Comme  je  l’ai  remarque  le  premier,  l’enroulement, 
loin  d’avoir  lieu  toujours  a gauche,  ainsi  que  tous  les  auteurs 
l’ontdit,  non-seulement  varie  de  cOtC,  suivant  les  especes, 
mais  encore  suivant  que  les  individus  de  ces  memes  especes 
sont  senestres  ou  dextres.  L’angle  d’accroissement  spiral,  que 
j’ai  mesuresur  toutes,  me  donne  des  limites  qui  varient  entre 
15  et  177  degrCs  d’ouverture.  Le  plus  aigu  se  trouve  chez  les 
T.  puzosianus  et  luberculatus ; le  plus  ouvert,  cbez  les  Tur- 
rilites Valdani  et  Boblayei.  Les  tours  de  spire  sont  aussi 
diversement  modifies  suivant  les  especes.  Ils  sont  cylindriques 
et  seulement  en  contact  les  uns  sur  les  autres  cbez  beaucoup 
d’especes;  tandis  qu’ils  se  modifient  par  le  contact  chez  les 
autres  et  deviennent  alors  plus  ou  moins  anguleux.  Le  premier 
caractere  est  tranche  surtout  dans  les  T.  Emericianus,  Astie- 
rianus , Senequierianus , etc.;  le  second,  chez  les  T.  costatus , 
bifrons,  Puzosianus , etc. 

Le  siphon,  lorsqu’on  a pu  l’apercevoir,  est  tres-variable  dans 
sa  position.  II  n’est  pas,  comme  on  l’a  dit,  toujours  dorsal ; il 
n’est  pas  non  plus  toujours  infCrieur.  J’ai  pu  le  determiner 
positivement  sur  onze  especes,  et  void  ce  que  j’ai  trouve  : les 
T.' Boblayei,  Valdani  et  Coynarti  Font  en  dessus,  toujours 
sous  le  tour  suivant;  les  T.  tuberculatus,  Gavesianus,  costa- 
tus, et  peut-etre  catenatus , Font  sur  la  partie  supCrieure  des 
tours,  pres  de  la  suture;  les  T.  Bober lianus , Emericianus  et 
bituberculalus  Font  sur  la  partie  convexe,  plutOt  superieure 
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que  m^diane,  etle  T.  Vibrayamis  l’a  dorsal.  Si  Ton  compare 
la  forme  des  especes  avec  la  place  du  siphon,  on  vcrra  que 
celles  dont  les  tours  ne  sont  pas  modifies  par  les  autres,  ou 
ils  sont  cylindriques , ont  le  siphon  superieur  ou  dorsal ; tandis 
que  toutes  celles  dont  les  tours  sont  anguleux  ou  modifies  1’ont 
sur  le  c6td  inferieur.  Ce  scront  ces  caracteres  primordiaux 
qui,  joints  a l’ouverture  de  Tangle  spiral,  me  serviront  de  base 
pour  la  formation  de  trois  groupes. 

Passant  aux  modifications  inferieures  des  Turrilites , je 
trouve,  par  exemple,  que,  sur  I’ensemble,  deux,  le  T.  Em,e- 
ricianus,  parmi  les  especes  & siphon  dorsal,  et  le  T.  Grave- 
sianus,  parmi  les  especes  a siphon  inferieur,  ont  le  lobe  late- 
ral—superieur  forme  de  parties  impaires,  tandis  que  toutes  les 
autres  Turrilites  ont  cette  partie  formee  de  parties  paires.  II 
en  r^sulte  que  les  lobes  ne  suivent  pas  toujours  les  modifica- 
tions du  siphon.  Le  lobe  dorsal  n’est  pas  non  plus  dans  des 
proportions  identiques.  Je  le  trouve  le  plus  long  chez  le  T. 
Robertianus , tandis  qu’il  est  plus  court  que  le  lobe  laferal-su- 
pth'ieur  chez  tous  les  autres  sans  exception. 

Dans  l’etat  des  connaissances  relativement  aux  Turrilites, 
je  crois  que  zoologiquement  elles  peuvent  6tre  divisees  en 
trois  groupes. 

1°  Les  ammoniformes  , d’Orb.,  qu’on  peut  caracferiser 
par  leur  siphon  superieur  cache , et  qui  recouvre  le  retour 
de  la  spire , par  leur  enroulement  spiral  presque  sur  le  meme 
plan,  par  leur  ombilic  permettant  des  lors  d’apercevoir  tous 
les  tours.  J’y  reunis  les  T.  Boblaxjei,  Valdani  etCoynarli , tous 
pm  pres  au  lias  inferieur. 

2°  Les  rotundati , d’Orb.,  qu’on  peut  caracteriser  par 
leur  siphon  dorsal  ou  superieur,  par  leurs  tours  de  spire  ar- 
rondis,  subcylindriques,  non  entam&s  les  uns  par  les  autres. 
J’y  r^unis  les  T.  Emerieianus , Robertianus , bituberculalus. 
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Senequierianus,  Mayor ianus,  Aslierianus,  elegans,  Vibraqa- 
nus  du  gault,  et  les  T.  plicatus,  aculicostatus  et  Archia- 
cianus  de  la  craie. 

3°  Les  angolati,  d’Orb. , caracterisSs  par  leur  siphon 
inferieur  prSs  de  la  suture , par  leurs  tours  anguleux,  toujours 
modifies  les  uns  par  les  autres.  J’y  reunis  les  T.  catenalus , 
Bergen , Puzosianus , Moutonianus  et  Hugardianus  du 
gault , et  les  T.  costalus,  luberculatus , Gravesianus , Des- 
noyersii,  Scheuclizerianus,  ornalus,  bifrons , de  la  craie 
chloritee. 

II  rSsulterait  de  ce  qui  precede  que  les  ammoniformes 
sont  propres  au  lias  inferieur;  les  rotcjndati  paraitraient  Stre 
plus  speciaux  k l’Stage  du  gault , tandis  que  les  angulati  le 
seraient,  au  contraire,  aux  craies  chlorifees  ou  terrain  tu- 
ronien. 

Les  Turrilites  n’existent  pas  a l’etat  vivant;  elles  apparais- 
sent  dans  le  lias  inferieur,  puis  s’effacent  ensuite  dans  les  autres 
Stages  jurassiques.  Elies  manquent  encore,  jusqu’S  present, 
dans  le  terrain  nSocomien , et  sont  inconnues  mSme  dans  le 
gault  inferieur.  Elles  commencent  a se  rnontrer  avec  les  cou- 
ches sup^rieures  du  gault,  y sont  tres-nombreuses,  etlesont 
autant  dans  les  couches  inferieures  de  la  craie  chlorifee  ou 
terrain  turonien.  On  n’en  connait  plus  ensuite  qu’une  espece 
dans  la  craie  superieure,  puis  elles  s’Steignent  de  nouveau, 
pour  ne  plus  se  retrouver,  dans  tous  les  terrains  tertiaires. 

Histoire.  Scheuchzer,  Langius,  Bourguet  et  Knorr  avaient 
represents,  des  le  commencement  du  siecle  dernier,  des  Tur- 
rilites, sous  le  nom  vague  de  Buccinites , etc.  C’est  a Mont- 
fort  (1)  qu’on  doit,  en  1799,  la  premiere  figure  un  peu  exacte. 
Cet  auteur  l’appela  come  d’ Ammon  turbinee ; mais,  restant 


(1)  Conchiologie  syslematique. 
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dillicilement  dans  le  vrai,  Montfort  inventa  un  siphon  qu’il 
placa  k tort  au  centre  de  la  spire.  Deux  ans  plus  tard,  La- 
marck (1)  en  crea  sous  le  nom  de  Turrilites  un  genre,  ou  il 
plaga  une  espece  sous  le  nom  de  costata ; genre  qui  fut  en- 
suite  adopts  sans  reserve  par  tous  les  zoologistes.  La  m6me 
ann^e,  Bose  decrivit  I’espece  de  Lamarck  et  trois  autres.  De- 
puis,  en  1814,  Sowerby  (2)  reprfeenta  les  m£mes  especes ; 
mais  on  doit  k cet  auteur  la  premiere  notion  du  siphon,  qu’il 
plaga  vers  la  suture,  dans  le  T.  tuberculatus. 

On  a indiqu6  ou  d^crit  jusqu’a  present  onze  Turrilites, 
dont : 1°  qualre  ne  sont  que  des  doubles  emplois  des  autres  : 
T.  undulatus  de  Sowerby,  applique  en  1814  au  T.  Scheuch- 
zerianus  de  Bose,  nomm6  d£s  1801 ; T.  varicosus,  Bose,  va- 
riety du  T.  tuberculatus ; T.  giganteus  de  Haan,  variete  du 
T.  tubercutatus ; T.  acutus , Passy,  variate  du  T.  costatus; 
2°  une  n’appartenant  pas  au  genre,  le  T.  Babeli,  qui  est  evi- 
demment  une  Ammonites  rhotomagensis  deform^e. 

Apres  ces  reductions,  il  reste  six  especes,  dont  deux  me 
sont  inconnues : le  T.  Haania  de  M.  Risso,  et  le  T.  obliquus 
de  Sowerby.  Je  n’en  connais  done  que  quatre  bien  posi- 
tives. Mes  recherches  et  les  collections  qu’on  a bien  voulu 
me  confier  m’ont  fait  elever  ce  chiffrc,  sur  le  sol  fran<?ais,  k 
vingt-six  ou  plus  de  trois  fois  le  nombre  connu  avant  moi. 
La  decouverte  des  Turrilites  du  lias  est  surtout  une  acquisi- 
tion toute  nouvelle  pour  la  science. 

(1)  Animaux  sans  vertfcbres. 

(2)  Mineral  conchology. 


I. 
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Turrilites  du  lias  inferieur. 

N°  53.  Turrilites  Boblayei  , d’Orbigny. 

PI.  41. 

T.  testa  depressa;  spira  dextrorsa;  angulo  175°;  anfrac- 
tibus  convexis,  rotundatis,  supra  subtusque  transversim  cos- 
tatis;  costis  41,  simplicibus , in  dorso  interrupts ; apertura 
ovali , depressa ; umbilico  magno. 

Dimensions.  Diam^tre  superieur,  43  mill.  — Grand  diame- 
tre  du  dernier  tour,  10  mill.  — Largeur  du  dernier  tour 
par  rapport  au  diametre, 

Coquille  presque  enroul6e  sur  le  m6me  plan,  leg^rement 
convexe  en  dessus,  concave  en  dessous.  Spire  dextre,  a peine 
convexe  en  dessus,  formant  tout  auplusune  saillie  de  175°, 
composde  de  tours  tres-saillans,  arrondis,  convexes,  un  peu 
deprim&s,  s’entamant  legerement  dans  l’enroulement,  orn^s 
en  dessus,  au  dernier  tour,  de  41,  et,  en  dessous,  de  32  cdtes 
transverses,  un  peu  arqu^es,  interrompues  sur  la  convexity 
dorsale,  de  chaque  cot6  de  la  place  du  siphon.  Ombilic  tres- 
large,  permettantde  voir  tous  les  tours.  Douche  ovale,  depri- 
m6e,  peu  fscbancr^e  par  le  retour  de  la  spire.  Siphon  place  sur 
la  convexity  externe  superieure  des  tours,  de  maniere  a etre 
entierementrecouvert  par  le  tour  pr6c6dent.  Cloisons  tres  r6- 
gulieres.  Lobe  dorsal  plus  long  et  aussi  large  que  le  lobe  lat6- 
ral-superieur,  orn6  de  cbaque  cote  de  trois  digitations  dont 
l’inferieure  est  longue  et  porte  une  digitation  lat^rale.  Selle 
dorsale  presque  deux  fois  aussi  large  que  le  lobe  dorsal, 
formee  de  larges  festons,  et  divisee  par  un  lobe  accessoire  en 
deux  parties  in^gales.  Lobe  lateral-superieur  terming  en  par- 
ties paires ; il  est  pourvu,  outre  les  deux  pointes  terminales,  en 
dehors  de  3,  en  dedans  de  2 digitations  simples.  Selle  laterale, 
aussi  large  que  le  lobe  Iat6ral-sup6rieur,  forage  de  trois 
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festons.  Lobe  lateral  inferieur  impair , tres-court , orn6 
seulement  de  deux  digitations,  une  externe  petite,  et  une 
grande  terminale.  Selle  laterale  tres-courte  pourvue  de  trois 
festons. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  au  premier  apergu, 
pourrait  6tre  prise  pour  une  Ammonite  d^formee,  dont,  par 
suite  d’une  pression,  les  cot6s  seraient,  l’un  legerement  con- 
vexe,  et  l’autre  concave  ; mais  ayant  sous  les  yeux  six  6chan- 
tillons  qui  montrent  tous  l’enroulement  spiral  dextre,  c’est-S- 
dire,  la  convexity  de  la  spire  et  la  concavity  de  l’ombilic 
toujours  places  du  m&me  c6td,  j’ai  acquis  la  certitude  que  ce 
n’etait  point  un  accident;  qu’au  contraire  ce  devait  6tre  un 
caractere  propre.  J’ai  du  classer  cette  espece  dans  le  genre 
Turrilite,  ou  elle  forme  un  nouveau  groupe  que  j’appellerai 
Ammoniformes. 

Locality.  On  doit  la  d^couverte  de  cette  magnifique  espece 
aux  importantes  recherches  de  MM.  Pouillon-Boblaye , et  de 
M.  de  Yaldan,  qui  l’ont  recueillie  dans  les  marnes  inferieures 
du  lias,  avec  la  Grijphea  arcuata,  k Augy-sur-Aubois,  pres 
de  Saint- Amand  (Cher),  ou  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  41,  fig.  1.  Individu  vu  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m6me  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Le  m6me  vu  de  prolil,  montrant  le  dessus  d’unc 
cloison. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessineepar  moi,  a 
la  lignedu  rayon  central. 

N°  54.  Turrilites  Yaldani,  d’Orbigny. 

PI.  42,  fig.  1-3. 

T . subcomplanata,  depressa;spira  dextrorsa;  angulo  177°; 
anfractibus  convexis,  subguadratis , transverslm  costatis ; 
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costis  18,  clevatis,  supra  subtusque  bimucronatis ; aperturd 

subquadrata,  compressa,  umbilico  magno. 

Dimensions.  Diametre  superieur,  30  mill.  — Grand  diame- 
tre  du  dernier  tour,  10  mill.  — Largeur  du  dernier  tour 
par  rapport  au  diametre,  ~0. 

Coquille  presque  horizontale  en  dessus,  fortement  concave 
en  dessous.  Spire  dextre,  horizontale  en  dessus,  ou  formant 
un  angle  de  177°,  composee  de  tours  saillans,  convexes,  car- 
res,  comprim^s,  appliques  les  uns  contre  les  autres  sans  s’en- 
tamer,  ornes  au  dernier  tour  en  travers  de  dix-huit  cotes  at- 
t^nu^es  sur  le  dos,  mais  tr6s-elev6es  en  dessus  et  en  dessous,  et 
pourvues  alors  de  deux  pointes  aigues,  dont  I’externe  est  la 
plus  longue.  Bouche  carree,  comprim^e,  non  ^chancree  par  le 
retour  de  la  spire.  Siphon  place  sur  la  partie  externe  des 
tours,  recouvert  par  leur  enroulement.  Cloisons  tres-com- 
pliqu^es.  Je  n’ai  pu  les  voir  assez  pour  les  d^crire.  Le  siphon 
est  comme  dans  l’espece  pr6c£dente. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  enroul^e  du  m6me 
cote  que  le  T.  Boblayei , s’en  distingue  bien  nettement  par 
ses  tours  carr^s  et  eomprimes  au  lieu  d’etre  ronds  et  d^primes, 
par  18  au  lieu  de  41  cotes,  et  par  ces  c6tes  plus  saillantes  et 
pourvues  chacune,  en  dessus  et  en  dessous,  de  deux  pointes  ai- 
gues, comme  celles  de  Y Ammonites  perarmatus.  C’est  un 
type  voisin  dans  un  meme  groupe  special  au  lias. 

Localite.  M.  de  Yaldan,  capitaine  d’6tat-major , a d^cou- 
vert  cette  espece  dans  les  marnes  du  lias  inferieur , a Augy-sur- 
Aubois,  pres  de  Saint-Amand  (Cher),  ou  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  42,  fig.  1.  Individu  vu  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme  vu  en  dessous. 

Fig.  3.  Le  m6me  vu  de  cotA 
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N«  55.  Tcrrilites  Coynarti,  d’Orbigny. 

PI.  42,  fig.  4-7. 

T.  testa  depressa , supra  complanata,  subtus  concava;  spira 
dextrorsa , horizontally  anfractibus  convexis , rotundatis; 
transversim  costatis  ; costis  23,  simplicibus , elevatis,  non 
interruptis , externe  incrassatis  ; apertura  compressa , 
ovali. 

Dimensions.  Diametre,  23  mill. — Grand  diametre  du  der- 
nier tour,  7 mill.  — Largeur  du  dernier  tour  par  rapport 
au  diametre, 

Coquille , plane  en  dessus,  concave  en  dessous.  Spire  dex- 
tre,  horizontal,  composee  de  tours  arrondis,  comprimes , a 
peine  entames  interieurement,  orn^s  en  travers,  par  revo- 
lution spirale,  de  23  cdtes  simples,  droites,  elevees,  saillantes, 
fortement  eiargies  sur  le  dos.  Douche  ovale,  comprimee,  & 
peine  echancree  par  le  retour  de  la  spire.  Siphon  place  sur  la 
convexite  externe  des  tours,  et  se  recouvrant  dans  l’enroule- 
ment.  Cloisons  formees  de  lobes  divises  en  parties  paires. 
Lobe  dorsal,  d’un  tiers  plus  long  que  les  autres,  plus  large  que 
le  lobe  lateral-superieur,  orne  de  chaque  cote  d’une  seule 
branche  pourvue  exterieurement  de  quatre  pointes  en  dents 
de  scie.  Selle  dorsale,  egale  en  largeur  au  lobe  dorsal,  divi- 
see  en  deux  larges  festons  inegaux  par  un  lobe  accessoire  sim- 
ple. Lobe  lateral-superieur  termine  par  deux  digitations  , et 
pourvu  de  chaque  c6te  de  deux  autres ; son  ensemble  est  large 
et  court.  Selle  laterale,  plus  large  que  la  selle  dorsale,  seule- 
ment  onduiee.  Lobe  lateral-inferieur  plus  court  de  moitie  que 
le  lobe  lateral-superieur,  pourvu  seulement  de  deux  pointes. 
Premiere  selle  auxiliaire,  tres-petite,  representee  par  un  sim- 
ple feston.  Le  lobe  auxiliaire  forme  une  seule  pointe. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-voisine  du 
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T.  Boblayei  par  son  enroulement  spiral  et  par  ses  c6tes  sim- 
ples; mais  elle  s’en  distingue  par  ses  tours  comprimfe,  au  lieu 
d’etre  deprimes,  par  des  cbtes  moins  nombreuses,  non  inter- 
rompues  sur  le  dos,  et  par  une  cloison  bien  diffbrente  par  la 
bri^vete  des  lobes,  et  par  ceux-ci  plus  nombreux. 

LocaliiL  La  science  doit  encore  aux  recherches  de  M.  de 
Yaldan  la  d^couverte  de  cette  espece.  II  l’a  rencontrde,  avec 
les  especes  precedentes,  dans  les  marnes  du  lias  a Gryphea  ar- 
cuata , a Augy-sur-Aubois,  pres  de  Saint- Amand  (Cher). 
Elle  y est  rare.  J’en  possede  deux  ^cbantillons. 

Explication  des  figures.  PI.  42,  fig.  4.  Individu  vu  en 
dessus.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  Le  m6me,  vu  du  cote  oppos6. 

Fig.  6.  Lem6me,  vude  profil. 

Fig.  7.  En  cloison  grossie,  dessin^e  par  moi. 

Resumk  geologique. 

Les  trois  especes  de  Turrilites  des  terrains  jurassiques  ap- 
partiennent  au  lias  inferieur  en  contact  avec  les  terrains 
triasiques ; 4 cette  zone  qui  renferme  la  Gryphcea  arcuata  et 
represente  les  dernieres  assises  de  l’etage  du  lias.  D’un  autre 
cotb,  ces  especes  de  Turrilites  dependent  d’un  groupe  parti— 
culier  de  forme,  comme  on  a pu  le  voir  aux  caracteres  du 
genre.  On  doit  en  conclure  que  les  Ammonid^es  non  enroul^es 
sur  le  meme  plan  ont  paru  pour  la  premiere  fois  avec  le  lias 
infbrieur ; qu’elles  ont  ensuite  cess6  de  se  montrer  pendant  la 
periode  jurassique,  et  jusqu’aux  terrains  cretac^s  moyens,  ou 
elles  reparaissent  sous  des  formes  nouvelles  avec  un  angle 
spiral  bien  plus  ouvert. 
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Genre  Ammonites,  Bruguiere. 

Come  d' Ammon  vulg.  Genre  Ammonites,  Orbulites,  Pla- 
nulites,  Lamarck.  Orbulites,  Ammonites,  Blainville. 
Planulites,  Ellipsolites,  Amalteus,  Pelaguse,  Simplegade, 
Montfort.  Ammonites  et  Ellipsolites , Sowerby.  Nautilus, 
Argonauta,  Reinecke.  Ammonites , Planulites,  Globites, 
Ceratites,  de  Haan. 

Animal  inconnu. 

Coquille  multiloculaire,  discoidale  ou  globuleuse , enroufee 
sur  le  nfeme  plan.  Spire  embrassante  ou  non,  quelquefois  les 
tours  ci  decouverts , mais  ceux-ci  contigus  tous  les  ages. 
Bouche  souvent  retr^cie,  munie  de  bourrelets  et  d’appendices 
lateraux  tr^s- variables  de  forme,  suivant  les  especes.  Cloisons 
divisees  fegulierement  par  lobes  profonds,  l’un  dorsal,  l’autre 
ventral,  et  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  lobes  lateraux, 
toujours  digites  et  aigus.  Ces  lobes  sont  scares  par  des  selles 
saillantes,  egalement  divisees,  mais  a sections  arrondies.  Si- 
phon continu  dorsal,  saillant  fegerement  en  avant  de  la  der- 
niere  cloison,  et  recevant  sur  ses  parois  plusieurs  digitations 
du  lobe  dorsal. 

Rapports  et  differences.  Je  n’^tablirai  pas  ici  les  differen- 
ces avec  les  Nautiles ; elles  sont  trop  generates  et  tiennent  a 
celles  de  la  famille.  Les  comparaisons  a faire  ne  peuvent  done 
avoir  lieu  que  parmi  les  genres  que  je  reunis  dans  ce  groupe. 
Avec  tous  les  caracteres  de  forme  et  de  siphon  des  Goniatites, 
les  Ammonites  s’en  distinguent  par  leurs  lobes  digifes  et  non 
entiers,  et  cette  distinction,  qui  n’a  pas  beaucoup  de  valeur 
zoologique , en  acquiert  par  la  distribution  geologique,  les 
Goniatites  etant  propres  seulement  aux  formations  inferieures 
aux  terrains  triasiques,  tandis  que  les  Ammonites  sont  toujours 


1 84  PALtONTOLOGlfe  FRANCAlSE. 

des  terrains  sup&rieurs.  Les  Ammonites  different  encore  des 
genres  que  leurs  formes  ext^rieures  plutot  que  leur  organi- 
sation zoologique  en  ont  fait  sparer,  par  les  caracteres  sui- 
vans  : des  Crioceras  par  leurs  tours  de  spire  contigus  et  non 
scares;  des  Scaphites,  par  leur  dernier  tour  conti gu  non  dis- 
joint et  non  retourne  en  crosse.  Quant  aux  autres  genres,  ils 
s’en  distinguent  plus  encore  par  leur  coquille  non  spirale  ou 
enroulee  obliquement. 

Comme  je  l’ai  dit  a la  famille,  le  genre  Ammonite  a com- 
mence a se  montrer  dans  les  terrains  triasiques  ; il  n’est  alors 
represents  que  par  tres-peu  d’especes  que  distinguent  nean- 
moins  le  petit  nombre  de  digitations  de  leurs  lobes ; ce  sont  les 
Ceratites.  Dans  tous  les  terrains  jurassiques , il  est  compose 
de  beaucoup  d’especes  propres  chacunes  a un  Stage  deter- 
mine et  a lobes  profondSment  partagSs  ; il  est  presque  aussi 
nombreux  dans  les  couches  crStacSes,  mais  ne  survit  pas  a cette 
derniere  Spoque. 

Le  genre  Ammonite  comprenant  une  tres-grande  quantitS 
d’espSces,  il  devenait  indispensable  d’y  Stablir  des  coupes  qui 
pussent  en  faciliter  la  dStermination.  Plusieurs  savans  s’en 
sont  occupSs ; Lamarck,  M.  de  jHaan  et  M.  de  Blainville  se 
sont  servis  de  la  forme  extSrieure,  et  en  ont  formS  des  genres 
caractSrisSs  par  leurs  tours  de  spire,  se  recouvrant  plus  ou 
moins,  ou  entitlement  apparens.  M.  Sowerby  ( Systematical 
index  of  the  mineral  conchology , t.  6,  p.  24)  divise  les 
Ammonites  en  trois  sections  : 1°  les  especes  k dos  ronds; 
2°  les  esp&ces  k dos  creus^s  •,  3°  les  especes  k dos  carends  ; 
celles-ci,  subdivis^es  encore  en  deux  groupes  : les  especes  & 
carene  entiere,  les  especes  a carene  crdnel^e  ; divisions  faciles 
a saisir,  mais  qui  offrent  des  passages  insensibles  d’un  groupe 
a l’autre. 

M.  de  Bucb,  des  1828,  reconnut,  avec  sa  sagacity  ordi- 
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naire,  d’autres  caracteres  importans  ^chapp^s  A ses  devan- 
ciers ; il  decouvrit  dans  les  lobes  des  cloisons  des  Ammonites 
des  formes  regulieres  et  constantes  dont  la  combinaison , 
jointe  aux  ornemens  ext^rieurs,  lui  servit  plus  tard  ( Annales 
des  sciences  naturelles,  t.  17  et  29)  a diviser  les  Ammonites 
en  groupes , qui  sont  les  suivans  : 

1°  Les  Goniatites,  qu’il  ne  considere  que  comme  une  di- 
vision des  Ammonites. 

2°  Les  Ceratites,  Ammonites  nodulosus ; A.  bipartitus 
( du  Muschelkalck). 

3°  Les  Arietes,  A.  bisulcatus , Brugui&re;  A.  Conybeari, 
Sow. 

h°  Les  Falciferi,  A.  serpentinus , Schlotbeim ; A.  Mur- 
chisonce.  Sow.,  A.  bifrons. 

5°  Les  Amalthei,  A.  amaltheus , Schl. ; A.  spinatus t 
Bruguiere. 

6°  Les  Capricorni  , A.  capricornus;  fimbriatus , Sow. 

7°  Les  Planulati,  A.  triplicatus;  Sow.;  A,  polygyratus, 
Reineke. 

8°  Les  Dors ati,  A.  armatus , Sow.;  A.  subarmatus. 
Sow. 

9°  Les Coronarii, A. Becliei, Sow. ; A. Brakenridgii, Sow. 

10°  Les  Macrocephali,  A.  Brongniartii,  Sow.;  A.  Bro- 
chii.  Sow. 

11°  Les  Arm  ati. 

12°  Les  Dent  ati  , A.  splendens,  Sow.;  A.  interruptus, 
Bruguiere. 

13°  LesORNATi,  A.  Castor;  Rein.;  A.  Pollux,  Rein., 
Sow.,  pi.  510,  f.  2. 

14°  Les  Flexuosi,  A.  falcatus , Sow.;  A.  radiatus , 
Brug.  ( A . asper,  Merian.) 

Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  ici  donner  plus  de  de- 
I.  16 
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tails  sur  les  coupes  de  M.  de  Buch,  mais  mon  cadre  s’y  oppose ; 
d’ailleurs,  je  me  suis  impost,  dans  la  description  des  esp^ces, 
l’ordre  de  superposition  g6ologique,  et  nullement  les  formes 
zoologiques  bases  d’une  bonne  monographie,  et  dont  je  m’oc- 
cuperai  au  rbsume  g^ologique,  a la  fin  du  genre.  Cependant, 
comme  dans  le  cours  de  mes  descriptions  d’especes  j’adopte  la 
maniere  d’envisager  les  lobes  ^tablie  par  M.  de  Buch,  je 
crois  devoir  dire  quelques  mots  de  plus  a cet  bgard,  afin  que 
Ton  puisse  appliquer  les  termes  employes  aux  differentes 
formes. 

J’ai  dit  que  les  cloisons  des  Ammonites  sont  pourvues,  sur 
leurs  bords,  de  grandes  digitations  qui  se  divisent  et  se  subdi- 
visent,  les  unes  dirigees  en  arriere,  les  autres  en  avant.  Les 
grandes  digitations  ou  troncs  des  rameaux,  qui  se  dirigent  en 
arriere,  par  rapport  a l’enroulement  spiral,  ont  bte  appelbes 
lobes  par  M.  de  Buch,  tandis  que  les  digitations  ou  troncs  de 
rameaux , diriges  en  avant  ou  dans  le  sens  de  l’enroulement  et 
separant  les  lobes , sont  d6sign6s  par  le  meme  savant  sous  le 
nom  de  selles.  De  plus,  il  subdivise  ces  parties,  ainsi  qu’il  suit: 
Le  lobe  dorsal  est  unique,  entoure  le  siphon  et  occupe  la  re- 
gion m^diane  du  dos  ; en  partant  de  ce  lobe,  le  premier  qu’on 
trouve  de  chaque  cotb  est  le  lobe  lathal-supericur , placb,  le 
plus  souvent,  vers  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  bouche,  en  par- 
tant du  dos.  En  s’&oignant  encore  plus  du  dos,  le  second  lobe, 
de  chaque  cote,  estle  lobe  lateral-inferieur,  puis  les  autres 
lobes  latoaux,  quel  que  soit  leur  nombre,  sont  les  lobes  auxi- 
liaires.  Contre  le  retour  de  la  spire,  il  existe  un  lobe  median 
opposb  au  lobe  dorsal,  e’est  le  lobe  ventral.  Les  selles  se  sub- 
divisent  aussi : la  premiere,  entre  le  lobe  dorsal  et  le  lobe  latb- 
ral-sup6rieur,  est  la  selle  dorsale ; la  seconde,  entre  le  lobe 
lateral-superieur  et  le  lobe  lateral-inferieur,  est  la  selle  late- 
ral. 
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Les  lettres  suivantes,  les  m6mes  qae  celles  qu’emploie 
M.  de  Buch,  indiqueront  toujours  les  m6mes  parties  dans  les 
figures.  Je  les  donne  ici  pour  6viter  des  redites  a l’explication 
des  figures  de  chacune  des  especes  en  particulier. 


D.  Lobe  dorsal. 

L.  Lobe  lateral-superieur. 

E.  Lobe  lateral-inferieur. 

A1  Premier  lobe  auxiliaire. 

Deuxieme  lobe  auxiliaire. 

A3Troisieme  lobe  auxiliaire. 

A4  Quatrieme  lobe  auxiliaire,  etc., 
en  suivant. 

V.  Lobe  ventral. 

* (I)  Vi  Premier  lobe  latero-ven- 
tral , en  partant  du  lobe  ven- 
tral. 

*VJ  Second  lobe  lat6ro-ventral,etc., 
en  suivant. 


SD.  Selle  dorsale. 

SL.  Selle  laterale. 

51  Premiere  selle  auxiliaire  (la 
selle  ventrale  de  M.  Bucli).  Je 
1’ai  nommee  ainsi,  parce  qn’elle 
est  sonvent  laterale  et  non  ven- 
trale, lorsqu’il  y a beaucoup  de 
lobes  auxiliaires. 

52  Seconde  selle  auxiliaire. 

53  Troisieme  selle  auxiliaire. 

SV' Premiere  selle  latero-ventrale 

(la  selle  qui  separe  le  lobe  ven- 
tral du  premier  latero-ventral). 
SV”  Seconde  selle  latero-ventrale. 


Apres  la  description  des  especes,  je  donnerai,  comme  je 
l’ai  fait  aux  Ammonites  des  terrains  cr6taces,  un  resume  de 
tous  les  faits  zoologiques  ct  gtologiques  d^duits  de  l’etude. 
Je  me  contenterai  done,  quant  a present,  de  presenter  la  des- 
cription de  ces  memes  especes  autant  que  possible  dans  leur 
ordre  de  superposition,  en  conunengant  par  le  lias  inferieur. 

N°  56.  Ammonites  bisulcatus,  Bruguiere. 

PI.  43. 


Langius,  1708.  Hist,  lap.,  p.  95,  t.  24,  n„  1. 

Bourguet,  1742.  Traits  des  purifications,  pi.  41,  n°  270. 
Curiosity  naturellesde Basle;  pi.  2,  t.  2,  lett.  A. 

Mus.  Tessin , p.  86,  t.  4,  n°  2. 


(1)  Les  asterisques  indiquent  les  parties  auxquelles  j’ai  donnd  des  signes  et 
des  noms. 
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Ammonites  bisulcata,  Brugui&res,  1789.  Encyclop.  meth., 
t.  1,  p.  39,  n°  13. 

A.  bisulcata,  Bose,  1801.  Buff.  deD^ter.,  p.  176. 

A.  bisulcata,  Lam.  1801.  Extr.,  p.  101. 

A.  bisulcata , Roissy,  1805.  Hist,  des  moll.,  t.  5,  p.  25, 
n°  12. 

A.  Bucklandi,  Sowerby,  1816.  Min.  conch., t.  2,  pi.  130, 
p.  69. 

A.  bisulcata , Defrance , 1816.  Diet,  d’hist.  nat.,  t.  2, 
p.  53. 

A.  arietis,  Schloth,  1820.  Diepetref. , p.  62,  n°4. 

A.  multicostatus,  Sow.,  1824.  Min.  conch.,  t.  5,  p.  76, 
pi.  454. 

Planites  bisulcatus , Haan,  1825.  Mon.  Amm.  et  Gon., 
p.  91,  n°  23. 

Ammonites  Bucklandi , Keferst.,  1829,  p.  10. 

A.  Bucklandi , Philipp,  1815  , p.  184,  pi.  xiv,  f.  13. 

A.  Bucklandi,  Ure,  1829,  anewsyst.,  pi.  2. 

A.  Bucklandi , Zieten.  1830.  Wurt.,  p.  85,  t.  27,  f.  1, 
t.  2,  f.  2. 

A.  rotiformis , Zieten,  1830.  Wurt.,  t.  XXVI,  f.  1. 

A.  oblique  costatus , Zieten,  1830.  Wurt.  tab.,  XY,  f.  1. 

A.  multicostatus , Zieten,  1830.  Wurt.,  t.  XXVI,  f.  3. 

A.  Bucklandi , Deshayes , 1831.  Coq.,  caract.,  p.  240, 
pi.  10,  f.  2. 

A.  Bucklandi,  deBuch,  1833.  Ammonites,  n°  10. 

A.  Bucklandi,  Roemer,  1836.  Vert.,  p.  182. 

A.  Arietis,  Roemer,  1836,  p.  182. 

A.  Bucklandi , Rronn.  1837.  Leth.  Geog.,  t.  XXII,  f.  1. 

A.  Bucklandi , Murch.  1837.  Philos.,  mag.  VI,  p.  34. 

A.  testa  compressa,  tricarinata ; anfractibus  subquadratis, 

lateribus  costatis  ; costis  34,  subcarinatis,  acutis,  externe 
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incrassatis,  tuberculalis,  subspinosis ; dorso  carinato , bU 
sulcato;  apertura  subquadratd,  antice  bisinuata;  septis 
later ibus,  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  , 145  mill.  — Largeur  du  dernier 
tour,  38  mill.  — Par  rapport  au  diametre  : largeur  ex- 
terne  du  dernier  tour  ; recouvrement  des  tours  , ~-0 ; 
Xpaisseur  du  dernier  tour  ~0 ; largeur  del’ombilic, 
Coquille  disco'idale , comprimee , fortement  carXnXe  et 
pourvue  d’une  quille,  ornXe  en  travers  par  tour  de  34  a 38 
cotes  simples,  aigues,  Xtroites,  droitesou  IXgerement  arquees, 
terminXes,  sur  le  bord  dorsal,  par  un  tubercule  plus  ou  moins 
saillant  et  aigu.  Apres  le  tubercule,  elles  s’inflechissent  forte- 
ment en  avant,  et  s’interrompent  tout  a coup  vers  la  carene 
externe.  Dos  carre  ou  IXgerement  coupe  en  biseau,  pourvu 
de  trois  quilles  dont  une  mXdiane  de  cbaque  c6tX  de  laquelle 
sont  des  sillons  profonds.  Spire  composXe  de  tours  carrXs,  de- 
primes ou  legerement  comprimes;  le  dernier  a les  dans  les 
individus  Xpais,  et  les  dans  les  individus  comprimes.  Dou- 
che deprimXe  ou  legerement  comprimee,  carree,  pourvue  en 
avant  de  trois  quilles  et  de  deux  sinus.  Cloisons  symXtriques, 
dXcoupXes  de  chaque  cote  en  trois  lobes  eten  trois  selles,  for- 
nixes de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  Xtroit,  d’un  tiers  plus 
long,  et  unpeu  plus  large  que  le  lobe  latXral-supXrieur,  orne 
de  chaque  cote  de  cinq  digitations  peu  inXgales.  Selle  dorsale, 
d’un  quart  plus  large  que  le  lobe  latXral-supXrieur,  divise  en 
trois  parties  inegales  par  deux  lobes  accessoires  inXgaux.  Lobe 
latXral-supXrieur,  un  peu  plus  long  que  large,  orne  de  chaque 
c6tX  de  trois  branches  , dont  1’infXrieure  est  seule  ramifiee; 
la  branche  mXdiane,  la  plus  longue,  a cinq  pointes.  Selle  latX- 
rale,  presque  le  double  de  largeur  que  le  lobe  latXral-supe- 
rieur,  divisXe  en  trois  rameaux , eux-mXmes  deux  ou  trois 
fois  partagXs.  Lobe  latXral-infXrieur  aussi  large  que  le  lobe 
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Iat6ral-sup6rieur,  irr^gulieremcnt  partag^  par  de  nombreuses 
digitations.  Selle  auxiliaire , la  moiti6  da  lobe  latdral-supe- 
rieur  partagee  en  trois  feuilles  inegales.  Lobe  auxiliaire  des- 
cendant beaucoup  plus  bas  que  les  autres,  etroit  et  forme  sett- 
lement de  deux  branches,  une  externe,  1’autre  inferieure.  La 
ligne  du  rayon  central  passant  par  le  lobe  dorsal  coupe  le  lobe 
lat^ral-superieur. 

Observations.  Sur  huit  ^chantillons  que  j’ai  sous  les  yeux, 
quatre  ont  trente-quatre  cdtes  par  tour,  trois  en  ont  trente- 
huit,  et  un  seul  trente-deux.  Co  sont  sans  doute  des  varies, 
ear  ces  nombres  se  trouvent  sur  des  individus  comprimes  ou 
deprimes.  Les  individus  a tours  d^primes  ont  ordinaire- 
ment  a leur  tour,  les  autres  comprimes  ont  jusqu’a  7^  ; 
quelques-uns  ont  aussi  des  cotesdroites,  d’autres  enontde plus 
ou  moins  arquees.  Je  regarde  toutes  ces  modifications  comme 
des  varietes  simples  ou  des  varies  de  sexe. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  par  les  caracteres  gene- 
raux  des  A.  stellaris  et  obtusus,  cette  esp£ce  s’en  distingue 
par  ses  tours  plus  ^troits,  par  les  pointes  de  ses  cotes  et  par 
son  dos  bienplus  carr£. 

Localite.  Elle  appartient  au  lias  inferieur,  et  se  trouve  avec 
la  Gryphcea  arcuata.  Elle  a ete  recueillie  aux  environs  de 
Saint-Rambert  (Ain),  parM.  Sauvanau  ; a Paillet,  au  Mont- 
d’Or  et  k Saint -Fortunat,  pres  de  Lyon  (Rhone),  par 
MM.  Tioliers  et  Terver ; a Avallon  (Yonne),  par  MM.  Puzos, 
Lallier  etparmoi;  aVallieres  pres  de  Metz  (Moselle),  par 
M.  Simon  ; a Pouilly  et  a Semur  (Cote-d’Or),  par  M.  Nodot; 
aux  environs  de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain;  a Pouilly-sous- 
Charlieu  (Loire),  par  M.  Tioliers;  a Fontenay  (Vendee),  par 
moi.  On  le  rencontre  a Rodelshausen. 

Histoire.  Figure  d&s  la  fin  du  17e  siecle,  et  depuis  par  les 
anciens oryctographes,  telsqueLangius,  Rourguet,  etc.,  cette 
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espece  recut  en  1789,  de  Bruguiere,  le  nom  d’A.  bisulcata , 
conserve,  en  1801  et  1805,  par  MM.  Bose  etde  Roissy,  etre- 
produit,  en  1810  etl825,  par  MM.  Defrance  etde  Ilaan.Nean- 
moins,  en  1816,  Sowerby,  sans  tenir  compte du  nom  donne  par 
Bruguiere,  appela  A.  Bucldandi  la  variete  a cotes  laches,  et  en 
1824,  A.  mullicostata , la  variety  a cOtes  serrees.  D’un  autre 
cote,  en  1820 , Schlotheim  lui  imposa  la  denomination  d’A. 
arietis.  En  1830 , M.  Zieten,  de  meme  que  Sowerby,  ne  laissa 
aucune  trace  du  createur  du  genre  Ammonite,  et  touten  con- 
servant  les  noms  de  Bucklandi,  de  multicostatus,  de  rotifor- 
mis , pour  quelques  varies  , imposa  pour  d’autres  celui 
d ’oblique  costalus.  Ensuite,  les  geologues  anglais  conserve- 
rent  les  noms  de  Bucklandi  et  de  multicostatus,  tandis  que 
les  Allemands  continuerent  a citer  les  A.  Bucldandi  et 
arietis. 

Explication  des  figures.  PI.  43,  fig.  1.  Individu  a tours  do 
spire  deprim^s,  vu  de  cotA  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessin^e  par 
moi. 

N°  57.  Ammonites  obtdsus,  Sowerby. 

PI.  44. 

Ammonites  obtusus , Sowerby,  1817.  Min.  Conch.,  t.  2, 
p.  151,  pi.  167. 

A.  Redcarensis , Young  et  Bird.,  1822,  a geolog., 
survey,  etc. 

A.  Smithii,  Sow.,  1823.  Min.  conch.,  t.  4,  p.  148, 
pi.  406. 

A.  Smithii , Haan,  1825,  Am.,  p.  118,  n° 

A.  obtusus , Phillips,  1829.  Yorkshire  , p.  164. 

N.  testd  comprcssd,  carinata;  carind  obtusd;  anfractibus 
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subrotundis,  laleribus  costatis;  coslis  23  arcuatis.obtusis, 
externe  evanescentibus ; dorso  obtuse-carinato ; aperlura 
rotunda,  antice  bisinuala;  septis  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  96  mill.  — Epaisseur,  33  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  externe  du  dernier  tour, 
jVb;  recouvrement  largeur  de  l’ombilic,  7^. 

Coquille  disco'idale,  comprimee  , & quille  tres- obtuse, 
ornee  en  travers  par  tours  de  23  c6tes  simples , obtuses, 
larges,  tr^s-arquees,  s’effaQant  sur  les  cotes  du  dos.  Dos  ar- 
rondi,  pourvu  d’une  quille  large  et  obtuse,  et  de  chaque  c6t6 
d’un  sillon  large,  non  circonscrit.  Spire  composee  de  tours  ar- 
rondis,  aussi  larges  que  hauts,  presque  entierement  apparens. 
Bouche  ronde,  pourvue  en  avant  d’un  angle  median  et  de  deux 
sinus  lat&raux.  Cloisons  sym^triques,  decoupees  de  chaque 
cote  en  trois  lobes  et  trois  selles,  formas  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  plus  long  et  plus  large  d’un  tiers  que  le  lobe  la- 
t6ral-sup6rieur,  orne  de  trois  branches,  fortement  festonnees, 
dont  la  derniere  a deux  rameaux  6galement  digitus  par  des 
pointes  courtes.  Selle  dorsale,  aussi  large  que  le  lobe  lateral-su* 
p(irieur,  divis6e  en  trois  parties  incgales  partag^es  elles-m£mes 
en  deux.  Lobe  lateral -sup^rieur  conique,  plus  large  que 
haut,  orne  de  chaque  cot6  de  quatre  pointes  simples.  Selle  lat6- 
rale  aussi  large  que  le  lobe  lat^ral-superieur,  plus  haute  que 
la  selle  dorsale,  inegalement  festonnee.  Lobe  lateral-inferieur 
conique,  aussi  long  que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  maisayant 
son  cot6  interieur  de  rnoiti^  plus  court  que  1’autre.  Selle  auxi- 
liaire  conique  a sommet  obtus,  environ  moitie  de  la  hauteur 
et  de  la  largeur  du  lobe  lateral-sup^rieur.  Lobe  auxiliaire,  4 
peu  pres  aussi  grand  que  le  lobe  lateral-inferieur. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp£ce  est  tres-voisine  des 
A.  bisulcatus  et  stellaris;  elle  differe  de  la  premiere  par  le 
manque  de  tubercules  externes  aux  c6tes,  parses  tours  arron- 
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dis,  ainsi  que  par  son  enroulement  et  ses  lobes  moins  digitus; 
elle  est  plus  voisine  encore  de  la  seconde , tout  en  s’en  distin— 
guant  par  ses  tours  bien  plus  droits , non  d^prim^s , par  ses 
c6tes  moins  nombreuses , par  ses  lobes  tout-a-fait  differens. 

Locality.  Cette  esp^ce  caracterise  les  couches  inferieures 
du  lias,  ou  elle  est  moins  commune  que  l’espece  prec&lcnte. 
En  France  , elle  a ete  recueillie  aux  environs  de  Saint-Ram- 
bert  ( Ain) , par  M.  Sauvanau.  En  Angleterre,  on  la  rencontre 
a Lyme-Regis , ou  les  ^chantillons  en  sont  magnifiques. 

Explication  des  figures.  PI.  44,  fig.  1.  Individu  entier.  De 
ma  collection.  Un  morceau  de  son  test  montre  les  ornemens 
ponctues  dont  il  est  couvert. 

Fig.  2.  Lem6me,  vu  dec6t£. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

N°  58.  Ammonites  stellaris,  Sowerby. 

PI.  45. 

A.  stellaris , Sow. , 1815,  Min.  conch.  , t.  1 , p,  211 , 
pi.  93. 

A.  Broohi,  Sowerby,  1818,  Min.  conch.,  t.  2 , p.  203  , 
pi.  190. 

A.  Broohi , Haan  , 1825 , Mon.  Amm.  et  Gon.  , p.  109  , 
n°  14. 

A.  stellaris,  Haan,  1825,  Mon.  Amm.  etGon. , p.  109, 
n°  15. 

A.  Broohi,  Zieten  , 1830,  Wurt. , p.  36  , pi.  XXVII, 
fig.  2. 

A.  Broohi,  Roemer,  1835,  p.  183  , n°  G. 

A.  testa,  compressd,  carinatd;  carind  subacutd;  anfrac- 
tibus  compressis,  laleribus  costaiis;  cosiis  arcualis , ex  ter  mi 
inlerruptis ; dorso  compresso,  carinalo,  bisulcato;  aper- 

I.  17 
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tura  compressa,  antice  bisinuata.  Septis  lateraliter  lo- 

batis. 

Dimensions.  Diametre  420  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  — ; recouvrement  du  tour  pre- 
cedent epaisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’om- 
bilic  ■£. 

Coquille  discoidale,  comprim6e  dans  son  ensemble,  care- 
nee  , orn^e  en  travers  par  tour  d’environ  30  cotes , simples , 
aigues,  etroites,  legerement  arquees , s’attenuant  en  appro- 
chant  des  parties  externes,  de  maniere  a disparaitre  quelquefois 
un  peu  avant  la  region  dorsale.  Dos  assez  etroit,  les  cotes  y 
arrivant  en  biseau.  II  est  muni  d’une  quille  large,  peu  ai- 
gue , accompagnee  de  chaque  cote  d’un  sillon  d’egale  largeur. 
Spire  composee  de  tours  larges , comprimes , recouverts  sur 
les  de  leur  largeur,  et  dont  le  dernier  ales  Douche  tres- 
comprimee , ovale , echancree  en  avant  par  les  deux  sinus  des 
sillons,  eten  arriere  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  syme- 
triques,  decoupees  de  chaque  cote  en  quatre  lobes  et  quatre 
selles  formees  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  d’un  tiers  plus 
long  et  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  de  forme 
oblongue , largement  separe  a chaque  extremite , orne  de  cha- 
que c6te  de  beaucoup  de  petits  rameaux,  ettermine  par  un 
bien  plus  grand  que  les  autres.  Selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  lateral-superieur,  terminee  par  quatre  feuilles  inegales 
que  separent  trois  lobes  accessoires  inegaux.  Lobe  lateral-supe- 
rieur eiargi  a chaque  extremite , orne  de  chaque  cbte  de  qua- 
tre branches.  L’extremite  en  est  divisee  en  trois  branches  tridi- 
gitees  egales.  Selle  laterale  aussi  large  etplus  haute  que  la  selle 
dorsale,  irregulierement  divisee  en  feuilles  dont  une  etroite 
est  superieure.  Lobe  lateral-inferieur  aussi  large  et  plus  long 
que  le  lobe  lateral-superieur,  simplement  digite  sur  les  c6tes, 
et  termine  par  deux  branches  inegales  dont  la  plus  longue  a 
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quatre  digitations.  Premiere  selle  auxiiiaire  aussi  large  quc  le 
lobe  lateral-sup^rieur,  tres-courte,  terming  par  deux  feuilles 
bifeslonn^cs.  Premier  lobe  auxiiiaire  court , a peu  pres  ter- 
mine  comine  le  lobelat^ral-inferieur.  Deuxieme  selle  auxiiiaire 
bicn  plus  large  quo  la  premiere,  divis^e  en  parties  inegales. 
Deuxieme  lobe  auxiiiaire  tr£s-6troit,  court,  oblique,  orn6 
de  digitations.  La  ligne  rayonnante  centrale,  en  passant  par 
l’extremite  du  lobe  dorsal , reste  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres  lobes.  Dessus  de  la  derniere  loge  , pourvue  de  chaque 
cdt6  d’un  lobe  lateral-ventral. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  de  Y A. 
bisulcatus  par  sa  forme,  par  ses  cotes  et  par  sa  quille;  mais  elle 
s’en  distingue  nettement,  a tous  les  &ges,  par  la  largeur 
de  ses  tours , leur  compression , le  manque  complet  de  tuber- 
cules  aux  cotes , et  enfin  par  un  lobe  de  plus  de  chaque  cot6 
aux  cloisons , sans  parler  d’autres  details  tout-a-fait  dispa- 
rates. 

Observations.  Dans  le  jeune  age,  cette  espece  a les  cotes 
bien  plus  aigues  que  dans  l’age  adulte.  Je  possede  m6meun 
tres-vieil  individu  ou  ces  cotes  s’effacent  entierement;  ou  le 
tour  devicnt  presquc  lisse,  et  ou  la  carene  s’attenue ; peut-etre 
Pun  etl’autre  disparaissent-ils  dans  la  grande  vieillesse. — Un 
autre  fait  non  moins  curieux  , c’cst  qu’elle  semble  avoir  6te 
orn^e  de  lignes  longitudinales  blanches  a l’etat  de  vie;  au 
moins  ai-je  retrouv^ces  lignes  surun&diantillon  bien  conserve, 

Localite.  Elle  caracterise  avec  la  Gnjplicea  arcuata  les  cou- 
ches inferieures  du  lias.  Elle  a ete  recueillie  par  moi  aux  envi- 
rons d’Avallon  (Yonne) ; auPaillet,  pr6s  d’Ardilly  (Rhone),  et 
a Saint-Julien  de  Civri  (Ilaute-Saone),  par  M.  Tioliers;  a Mont- 
de-Lans  (Isere),  par  M.  Gras;  a Mazangues  (Yar),  par  M.  Co- 
quand  ; aux  environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal, 
En  Anglcterre , on  la  rencontre  a Lyme-Regis. 
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Histoire.  Je  crois  que  YA.  Brooki  n’estqu’une  variete  a 
c6tes  plus  elev^es. 

Explication  des  figures.  PI.  45  , fig.  1.  Individu  rdduit 
au  quart.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  mdme,  vu  decote,  montrant  le  dessus  d’une 
cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Un  morceau  de  test  pour  montrer  les  lignes  blan- 
ches quiornaientlacoquillea  l’^tatvivant. 

N°  59.  ammonites  Bonnardii  , d’Orbigny. 

PI.  46. 

A.  testa  compressa,  acute  carinata;  anfractibus  compressis, 
subquadratis , lateribus  coslatis  : coslis  70,  arcualis , 
incequalibus , externe  sub-tuberculatis ; dorso  compresso , 
carinato  , bisulcato ; apertura  compressa , subquadrata , 
antice  bisinuata;  septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diametre  163  mill.  Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour  recouvrement  des  tours  ~ ; 
^paisseur  du  dernier  tour  — ^ ; largeur  de  l’ombilic  ^ . 

Coquille  discoi'dale,  tres-comprimee,  caren^e,  orn^e  en  tra- 
vers  par  tour  de  70  cotes,  le  plus  souvent  simples,  quel- 
quefois,  mais  rarement , bifurqu^es , tres-arquees , arrondies  , 
pourvues  a peu  de  distance  du  dos  d’un  l^ger  tubercule  qui,  sur 
le  test,  pouvait  6tre  saillant.  Dos  muni  d’une  quille  etroite, 
saillante,  accompagn^e  de  chaque  cot6  d’un  sillon  profond, 
lissc.  Spire  compos^e  de  tours  comprim4s,  tres-etroits.  Bouche 
comprimee,  oblongue , droite  sur  les  cotes , sinueuse  aux  cotes 
de  la  quille  en  avant.  Cloisons  symetriques,  d^coup^es  de 
chaque  cote  en  deux  lobes,  dont  le  premier  est  forme  de  parties 
paires,  et  l’autre  de  parties  impaires,  et  de  trois  selles  formees 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  large  et  aussi  long 
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que  le  lobe  lateral  superieur,  orne  de  beaucoupde  digitations 
simples  et  inferieurement  d’une  branche  conique.  Selle  dorsale 
deux  fois  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee  en 
quatre  feuilles  arrondies  tres-inegales  , par  trois  lobes  dont  le 
median  a neuf  digitations.  Lobe  lateral-superieur  ornede  cbaque 
cdte  de  trois  branches  qui  croissent  en  longueur  de  la  supd- 
rieure  a 1’inferieure  : la  premiere  ayant  deux  digitations,  la  se- 
conde  trois,  et  la  troisieme  six;  la  branche  externe  est  plus 
longue  que  l’autre.  Selle  laterale  plus  btroite  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  inegalement  partagee  surles  cotes  en  festons  larges 
et  obtus.  Lobe  lateral-inferieur  pourvu  en  dehors  de  trois,  et 
en  dedans  de  deux  digitations  simples,  independamment  de  la 
pointe  mediane.  Selle  auxiliaire  tres-courte,  trois  fois  festonnee. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dor- 
sal, touche  l’extremite  du  lobe  lateral-superieur,  mais  est 
tres-eioignee  du  lobe  lateral-inferieur. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  des  plus  voisines  de 
l’A.  bisulcatus,  par  les  sillons  de  son  dos,  par  sa  coquille  et  par 
ses  cotes  laterales , s’en  distingue  specifiquement  par  ses  tours 
bien  plus  etroils , plus  comprimes,  par  ses  cotes  du  double  au 
moins  plus  rapprochees , et  surtout  par  un  caractere  sans  re~ 
plique , celui  des  lobes  ici  formes  de  parties  paires  , au  moins 
pour  le  lobe  lateral-superieur , et  disposes  de  tout  autre  ma- 
niere. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  inferieur  a Gryphwa  ar~ 
cuata.  Elle  a ete  recueillie  dans  les  environs  de  Belley  ( Ain  ). 
En  Allemagne , on  la  rencontre  a Stuttgart  (Wurtemberg). 

Explication  des  figures.  PI.  46,  fig.  1.  Individu  reduit  aux 
deux  cinquiemes.  De  1’Ecole  des  mines. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  de  cote. 

Fig.  3.  Une  cloison  dessinee  par  moi , grossie  de  moitie. 
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N°  60.  Ammonites  nodotiancs,  d’Orbigny. 

PI.  47. 

A.  tesla  maxime  compressd , carinata;  anfractibus  com- 
pressis,  cordatis , laicribus  convexiusculis , coslatis ; costis 
57,  arcuatis , cequalibus , simplicibus,  externe  evanescen- 
libus;  dorso  compressor  acuto;  septis  laleraliter  3-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  138  mill. — Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  da  dernier  tour  ^ ; recouvrement  des  tours  ~ ; 
dpaisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  discoidale  trcs-comprimee , fortement  car^n^e, 
ornee  en  travers  par  tour  de  57  cotes  simples,  peu  61ev6es, 
etroites,  arqu^es,  s’attenuant  exterieurement.  Doscomprime 
enbiseau  trancbant,  pourvu  de  plus  d’une  legere  quille  de- 
pendant du  test  et  manquant  sur  le  moule.  Spire  composee 
d’un  grand  nombre  de  tours  tres-comprimes , etroits.  Bouche 
cordiforme  tres-comprimee.  Cloisons  symetriques  decouples 
de  cbaque  cote  en  trois  lobes  formes  de  parties  paires , et  en 
trois  selles  form^es  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu 
moins  long  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne 
de  chaque  cote  de  trois  digitations,  croissant  des  superieures 
aux  inferieures.  Selle  dorsale  divisee  en  trois  festons  inegaux 
en  hauteur,  dont  les  deux  internes  sont  partages.  Lobe  lateral— 
superieur  pourvu  de  chaque  c6te  de  cinq  a sept  digitations 
simples.  Selle  lateraie  un  peu  plus  petite,  mais  peu  differente 
de  la  selle  dorsale.  Lobe  lateral-inferieur,  des  deux  tiers  plus 
petit  que  le  lobe  lateral-superieur,  portant  de  chaque  cote 
trois  digitations  simples.  Premiere  etseconde  selles  auxiliaires 
petites,  formeesd’un  seul  feston.  Lobe  auxiliaire  pourvu  seu- 
lement  de  deux  pointes.  — La  ligne  du  rayon  central , en  par- 
ent de  1’extremite  du  lobe  dorsal , coupe  une  tres-petite  partie 
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des  pointes  du  lobe  Iateral-superieur,  mais  s’eloigne  beaucoup 
de  Fextr6mite  des  deux  lobes  suivans. 

Rapports  et  differences.  Par  sa  grande  compression  sur  sa 
carene  trancbante,  cette  espece  forme,  pour  ainsi  dire,  le 
passage  entre  le  groupe  des  Arietes  et  des  Falcati.  Elle  se 
distingue  des  autres  Arietes  par  son  dos  tranchant  sans  sillons 
lat^raux. 

Localite.  M.  Nodot  Fa  d^couvcrte  dans  le  lias  du  Gros-Bois 
(Cote-d’Or). 

Explication  des  figures.  PI.  47,  fig.  1.  Individu  entier.  De 
la  collection  de  M.  Nodot. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  parmoi. 

N°  61.  Ammonites  liasicus,  d’Orbigny. 

PI.  48. 

A.  tesla  compressa , obtuse  carinata;  anfractibus  depres- 
sis,  lateribus  costatis ; costis  78  arcualis,  simplicibus , 
incequalibus , externe  evanescenlibus ; dorso  depresso , 
carinato;  earina  obtusa  lateraliter  impressa ; aperturd 
ovali,  depressd,  antice  angulata;  septis  obliquis , 4 -lo- 
batis. 

Dimensions.  Diametre  190  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour  ; recouvrement  des  tours 
rlo?  ^paisseur  du  dernier  tour  largeur  de  Fombilic 
Coquille  comprimee,  discoidale,  peu  carfsnee,  ornee  en  tra- 
vers  par  tour  de  78  cotes  simples,  arquees , inegales  en  hau- 
teur, peu  elevees,  s’efiayant  en  approchant  du  dos.  Dos 
deprime,  pourvu  d’une  quille  large  tr£s-obtuse,  a peine  circon- 
scrite  par  des  depressions  laterales.  Spire  composee  de  tours 
d^prim^s  tres-etroits.  Bouche  deprimee,  ovale,  oumieux  cor- 
dilorme , renfl^e  sur  les  cotes,  saillante  en  avant.  Cloisons 


206  P ALE0NTOL0 GIE  FRAN^AISE. 

synfetriques,  d^coupees  de  chaque  cdfe  en  quatre  lobes  et 
quatre  selles  formees  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi 
large,  mais  de  moitfe  plus  court  que  le  lobe  laferal-superieur, 
onfe  de  chaque  c6te  de  quatre  branches  digitees.  Selle  dorsale 
plus  etroite  que  le  lobe  laferal-superieur,  composde  d’une 
seule  feuille  decouple  comme  celle  d’un  ch£ne.  Lobe  lateral— 
superieur  tres-grand  , forme  de  chaque  cofe  de  trois  rameaux 
digites , dont  1’inferieur  a trois  branches  , et  d’un  septieme  ra- 
meau  terminal  orne  de  trois  branches.  Selle  laferale  aussi 
grande  que  le  lobe  laferal-superieur,  plus  haute  et  du  double 
plus  large  que  la  selle  dorsale,  repr^sentant  cinq  ou  six  feuilles 
de  clfene,  dont  trois  sup^rieures,  parmilesquelles  une  mediane 
est  la  plus  haute.  Lobe  lateral-inferieur  oblique,  pourvu  en 
dehors  de  quatre  branches  ramiffees,  et  en  dedans  seulement 
de  petites  digitations.  Premiere  selle  auxiliaire  oblique  en  bas, 
tres-irreguliere , de  moitie  moins  haute  que  la  selle  laferale  , 
formee  de  deux  feuilles  inegales.  Premier  lobe  auxiliaire  petit, 
fortement  incline  diagonalement  a la  ligne  spirale , et  pour- 
vu debeaucoup  de  pointesau  milieu  desquelles  en  sont  trois 
plus  grandes.  Deuxieme  selle  auxiliaire  oblique,  representant 
une  seule  feuille  de  clfene.  Deuxieme  lobe  auxiliaire,  aussi 
oblique  que  le  premier,  mais  moins  complique.  — La  ligne  du 
rayon  central , en  partant  de  1’extremife  du  lobe  dorsal , va 
couper  le  lobe  laferal-superieur  a son  tiers  inferieur,  le  lobe 
lateral-inferieur  au  quart,  et  passe  au-dessus  des  deux  lobes 
auxiliaircs  qui  des  lors  ne  sont  pas  atteints  par  la  ligne. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  tours  rapproches,  cette  es- 
pece  offre  l’aspect  ordinaire  des  Ammonites  du  lias  inferieur, 
tandis  que  ses  tours  arrondis , sa  quille  large  et  peu  circonscrite 
la  rapprochent  de*l’A.  insignis.  C’est  un  type  intemfediaire 
entrc  Ics  cspeces  a tours  ronds  etles  especes  a dos  caifene. 

Localite.  Get  echantillou  s’ est  trouve  dans  une  collection  de 
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Saint-Mihiel  avec  cette  seule  indication  : Du  lias  des  Vosges. 
Sa  forme  indique  evidemment  le  lias  inferieur.  M.  Engclhardt 
l’a  rencontree  dans  le  lias  inferieur  de  Zintsweiller , canton  de 
Niederbronn  (Bas-Rhin). 

Explication  des  figures.  PI.  48,  fig.  1.  Individu  reduit  de 
moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.Le  raeme,  vudecdte. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessinee  par  moi. 

N°  62.  Ammonites  tortilis  , d’Orbigny. 

PI.  49. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressis,  lateribus  con- 
vexis , transversim  52 -coslatis;  costis  augustatis,  arcuatis , 
simplicibus,  externe  evanescentibus ; dorso  , subangulato ; 
apertura  compressa,  ovali;  septis  lateribus  5-lobatis. 
Dimensions.  Dianfetre  115  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  recouvrement  des  tours 
epaisseur  du  dernier  tour  largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprimee,  discoidale,  non  caren^e,  ornee  en  tra- 
cers par  tour  de  52  c6tes  simples , legercment  arqu^es  en 
avant , se  continuant  en  dedans  jusqu’au  pourtour  de  l’ombi- 
lic  , en  dehors  elles  s'efiacent  sur  la  partie  declive  du  dos , ou 
quelques-unes  se  bifurquent  et  alors  sont  apparentes  jusqne 
sur  le  dos  ou  elles  passent.  Dos  legerement  anguleux  , Tangle 
tres-arrondi.  Spire  formee  de  tours  6troits  , nombreux,  corn- 
primes.  Bouche  comprimee,  ovale , legerement  auguleuse  en 
avant.  Cloisons  synfetriques,  decoupees  de  chaque  cofe  en  cinq 
lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large  , 
beaucoup  plus  court  que  le  lobe  lateral -superieur,  orne  de 
trois  pointes,  Tinferieure  bifurquee.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  Iateral-superieur,  divisbea  son  extremitc  en  quatre 
I.  18 
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feuilles  ovales  presque  paires.  Lobe  lateral-sup^rieur  ornede 
chaque  cote  do  deux  rameaux  branclms , ind6pendamment  de 
la  branche  terminale,  pourvue  de  quatre  pointes.  Selle  lat^rale 
un  peu  moins  large  que  le  lobelateral-superieur,  partag^e  in6- 
galement.  Lobe  latdral-inferieur , oblique,  irr^gulier,  plus 
court  que  le  lobe  lat^ral-superieur.  11  y a de  plus  trois  lobes 
auxiliaires  obliques , termines  par  trois  pointes.  La  ligne  du 
rayon  central , en  partant  de  l’extremit6  du  lobe  dorsal , 
coupe  les  trois  branches  des  lobes  lat^raux-sup^rieurs  et  infd- 
rieurs , et  passe  bien  au-dessus  des  trois  lobes  auxiliaires. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-voisine  de 
Y A.  torus , parses  tours  etroits  et  son  dos  rond;  mais  elle  s’en 
distingue  par  ses  tours  comprim^s,  ses  cotes  plus  nombreuses , 
non  interrompues  en  dedans  et  quelquefois  bifurqu<5es,  par 
son  dos  legerement  anguleux , par  sa  bouche  comprim6e , par 
ses  lobes  autrement  ramifies. 

Localite.  Elle  parait  caracteriser  les  couches  du  lias  infe- 
rieur  ; elle  a 6te  trouvee  au  toit  de  la  mine  de  fer  de  Beaure- 
gard (Cote-d’Or). 

Explication  des  figures.  PI.  52,  fig.  1.  Individu  reduit. 
De  la  collection  de  l’Ecole  des  mines. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessineepar  moi. 

N°  63.  Ammonites  Conybeari  , Sowerby. 

PI.  50. 

Langius.  PI.  24,  fig.  sup. 

Ammonites  Conybeari , Sowerby,  1816,  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  70,  pi.  121. 

Planites  Conybeari,  Haan,  1825,  Am.  etGoniat.,  p.  90, 
n°  22. 
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A.  Conybeari,  Phillips , 1825 , Yorcks. , pi.  XIII , lig.  5 , 
p.  164. 

A.  Conybeari,  Zieten,  1830,  Wurtein. , p.  35,  t.  26 , 
fig.  2. 

A.  Bucklandi,  Zieten  , 1830,  Wurteim. , tab.  2 , fig.  3. 
A.  Conybeari , Roemer,  1835 , p.  132  , n°  4. 

A.  testa  compressa , tricarinata ; anfractibus  compressis, 
laleribus  costatis ; costis  30  vel  66,  subarcuatis , acutis, 
externe  interrupts ; dorso  carinato , bisulcalo ; aper- 
tura  compressa , antice  bisinuata;  septis  lateribus  bilo- 
batis. 

Dimensions.  Diametre  198  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  ~ • recouvrement  des  tours  — ; 
^paisseur  du  dernier  tour  ; largeur  de  l’ombilic  ~0. 

Coquille  discoidale  trcs-comprim^e  , fortement  car^nee  et 
pourvue  d’une  quille  obtuse,  orn^e  en  travers  par  tour  de  30  a 
66  cotes  simples,  obtuses,  etroites  , legerement  arqu^es, 
s’achevant  sur  le  bord  externe,  pres  d’un  sillon  dorsal.  Dos 
pourvu  d’une  quille  saillante,  large  et  obtuse  , bordee  de  sil— 
jons  profonds , circonscrits  en  dehors  par  une  autre  earene. 
Spire  composee  de  tours  companies,  tricaren^s  au  pourtour. 
Bouche  comprimde.  Cloisons  symetriques,  d^coup^es  de  cbaque 
cot6,  en  deuxou  trois  lobes  formas  de  parties  presque  paires. 
Lobe  dorsal  bien  plus  long  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral— 
superieur,  form6  d’une  seule  branche  etroite,  pourvue  de  qua- 
tre  digitations  doubles.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
lateral-superieur,  divis^e  inegalement  par  un  lobe  accessoire. 
Lobe  lateral-superieur  formd  de  parties  presque  paires.  La 
branche  externe  quelquefois  pourvue  de  digitations  aigues 
gllongees.  Selle  lateral  e 6troite,  irreguliere.  Lobe  lateral-inf^— 
rieur  pourvu  de  deux  branches  inegales.  11  y a ensuite  quel- 
quefois un  petit  lobe  auxiliaire.  La  lignc  du  rayon  central,  par» 
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lant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  passe  bien  en  dessousdetous 

les  autres  lobes. 

Observations.  Cette  espece  est  lisse  seulement  au  diametre 
de2  millimetres,  rarement  ellereste  ainsi  jusqn’a  3.  Elleprend 
ensuite  des  cOtes  semblables  aux  cotes  de  l’age  adulte,  etse 
munit  d’une  petite  quille  sans  sillon  lateral ; au  diametre  de 
12  millimetres,  clle  a souvent  36  cotes;  au  diamdre  de  19 
millimetres,  46.  D’autres  fois  ce  nombre  augmente  moins , 
et  cela  sur  les  echantillons  moins  eomprimes,  a tours  plus 
larges.  Sur  ceux-ci,  par  exemple,  au  diametre  de  55  milli- 
metres, il  en  existe  seulement  35  ou  40  sur  un  individu 
de  100  millimetres , tandis  que  1’individu  mesure  aux  di- 
mensions de  198  millimetres  en  a 66.  Dans  tous  les  cas,  les 
sillons  lateraux  de  la  quille  ne  se  sont  montres,  sur  les  indi- 
vidus  observes,  qu’au  diametre  de  30  millimetres.  Ces  dide- 
rences  de  cOtes  rapprochds  ou  doignees  semblent  appartenir 
a des  sexes  distincts  , les  coquilles  a c6tes  rapprochees  etant  les 
depouilles  des  males.  Les  lobes,  des  le  jeune  age,  ont  a peu 
pres  la  meme  forme.  On  pourrait  croire,  d’apres  un  echantillon 
tres-grand  , que  les  cOtes  disparaissent  dans,  l’extreme  vieil- 
lesse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  que  ses  cotes  rappro- 
chent  de  1\A.  Kridion , s’en  distingue  neanmoins  par  ses  cotes 
moins  saillantes,  plus  rapprochees,  par  sa  quille  pourvue  de 
deux  sillons  lateraux,  par  la  disposition  de  ses  lobes,  et  par  son 
jeune  age  bien  different. 

Localite.  Cette  espece  caractdise  le  lias  inferieur  dans  la 
zone  de  la  Gryphcea  arcuata.  Elle  a de  recueillie  a Augy-sur- 
Aubois  et  au  bois  de  Trousse , pres  de  Saint-Amand  (Cher ) , 
par  MM.  de  Yaldan , Maugenest , Masse  et  par  moi ; aux  en- 
virons de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain;  pres  de  Nantua 
(Ain) , par  M.  Cabannet;  aux  environs  de  Lyon , par  M.  Ter- 
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vcr;  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe) , par  M.  Guibal ; pres 
d’Aix  ( Bouches-du-Rhone) , par  M.  Coquand ; pres  de  Semur 
eta  Pouilly  (Cote-d’Or),  par  MM.  Puzos  et  Nodot;  a Yieux- 
Pont  et  a Fontaine-Etoupefour,  par  M.  Deslongchamps ; dans 
le  Wurtemberg,  par  M.  Agassiz. 

Histoire.  Sowerby  a decrit  et  figure  cette  espece  des  1816. 
En  1825  , M.  de  Haan  lapla^a  dans  son  genre  Planites,  en  y 
rapportant  YA.  natrix  de  Schlotheim,  que  Zieten  nous  donne 
comme  tres-differente , et  en  citant  la  fig.  2 de  la  pi.  6 de 
Lister,  qui  represente  ^videmment  VA.  bifrons.  Ces  deux 
citations  ne  seraient  done  pas  justes.  La  fig.  3 de  la  table  2 de 
Zieten,  indiquee  comme  A.  Buklandi , appartient  encore  a 
cette  espece. 

Explication  des  figures.  PI.  50,  fig.  1.  Coquille  r^duitede 
moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme  , vue  du  cote  de  labouche. 

Fig.  3.  Un  lobe  grossi,  Dessinepar  moi. 

N°  64.  Ammonites  kridion,  Hehl. 

PI.  51,  fig.  1-6. 

Ammonites  kridion.  Held,  Zieten,  1830,Wurtemb.,  p.  4, 
pi.  3,  fig.  2. 

A.  kridion,  Hartmann,  1830,  Wurtemberg , p.  22. 

A.  testa  compressa,  carinald ; anfractibus  comprcssis,  latcri- 
bus  costatis;  costis  26,  rectis,  acutis  externe  subspinosis ; 
dorso  carinato , carina  acuta;  apertura  subquadratd,  an- 
tice  acuta;  septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diametre  62  mill.  — Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour  recouvrement  des  tours 
epaisseur  du  dernier  tour  ~0 ; largeur  de  l’ombilic  ,V0. 

Coquille  discoidale  tres-comprimee , fortement  catenae,  et 
pourvue  d’une  quille  tranchantc , ornee  en  travers  par  tourde 
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25  a 27  cotes  simples,  tres-trancbanles , droites  , termindes 
exterieurement  par  une  partie  saillante.  Elies  sont  sdparees  de 
la  carene  par  un  espace  lisse,  non  creusd.  Dos  pourvu  d’une 
quille  saillante,  aigue,  sans  sillons  latdraux,  se  joignant  aux 
cotes  par  une  partie  ddclive.  Spire  composde  de  tours  peu 
comprimes,  carries  au  pourtour.  Bouche  un  peu  carree , ai- 
gue en  avant;  & I’etat  complet,  elle  forme  un  long  bee  en 
avant.  Cloisons  symdtriques  ddcoupees  de  ebaque  cdteen  deux 
lobes  formes  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  bien  plus  longet 
aussi  large  que  le  lobe  latdral-supdrieur,  formd  d’une  branebe 
ornee  de  pointes  obtuses , au  nombre  de  5 en  debors.  Selle 
dorsale  beaueoup  plus  large  que  le  lobe  lateral -supdrieur, 
tres-irrdguliere  , oblique,  divisee  en  trois  feuilles  dont  la  plus 
grande  est  externe.  Lobe  lateral-superieur  formd  de  parties 
paires,  ornddedeux  digitations  doubles,  de  chaque  cote.  Selle 
laterale  aussi  grande  que  la  selle  dorsale,  divisee  en  trois 
feuilles  indgales  dont  la  plus  grande  est  mediane.  Le  lobe  la- 
tdral-inferieur  a quatre  digitations  simples.  La  ligne  du  rayon 
central , en  partant  de  l’extremitd  du  lobe  dorsal,  passe  bien 
au-dessous  de  tous  les  lobes. 

Observations.  Cette  espece  est  au  nombre  de  celles  qui 
ebangent  beaueoup  suivant  l’age.  Au  diametre  de  5 a 7 lignes 
elle  est  lisse,  a dos  rond ; elle  prend  ensuiteun  indice  de-carene 
tout  en  restant  lisse  jusqu’au  diametre  de  12  mill.  C’est  alors 
que  les  edtes  commencent  a se  montrer  en  meme  temps  que  la 
quille  s’elcve.  Le  nombre  des  cdtes  s’accroit  peu  rapidement  et 
reste  entre  25  et  27,  jusqu’au  plus  grand  age  qui  me  soit 
connu. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  pour  la  forme  de  YA. 
Conybeari , cette  espece  s’en  distingue  toujours  par  ses  cdtes 
moins  nombreuses,  plus  aigues,  plus  droites,  et  que  termine 
souvent  une  partie  saillante,  par  sa  quille  plus  aigue  et  sans 
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sillons  lateraux,  et  parses  selles  dorsales  etlaterales  tres-dis— 
tinctes  de  forme.  II  y a aussi  une  grande  difference  dans  les 
periodes  d’accroissement,  celle-ci  restant  bien  plus  long- 
temps  a l’etat  embryonnaire  sans  cotes. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  inferieur  dans  la  zone  de 
la  Gryphcea  arcuata.  Elle  y est  assez  commune.  Elle  a bte  re- 
cueillie  a Subles,  presdeBayeux  (Calvados),  parmoi ; aPom- 
miers,  pres  deVillefranche  (Sabne-et-Loire),  par  M.  Gaudry, 
a Mont-de-Lans  (Isere) , par  M.  Gras ; aux  environs  de  Lyon, 
par  M.  Tiolliers ; pres  de  Nancy  (Meurthe) , par  M.  Des  Roys; 
a Semur  (C6te-d’Or) , par  M.  Nodot;  aMoville,  pres  de  Yic, 
par  M.  Yoltz ; aux  environs  de  Salins  (Jura) , par  M.  Germain  ; 
aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau ; a 
Contrada  Fontanilla,  pres  Taornima  (Sicile),  par  M.  Paillette  ; 
a Lyme-Regis , Angleterre. 

Explication  des  figures.  PI.  51 , fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle.  Dema  collection,  a,  partie  du  test. 

Fig.  2.  Le  mbme,  vu  du  cbtb  de  la  bouclie. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle,  a l’instantou 
il  prend  ses  cotes. 

Fig.  4.  Plus  jeune  individu  lorsqu’il  est  lisse. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  G.  Une  cloison  grossie.  Dessinbe  par  moi. 

N°  65.  Ammonites  Scipionianus,  d’Orbigny. 

PI.  51,  fig.  7,  8. 

A.  testa compressd,  acuta , carinatd;  anfractibus  compressis, 
externe  carinatis  , later ibus  complanatis,  19 -costatis; 
costis  incequalibus,  rectis  vel  furcatis,  externe  tubercu- 
latis  ; dorso  acuto;  apertura  compressd,  angulata , acuta ; 
septis  ? 

Dimensions.  Diametre  52  mill,  — Par  rapport  au  diame- 
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tre  : largeur  du  dernier  tour  ; recouvrement  des  tours 
dpaisseur  du  dernier  tour  ; largeur  de  l’ombilic  34  a 
Coquille  assez  fortement  comprimee,  discoidale,  fortement 
cardnde  etpourvue  d’une  quille , ornee  en  travers  par  tour 
d’environ  19  cotes  droites,  simples,  tres-rarement  bifurquees, 
interrompues  et  termindes  par  un  tubercule  au  bord  de  la  par- 
tie  declive  du  dos.  Ces  cotes  occupent  toute  la  largeur  du  md- 
plat  latdral  ou  sont  representees  par  un  simple  tubercule  ex- 
terne,  sans  qu’il  y ait  de  rdgularite  dans  l’alternance  des  uns  et 
des  autres.  Dos  en  biseau,  termind  par  une  quille  tranchante. 
Spire  formee  de  tours  anguleux , aplatis  sur  le  c6td  et  sur 
lesbiseaux  du  dos;  ces  deux  parties  separdes  par  une  saillie 
anguleuse  correspondant  aux  tubercules  externes  des  cdtes. 
Bouche  comprimee , formant  un  hexagone  irrdgulier , dont 
deux  facettes  anterieures  figurent  un  angle  saillant,  deux  fa- 
cettes  latdrales , et  deux  internes  formant  un  angle  rentrant. 
Cloisons.  Ce  que  j’ai  pu  apercevoir  me  donne  la  certitude 
qu’elles  se  rapprochent  des  Arieles  par  leur  lobe  dorsal  plus 
long  que  le  lobe  latdral  superieur ; mais  je  ne  les  ai  pas  assez 
vues  pour  les  dessiner  et  les  ddcrire. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  lobes,  cette  curieuse  espece 
appartient  au  groupe  des  Arictes,tout  en  ayant  des  cotes  irre- 
gulieres  qui  la  distinguent  nettement  des  autres  espdces.  Elle 
est  pourtant  plus  voisine  du  Slellaris,  tout  en  s’en  distinguant 
par  ses  cotes  non  rdgulieres  et  ses  tubercules. 

Localile.  Elle  caracterise  le  lias  infdricur,  dans  la  zone  de 
la  Gnjphcea  arcuata.  Elle  a cte  recucillie  h Mont-de-Lans 
(Isere),  par  M.  Scipion  Gras;  a Avallon  (Yonne),  par  M.  Pu- 
zos. Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  51 , fig.  7.  Individu  de 
grandeur  nalurelle,  vu  dc  cold.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  Le  mdme,  vu  sur  la  bouche. 
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N°  66.  Ammonites  spinatus,  Bruguiere. 

PI.  52. 

Bourguet,  Trailedes  petrif. , pi.  41,  n05  272,  273. 

Allioni,  Oryct.  pedem.  spec.,  p.  52. 

Knorr  et  Walch,  part.  II,  t.  A II,  fig.  1. 

Ammonites  spinata,  Bruguiere,  1789.  Encycl.  m6th., 
t.  1,  p.  40,  n°  14. 

Idem,  Bose,  1801.  Buff,  de  Deterville , t.  5,  p.  176, 
n°  14. 

Idem,  Roissy,  1805.  Hist,  des  Mollusq.,  t.  5,  p.  25, 
n°  13. 

Nautilus  costatus,  Reinecke,  1818. Naut.  et  Argon.,  p.87, 
fig.  68-69,  n°  54. 

A.  angulatus,  Scldoth.,  1820,  Die  petref.,  p.  70,  n°  16. 

A.  costatus,  Schloth.,  1820,  Die  petref.,  p.  68,  n°  12. 

A.  spinatus, Haan,  1825,  Mon.  Amin.  etGon.,  p.  102,  n"  1 . 
A.  Hawskerensis,  Phill. , 1829,  York,  pi.  XIII,  fig.  8. 

A.  costatus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  5,  pi.  4,  fig.  7. 
A.  costatus,  Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  20. 

A.  costatus,  Roemer,  1835,  p.  188,  n°  16. 

A.  costatus,  Bronn.,  1837,  Lethea.  geog.,  t.  XXII,  fig. 
12,  p.  436. 

A.  testa  compressd,  barinatd;  anfractibus  compressis,  qua- 
dratis,  lateribus  complanatis , distanter  costatis ; costis 
23  acutis , externe  tuberculatis ; dorso  concavo,  in  medio 
carinato;  carind  nodulosa;  aperturd  quadratd ; septis  la- 
teribus d-lobatis;  lobis  non  paribus. 

Dimensions.  Diametre,135  mill. — Par  rapport  au  diametre: 
largeur  du  dernier  tour  ~ ] recouvrement  des  tours  ; 
6paisseur  du  dernier  tour  ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  discoidale,  comprimee,  cardnee,  orn^e  en  travers 
I.  19 
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par  tour  de  19  & 25  cbtes  simples,  <Mev6es,  droites,  trancban- 
tes , inlldchies  on  avant  vers  le  dos,  ornees  avant  l’inllexion 
d’un  tubercule  6pineux , qui  disparait  quelquefois  dans  le 
moule.  Dos  tres-excavb,  pourvu  au  milieu  d’une  quille  crfs- 
nel6e  par  de  petites  cotes  en  chevron.  Spire  compos^e  detours 
carrds,  dont  le  dernier  a les  ~ du  diametre.  Le  dernier  tour 
recouvre  l’avant-dernier  sur  du  diametre  general.  1 louche 
complete ; elle  montre  une  longue  languette  projetfse  en  avant. 
La  tranche  dela  houche  estcarree,  6vidfse  sur  les  cot^s  en  avant 
et  sur  les  cot6s  de  la  quille.  Cloisons  symetriques,  dt^coupees  de 
chaque  cote  en  trois  lobes  et  trois  selles  form^es  de  parties  im- 
paires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  un  peu  moins  long  que  le  lobe 
lateral-superieur,  orne  de  chaque  c6te  de  deux  branches  gr6les 
pourvues  de  six  a sept  digitations  allong^es.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  arrondie  en  dessus , et 
divis^e  par  trois  lobes  accessoires,  augmentant  de  longueur 
des  parties  externes  aux  parties  internes.  Lobe  lateral-sup4- 
rieur  elargi  en  has,  et  orne  de  trois  grandes  branches  greles, 
une  mtkliane  et  deux  laterales , pourvues  de  digitations  lon- 
gues et  simples.  Selle  laterale  aussi  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur  , arrondie , divis^e  irregulierement  en  six  feuilles 
tres-in6gales ; les  deux  lobes  accessoires  externes  les  plus 
longs.  Lobe  lateral-inferieur  des  trois  quarts  plus  etroit  et 
beaucoup  moins  long  que  le  lobe  lateral-superieur,  forme 
d’une  seule  branche  droite,  etroite,  pourvue  de  neuf  digita- 
tions simples.  Premiere  selle  auxiliaire  tres-etroite,  formeede 
trois  feuilles.  Premier  lobe  auxiliaire  la  moitie  du  premier, 
arme  de  cinq  digitations.  Second  lobe  auxiliaire  encore  plus 
court,  ayant  une  seule  digitation. — La  ligne  du  rayon  central, 
en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  les  trois  pointes 
du  lobe  lateral-superieur , touche  la  pointe  du  lobe  lateral— 
i nferieur,  mais  passe  bien  au-dessous  des  lobes  auxiliaires. 


TERRAINS  J0RASS1QUES.  211 

Observations.  Au  diametre  de  2 a 3 millimetres,  cette  es- 
pece  est  entiereinent  lisse,  a dos  arrondi ; clle  se  couvre  lat6- 
ralement  de  legeres cotes,  mais  son  dos  reste  arrondi jusqu’au 
diametre  de  7 millimetres.  La  ligne  nukliane  du  dos,  d’abord 
un  peu  saillante,  forme  deja  une  quille  au  diametre  de  12  mil- 
limetres, quille  qui  devient  plus  saillante  encore.  Neanmoins, 
au  diametre  de  34  millimetres  environ,  l’espece  a pris  tous 
les  ornemens  ext^rieurs  qu’elle  doit  avoir.  II  existe  pourtant 
un  dernier  ebangement  du  k la  vieillesse ; au  diametre  de 
130  millimetres,  les  cotes  sont  plus  rares,  beaucoup  moins 
dlevees,  et  manquent  du  tubercule  6pineux.  — D’autres  mo- 
difications tiennent  a l’etat  dee  individus.  J’ai  remarque,  par 
exemple,  que  la  partie  pourvue  de  logos  manque  le  plus  sou- 
vent  de  tubercules  externes,  tandis  que  ces  mOnes  tubercules 
sont  tres-saillans  sur  la  partie  sans  loges  de  ces  m6mes  6cban- 
tillons. — On  remarque  encore  des  variety  provenant  sans 
doute  des  sexes;  ce  sont  celles  que  produit  le  plus  ou  moins 
grand  aplatissement  de  la  coquille. 

Localile.  Cette  espece  caracterise  le  lias  moyen,  au-dessus 
desPlacunes.  Elle  a £t£  recueillie  & Fontaine-Etoupe-Four, 
a Curcy,  a Croisille,  a Evreux,  k Yieux-Pont,  a Missy  et  a 
Villy,  route  de  Caen  a Villers  (Calvados),  par  MM.  Puzos, 
Deslongcbamps  et  par  moi;  k Avesnes  (Doubs),  par  MM.  Pu- 
zos et  Gevril ; dans  la  Haute-Saone  , par  M.  Nodot ; aux  en- 
virons de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain;  aux  environs  de 
Saint-Amand  (Cher),  par  M.  de  Yaldan  ; a Selzbrunnen  (Bas- 
Rhin),  par  M.  Engelhardt. 

Histoire.  Cette  especea  recu  de  Bruguiere,  en  1789,  le  nom 
de  Spinata,  conserve  plus  lard  par  Bose,  Roissy  et  de  Haan; 
Reinecke,  en  1818,  l’appela  Costatus,  denomination  adoptee 
a tort  par  tous  les  auteurs  allemands.  M.  Phillips  lui  a 
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donne  un  troisi^me  nom,  celui  de  Ilamkeremis.  L’tirttd- 
rioritdi  appartenant  k Biuguiefe , le  nom  de  Spinatus  doit 
£tre  prefer^ 

Explication  des  figures.  PL  52,  fig.  1.  Individu  avec  sa 
bouche  entiere. 

Fig.  2.  Un  autre  individu,  vu  du  cote  de  la  bouche,  rnon- 
trant  le  dessus  d’une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison  dessinee  par  moi,  grossie  quatre  fois. 

N°  67.  Ammonites  torus  , d’Orbigny. 

PI.  53. 

A.  testa  compressa ; anfractibus  deprcssis  , lateribus  costis 
obliquis  30  interruptis,  simplicibus  externe  interneque 
evanescentibus ; dorso  rotundato,  Icevigato ; apertura 
subrotundata,  depressa , septis  b-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  100  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  ^ ; recouvrement  des  tours  ^ ; 
epaisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprimee,  discoidale,  non  carthi^e,  ornee  en  tra- 
vel's par  tour  de  30  cotes  simples,  obliques  en  avant,  £gales, 
obtuses,  s’effacant  en  dedans  et  en  dehors  de  chaque  c6te  du 
dos.  Dos  rond,  lisse.  Spire  composee  de  tours  etroits,  nom- 
breux,  ddprimes.  Bouche  deprimee,  ovale,  arrondie  en  des- 
sus. Cloisons  symetriques , decoupees  de  chaque  cote  en  cinq 
lobes  et  cinq  selles  forinees  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large,  un  peu  moins  long  que  le  lobe  lat^ral-superieur, 
orne  de  chaque  cote  de  quatre  digitations  simples.  Selle  dor- 
sale  d’un  tiers  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisde 
en  trois  feuilles  obtuses,  dont  celle  du  milieu  elargie  en 
palette.  Lobe  lateral-superieur  ornd  de  chaque  cdte  de  deux 
digitations,  la  plus  superieure  simple,  et  termini  par  une 
digitation  a 3 pointes.  Selle  lat^rale  aussi  large  que  le  lobe 


TERRAINS  JURASSIQUES.  2l3 

latral-sup^rieur,  partag^e  en  quatre  feuilles  obtuses  inha- 
les. Lobe  latral-inferieur  tres-oblique,  irregulier,  de  moitid 
plus  court  et  plus  £troit  que  le  lobe  lateral-supdrieur.  On  re- 
marque  ensuite  trois  lobes  auxiliaires  obliques , represents 
par  une  simple  pointe  obtuse.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extremite  du 
lobe  lateral-superieur , passe  au-dessous  du  lobe  latral-infe- 
rieur,  touche  a 1’extremite  du  premier  lobe  auxiliaire,  et  laisse 
en  dessous  les  deux  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  tours  rappro- 
clts,  par  ses  cotes,  ressemble  a Y A.  raricostatus , de  Zieten; 
mais  elle  s’en  distingue  par  son  dos  non  carene  et  par  ses  cotes 
obliques  et  obtuses. 

Localite.  Elle  parait  caractriser  avec  la  Gryphwa  arcuata 
les  gres  inferieurs  du  lias.  Elle  a 6te  recueillic  aux  environs 
de  Valognes  (Manche),  parM.  Deslongcbamps ; k Zinsweiller 
(Bas-Rhin),  parM.  Engelhardt. 

Explication  des  figures.  PI.  53,  fig.  1.  Individu  entier,  de 
grandeur  naturelle.  De  la  collection  de  M.  Deslongcbamps. 
Fig.  2.  Le  meme,  vu  de  cot. 

Fig.  3.  Unecloison  grossie,  dessinee  par  moi. 

N°  68.  Ammonites  raricostatus,  Zieten. 

PI.  54. 

A.  raricostatus,  Zieten,  1830,  Petrif.  du  Wurt.,  p.  18, 
t.  XIII , fig.  4 (junior). 

A.  testa  compressd;  anfraclibus  angustatis,  lateribus  cos- 
tisL2lvel  30  rcctis,  acutis , ea Herne  evanescentibus ; dorso 
carinato ; carina  obtusa;  aperturd  rotundato-cordatd ; 
septis  lateribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  93  mill. — Par  rapport  au  diametre  : 
iargeur  du  dernier  tour  ~ • recouvrement  des  tours  ~ ; 
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largeur  de  l’ombilic  ; <!ipaisscur  du  dernier  tour  ^0. 

Coquille  comprimee,  disco'idale,  un  peucarenee,  ornee  en 
travers  par  tour  de  21  a 30  cOtes  simples,  droites,  aigues, 
egalement  espac^es  , s’effacant  sur  le  dos  a une  assez  grande 
distance  de  la  carene.  Dos  anguleux  dans  le  moule,  pourvu 
d’une  ldgere  quille  sur  le  test.  Spire  compose  de  tours  6troits 
assez  nombreux,  deprimds,  dont  le  dernier  a les  ~ du  diame- 
tre.  Le  dernier  tour  recouvre  l’avant-dernier  des  ~-Q  du  dia— 
metre  total.  Bouclie  d^primde,  anguleuse  et  en  toit  en  dessus; 
le  reste  arrondi  sur  les  cot6s.  Cloisons  sym^triques,  decou- 
ples de  chaque  c6te  en  trois  lobes  et  de  trois  selles  formees  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  d’un  tiers  plus  long 
que  le  lobe  lateral-supdrieur,  forlement  partagd  a son  extr6- 
mitd , les  cdtes  dentelees  sur  leurs  bords.  Selle  dorsale  d’un 
tiers  plus  large  que  le  lobe  latdral-sup^rieur,  divis^e  en  trois 
festons  d^chires,  inegaux,  dont  les  deux  internes  sont  les  plus 
grands.  Lobe  lateral-sup^rieur  irr^gulierement  divise  en  par- 
ties paires,  c’est-a-dire  pourvu  de  quatre  digitations  de  cha- 
que cOte,  parmi  lesquelles  les  digitations  internes  sont  les 
plus  s^parees.  Selle  latdrale  plus  large  que  le  lobe  lat^ral- 
superieur,  irr^gulierement  festonn^e  et  obtuse.  Lobe  lateral— 
inferieur  6troit,  muni  en  dehors  de  trois  digitations  simples. 
II  y a de  plus  un  petit  lobe  auxiliaire  tres-court,  pourvu  d’une 
seule  digitation.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de 
l’extremite  du  lobe  dorsal , passe  bien  au-dessous  de  tous  les 
lobes. 

Observations.  Dans  le  jeune  &ge , cette  espece  a souvent 
les  cotes  plus  rapprochees,  ses  tours  sont  bien  plus  deprimes  et 
plus  larges  transversalement.  Ilya  du  reste  beaucoup  de  dif- 
ferences entre  les  individus  pour  le  nombre  des  cotes  et  l’d!6- 
vation  de  la  carene 

Rapports  et  differences.  Cette  Ammonite , tout  en  ayant 
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du  rapport  avec  les  A.  kridion , Hell.,  et  tom,  Nob.,  se 
distingue  de  la  premiere  par  le  manque  de  pointes  aux  c6tes , 
de  la  seconde  par  son  manque  de  carene  au  dos. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  inferieur  'a  Gryphee  ar- 
qu4e.  Elle  a 6t6  recueillie  a Semur  et  a Pouilly-en-Auxois 
(Cote-d’Or);  a Suchamp,  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe) , 
par  MM.  Guibal  et  Des  Roys;  aux  environs  de  Lyon,  par 
M.  Yoltz.  En  Angleterre,  elle  se  trouve  a Lyme-Regis;  dans 
le  Wurtemberg,  pr£s  de  Roll. 

Explication  des  figures.  PI.  54,  fig.  1.  Individu  de 
grandeur  naturelle,  vu  de  cdt6.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  m£me,  vudu  cotb  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune,  vu  du  cote  de  la  bouche,  pour  montrer  sa 
grande  largeur. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  cinq  fois,  dessinee  par  moi. 

N°  69.  Ammonites  serpentinus,  Schlothcim. 

PI.  55. 

Walch,  p.  II,  tab.  A II,  fig.  2. 

Argonauta  serpentinus , Reinecke,  1818.  Naut.  et  Arg., 
p.  86,  n°  2,  pi.  XIII,  f.  74,  75  (adulte). 

Argonauta  ccecilia , Reinecke,  1818.  Naut.  et  Arg.,  p.  9, 
n°  3,  tab.  XIII,  f.  76,  77  (jeune). 

Ammonites  serpentinus , Schloth.,  1820.  Petref.,  p.  64, 
n°  6. 

A.  capellinus , Schloth.,  1820.  Petref.,  p.  65,  n°  7. 

A.  Strangewagsii,  Sow.,  1820.  Min.  conch.,  t.  3,  p.  99, 
pi.  254,  f.  1,  3 (adulte). 

A.  falcifer.  Sow.,  1820.  Min.  conch.,  t.  3,  p.  99,  pi.  254, 
f.  2 (jeune). 

A.  Mulgravius , Young  et  Birds,  1822.  A geological 
survey,  etc.,  pi.  XIII,  f.  8. 
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Planiles  serpentinus,  Haan,  1825.  Mon.  Amm,  etGoniat., 
p.  89,  n°  2. 

Ammonites  ccecilia , Haan,  1825.  Mon.  Amm.  et  Goniat., 
p.  112,  n°21. 

A.  Mulgravius,  Phillips,  1829,  Yorks,  p.  136. 

A.  falcifer , Zieten,  1830.  Wurtemb.,  p.  9,  p.  16,  t.  YII, 
f.  A,  t.  XII,  f.  2. 

A.  serpentinus , Roemer,  1835.  P.  185,  n°  10. 

A.  falcifer , Roemer,  1835.  P.  184,  n°  8. 

A.  testa  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis , lateri- 
bus  complanatis,  inlus  truncatis , transvershn  costalo-ru- 
gosis  ; costis  undulatim  curvatis ; dorso  decline  carinalo ; 
carina  elevata , subacutd  ; aperturd  compressa,  antice  ca- 
rinata ; seplis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  224  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  des  tours 
r^,«epaisseur  du  dernier  tour  largeur  de  l’ombilic  ~0. 

Coquille  comprim^e , discoidale  , fortement  car&iee  et 
pourvue  d’une  quille  saillante,  ornde,  en  travers,  d’un  nom- 
bre  variable  de  cotes  simples,  tres-llexueuses  ; cn  partant  du 
pourtour  de  rombilic,  elles  se  dirigent  en  avant,  y forment  un 
coude  saillant  vers  les  deux  cinquiemes  de  la  largeur  des  tours, 
de  la  s’inflt^chissent  en  arriere  assez  fortement,  pour  retourner 
ensuite  en  avant,  ou  elles  s’avancent  beaucoup  vers  la  carene. 
Dos  carene,  pourvu  d’une  quille  saillante,  dlevde,  etroite,  ob- 
tuse a son  extr^mite,  et  nondistincte  des  cdt^s.  Spire  compo- 
st de  tours  comprimes  et  plats  sur  les  cdtes,  coupes  carrement 
et  anguleux  au  pourtour  de  l’ombilic,  donl  le  dernier,  cbez  les 
vieux  individus,  a les  ~ du  diametre.  Le  dernier  lour  recou- 
vre  1’avant-dernier  des  ~ du  diametre.  Bouche  comprimee, 
oblongue , plane  ou  evidee  sur  les  cotds , en  biseau  trancbant 
pn  avant,  anguleuse  ettronquee  aux  extrdmites  internes.  Elle 
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parait  se  prolonger  en  bee  sur  la  carene,  a en jugcr,  au  moins, 
par  les  ligues  d’accroissemcnt,  et  former  encore  une  languette 
de  chaque  cote,  au  point  de  flexion  des  cotes.  Cloisons  syme- 
triques,  decoupees  de  chaque  cote  en  quatre  lobes  formes  de 
parties  impaires ; lobe  dorsal  plus  6troit  et  beaucoup  plus  court 
que  le  lobe  laferal-sup^rieur,  orne,  de  chaque  c6te,  de  cinq 
digitations,  d’autantpluslongues  et  plus  ramifiees  qu’ellessont 
])lus  inferieures.  Les  deux  dernieres  forment  les  deux  rameaux 
d’une  seule  branche.  Selle  dorsale  des  deux  cinquiemes  plus 
large  que  le  lobe  lateral-sup4rieur,  divisee  en  deux  grandes 
branches  in^gales  (la  plus  grande  interne)  par  un  lobe  acces- 
soire  aussi  grand  et  de  meme  forme  que  le  lobe  lateral-infe- 
rieur.  Lobe  lateral-supdrieur  orne  de  cinq  branches  de  chaque 
cote,  ces  branches  d’autant  plus  grandes  qu’elles  sont  inferieu- 
res ; il  y a de  plus  une  grande  branche  terminale.  Selle  laterale 
moins  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  assez  irreguliere. 
Lobe  lateral-inferieur  d’un  tiers  aussi  large  et  de  la  moitfe 
moins  long  que  le  lobe  laferal-supdricur,  de  forme  irreguliere, 
ayant  deux  branches  de  chaque  cote.  Premiere  selle  auxi- 
liaire  la  moitfe  de  la  selle  laferale,  presque  de  nfeme  forme. 
Des  deux  lobes  auxiliaires,  le  premier  est  a peu  pres  coramc  le 
lobe  lateral-superieur;  le  dernier  est  comme  bifide.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  l’extrdmite  du  lobe  dorsal, 
coupe  la  branche  inferieure  centrale  du  lobe  laferal-superieur, 
et  passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espece,  dansle  tres-jeune  age,  se  con- 
fond  facilement  avec  YA.  radians , dont  alors  el  le  a les  cotes 
peu  flexueuses;  mais,  des  le  diamelre  de  40  millimetres,  il  est 
facile  de  les  distinguer  par  les  cotes  llexueuses,  couddes,  ca- 
racferistiqu.es,  de  YA.  serpenlinus.  Jusqu’au  diametre  de  200 
millimetres,  les c6tes  sont  tres-marqu6es ; mais,  passe  cedia- 
m^tre,  elles  s’attenuent  et  paraissent  meme  s’elfacer  entiere-p 
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ment,  de  manure  a laisser  lacoquille  lisse.  Le  rapport  de  la 
largeur  du  dernier  tour  au  diametre  est  bien  different  suivant 
l’age,  les  tours  etant  d’autant  plus  dtroits  que  les  individus 
sont  d’une  plus  grande  taille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  beaucoup 
des  A.  bifrons  et  radians , tout  en  se  distinguant  de  la  pre- 
miere espece  par  ses  tours  plus  larges,  plus  comprimes,  par  sa 
carene  moins  circonscrite , par  ses  cotes  moins  sillonn^s , et 
enfin  par  ses  lobes  bien  differens.  Elle  se  distingue  de  la  seconde 
parses  cotes  coud^esau  milieu  et  par  beaucoup  d’autres  details. 

Localite.  Elle  caract^rise  les  assises  superieures  du  lias  un 
peu  au-dessus  de  la  zone  occupee  par  YA.  bifrons.  Elle  a 6t6 
recueillie  : a Thouars,  a Niort  ( Deux-Sevres) , par  MM.  de 
Vielblanc,  Baugier  et  par  moi ; a Subles  , a Landes,  a Fon- 
taine-Etoupe-Four,  a Mullot , & Verson  , k Croisille  (Calva- 
dos) , par  M.  Deslonchamps  et  par  moi  ; aFontenay  (Vendde), 
par  moi ; a Cheville  (Sarthe) , par  M.  Marcais;  a Bourmont 
(Haute-Marne),  par  M.  Richard;  au  Belvedere,  pres  de 
Saint-Amand  (Cher),  par  M.  Robin-Mass^  et  par  moi ; pres  de 
Milbau  et  k Clapier  (Aveyron),  par  M.  Braun  et  par  moi ; a 
Aix  ( Bouches-du-Rhone ) , par  M.  Coquand;  a Boll  (Wrur- 
temberg) ; a Wilbby  (Yorkshire). 

Histoire.  Reinecke,  en  1818,  a d^crit  et  figure  cette  espece 
presque  adulte,  sous  le  nom  d'  Argonaut  a serpentinus , et 
jeune  sous  celui  de  Ccecilia,  dont  Schlotheim  a fait,  en  1820, 
les  A.  serpentinus  et  capellinus.  La  meme  annee,  Sowerby 
appelait  l’adulte  Strang ewaysii , et  le  jeune  Falcifer.  Deux 
ans  apres,  de  l’adulte  encore,  Young  et  Birds , en  1822,  fai— 
saient  leur  A.  Mulgravius.  II  en  r^sulte  que  1’ espece  a six 
noms  distincls,  dont  le  plus  ancien  est  serpentinus , qu’on  doit 
conserver;  ainsi  les  noms  de  Concilia , de  Capellinus,  deSlran- 
gewaysii , de  Falcifer  et  de  Mulgravius,  employes  quelquefois 
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par  les  auteurs , doivcnt  etre  renvoyt^s  h la  synonymic. 

Explication  cles  figures.  PI.  55,  fig.  1.  Coquille  reduite  de 
moititL  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  sur  le  c6t6. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessin^e  par  moi. 

N°  70.  Ammonites  bifrons,  Bruguiere. 

PI.  56. 

Lister  de  Lap.,  1678.  T.  6,  f.  2. 

Rumphius,  1739.  Thesaurus,  t.  LX,  f.  D. 

Bayer,  Oryct.,  Ill,  f.  9. 

Walcot. , BathPetrif.,  p.  32,  f.  41. 

Ammonites  bifrons , Bruguiere,  1789.  Encycl.,  n°  15. 
Idem.  Bose,  1801.  Buff.  deDeterv.,t.  5,  p.  176. 
Idem . Schloth.,  1813.  Tasch.,  1813.  P.  35. 
Ammonites  Walcotii,  Sowerby,  1815.  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  7,  pi.  106. 

A.  Eildensis,  Young  et  Birds,  1822.  PI.  XII,  f.  1. 

A.  bifrons , Haan,  1825.  Amm.  et  Goniat.,  p.  108,  n°  13. 

Idem , Deshayes,  1831.  Coq.  caract.,  p.  236. 

A.  bifrons , Bronn,  1837.  Leth.,  p.  432,  n°  12. 

A.  testa  compressd,  carinatd;  anfractibus  compressis , lateri- 
bus  complanatis,  longitudinaliter  sulcatis , intus  declivis , 
transversim  externe  cosialis : costis  arcuatis;  dorso  trica- 
rinato ; carinis  obtusis;  aperlurd  compressd,  antice  bi- 
sinuatd;  septis  lateribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  200  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  des  tours  ~ ; 
dpaisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprim^e  , discoidale  , tricar^nee  et  pourvue 
d’une  quille  saillante,  ornee , en  long,  de  chaque  cot6  , d’un 
sillon  profond,  occupant  le  tiers  interne  de  la  largeur  des  lours. 
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Le  cotd  interne  du  sillon  est  presque  lisse,  tandis  qne  le  cdte 
externe  est  pourvudecotes  arqu^es,  arrondies,  dontlaconvexite 
est  du  c6td  de  l’enroulement , et  s’inftechit  fortement  en 
avant  vers  la  carene.  Dos  tricarbn£,  dont  la  carene  m&liane 
represente  une  quille  obtuse  plac^e  entre  deux  sillons.  Spire 
compost  de  tours  comprim^s  sur  les  cotbs,  coupbs  oblique- 
ment  au  pourtour  de  I’ombilic,  dont  le  dernier,  cbez  les  vieux 
individus,  a les  ~0  du  diam^tre.  Le  dernier  tour  recouvre  l’a- 
vant-dernier  sur  les  ~ du  diametre.  Bouclxe  comprimee, 
Evid6e  sur  les  cOtes,  pourvue  de  deux  sinus  en  avant.  Elle  pa- 
ra it  avoir  eu  un  long  bee  sur  la  carene,  et  une  saillie  latbrale 
de  chaque  cote  vis-a-vis  le  sillon.  Cloisons  symetriques,  decou- 
ples de  chaque  cold  en  trois  lobes  formes  de  parties  impaires, 
et  en  trois  selles , dont  les  deux  externes  sont  formees  de  par- 
ties paires.  Lobe  dorsal  plus  etroit  et  plus  court  que  le  lobe 
Iat4ral-sup4rieur , forme  a son  extremity  d’une  branche 
unique  A cinq  pointes,  independamment  de  trois  autres  pointes 
sup^rieures.  Selle  dorsale  d’un  tiers  plus  grande  que  le  lobe 
lateral-superieur,  divis^e  en  deux  parties  in^gales  dont  la 
plus  grande  est  interne.  Lobe  lateral-superieur  en  massue 
raccourcie,  orne,  de  chaque  cote  , de  trois  ou  quatre  pointes 
simples,  et  termine  par  huit  branches  dont  les  cinq  medianes 
ont  plus  de  pointes  que  les  autres.  Selle  laterale  beaucoup  plus 
etroite  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee  apeu  pres  bgale- 
ment  par  une  digitation  mbdiane.  Lobe  lateral-inferieur  en- 
viron du  quart  du  lobe  lateral-superieur,  irregulierement  di- 
gits. Selle  auxiliaire  tres-courte,  trifoliee.  Lobe  auxiliaire  en- 
viron de  moitie  du  lobe  lateral-inferieur,  seulement  pourvu  de 
trois  pointes.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extr^- 
mite  dulobe  dorsal,  coupe  la  branche  mediane et  1’extrdmite 
des  deux  branches  lateralcs  du  lobe  lateral-superieur,  mais 
passe  a une  grande  distance  en  dessous  des  autres  lobes, 
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Observations.  VA.  bifrons  est,  comme  routes  les  Ammo- 
nites h quille,  depourvue  de  cet  ornement  jusqu’au  diametre  de 
deux  h quatre  millimetres.  La  quille  commence  d’abord  a pa~ 
raitre  en  mime  temps  que  les  rides  laterales  correspondant 
aux  c6tes.  Le  sillon  lateral  n’est  apparent  qu’h  sept  millime- 
tres de  diametre.  La  coquille  continue  a croitre  avec  tous  ses 
ornemens,  tout  en  ayant  les  tours  plus  larges  a proportion  que 
chez  les  adultes,  Au  diametre  de  soixante-dix  millimetres, 
par  exemple,  le  dernier  tour  a les  ~ au  lieu  des  ~ qu’il  a 
plus  tard;  son  hpaisseur  est  aussi  de  ~ , mais  la  largeur  de 
son  ombilic  est  la  mime  a peu  pres.  Yers  le  diametre  de  cent 
quarante  millimetres  les  cOtes  s’eflacent  peu  a peu  et  la  coquille 
devient  presque  lisse,  le  sillon  mOme  Otant  bien  moins  profond. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-voisine  de 
l’A.  serpentinus  par  son  sillon  lateral,  sa  coquille  et  ses  cOtes ; 
mais  elle  s’en  distingue  par  son  dostricarhnO,  par  ses  lobes  et 
par  son  sillon.  Tres-voisine  encore  de  YA.  thouarsensis , elle 
s’en  distingue  par  son  sillon  lateral  et  ses  cotes  qu’interrompt 
ce  m6me  sillon.  Les  lobes  ofirent  encore  des  diderences 
marquees. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  superieurde France,  d’Alle- 
magne  et  d’Angleterre.  Elle  a et6  recueillie  pres  de  Charolle 
(Saone-et-Loire) , par  M.  Raquin;  a Fontaine-Etoupe-Four, 
a Amaye-sur-Orne,  a Subles,  a Croisille,  a Landes  (Calvados), 
par  MM.Deslonchamps,  Tesson  et  par  moi ; a Mende  (Lozere), 
par  MM.  Renaux,  Terver;  a Fortunat,  au  Mont-d’Or,  pres 
de  Lyon,  a Pommiers,  pres  de  Yillefranche  (Rhone),  par 
MM. Terver,  Gaudry  et  Tliiollicrs  ; a Fontenay  (Vendee),  par 
moi;  d Chevillii  (Sarthe) , par  M.  Marcais;  a Saint-Quintin 
(Isere),  par  M.Gras;  au  Belvedere,  a Pertusus,  pres  de  Saint- 
Amand-Montrond  (Cher),  par  MM.  Maugenest,  Masse , de 
Yaldan,  de  Coynart  et  par  moi;  entre  Douvcneuve  et  Non- 
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velle,  pres  de  Tuchant  (Aude) , par  M.  Paillette  et  par  moi; 
a Clapicr  et  a Milliau  (Aveyron),  par  M,  Braun  et  par  moi ; 
aux  environs  d’Alais  (Gard),  par  M.  Renaux;  aux  environs  de 
Besancon  (Doubs),  par  MM.  Gevril  et  Agassiz;  a Mussy 
(Cote-d’Or),  par  M.  Nodot;  aux  environs  de  Saint-Rambert 
(Ain),  par  M.  Sauvanau  ; aux  environs  de  Nancy  (Meurthe), 
par  M.  Guibal.  En  Angleterre,  on  la  trouve  a Lyme-Regis 
et  pres  de  Grantham  (Lincolnshire). 

IJistoire . Bien  decriteen  1789,  par  Bruguiere,  sous  lenom 
de  bifrons,  cette  espece  a re?u  ensuite,  en  1815,  de  Sowerhy 
la  denomination  de  Walcotii,  et,  en  1822,  de  Young  et  Birds, 
celle  de  Hildensis.  De  ces  trois  denominations,  la  plus  an- 
cienne  aete  adoptee  par  Bose,  Schlotheim,  de  Haan  et  Bronn, 
tandis  que  le  nom  de  Walcolii  a ete  prefere  par  les  Anglais  et 
les  geologues  francais.  Je  crois  juste  de  preferer  le  nom 
le  plus  ancien  ; aussi , n’y  ayant  plus  de  choix , on  re- 
viendra  au  nom  qui  doit  definitivement  rester  a l’espece. 
M.  Phillips,  en  1829,  a,  dans  sa  Geology  of  the  Yorkshire 
(p.  141,  pi.  VI,  f.  18),  decrit  une  espece  di(T6rente  de  celle 
de  Bruguiere  sous  le  nom  de  bifrons , qu’il  faudra  changer. 

Explication  des  figures.  PI.  56,  fig.  1.  Coquille  reduite 
de  moilie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

N°71.  Ammonites  thouarsensis,  d’Orbigny. 

PI.  57. 

Ammonites  serpentinus,  Zieten,  1830.  AYurtemb.,  pi.  12, 
fig.  4. 

A.  testa  compressa , carinatci;  anfractibus  compressis , late- 
ribus  convexiusculis , intus  acutis , transvershn  costatis; 
costis  elevatis,  ext  erne  curvatis;  dorso  obtuse  carinalo; 
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apertura  compressa , oblonga;  sepiis  laleribus  3-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  159  mill. — Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  da  dernier  tour  ^°0 ; recouvrement  des  tours  ^ 
^paisseur  du  dernier  tour  ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprimee,  disco'i'dale,  pourvue  d’une  quille  sail— 
lante,  orn^e,  en  travel’s,  d’environ  quarante-six  cotes  elevees, 
a peine  visibles  en  dedans  des  tours,  tres-saillantes  en  dehors, 
et  surtout  tres-flexueuses,  cbacune  representant  une  S peu  con- 
tournee.  Dos  obtus,  pourvu  d’une  quille  large,  saillante,  cir- 
conscrite  par  deux  depressions  peu  marquees.  Spire  composee 
de  tours  4troits  peu  comprimtis,  en  biseaudu  cote  interne.  Bou- 
che  comprimee,  oblonguc  , obtuse  en  avant , la  quille  seule 
saillante.  Cloisons  sym^triques,  decoupees  de  cbaque  cot6  en 
trois  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large, 
mais  plus  court  que  le  lobe  Iateral-sup^rieur,  orne  de  cbaque 
cote  de  trois  petites  branches  coniques  dont  la  plus  grande 
en  bas.  Selle  dorsale  d’un  tiers  plus  large  que  le  lobe  Iatdral- 
superieur,  divis^e  en  deux  parties  inegales,  la  plus  haute  in- 
terne. Lobe  lat^ral-superieur  large,  obtus,  pourvu  de  pointes 
irr^gulieres,  dont  trois  terminales  plus  grandes.  Selle  laterale 
d’un  tiers  plus  6troite  que  le  lobe  lateral-sup^rieur , divis^e 
en  deux  feuilles  inegales , la  plus  grande  en  dedans.  Lobe  la- 
teral-inferieur  la  moiti6  du  lobe  lateral-supbrieur,  irregulier 
et  muni  de  pointes.  Selle  auxiliaire  trilob6e;  le  lobe  auxiliaire 
est  simplement  en  pointe  et  se  confond  souvent  a\'ec  deux  au- 
tres  pointes  dependantes  des  selles  qui  le  circonscrivent.  La 
ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dor- 
sal , coupe  la  pointe  du  lobe  lateral-superieur,  mais  passe  bien 
au-dessous  des  autres. 

Observations.  Tres-ieune,  il  est  facile  de  confondre  cette 
espece  avec  1’4.  radians , ses  cotes  6tant  alors  peu  flexueuses, 
mais  elles  le  deviennent  de  plus  en  plus  jusqu’au  diametre  de 
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cent  vingt  a cent  trcnte  millimetres  ou  ces  cotes  s’atfenuent  et 
la  coquille  devient  presque  lisse.  11  y a beaucoup  de  varfefes 
dans  cette  espece,  mais  celles  dont  les  cotes  sont  moins  flexueu- 
ses  sont  repr^sentees  dans  la  planche  57.  Quelquefois  les  cotes 
sont  couddes  comme  dans  YA.  serpentinus , au  lieu  ou  se  trouve 
le  sillon  de  YA.  bifrons. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  fait  Ie  passage  entre 
les  A.  serpentinus  et  bifrons.  Elle  ressemble  h la  premiere  par 
ses  cotes  llexueuses , tout  en  s’en  distinguant  par  son  dos  non 
en  biseau  et  pourvu  de  legers  sillons  lateralement  a la  quille, 
par  ses  tours  non  tronqu^s  au  pourtour  de  l’ombilic  , par  sa 
bouche  plus  obtuse,  et  enfin  par  un  lobe  de  moins  de  chaque 
c6te,  sans  compter  des  differences  £normes  dans  les  details. 
Plus  voisine  de  l’A.  bifrons  par  son  dos  et  ses  lobes,  elle 
s’en  distingue  par  le  manque  de  sillon  lateral  sur  le  mi- 
lieu de  la  largeur  des  tours,  etpar  beaucoup  d’autres  legers 
caracteres. 

Localite.  Elle  caracferise  les  couches  du  lias  sup^rieur,  au- 
dessus  de  YA.  bifrons.  Elle  a efe  recueillie  a Verrine,  a Missb, 
a Doret,  presde  Thouars,  a Saint-Maixent  (Deux-Sevres) , par 
MM.  de  Yielblanc,  Garran  et  par  moi ; aux  environs  de  Lyon 
(Rhone),  par  MM. Terver,  deViilierset  Thiolliers ; aFontenay 
(Vendee),  par  moi;  a Chevilfe  (Sarthe),  par  M.Margais;  aux 
environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau;  a Fon- 
taine-Etoupe-Four,  a Clinchamp,  a Curcy  (Calvados),  par 
M.  Desloncbamps  et  par  moi ; aux  environs  de  Monde  (Lo- 
zere),  par  M.  Renaux  ; a Uhrwiller  et  Rouxviller  (Ras- 
Rhin),  par  MM.  Engelhardt  et  Gresly  ; aux  environs  de  Re- 
samjon  (Doubs),  par  MM.  Gevril,  Agassiz  et  Godet.  On  le 
trouve  en  Angleterre,  a Witbby. 

Histoire.  Cette  espece , prise  pour  YA.  serpentinus  de 
Schlotkeim  parZieten,  a^te  figuree  sous  ce  nom,  C’est  evi  - 
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dernriient  une  espece  distincte , comine  je  I’ai  demontre ; 
aussi  ai-je  ete  force  d’appliquer  a l’espece  une  denomination 
nouvelle. 

Explication  des  figures.  PI.  57,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessineepar  moi. 

N0  72.  Ammonites  Masseanus  , d’Orbigny. 

PI.  58. 

A.  testa,  compressa,  acute  carinata;  anfractibus  compressis, 
lateribus  subcomplanatis , transvers'im  costatis , externe 
oblique plicatis;  costis  rectis,  interruptis;  dorso  acuto , ca- 
rinato;  apertura  compressa , oblonga;  septis  lateribus 
6-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  61  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
ire  ; largeur  du  dernier  tour  recouvrement  des  tours 
epaisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  1’ombilic 

Coquille  comprimee,  discoidale,  fortement  carende  et  pour- 
vue  d’une  quille  saillante,  ornde  en  travers  de  cotes  peu  sail— 
lantes,  espacdes,  droites,  occupant  les  deux  tiers  internes  des 
tours ; remplacees  en  dehors  par  des  plis  obliques  assez  rap- 
prochds,  au  nombre  de  deux  a quatre  par  cotes.  Dos  tranchant, 
pourvu  d’une  quille  saillante  elevee.  Spire  composee  de  tours 
comprimds , a peine  convexes , en  biseau  ohtus  au  pourtour 
de  l’ombilic.  Bouche  tres-oblongue,  comprimde,  en  biseau  en 
avant  et  en  arridre.  Cloisons  symetriques , decoupdes  de 
chaque  cdte  en  six  lobes  formes  de  parlies  presque  paires. 
Lobe  dorsal  la  moitid  moins  long  et  moins  large  que  ie  lobe 
lateral-supdrieur , ornd  de  trois  branches  de  chaque  cotd. 
Selle  dorsal e aussi  large  que  le  lobe  lateral-supdrieur,  com- 
I.  20 
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pos^e  de  six  feuilles  en  trefle,  tres-ia6gales,  Ics  trois  internes 
les  plus  grandes.  Lobe  lateral-superieur  tres-elargi  a son  ex- 
tremity en  deux  dnormes  branches  tres-ramifiees,  chacune  for- 
mye  de  larges  rameaux.  Selle  laterale  a peu  pres  identique  a 
la  selle  dorsale.  Lobe  latyral-inferieur  bien  plus  petit  et  moins 
complique  que  le  lobe  lateral-superieur,  tout  en  ayant  la 
m^me  forme  genyrale.  Les  quatre  lobes  auxiliaires  sont  tres- 
obliques,  et  vont  en  decroissant  du  premier  au  dernier.  La 
ligne  du  rayon  central  coupe  le  tiers  infyrieur  des  quatre  pre- 
miers lobes , mais  passe  au-dessus  des  deux  derniers. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  montre  des  rapports 
de  groupe  avec  toutes  les  espyces  des  Falcati  , tout  en  s’en 
distinguant  par  plusieurs  caracteres,  par  ses  cotes  simples  et 
ses  plis  exterieurs,  et  surtout  par  ses  lobes  tres-ramifies  et 
ryellement  exceptionnels.  C’est  un  des  jobs  types  du  groupe. 

Localite.  Elle  appartient  aux  couches  moyennes  du  lias,  un 
peu  au-dessus  de  la  Gryphcea  arcuata.  Elle  a ety  recueillie 
parM.  Massy,  dans  la  vallye  de  Saint-Pierre,  pres  de  Saint- 
Amand  (Cher),  dans  les  argiles  du  lias  provenant  du  creuse- 
ment  d’un  puits.  Elle  y parait  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  58,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6ty  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie,  dessinee  par  moi. 

N°  73.  Ammonites  radians,  Scblotheim. 

PI.  59. 

Nautilus  radians , Reinecke,  1818,  Nautiles  et  Argon,, 
p.  71,  n°  17,  fig.  39,  40. 

Ammonites  radians , Schlotheim , 1820,  Die  pelref.,  p, 
78,  n°  34. 
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A.  striatulus,  Sow.,  1823,  Min.  conch.,  t.  V,  p.  23, 
pi.  421,  fig.  1. 

A.  radians,  Haan  , 1825,  Amm.  et  Goniat. , p.  112, 
n°  23. 

A.  striatulus,  Phill . , 1829,  York.,  p.  158,  n“  34. 

A.  radians,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  5,  pi.  4,  fig.  3. 
A.  gracilis,  Munster,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  3, 
pl-  VII,  fig.  3. 

A.  lineatus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  12,  pl.  IX, 
fig.  7. 

A.  striatulus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  19,  t.  XIY, 
fig.  6. 

A.  radians,  Roemer,  1835,  p.  185,  n°  11. 

Idem,  Bronn.,  1837,  Lethea  geog.,  pi.  XXII,  fig.  5, 
p.  424 , n°  5. 

A.  testa  compressa , carinata;  anfractibus  compressis;  la- 
teribus  convexiusculis  interne  non  truncatis,  tmnsvershn 
costatis;  costis  cequalibus,  simplicibus,  flexuosis ; dorso 
acuto , carinato;  carina  elevata ; apertura  compressa,  an- 
tice  acuta;  septis  lateribus  k-lobalis. 

Dimensions.  Diametre,  128 mill . — Par  rapport  au  diametre: 
largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  des  tours  ~ ; 
t^paisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprimee , discoidale  , fortement  caren^e  et 
pourvue  d’une  quille  saillante,  orn^e  en  travers  de  54  a 94 
coles  simples,  l^gerement  fiexueuses,  sans  former  de  coude, 
mais  inflechies  en  avant  vers  la  region  dorsale  et  s’etendant 
jusqu’a  la  quille.  Dos  tranchant,  pourvu  d’une  quille  sail- 
lante, tdev£e,  etroite.  Spire  compos^e  de  tours  comprimes, 
legerement  convexes  sur  les  cotes,  en  biseau  aigu  au  pourtour 
de  l’ombilic,  dont  le  dernier  a les  du  diametre.  Le  dernier 
tour  recouvre  l’avant-dernier  des  ^ du  diametre.  Douche 
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comprimee,  allong^e,  peu  convexe  sur  !es  cot^s,  en  biseau, 
en  avant  ct  en  arriere.  Cloisons  symetriques,  decouples  de 
chaque  cbte,  en  deux  lobes  complets  et  quelques  autres  irrd- 
guliers  formes  de  parlies  impaires.  Lobe  dorsal  plus  £troit 
et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latbral-superieur,  orn£ 
de  chaque  cot6  de  quatre  digitations , dont  la  derniere  est 
orn6e  de  pointes.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  la- 
teral-superieur,  divisee  en  deux  branches  tres-inegales  , la 
plus  grande  interne,  separees  par  un  lobe  accessoire  assez 
grand,  mais  d’un  tiers  ou  de  la  moitie  plus  petit  que  ie 
lobe  latbral-inKrieur.  Les  deux  branches  sont  irreguliere- 
ment  partagees.  Lobe  lat6ral-superieur  blargi,  orn6  de  cba- 
que  c6t6  de  cinq  branches  courtes,  dont  les  trois  dernieres 
seulement  plus  grandes;  la  branche  inediane  a trois  ou  quatre 
digitations  de  chaque  cote.  Selle  laterale  d’un  tiers  inoins 
large  que  le  lobe  latbral-superieur,  quelquefois  peu  feston- 
nee.  Lobe  lateral  - inferieur  irr^gulier  , pourvu  de  quatre 
branches  externes  courtes.  On  remarque  de  plus , suivant  les 
individus,  deux  on  trois  lobes  auxiliaires,  irreguliers , tres- 
courts.  Le  rayon  central,  en  partant  du  lobe  dorsal,  coupe 
l’extremite  du  lobe  lateral-superieur,  mais  passe  bien  au-des- 
sous  des  autres. 

Observations.  Jeune  , jusqu’au  diametre  de  4 a 5 milli- 
metres, cette  coquille  est  lisse,  & dos  rond;  elle  prend  ensuite 
sa  carene,  mais  reste  telle  jusqu’au  diametre  de  10  millimetres. 
Les  cOtes  se  marquent  particulierement  sur  la  region  dorsale,  et 
ensuite  partout.  Au  diametre  de  24  millimetres,  elles  sont 
dbja  au  nombre  de  40  environ  ; au  diametre  de  43  millimetres, 
elles  sont  au  nombre  de  54 ; au  diametre  de  70  millimetres,  on 
en  compte  70  environ,  et  au  diametre  de  128  millimetres,  il  y 
en  a 94.  Ainsi  le  nombre  des  c6tes  serait  toujours  en  raison 
du  diametre.  Le  dernier  tour,  dans  1’individu  le  plus  grand 
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que  jc  connaisse,  montre  des  cotes  plus  rapprocbees  et  moins 
elevees;  on  pourrait  meme  croire  qu’elles  s’attenuent  jusqu’a. 
laisser  l'adulte  presque  lisse. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  de  FA.  serpentinus 
par  sa  forme  et  par  ses  cotes,  cette  espece  s’en  distingue  par 
ses  tours  moins  larges , par  ses  cotes  seulement  flexueuses 
et  non  coudees,  par  ses  tours  convexes  Iateralement,  et  non 
tronques  du  cote  interne,  par  son  lobe  accessoire  bien  moins 
grand  a la  selle  dorsale,  et  enfin  par  beaucoup  d’autres  petits 
details  toujours  constans  sur  des  centaines  d’ecbantillons,  que 
j’ai  ete  a portee  de  comparer. 

Localite.  Elle  caracterise  les  assises  du  lias  supdrieur  d’une 
grande  partie  de  laFrance.  Elle  a eterecueillie  aux  environs  de 
Lyon,  parMM.TerveretTbioliers;  a Saint-Julien  deCray,  pres 
de  Cbarolles(Saone-et-Loire),par  M.Raquin;  aFontenay  (Ven- 
dee) , par  moi ; a Milhau  et  a Clapier  (Aveyron),  par  M.  Braun 
et  par  moi ; a Besancon  (Doubs) , par  M.  Geviil ; a Chalezeuil, 
par  M.  Chassy;  a Saint-Maixent  et  a Niort  (Deux-Sevres),  par 
MM.  Garran,  Baugier  et  par  moi;  a Cheville  (Sarthe),  par 
M.  Margais;  aUbrwiller,  a Mulhausen,  a Gundershoffen  (Bas- 
Bhin),  parM.  Engelhardt;  a Durban,  pres  de  Tucbant  (Aude), 
par  M.  Paillette;  aux  environs  d’Aix  (Boucbes-du-Rhone), 
par  M.  Coquand;  a Amaye-sur-Orne,  a Curcy  (Calvados),  par 
M.  Deslongchamps  et  par  moi;  a Gevercy  (Cote-d’Or),  par 
M.  Nodot;  aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sau- 
vaneau;  a Nancy  (Meurtbe),  par  M.  Guibal;  k Mende  (Lo- 
zere),  par  M.  Renaux.  On  la  trouve  encore  a Heinongen 
(Wurtemberg). 

Histoire.  Beinecke,  en  1818,  ddcrivit  et  figura  pour 
la  premiere  fois  cette  espece  sous  le  nom  de  Nautilus  ra- 
dians, dont  Scblotheim,  en  1820,  fit  1\4.  radians.  Trois  ans 
apres,  Sowerby  lui  imposa  la  denomination  de  Slrialulus, 
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conserve  par  Phillips  et  par  les  autres  geologues  anglais. 
Pour  M.  Zieten,  il  figure  des  variates  d’age  de  la  meme  espece 
sous  les  noms  de  Radians,  de  Gracilis,  de  Lineatus  et  de 
Slriatulus.  Le  nom  de  Radians  ayant  et6  impose  le  premier, 
j’y  revicns  pour  l’espece  qui  m’occupe. 

Explication  des  figures.  PI.  59,  fig.  1.  Coquille  adulte, 
vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  74.  Ammonites  Levesquei,  d’Orbigny. 

PI.  60.  Sous  le  faux  nom  d ’A.  solans,  Phill. 

Ammonites  Solaris,  Zieten,  1830.  Wurt.,  p.  19,  pi. 
XIV,  fig.  7. 

A.  testa  compressa  , subcarinata ; anfractibus  compres- 
siusculis , later ibus  convexis,  transversim  costatis;  costis 
wqualibus , simplicibus , subrectis  ; dorso  truncato , sub- 
ear inato;  aperturd  compressa,  antice  truncatd ; septis 
laleribus  trilobatis. 

Dimensions.  Diametre  87  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  des  tours 
~ ; epaisseur  du  dernier  tour  ; largeur  de  l’ombilic 
Coquille  comprim^e  , disco'idale,  a peine  car&iee,  orn^e  en 
travers  d’une  cinquantaine  de  c6tes  simples,  droites,  a peine 
inflechies  en  avant  a leur  cote  externe,  ou  elles  s’effacent  loin 
de  la  carene.  Dos  tres-obtus,  presque  tronque,  pourvu  d’une 
petite  quille  a peine  saillante.  Spire  composee  de  tours  peu 
comprimes,  obtus  et  arrondis  en  dehors  et  en  dedans.  Bouche 
comprim^e  sur  les  c6t4s,  obtuse  en  avant.  Cloisons  sym^tri- 
ques,  d^coup^es  de  cbaque  cot4 , en  trois  lobes  formas  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  large  et  un  peu 
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moins  long  que  le  lobe  lat^ral-superieur,  orn6  de  chaque 
cote  de  trois  branches  aigues,  croissant  des  superieures  aux 
inferieures.  Selle  dorsale  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe 
lat^ral-superieur , divisee  en  deux  parties  inegales , la  plus 
grande  en  dedans.  Lobe  lateral -superieur  oblique,  tres- 
etroit,  pourvu  de  chaque  cot6  de  deux  branches , l’inferieure 
tres-grande,  independamment  de  la  brancbe  terminale.  Selle 
laterale  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe  latd:ral-superieur,  tres- 
inegalement  partagb  par  un  lobe  accessoire  oblique,  le  cote 
externe  deux  fois  aussi  large  que  l’externe.  Lobe  lateral— 
inferieur  tres-oblique,  tres-irregulier  et  conique.  La  ligne  du 
rayon  central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe 
l’extremite  du  lobe  lateral -superieur,  inais  passe  bien  au- 
dessous  du  dernier  lobe. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est,  par  ses  cotes  et 
sa  forme  generate,  tres-voisine  de  YA.  radians ; mais  cl  le  s’en 
distingue  tres-nettement  par  ses  cotes  moins  flexueuses,  etTa— 
cees  loin  de  la  carene,  par  son  ombilic  plus  large,  par  son  dos 
obtus  et  non  en  biseau,  par  sa  bouche  obtuse  en  avant;  enfin 
par  un  dernier  caractere  sans  replique , celui  de  lobes  tres- 
dillbrens. 

Localite . Elle  caracterise  le  lias  superieur.  Eiie  a ete  re- 
cueillie  aux  environs  de  Cbarolles  ( Saone-et-Loire) , par 
M.  Raquin ; a Briarne  (Jura),  par  M.  Nodot ; a Gundersboll'en, 
a Mulbausen  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelbardt. 

Histoire.  Zieten,  en  rapportant  a tort  cette  espece  a une 
ammonite  du  terrain  oxfordien,  figuree  par  M.  Phillips  sous  le 
nom  d’il.  Solaris , lui  a donne  le  m^me  nom.  J’ai  reconnu 
qu’elle  en  dilTere  essentiellement , et  j’ai  du  lui  imposer  une 
denomination  nouvelle.  C’est  a tort  aussi  que  MM.  Brautm 
et  Roeiner  la  rapportent  a YA.  radians,  tres-distincte  de 
celle-ci  par  its  cotes  et  ies  lobes. 
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Explication  des  figures.  PI.  GO,  tig . 1.  Coquilie  de  gran- 
deur naturelle,  vue.de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  trois  (bis.  Dessinee  par  moi. 
Fig.  4.  Jeune  individu.  De  grandeur  naturelle. 

N°  75.  Ammonites  action  , d’Orbigny. 

PI.  61,  fig.  1-3. 

A.  tesla  compressa:  carinata;  anfractibus  compressis , lateri- 
bus  convexiusculis,  transversim  30 -costatis;  costiscequa- 
libus,  simplicibus,  rectis , externe  evanescentibus ; dorso 
acuto;  aperturd  oblonga,  antice  angulata;  seplis  lateribus 
3-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  37  mill. — Par  rapport  au  diametre  : 
largeurdu  dernier  tour  ^°0;  recouvrement  du  dernier  tour 
dpaisseur  du  dernier  tour  ; largeur  de  l’ombilic 

Coquilie  comprimee,  discoidale,  l^gerement  carende,  sans 
quille,  ornde  en  travers,  par  tour,  de  trente  cotes  simples,  (^ga- 
les, peu  elev^es,  droites,  attenu^es  et  meme  nulles  sur  la  par- 
tie  d^clive  du  dos.  Dos  anguleux  sans  quille  (au  moins  dans  le 
moule).  Spire  form^e  de  tours  comprimds,  l^gerement  con- 
vexes  sur  le  cote , en  biseau  des  deux  cotes.  Bouche  ovale , 
comprimee,  anguleuse  en  avant.  Cloisons  symetriques,  decou- 
ples de  chaque  cble  en  trois  lobes  formes  de  parties  impai- 
res.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  orne  de  trois  pointes  obtuses  simples.  Selle  dorsale 
oblique,  le  double  de  largeur  du  lobe  lateral-sup^rieur,  fes- 
tonnee  sur  ses  bords,  etpeu  partagee  en  deux  parties  indgales 
par  un  tres-court  lobe  accessoire.  Lobe  lateral-superieur 
pourvu  de  cinq  branches,  dont  une  terminale  et  deux  de  chaque 
cbte.  Selle  laterale  oblique,  son  cote  le  plus  haut  en  dedans  $ 


TERRAINS  JURASS1QEES.  233 

elle  est  fortement  festonnee.  Lobe  lateral-inferieur  tres-court, 
tres— petit,  muni  de  trois  pointes  obtuses.  On  remarque  de  plus 
un  ou  deux  petits  lobes  auxiliaires  pourvus  d’une  seule  digi- 
tation.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremit6 
dulobe  dorsal,  vient  a peine  toucher  l'extremite  du  lobe  late— 
ral-superieur,  et  passe  a une  tres-grande  distance  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  Cette  espece  n’est  Ijsse  que  jusqu’au  diame- 
tre  de  deux  a trois  millimetres  ; au  diametre  de  huit  millime- 
tres, elle  a ddja  vingt-neuf  cotes,  nombre  qu’elle  doit  toujours 
avoir.  II  en  resulte  que  les  jeunes  ont  les  cotes  bien  plus  serrees 
que  les  adultes. 

Rapports  et  differences.  Elle  est,  par  tous  ses  caracteres  ex- 
t^rieurs,  tres-voisine  de  VA.  cegion;  mais  lorsqu’on  compare 
les  lobes , il  est  impossible  de  ne  pas  les  separer  entierement. 
Elle  estvoisine  aussi  de  VA.  thouarsensis , tout  en  s’en  dis- 
tinguant  par  ses  lobes  et  par  ses  tours  plus  etroits. 

Localitc.  Elle  caracterise  le  lias  moyen  au-dessus  de  la 
Gryphcea  arcuata.  Elle  a 6tb  recueillie  aux  Goulards  et  dans 
la  vailee  de  Saint-Pierre , pres  de  Saint-Amand  (Cher),  par 
MM.  Bouillon-Boblaye,  deYaldan,  Massd, deCoynart,  Mauge- 
nest  et  par  moi  (commune);  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe), 
par  M.  Guibal;  a Chevigny,  pres  de  Semur  (Cote-d’Or),  par 
M.  Nodot. 

Explication  des  figures.  PI.  61,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meine,  vuedu  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  huit  fois.  Dessinee  par  moi. 
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N°  76.  Ammonites  region,  d’Orbigny. 

PI.  61,  fig.  4-6. 

A.  testa  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis,  late- 
ribus  convexiusculis,  Iransverstm  ZZ-costatis;  costis  ince- 
qualibus,  simplicibus , cxterne  curvatis ; dorso  acuto; 
aperturaovali,  antice  angulata ; septis  lateribus  i-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  30  mill. — Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour  ; recouvrement  des  tours  ~ ■ 
epaisseur  du  dernier  tour  Tu0°5  ; largeur  de  l’ombilic  ^0. 

Coquille  comprimee,  discoidale,  caren^e,  ornee  en  travers 
de  vingt-deux  a vingt-huit  cdtes  simples,  inegales,  a peine  sail— 
lantes,  droites,  courbees  en  avant  sur  la  partie  dtkdive  du  dos. 
Dos  anguleux , sans  quille.  Spire  formee  de  tours  comprimes 
a peine  convexes  sur  les  cotes,  en  biseau  en  avant  et  en  arjiere. 
Douche  comprimee,  ovale , formant  un  angle  obtus  en  avant. 
Cloisons  sym^triques,  d^coupees  de  cbaque  cote  en  quatre 
lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et 
beaucoup  plus  court  que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  forme 
d’une  seule  brancbe  de  chaque  cote  el  de  quelques  pointes 
obtuses.  Selle  dorsale  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe  late- 
ral—superieur,  divis^e  en  deux  parties  festonnees,  peu  inegales. 
Lobe  lateral-supdrieur  tres-long  , tres-etroit,  grele , terming 
par  trois  branches  inegales,  une  m^diane  et  deux  laterales. 
Selle  laterale  d’un  tiers  moins  grande  que  la  selle  dorsale, 
un  peu  oblique  et  partagee  en  deux  parties  presque  egales. 
Lobe  lat^ral-inferieur  la  moitie  du  lobe  lateral-superieur.  II 
n’y  a plus  ensuite  qu’une  ou  deux  pointes  6mouss6es.  La  ligne 
du  rayon  central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal, 
coupe  l1  extremity  de  deux  branches  du  lobe  lateral-superieur, 
£t  passe  bien  au-dessous  des  autres. 
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Rapports  et  differences.  Avec  tous  les  caracteres  exterieurs 
de  l’espece  precedente  pour  les  cotes,  la  compression,  etc. , cette 
espece  s’en  distingue  pourtant  si  nettement  par  ses  lobes , 
que  je  n’ai  pas  cru  devoir  les  reunir;  en  effet,  les  lobes  sont 
bien  plus  longs  et  de  toute  autre  forme,  n’ayantque  trois  ou 
quatre  branches  terminales. 

LocaliU.  Cette  jolie  espece  a 6te  decouverte  par  M.  de  Val- 
dan,  aux  Coutards,  pres  de  Saint-Amand  (Cher),  dans  les 
marnes  de  la  partie  moyenne  du  lias.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  61,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  c6te.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  m6me,  vue  du  c6te  de  la  bouehe. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  liuit  fois.  Bessinee  par  moi. 

N°  77.  Ammonites  primordialis,  Schlotheim. 

PI.  62. 

Nautilus  comptus,  Reinecke,  1818.  Naut.  et  Argon.,  n°  3, 
p.  57,  pi  1,  fig.  5-6? 

Nautilus  meandrus,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Argon., 
n°  2,  p.  56,  pi.  I,  fig.  3-4? 

Ammonites  primordialis,  Scblotb.,  1820,  Diepetref.,  n°  7, 
p.  65. 

A.  primordialis,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,t.  IV,  fig.  4, 
p.  5. 

A.  comptus,  Haan,  1825,  Amm.  et  Gon.,  p.  142 , n°  94. 
A.  testa  compressa,  angulata;  anfractibus  compressis,  late- 
ribus  convexiusculis , interne  non  truncatis,  transversim 
undato-striatis ; striis  incequalibus , flexuosis , interne 
fascicularibus ; dorso  aculo,  cultrato  ; apertura  compres- 
sd,  sagitlatd,  antice  acuta;  septis  lateribus  6-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  110  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
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metre  : largeur  du  dernier  tour  — 5 recouvrement  du  dernier 

tour  r‘0-0 ; ^paisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’om- 

bilic 

Coquille  comprim^e,  discoidale , fortement  carenee,  inais 
sans  quille,  ornee,  en  travers,  de  nombreuses  stries  tres- 
in^gales,  tres-flexueuses,  reunies  au  pourtour  de  Tombilic,  en 
faisceaux  par  sillons  assez  marques.  Dos  tranchant  , sans 
quille,  simplement  en  biseau  aigu.  Spire  compos^e  de  tours 
comprim^s,  aplatis  ou  l^gerement  convexes  sur  les  cotes, 
formant  un  m£plat  oblique  au  pourtour  del’ombilic.  Le  dernier 
tour  a Bouche  comprim^e,  en  fer  de  fleche,  assez  aigu  en 
avant  et  en  arriere.  Cloisons  symetriques,  decouples  de  chaque 
c6t6  en  six  lobes  formas  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
large  et  plus  courtque  le  lobe  lateral-superieur,  orne  de  chaque 
c6te  de  deux  grandes  branches,  (font  l’inferieure  a deux  ra- 
meaux.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur, 
divis^e  en  deux  rameaux  in^gaux,  dont  le  plus  hautet  le  plus 
etroit  est  en  dedans.  Lobe  lateral-supdrieur  long,  etroit,  orne 
de  trois  branches  de  chaque  cot6,  ind^pendamment  de  la  bran- 
che  terminale.  Selle  laterale  aussi  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  partagee  en  deux  parties  egales.  Lobe  lateral-infe- 
rieur  beaucoup  plus  etroit  et  plus  court  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  a peu  pres  de  meme  forme.  II  y a de  plus  quatre  lobes 
accessoires,  dont  le  dernier  est  petit  et  tres-separe  des  autres. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  I’extremite  du  lobe 
dorsal,  coupe  l’extremite  du  lobe  lateral-superieur  et  passe  au- 
dessous  des  autres. 

Observations.  Au  diametre  de  quatre  a cinq  millimetres, 
cette  espece  a le  dos  rond,  et  Ton  n’y  voit  aucun  indice  de  ca- 
rene ; la  coquille  alors  est  entierement  lisse,  les  stries  et  le  dos 
tranchant,  paraissent  peu  a peu  ensuite;  mais  avec  les  stries 
se  montrent  les  sillons  du  pourtour  de  l’ombilic.  Chez  les  indi- 
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vidus  tres-vieux,  les  stries  s’attenuent , et  je  crois  que  1'espece 
finit  par  6tre  entierement  lisse,  tout  en  conservant  le  dos  uu 
peu  tranchant.  Lc  moule  est  lisse. 

Rapports  et  differences.  Par  son  dos  tranchant,  par  ses 
stries  tlexueuses , cette  espece  se  rapproche  beaucoup  de  1\4 . 
radians;  mais  elle  s’en  distingue  nettement  par  son  manque 
de  quille  sur  la  carene,  par  ses  stries  plus  serrees,  reunies  en 
faisceaux  au  pourtour  de  l’ombilic,  par  son  meplat  au  pourtour 
de  l’ombilic,  par  son  ombilic  moins  large  et  par  des  lobes  plus 
nombreux.  Plus  voisine  encore  de  YA.  aalensis,  par  ses  fais- 
ceaux et  son  meplat,  elle  en  diflere  par  ses  stries  au  lieu  de 
cotes,  et  par  six  lobes  au  lieu  de  trois.  J’ai  eu  sous  les  yeux  plus 
de  500  exemplaires  de  cette  espece. 

Histoire.  Sous  le  nom  de  Nautilus  comptus  et  meandrus, 
Reinecke  a peut-etre  figure  le  jeune  age  de  cette  espece,  sans 
qu’on  puisse  en  avoir  la  certitude : aussi  j’ai  donnd  ces  synony- 
mies avecquelques  doutes,  carce  fourraient  bien  etre  des  jeunes 
de  quelques  autres  especes  voisines.  C’est,  dans  tons  les  cas, 
VA.  primordialis  de  Schlotheim  decrit  en  1820,  nomqueje 
conserve,  tout  en  pouvant  croire  que  YA . carinatus  de  Bru- 
guiere  estle  m6me;  mais  cet  auteur  le  d^crivant  comme  lisse, 
il  n’est  pas  impossible  que  ce  soit  une  autre  espece,  et  j’aime 
mieux  m’abstenir  de  les  reunir.  M.  de  Haan  y rapporte  tort 
YA.  ellipticus  de  Sowerhy,  qui  en  est  distincte.  M.  Roemerse 
trompe  aussi  lorsqu’il  croit  que  les  A.  Murchisonce  et  opalinus 
doivent  y etre  r^unis.  J’espere  prouver  le  contraire  aux  des- 
criptions de  ces  especes.  M.  Bronn  y rapporte  aussi  a tort 
Y Opalinus. 

Localite.  Cette  espece  caracterise  le  lias  superieur  dans  la 
meme  zone  que  l’^l.  bifrons.  Elle  a ete  recueillie  a Gunders- 
hoffen,  a Uhrviller  (Bas-Rhin) , par  M.  Engelhardt;  a Saint- 
Maixenl  (Deux-Sevres),  par  moi;  aux  environs  de  Besancon 
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(Doubs),  parM.  Nodot;  AFontenay  (Vendee),  par  moi;  a Cha- 
rolles  (Haute-Sa6ne) , par  M.  Raquin. 

Explication  des  figures.  PI.  62,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  c6tA.  Dema  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6te  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  Age.  De  grandeur  naturelle. 

Fig.  k.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

N°  78.  Ammonites  aalensis,  Zieten. 

PI.  63.  Sous  le  nom  d 'A.  Candidas. 

Ammonites  aalensis , Zieten,  1830, Wurt.,  pi.  xxvm,fig.  3. 
A.  testa  compressd,  angulata;  anfractibus  compressis,  late- 
ribus  convexiusculis , interne  angulatis,  transversim  un- 
dato  costatis,  costis  incequalibus , flexuosis , interne  sub- 
fascicularibus;  dorso  acuto,  cultrato ; apertura  compressd, 
sagittatd,  antice  acuta;  septis  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  DiamAtre  cfcez  les  plus  grands,  110  mill. — 
Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour  30  A ; 
recouvrement  du  dernier  tour  ~ ; Apaisseur  du  dernier 
tour  ? largeur  de  l’ombilic  30  a 

Coquille  comprimee  , discoidale  , trAs-comprimAe  , sans 
quille , ornee  en  travers , cliez  les  individus  de  soixante-cinq 
millimetres  de  diametre,  de  quarante-deux  cotes  inAgales  tres- 
flexueuses,  Alevees,  les  unes  simples,  les  autres  bifurquAes  a 
leur  base,  et  alors  plus  grosses  que  les  autres  pres  de  l’om- 
bilic.  Dos  tranchant.  Spire  composAe  de  tours  c'ompri- 
mAs,  aplatis  sur  les  c6tes,  en  meplat  concave  au  pourtour  de 
l’ombilic;  le  dernier  tour  a les  30  a du  diametre.  Bouche 
tres-comprimAe,  en  fer  de  lance,  renflee  sur  les  coles.  Cloisons 
symetriques,  decoup Aes  de  cbaque  cote  en  trois  lobes  formes 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  plus  court  que  le 
lobe  lateral-superieur,  ornA  de  trois  branches  de  cbaque  cote, 
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dont  les  deux  inferieures  les  plus  longues.  Selle  dorsale  divi— 
see  en  deux  feuilles,  le  cote  interne  le  plus  grand.  Lobe  late- 
ral-superieur  oblong,  orne  de  cinq  digitations  de  cbaque  cot6 
et  d’une  branche  terminale  a cinq  pointes.  Selle  laterale  plus 
etroite,  mais  analogue  a la  selle  dorsale.  Les  deux  autres  lobes 
tres-obliques , tres-irreguliers.  La  lignedu  rayon  central,  en 
partant  de  Textremite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extremite  du 
lobe  Iateral-superieur,  et  touche  les  pointes  lat^rales  des  bran- 
ches du  nienie  lobe,  en  passant  bien  au-dessous  des  autres. 

Observations.  II  estpeud’especesaussi  variables que  celle-ci, 
tant  sous  le  rapport  de  ses  ornemens  exterieurs  que  pour  sa 
forme.  J’en  ai  sous  les  yeux  plus  de  cinq  cents  individus,  pour- 
vus  absolument  des  memes  lobes , mais  tres-differens  par  leurs 
caracteres.  Jusqu’au  diametre  de  cinq  millimetres,  elle  est  en- 
titlement lisse,  a dos  rond.  Son  dos  reste  le  meme,  les  cotes 
laterales  commencent  a paraitre,  ainsi  que  la  carene;  mais  les 
cotes,  plus  ou  moins  rares,  sont  inegales  ou  tigales  : les  pre- 
mieres sont  tres-communes,  les  autres  rares  et  exceptionnelles. 
Souvent,  au  diametre  de  vingt  millimetres , les  cotes  df-ja  s’ef- 
facent,  tandis  qu’elles  restent,  chez  d’autres  individus,  jusqu’a 
quatre-vingts  millimetres;  mais  elles  fmissent  toujours  pardis- 
paraitre.  Le  plus  ordinairement  il  y a de  grosses  cotes  bifur- 
quees,  mais  aussi  ces  cotes  sont  simples;  alors  les  tours  sont 
moins  larges  a proportion  du  diametre,  et  plus  epais.  Quelque- 
fois  encore  il  y a des  cotes  espac^es  entre  lesquelles  sont  des 
stries,  comme  dans  l’^l.  primordialis,  avec  laquelle  on  peut 
alors  la  confondre. 

Rapports  et  differences.  On  ne  peut  plus  voisine  de  YA. 
primordialis  par  sa  forme  et  par  ses  ornemens  exterieurs,  par- 
fois  presque  identiques,  on  la  distingue  le  plus  souvent  par  ses 
cotes  au  lieu  de  stries,  par  son  enroulement  plus  degage,  a om- 
bilic  plus  large;  mais  lorsqu’elle  est  ora^e  de  petites  stries, 
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avec  les  cotes,  les  lobes  seuls  invariables  et  toujours  caracte- 

ristiques  peuvent  les  distinguer. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  superieur  du  nord-est  de 
la  France.  Elle  a 6t6  recueillie  a Gundershoffen,  a Uhrviller 
(Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt  •,  a Saint-Quintin  (Isere),  par 
M.  Gros;  aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sali- 
va neau. 

Partout  ou  elle  se  trouve  elle  est  des  plus  abondantes. 
Explication  des  figures.  PI.  68,  fig.  1.  Coquille  adulte  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  de  la  variiste  la  plus  commune. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinde  par  moi. 

N°  79,  Ammonites  caprotinus,  d’Orbigny. 

PI.  64,  fig.  1-2. 

A.  testa  compressa,  carinata;  anfractibus  angastatis,  in - 
flatis;  later ibus  costatis;  costis  46  , arcuatis,  externe  tu- 
ber culalis ; dorso  convexo,  bicanaliculalo ; apertura  de- 
pressa. 

Dimensions.  Diametre  190  mill.- — Par  rapport  audiame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  ~0 ; recouvrement  des  tours  ~ ^ 
iipaisseur  du  dernier  tour  -f—  ; largeur  de  1’ombilic  Ah- 
Coquille  discoidale,  comprimee  dans  son  ensemble , car6- 
n6e,  ornee  en  travels  par  tour  de  quarante-six  cotes  simples, 
elevees,  interrompues  en  dedans  et  en  uebors,  arquees  et  or- 
rn^es  en  dehors,  tres-loin  de  la  carene,  d’un  tubercule  aigu. 
Dos  large,  obtus, ’pourvu  d’une  quille  mediane  large,  accom- 
pagnee  d un  siilon  de  cliaque  cote.  Spire  composee  de  tours 
tres-sHroits.  Bouche  arrondie.  Cloisons? 

Rapports  el  differences . Cette  cspece,  par  ses  tours  etroits, 
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est  voisine  en  meme  temps  ties  A.  Bonnardii  et  Comjbeari , 
inais  ellese  distingue  de  la  premiere  par  ses  tours  plus  Mroits 
et  plus  t^pais,  de  la  seconde  par  ses  tours  fipais  et  ses  tuber- 
cules. 

Localite.  M.  le  professeur  Agassiz  me  l’a  communiquee 
avec  cette  simple  indication  : Calcaire  a gryphdes  de  Lorraine, 
Elle  vient  sans  doute  des  environs  de  Metz. 

Explication  des  figures.  PI.  6V , fig.  i.  Individu  rtbluit. 
De  la  collection  du  musee  de  Neuchatel. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

N°  80.  Ammonites  opuioides,  d’Crbigny. 

PI.  64,  fig.  3-5. 

A.  testa  compressa,  obtuse  carinata;  anfractibus  subqua- 
dratis,  lateribus  58 -costatis;  costis  arcuatis,  simplicibus, 
externe  evanescentibus,  dorso  lato:  subcarinato ; aperturd 
subquadratd ; septis  3-lobalis. 

Dimensions.  Biametre  29  mill.-— Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour  ~0 ; recouvrement  des  tours  ,-f-  • 
dipaisseur  du  dernier  tour  largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprimee,  discoidale,  obtusement carenee,  or- 
nee,  en  travers,  par  tour,  de  57  cotes  simples,  arquees,  pre- 
nant  du  pourlour  de  l’ombiiic,  et  s’eflacant  sur  les  cotes  du 
dos.  Dos  tres-obtus,  pourvu  neanmoins  sur  la  ligne  mediane 
d’une  quille  pcu  saillante,  large,  circonscritc  dc  chaquc  cot6 
d’un  16ger  sillon.  Spire  composite  de  lours  carres,  aussi 
larges  que  hauls,  a angles  tres-emousses.  Douche  un  peu  qua- 
drangulaire.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de  chaque  cote 
en  trois  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
large  et  infiniment  plus  long  que  le  lobe  lateral-superieur, 
orne  de  cliaque  cotb  d’une  branebe  et  de  plusieurs  digitations 
I.  22 
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simples.  Selle  dorsale  deux  fois  aussi  large  que  le  lobe  late- 
ral—superieur,  divisee  en  trois  festons  obtus.  Lobe  lateral-su- 
pihieur  6troit,  termine  par  trois  pointes  in^galcs  dont  une  ine- 
diane.  Selle  laterale  plus  haute  et  d’un  tiers  plus  etroite  que 
la  selle  dorsale,  terming  par  deux  festons  inegaux.  Lobe  la- 
teral-inferieur  d’un  tiers  plus  petit  que  le  lobe  lateral-sup6- 
rieur  termine  par  deux  pointes  dont  une  longue  et  une  courte, 
le  lobe  auxiliaire  tres-petit.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l’exlremitd  du  lobe  dorsal,  passe  a une  grande  dis- 
tance au-dessous  de  tous  les  lobes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  se  rapproche,  par  sa 
forme  exterieure,  de  l’A.  liasicus , mais  elle  s’en  distingue 
completement  par  les  lobes,  dernier  caractere  qui  rappelle  la 
forme  des  A.  Conybcari  et  Kridion,  tout  en  different  par  sa 
carene  courte  et  par  ses  lobes  formes  de  parties  impaires. 

Localite.  Elle  caractdrise  les  couches  inKrieures  du  lias 
au  niveau  de  la  Gryplicea  arcuata.  Elle  a etc  recueillie  par 
M.  Pouillon  Boblaye  a Augy-sur-Aubois , pres  de  Saint- 
Amand  (Cher),  dans  la  tranchde  du  canal.  Elle  y parait  tres- 
rare. 

hixplication  des  figures.  PI.  64,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur nature-lie.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  mime,  vue  du  cotd  de  la  Louche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie,  dcssinee  par  moi. 

N°  81.  Ammonites  planicosta,  Sowerbv. 

PI.  65. 

Lister,  1G7S,  An.  Angl.,  pi.  G,  f.  4? 

Knorr,  vol.  II,  1. 1 , f.  5. 

Ammonites  planicosta,  Sowerby,  1814,  Min.  conch.,  1. 1, 
p.  1C7,  pi.  73. 
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A.  capricornus , Schlotheim,  1820,  Petref.,p.  71,  n°  18. 
A.  laxicosta , Lamarck,  18*22,  An.  sans  vert.,  t.  7,  p.  638, 
n°  5?? 

A.  planicosta.  Young  et  Bird.  1822,  pi.  13,  f.  6. 

Planites  planicostatus,  Haan,  1825,  Ainm.  etGon.,  p.  92, 
n°  26. 

A.  planicosta,  Yoltz,  1830,  Jahrb.,  p.  272. 

A.  capricornus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  6,  pi.  4,  f.  8. 

Idem , Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  19. 

Idem,  Munster,  p.  83. 

Idem,  Roemer,  1835,  p.  192,  n°  23. 

A.  planicosta,  Devigne,  1835,  Jahrb.,  p.  735. 

Idem,  Bronn,  1837,  Leth.,  pi.  XXIII,  fig.  1 , 
p.  440,  n°  19. 

A.  testa  discoidea;  anfractibus  exposilis , depress  is,  lateri- 
bus  dorsoque  rotundalis,  costatis;  coslis  20  vel  25  sim— 
plicibus,  distantibus , in  dorsum  conlinuis , incrassatis; 
aperturd  orbiculata,  vel  depressd;  scptis  later ibus  3~ 
lobatis. 

Dimensions.  Diametre  100  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour  ; rccouvrcment  du  der- 
nier tour  ; 6paisseur  du  dernier  tour  0 ; largeur  do  l’om- 

bilic^,. 

Coquille  disco'idalc,  ^paisse,  non  carenee,  orn^e,  en  tra- 
vers , par  tour,  de  20  a 25  cotes  ^levees,  droites,  qui  passent 
sur  le  dos  et  deviennent  plus  ^paisses  dans  cct  endroit.  Dos 
large,  arrondi.  Spire  composee  de  tours  aussi  larges  quo 
hauts,  ronds  ou  ldgerement  carrels,  a angles  tres-obtus , dont 
lc  dernier  a les  ~ du  diametre.  Bouche  circulaire,  ou  un  peu 
carrde,  echancree  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  syme- 
triques,  decoupees  de  chaque  cote  en  trois  selles  et  trois  lobes 
formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  le  double  plus  large 
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et  un  peu  plus  long  que  le  lobe  lateral-sup6rieur,  orn6 , de 
chaque  cot<i,  de  cinq  branches  dont  les  deux  inferieures  seules 
ramifiees.  Selle  dorsale  le  double  de  largeur  du  lobe  late— 
ral-superieur,  divis^e  en  deux  feuilles  tres-inegales  dont  l’ex- 
terne  est  la  plus  large.  Lobe  lateral-superieur  etroit,  oblique, 
termine  par  unebranche  a trois  pointes.  Selle  laterale  courte, 
a trois  feuilles  festonnees.  Lobe  lateral-inf^rieur  la  moitid  du 
lobe  lateral-superieur,  termine  par  trois  digitations  simples. 
Le  lobe  accessoire  est  court  et  n'a  que  deux  pointes.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  1’extremite  du  lobe  dorsal, 
passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres  lobes. 

Observations.  Jusqu’au  diametre  de  trois  a cinq  millim., 
la  coquille  est  entierement  lisse,  a dos  rond;  les  c6tes  naissent 
ensuite  ; elles  augmentent  graduellement  et  restent  tres 
long-temps  au  meme  nombre.  J’ai  n&mmoins  acquis  la 
certitude  qu’au  diametre  de  douze  a quinze  centimetres,  les 
cotes  s’attenuent  et  disparaissent  entierement,  la  coquille  re- 
devenant  lisse  alors  comrae  dans  le  jeune  &ge.  J’ai  remarqud 
que  des  individus  etaient  plus  ou  moins  6pais  , que  les  cotes 
sont  plus  ou  moins  grosses,  simplement  aplaties  sur  le  dos, 
d’autre  fois  presque  costulees.  *Ces  cotes  presque  toujours 
droites  sont  aussi  inclinbes  en  avant  et  forment  dans  ce  cas 
comme  des  chevrons  sur  le  dos. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  peut  etre  facilement 
confondue  avec  V A.  Dudressieri , dont  elle  a les  cotes  Margies 
sur  le  dos,  mais  elle  s’en  distingue  par  le  manque  des  pointes 
lalerales  de  ses  cotes  et  par  son  lobe  lateral-supiirieur  forme 
de  parties  impaires  au  lieu  d’etre  forme  par  des  parties  paires. 

Localite.  Cette  espece  caracterise  le  lias  moyen,  bien  au- 
dessus  de  ia  Grijphcca  arcuata , toujours  avec  IX  mar  gar  i- 
talus.  AYieux-Pont,  a Landes,  a Fontaine-Etoupe-Four,  par 
M.  Dcsloncbamps  et  par  moi ; a Mulkausen,  a Ubrwiller  (Das- 
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Rliin),  par M.  Engelhard!;  aux  environs  de  Semur,  aPouilly 
(Cote-d’Or),  parM.  Nodot  et  par  moi ; a Nancy  (Meurthe),  par 
M.  Guibal ; a Metz  (Moselle),  par  M.  Hollandre;  a Saint-Rsm- 
bert  (Ain),  parM.  Sauvanau;  a Chalezeuil,  par  M.  Chassy;  aux 
environs  de  Lyon,  par  MM.  Thiolliere  etTerver ; aSaint-Amand 
(Cher),  par  moi;  a Linay  (Ardennes),  par  M.  Buvignier;  a 
Breux  (Meuse),  par  le  memo  ; a Schoeppan  (Hanovre) , par 
M.Rcemer ; aux  environs  deBale  ; aLyme-Regis(Angleterre). 

Histoire.  Bien  decrite  et  figuree  des  181 A par  Sowerby, 
elle  a recu  de  Schlotheim,  en  1820,  le  nom  de  Capricornus. 
On  a pris  indifferemmcnt  les  deux  noms,  mais  il  me  parait 
impossible  de  ne  pas  preferer  le  plus  ancien  des  deux  , eelui 
de  planicosta.  On  lui  a rapportd  le  laxicosta  de  Lamarck, 
qui,  vu  son  gisement  et  sa  taille,  me  parait  etre  une  variete 
de  VA.  Mantellii  des  terrains  cretac^s. 

Explication  des  figures.  PL  G5,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  Louche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Jeune  age,  de  grandeur  naturelle,  monlrant  le 
diametre  auquel  il  prend  les  cotes. 

N°  82.  Ammonites  Engelhardti,  d’Orbigny. 

PI.  66. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressis;  lateribus  com- 
planatis , longitudinaliter  costalis ; coslis  externe  ap- 
proximate; dorsoobtuso,  Icevigato ; aper  turd  oblong  a, 
compressa , antice  acuta. 

Dimensions.  Diametre  250  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  des 
tours  dpaisseur  du  dernier  tour^;  largeur  de  l’om- 

hilic 
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Coquille  tr£s-comprim£e,  subcaren^O,  ornee,  sur  les  c6t£sj 
de  legeres  cotes  longitudinales  a peine  saillantes,  generate- 
ment  plus  serrecs  du  cote  du  dos , ct  comme  striees  en  travers 
dans  leur  intervalle  lorsque  lc  test  existe.  Dos  presque  car6n6, 
lisse,  ol>tus,  a cotfe  tres-comprimds.  Spire  compos^e  de  tours 
tres-com  primes,  plus  epais  au  pourtour  de  1’ombilic  ou  ils  sorit 
coupes  obliquement.  Boitclie  tres-comprimee , tres-^troite , 
formant  un  angle  aigu  et  emouss6  en  avant.  Cloisons  tres- 
ramifiees,  formees  de  lobes  divis<5s  en  parties  impaires.  Je  n’ai 
pu  les  apercevoir  asscz  pour  les  dessiner  et  les  decrire. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  ressemble  beaucoup, 
par  son  enroulement,  par  ses  tours  comprimes,  a VA.  marga— 
ritalus , tout  en  s’en  distinguant  par  ses  cotes  longitudinales, 
le  manque  de  cotes  transversessur  les  cotes  et  de  chevrons  sur 
la  carene,  et  par  ses  tours  plus  embrassans.  J’en  ai  yu  un  6chan- 
tillon  encore jeune.  Jeme  suisalors  assure  qu’elle  est  de  merne 
a tous  les  ages  ct  qu’elle  n’est  point  une  variety  adulte  de  PA- 
margarilatus. 

Localile.  Elio  caracterise  le  lias  moven  de  Selzbrunnen 
(Bas-Rhin),  ou  M.  Engelhardt  l’a  decouverte. 

Explication  des  figures.  PI.  G6,  fig.  1.  Coquille  reduite 
de  moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cOtc  de  la  bouche. 

Fig.  3.  LTn  morceau  du  test  grossi. 

N°  S3.  Ammonites  jiargaritatcs,  d’Orbigny. 

Pi.  67  et  68. 

Cornu  Ammonis,  Bauhin,  1698,  Kistor.  fontis.,  p.  15,  20. 

Seba,  Thes.,  v.  IV,  t.  107,  f.  6,  10-13. 

Knorr  et  Waleh,  partie  II,  pi.  a H,  f.  3. 

Langius,  t.  25,  f.  2. 
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Amaltheus  margaritalus , Montfort,  1808  , Conch,  syst., 

p.  90. 

Ammonites  acutus , Sow.,  1813,  Min.  conch.,  t.  1,  p.  51, 

pi.  17,  f.  1. 

Nautilus  rotula,  Renecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  n°  5,  p„ 

56,  t.  1,  f.  9-10. 

Ammonites  Stohesi,  Sow.,  1818,  Min.  conch.,  2,  p.  205, 

pi.  191. 

Ammonites  amaltheus , Schlothcim,  1820,  Die  pelref.,  p. 

66,  n°  9. 

A.  amaltheus  gibbosus , Schloth.,  1820,  Dio  pelref.,  n°  10. 
A.  Clevelandicus,  Young  et  Bird,  1822  , A geo!,  survey, 

pi.  13,  f.  11. 

A.  rotula ,,  Haan,  1825,  Aram,  et  Goniat.,  p.  106,  n°  9. 
A.  acutus,  Haan,  1825,  loc.  cit .,  p.  108,  n°  12. 

A.  amaltheus,  Haan,  1825,  loc.  cit.,  p.  105,  n°  5. 

A.  Clevelandicus , Phill.,  1829,  Yorck.,  pi.  XIV,  f.  6. 

A.  amaltheus,  Keferst,  Cat.,  p.  8 , n°  4. 

Idem , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  4,  pi.  4,  f.  1. 

A.  amaltheus  gibbosus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  4,  pi.  4, 

f.  2. 

A.  paradoxus,  Stahl,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  15,  pi.  XI, 

f.  6. 

A.  amaltheus,  Rcemer,  1835,  p.  188,  n°  15. 

Idem , Bronn,  1837,  Leth.,  t.  XXII,  f.  13,  p. 
434,  n°  15. 

A.  tesla  compressd,  anfraclibus  compressis,  laleribus  con- 
vexiusculis,  transversvn  costalis;  coslis  flexuosis-radian- 
tibus,  carinam  versus  evanidis;  dorso  carinalo , crenulato; 
apertura  compresso- cor  data , antice  acuta,  sept  is  latcri- 

bus  6-lobatis. 
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Dimensions.  Grand  diam.  connu,  230  mill.  ind  i„a.  m. 
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largeur  du  dernier  lour, 
recouvrement  des  tours, 
epaisseur  du  dernier  tour, 
largeur  de  l’ombilic, 

Coquille  tres-comprimee,  carenee,  onfee,  sur  les  coles,  de 
legeres  coles  transvcrscs,  d’abord  droites  en  partant  du  pour- 
tour  de  I’ombilic,  puis  s'inficchissant  en  approchant  du  bord 
externe,  ou  elles  s’eftacent  entierement.  Dos  caren6,  6troit, 
pourvu,  sur  la  partie  saillante,  d’un  cordonnet  fornfe  de  petits 
chevrons  en  relief  dont  la  convexity  esten  avant.  Spire  com- 
posee  de  tours  tres-comprinfes , plus  £pais  au  pourtour  de 
l’ombilic,  et,  de  la,  s’amincissant  jusqu’au  bord  externe.  Bou- 
che  tres-comprim6e,  6troite,  formant  un  angle  aigu  dont  les 
cofes  sont  convexes.  Cloisons  symetriques,  ddcoup^es,  de cha- 
que  c6td , en  six  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large,  maisbeaucoup  moins  long  que  le  lobe  lateral-su- 
perieur, orne,  de  chaque  c6te,  de  deux  larges  branches  pour- 
vucs  de  nombreuscs  digitations.  Selle  dorsale  beaucoup  plus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur , terming  par  quatre  tres- 
grandes  feuilles , chacune  divis^e  en  plusieurs  folioles.  Lobe 
lateral-superieur  pourvu  de  cinq  branches  dont  les  trois  infe- 
rieures  trcs-grandes,  tres-ramifiees.  Selle  laterale  beaucoup 
moins  grande  que  la  selle  dorsale , ^galement  terming  par 
cinq  feuilles  divisttes.  Les  autres  lobes  et  les  autres  selles  vont 
en  diminuant  de  complication  des  plus  externes  aux  plus  in- 
ternes. La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  du  lobe  dorsal, 
coupe  l’extremite  du  lobe  lateral-superieur  et  de  tous  les 
autres. 

Observations.  Le  jeune  age  de  cette  especeofire  des  varia- 
tions nombreuses,  tandis  que  1’age  adulte  ne  montre  aucune 
difference,  quand  nteme  il  appartient  a n’importe  quelle  ya- 
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rietd.  Pour  bien  lesdecrire,  jediviserai  d’abord  ces  varies  en 
trois  : 1°  la  premiere,  la  plus  simple,  depourvue  de  pointes 
laterales  dans  la  jeunesse,  et  la  plus  commune,  est  cntierement 
lisse,  a dosrond  jusqu’au  diametre  de  3 millimetres.  Ellereste 
ensuite  avec  son  dos  rond,  ses  tours  presque  ronds,  se  compri- 
mant  davantage ; elle  se  cliarge  lateralement  de  c6tes  droites 
interrompues  au  tiers  externe , mais  ne  commence  a prendre 
les  chevrons  du  dos  qu’au  diametre  de  17  millimetres.  Les 
tours  prcnnent  peu  k peu  le  nombre  des  lobes  et  la 
forme  de  l’adulle.  2°  La  seconde  variety,  presque  aussi  nom- 
breuse  que  la  premiere , est  celle  dont  chaque  cote  est  pourvue 
de  pointes  sur  les  cotes,  a la  moitie  de  la  largeur  des  tours. Cette 
varidtd  est  lisse  au  diametre  de  2 millim.  Elle  commence 
aussitot  a prendre  des  cdtes  de  plus  en  plus  saillanles  de  cha- 
que cotd,  ses  tours  sont  fortement  ddprimds,  mais  elle  manque 
des  chevrons  du  dos  jusqu’au  diametre  de  7 millimetres.  C’est 
plus  tard  que  ses  tours  s’dlargissent  de  plus  en  plus,  se  com- 
priment  a mesure  que  les  pointes  s’attenuent.  Celles-ci  dispa- 
raissent  quclquefois  assez  promptement  au  diametre  de  20 
millimetres , par  exemple , tandis  qu’elles  se  continuent  sur 
d’autres  echantillons  jusqu'au  diametre  de  35  millimetres.  A 
l’instant  ou  les  pointes  cessent,  la  coquille  prend  la  forme  des 
adultes.  3°  Je  considere  comme  une  troisieme  varietd  des  co- 
quill es  peu  nomhreuses,  ou  les  pointes  sont  alternes  ou  de  trois 
en  trois  sur  les  cotes.  J’ai  pu  du  reste  m’assurer  que  ces  trois 
varidtes  donnent  toutes,  dans  l’age  adulte,  une  seule  forme 
identique. 

Caspathologique.  M.  Zieten,  sous  le  nom  d 'A.  paradoxus 
donne  dvidemment  une  deformation  produite  par  une  blessure. 
J’en  figure  une  autre  non  moins  remarquable,  ou  les  chevrons 
dudos  se  trouvent  sur  l’un  des  cotds  (voyez  pi.  68,  fig.  6-8).  Get 
echantillon  est  d’autant  plus  precieux  qu’il  montre  dans  le 
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ires-jeune  age  Finstant  ou  la  blessure  a lieu , ou  les  c6tes  ont 

disparu  d’un  cote. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  les  crenelures 
dudos,  se  rapproche  surtout  de  FA.  Boblayei , tout  en  s’en 
distinguant  par  son  dos  plus  aigu,  ses  tours  plus  triangulaires, 
ses  crenelures  plus  larges,  et  par  ses  lobes  bicn  diflerens. 

LocalitL  Elle  caractdrise  les  assises  du  liasmoyen  avecou 
tien  au-dessous  de  la  Gryphoea  cymbium.  Elle  a M recucillie 
a Mulhausen,  a Selzbrunnen  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt; 
k Fontaine-Etoupe-Four,  a Landes,  a Curcy,  k Vieux-Pont 
pres  de  Bayeux,  par  MM.  Bcslonchamps,  Tesson  et  par  moi; 
aux  environs  de  Nancy  (Meurtbe  ),  par  M.  Guibal  et  le  mar- 
quis Des  Roys;  pr£s  de  Saint-Rambert  (Ain),  parM.  Sauva- 
nau;  pres  de  Lyon  (Rhone),  par  MM.  Terver,  Thiolliere  et 
Gaudry;  a Chdrigny,  a Ycnarey,  pres  de  Scmur,  a Pouillyen 
Auxois  (Cote-d’Or),  par  MM.  Nodot,  Cotteau  et  par  moi;  a 
Metz  (Moselle),  par  M.  Hollandre ; a Saint- Amand-Mont- 
rond  (Cher),  par  MM.  Robin-Massd,  Maugenest  et  Grenouil- 
loux ; a Mendc  (Lozere) , par  M.  Renaux ; a Clapier  (Aveyron), 
par  M.  Braun;  a Linay  (Ardennes),  par  M.  Buvignier;  aux 
environs  d’Avallon  (Yonnc),  par  moi.  On  la  trouve  a Mezin- 
gen,  dans  le  Wurtemberg. 

Histoire.  II  est  peu  d’especes  qui  aient  recu  plus  de 
noms  que  celle-ci.  Monlfort,  en  formant  son  genre  Amal- 
theus,  Fappela  Amallheus  margariiatus  ; en  1813,  Sowerby 
nomma  le  jeune  age  Ammonites  acutus ; Reineck,  en  1818, 
Fappela  Nautilus  rotula;  Sowerby,  la  mcme  ann^e,  appliqua 
a Fadultc  la  denomination  de  Stokcsi ; pour  Schlotheim,  au 
lieu  de  prendre  le  nom  speeifiquc  de  Montfort,  en  plagant  Fes- 
pece  dans  le  genre  Ammonite,  il  crut  bien  faire  de  choisir  le 
nom  de  genre  ; il  crea  des  lors  le  nom  d’A.  amaltheus . 
MM.  Young  et  Bird,  en  1822,  lui  imposerent  encore  le  nom  de 
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Clevelanclicus,  et  M.  Zieten  appela  une  monstruositb  de  l’es- 
pece  A.  paradoxus.  Voila  done  une  seule  Ammonite  don- 
nbe  sous  sept  noms  differens.  De  ces  noms,  les  Allemands  et 
quelques  Francois  ont  prbferb  celui  d'Amaltheus , tandis  que 
les  Anglais  ont  pris  ceux  de  Stokes  et  de  Clevelandicus.  Pour 
qu’il  n’y  ait  pas  d’incertitude,  je  crois  qu’on  doit  revenir  au 
premier  de  tous,  celui  de  Margaritatus,  impose,  en  1808,, 
par  Montfort. 

Explication  des  figures.  PI.  67,  fig.  1.  Coquille  adulte 
avec  son  test.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

PL  68,  fig.  1.  Yariete  a pointes  ( Amallheus  gibbosus  des. 
auteurs). 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  age,  de  grandeur  naturelle  ( variete  a 
pointes). 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  du  cotede  la  bouche. 

Fig.  5.  Jeune  age  (varibtb  comprimbe),  de  grandeur  natu- 
relle. 

Fig.  6.  Individu  blcssb  jeune,  et  devenu  irregulier,  la  ca- 
rene  d’un  des  c6tes.  De  la  coliection  de  M.  Guibal. 

Fig.  7.  Le  mbme,  vu  du  cote  oppose. 

Fig.  8.  Le  meme,  vu  sur  la  bouche. 

N°  84,  Ammonites  Boblayei , d’Orbigny. 

PL  69. 

A.  testa  compressd,  anfraclibus  compressis,  laferibus com- 

planalis , radialo-costalis ; dorso  incrassato,  transversim 

nodoso-costatis,  apertura  oblongd,  antice  truncala ; septis 

laleribus  7-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  61  mill.  — Par  rapport  au  diamb- 
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tre  : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  du  dernier 
tour  ~ ; 6paisseur  du  dernier  tour  ^ ; largeur  de  I’ombi- 
lic  ~z. 

Coquille  tres  comprim^e,  non  car^nt^e,  orn^e  sur  les  cotes 
de  quelques  cdtes  peu  marquees,  rayonnantes,  interrompues, 
au  tiers  externe  de  la  largeur,  des  tours.  Dos  tres-obtus, 
61argi,  pourvu,  par  tour,  cn  travers,  d’une  vingtaine  de  gros 
noeuds  ou  cOtcs  arrondics,  tres-saillantes,  s6par6es  par  des  de- 
pressions d’^gale  largeur.  Spire  compos6e  de  tours  tres-com- 
primes,  plus  larges  au  pourtour  de  l’ombilic,  ou  ils  sont  obtus, 
et  de  ]h  s’amincissant  vers  le  pourtour,  ou  ils  se  tronquent 
obtusemcnt.  Douche  oblongue,  tres-comprim6e,  aplatie  sur 
les  c6tds,tronqu£e  en  avant.  Cloisons  sym£triques,  decouples, 
dechaque  cotton  sept  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  lateral 
superieur,  orne  de  trois  pointes,  dont  l’inf^rieure  bifurqu^e. 
Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lat^ral-superieur,  termi- 
nee  par  cinq  feuilles  arrondies  quelquefois  en  palettes.  Lobe 
lat6ral-superieur  forme  de  cinq  branches  dont  une  grande 
terminate  trilob^e.  Selle  laterale  aussi  grande  que  le  lobe  la- 
t^ral-sup^rieur , compos4e  de  six  feuilles  arrondies  comme 
celles  de  la  selle  dorsale.  Lobe  lat^ral-inferieur  d’un  tiers  plus 
petit  que  le  lobe  lat^ral-sup&rieur,  orn6  aussi  de  cinq  branches 
un  peu  inegales.  Les  autres  lobes  diminuent  graduellement 
de  longueur  et  d’ornemens  en  approchant  de  l’ombilic.  La 
ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dor- 
sal, coupe  les  trois  branches  inferieures  du  lobe  lateral  sup£- 
rieur,  la  branche  terminale  du  lobe  lateral  inferieur,  et  passe 
bien  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espece  est  sans  contredit  l’une  des  plus 
singulieres  dans  ses  variety  d’&ge.  Jusqu’au  diametre  desept 
millimetres  elle  est  lisse,  a le  dos  rond,  renfle ; ses  tours  sont 
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etroits  etle  plus  souvent  marques,  de  distance  en  distance,  en 
travel’s,  de  profonds  sillons  qui  passenl  sur  le  dos;  ces  sillons 
cessent  tout  a coup  , vers  le  diametre  indique,  les  tours  s’a- 
platissent,  s’elargissent,  deviennent  presque  carenes  sur  le  dos ; 
ils  restent  ainsi  plus  oumoins  long-temps,  suivant  lesindividus, 
et  commencent  a prendre  quelqucs  ondulations  laterales.  Les 
nodositds  du  dos  et  tous  les  ornemens  exterieurs  ne  se  mon- 
trent  d’ordinaire  qu’au  diametre  de  vingt  millimetres  envi- 
ron, et  se  marquent  ensuite  davantage  a mesure  de  l’accrois- 
sement,  au  moins  pour  les  nodositds,  car,  pour  les  cotes 
rayonnantes  des  cotes,  elles  paraissent  au  contraire  s’oltthiuer 
jusqu’au  plus  grand  diametre  qui  me  soit  connu.  Parmi  le  tres- 
grand  nombre  d’bchantillons  que  j’ai  pu  comparer  (plus  d’un 
cent),  j’ai  trouvd  une  variete  remarquable  par  ses  cotes  latd- 
rales  tres-serrees,  et  les  cotes  du  dos  au  moins  troisfois  plus 
nombreuses  que  cbez  les  autres  ecbantillons. 

Rapports  et  differences.  Cette  espcce  est  tres  voisine,  par 
les  nodosites  de  son  dos,  de  154.  margaritatus.  Mais  elle 
s’en  distingue  par  son  dos  plus  obtus,  plus  large,  pourvu  de 
bien  plus  gros  tubercules  transverses.  Elle  s’en  distingue  en- 
core par  soU'-manque  de  pointes  dans  le  jeune  age  et  par  ses 
lobes  bien  diffbrens. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  moyen  inferieur,  un  peu 
au-dessus  de  la  Gryphcea  arcuata.  Elle  a bte  recueillie  aux 
Coutards  et  dans  la  valiee  de  Saint-Pierre,  pres  de  Saint- 
Amand  (Cher),  par  MM.  Pouillon-Soblaye,  de  Valdan,  de 
Coynart,  Massb,  Maugenest  et  par  moi;  a Fresnay-le-Puceux 
(Calvados),  par  M.  Besloncbamps. 

Explication  des  figures.  PI.  69,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Be  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vuc  du  cotb  de  la  boucbe. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinee  par  moi. 
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K°  85.  Ammonites  Maugenesti  , d’Orbigny. 

PI.  70. 

A.testacompressci , subcarinatd;  anfracti  bus  compress  is , la- 
teribus  complanatis,  transversim  29  vel  23-costatis ; coslis 
cequalibus,  distantibus , reclis,  externe  tuberculatis ; dorso 
lato , angulalo;  aperturd  compressa,  oblonga,  subquadrata , 
antice  obtuse  angulatd ; septis  lateribus  4 vel  h-lobalis. 
Dimensions.  Diametre,  55  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  ^ ; recouvrement  des  tours  ; 
£paisseur  des  tours  ~ ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprimee,  discoidale,  legerement  car^nee,  sans 
quille,  ornee,  entravers,  suivant  la  taille  et  les  individus,  et 
par  tour,  de  dix-neuf  a vingt-trois  cotes  simples,  droites,  com- 
mengant  a quelque  distance  du  pourtour  de  l’ombilic,  s’dlevant 
davantage  jusqu’aux  cotes  externes  oil  el  les  se  terminent  par 
un  tubercule  assezsaillant,  avant  la  partie  ddclive  du  dos.  Dos 
formant  un  ldger  angle  tres-oblus,  sans  quille.  Spire  composde 
de  tours  comprimes,  plans  sur  les  cotds,  anguleux  exterieu- 
rement,  enbiseauxen  dedans.  Douche  comprimee,  oblongue, 
un  peu  carree.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de  chaque 
cdtd  en  quatre  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  large  et  plus  court  que  le  lobe  latdral-superieur,  ornd,  de 
ebaque  cote,  d’une  digitation  simple  etde  deux  ramcaux  dont 
le  dernier  tres-ramifie.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
latdral-superieur,  formee  de  deux  branches  indgales,  la  plus 
grande  en  dedans  pourvue  de  trois  feuilles.  Lobe  lateral-supd- 
rieur  divisd  en  cinq  branches  biou  trifurqudes,  tres-indgale- 
ment  placees.  Selle  latdrale  moins  large  que  la  selle  dorsale, 
divisde  en  deux  feuilles  inegales,  la  plus  grande  interne,  for- 
mee de  trois  feuilles.  Lobe  lateral-inferieur  oblique,  muni  de 
quatre  branches  inegales.  Selle  auxiliaire  petite,  formee  de 
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trois  feuilles.  II  y a de  plus  deux  ou  trois  petits  lobes  auxi- 
liaires  obliques.  La  ligne  du  rayon  central  , en  partant 
de  l’exlrdmite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extr6mite  du  lobe 
lateral-sup^rieur  et  passe  bien  au-dessous  des  autres  lobes. 

Observations.  Cette  espece  est  lisse,  a dos  rood,  jusqu’an 
diametre  de  5 ou  G millimetres;  elle  prend  ensuite  les  cOtes 
et  la  carene.  Au  diametre  de  20  millimetres,  elle  a souvent 
19  cotes ; a 40  millimetres,  elle  en  montre  21  ou  23,  ce  qui 
est  le  maximum. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est,  pour  la  forme  ge- 
nerate, voisine  de  YA.  kridion , mais  elle  s’en  distingue  par  ses 
c6tes  non  aigues,  par  ses  tubercules  externes,  et  par  son  dos 
non  pourvu  d’une  quiile.  Les  lobes  sont  aussi  tres-difterens , 
le  lobe  dorsal  4tant  le  plus  court,  au  lieu  d’etre  le  plus  long. 
Son  dos  caiten£  la  distingue  aussi  de  YA.  brevispina. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  moyen  au-dessus  de  la 
Gryphxa  arcuata.  Elle  aete  recueiilie  aux  Coutards  et  dans 
la  yallee  de  Saint-Pierre,  pres  de  Saint-Amand  (Cher),  par 
MM.  Boblaye,  de  Valdan,  de  Coynart,  Mass6,  Maugenest, 
Grenouilloux  et  par  moi.  Elle  y est  assez  commune.  Elle  a Gtd 
trouvee  a Evrecy  et  a Curcy  (Calvados),  par  M.  Desloncbamps; 
aux  environs  deSemur  (Cote-d’Or),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  70,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meine , vuedu  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

N°  8G.  Ammonites  Valdani,  d’Orbigny. 

PI.  71. 

A.  testa  compressa,  carinald;  anfractibus  compressis , late- 

ribus  complanatis,  Iransversm  Zl-costaiis ; coslis  xqua- 
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libus,  flexuosis,  interne  externeque  tuberculalis ; dorso 

angustato , carinato ; aperlurd  compressa,  anguslatA , 

antice  acuta;  septis  3-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  95  mill. — Par  rapport  au  diametre : 
largeur  du  dernier  tour  ^0;  recouvrementdes  tours  dpais- 
seur  du  dernier  tour  ^ a — ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  fortement  comprimee,  disco'idale,  assez  fortement 
carende  et  presque  quillde,  orn£e,  en  trayers , par  tour,  de 
26  ou  27  cotes  simples,  flexueuses,  commengant  au  pourtour 
de  l’ombilic  oil  elles  s’dlevent  de  suite  en  un  tubercule  souvent 
aigu ; elles  s’abaissent  ensuite  pour  se  relever  au  pourtour 
externe  ou  elles  ont  un  tubercule  pointu;  en  deliors  du 
tubercule,  elles  se  prolongent  encore  obliquement  en  avant. 
Dos  trancliant,  arqud,  tres-legerement  ondule  sur  la  carene. 
Spire  composde  de  tours  comprimds,  excaves  sur  les  cdtds, 
aigus  en  avant  et  en  arriere.  Bouclie  tres-comprimee,  tran- 
cliante  en  avant,  dvidee  sur  les  cdles.  Cloisons  symdtriques, 
ddcoupdes,  de  ebaque  cole,  en  trois  lobes  formds  de  parties 
impaires,  lobe  dorsal  plus  etroit  et  moins  long  que  le  lobe  Ia- 
teral-superieur,  ornd,  de  ebaque  cold,  de  trois  branches  dont 
l’inferieure  est  tres-grande,  pyramidale.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  latdral-supdrieur,  formde  de  deux  branches 
tres-larges,  tres-ramifides,  inegales,  la  plus  grande  en  dedans. 
Lobe  latdral-supdrieur  muni  de  trois  grandes  branches  infe- 
rieures,  les  deux  lalerales  formees  de  deux  rameaux.  Selle  la- 
terale  plus  etroite  et  plus  haute  que  la  selle  dorsale,  divisde 
en  feuilles  formant  deux  groupes  inegaux,  le  plus  grand 
en  dedans.  Lobe  lateral-inferieur  muni  de  trois  branches  ind- 
gales,  la  derniere  aigue.  Selle  auxiliaire,  oblique,  partagee  en 
deux  parties,  la  plus  grande  externe.  La  ligne  du  rayon  cen- 
tral, en  parlant  de l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extrd- 
mite  du  lobe  latdral-supdrieur,  et  passe  au-dessous  des  lobes 
auxiliaires. 
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Rapports  et  differences.  Cette  esp^ce  est  trcs-voisinc  de 
1M.  Maugenestii , mais  elles’en  distingue  par  scs  tours  moins 
larges,  pluscomprimes,  par  sacarene,  parses  cotes  plus  nom- 
breuses,  plus  flexueuses,  et  par  les  deux  tubercules  dont  cha- 
cune  est  orn^e,  Ce  sont  deux  types  tres-voisins  et  pourtant 
diflerens. 

Localite.  Elle  caract^rise  le  lias  moyen  au-dessus  de  la  Gry- 
plicea  arcuata.  Elle  a 4te  recueillie  aux  Coutards , pres  de 
Saint-Amand  (Cher),  par  MM.  de  Valdan,  Robin-Mac6  et 
par  moi;  a-Atys  et  k Maltol,  pres  de  Caen  (Calvados) , par 
M.  Deslonchamps;  & Yenarey,  pres  de  Semur  (COte-d’Or), 
par  moi;  aux  environs  d’Avallon  (Yonne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  71,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mtime , vuc  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dcssinec  par  moi. 

N°  87.  Ammonites  Regnardi,  d’Orbigny. 

PI.  72. 

Ammonites  Jamesoni,  Sowerby,  1827,  Min.  conch.,  t.  G , 
p.  105,  pi.  555,  f.  1? 

A.  testa  compressd,  non  carinatd ; anfractibus  compressis, 
lalcribus  compressis,  transverstm  54 -costalis ; costis  non 
c equalibus , simplicibus,  externe  tuber culatis,  in  dorso  at- 
tenuatis  non  interrupts ; dorso  rotundato;  apertura  oh- 
longa , compressd , antice  rotundatd;  septis  lateribus  bi- 
lobatis. 

Dimensions.  Diametrc,  100  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
m6tre  : largeur  ; rccouvrement  du  dernier  tour  ~ ; 
6paisseur  du  dernier  tour  ,20~  ; largeur  de  l’ombilic  ~-Q. 

Coquille  fortement  comprimee,  noncarcnee,  ornee,  entra- 
I.  23 
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vers,  par  tour,  dc  30  k 54  cOtes,  simples,  Iegercment  arquees 
en  avant,  commen^ant  au  pourtour  de  l’ombilic  ct  s’elargis- 
sant  ensuite  jusqu’au  c6te  externc  ou  ellcs  sont  pourvues 
d’une  petite  pointe  ; ces  cotes  s’atinuent  sur  1c  dos  chcz  les 
adultes  sans  cesser  d’cxistcr.  Dos  rond  cliez  les  adultes,  pres- 
que  car^ne  dans  lc  jcunc  age.  Spire  formec  do  tours  tres- 
comprinis , aplatis  sur  les  cotes  , convcxcs  sur  lc  dos.  Bonclic 
ovale  ou  pluldt  oblonguc,  arrondic  cn  avant.  Cloisons  syme- 
triques,  diicoupees , dc  chaque  cote  , en  deux  lobes  formes  de 
parties  impaires  et  en  selles  forniesde  parties  presque  paires; 
lobe  dorsal  plus  court  et  plus  large  que  le  lobe  lateral  supe- 
rieur,  orne,  de  chaque  cot6,  de  trois  branches  ramifiees.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisde  en 
deux  parties  presque  paires.  Lobe  lateral-superieur  terming 
par  trois  branches  ramifiees  (1).  Selle  latbrale  divisee  en  deux 
parties  inegales ; la  plus  grande  interne.  Lobe  latdal-inferieur 
tres-6troit,  a un  seul  rameau.  Selle  auxiliairc  etroite.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  dc  l’extremite  du  lobe  dorsal , 
coupe  l’extremitb  du  lobe  lateral-superieur  et  passe  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  Les  cotes  commcnccnt  au  diametre  dc  trois 
millimetres.  Jusqu’au  diametre  de  dix  millimetres,  cclte  especc 
est  pourvue  d’unc  carene;  ses  tours  sont  presque  deprimes  ; 
ils  se  compriment  ensuite  peu  a peu,  la  carcne  disparait  ct  les 
pointes  des  cotes  deviennent  moins  marquees.  A mesure  que 
la  coquille  grandit,  les  cotes  sont  plus  multiplies  jusqu’au 
nombre  de  cinquantc-quatre  au  diametre  de  cent  trente  milli- 
metres. Au  dcla  les  pointes  ne  sont  plus  visibles  sur  le  moule. 

Rapports  et  differences.  Pourvue  de  cotes  et  de  pointes, 
comme  VA.  Maugenesti , cette  espece  s’en  distingue  par  son 
dos  non  car6ne , ses  c6tes  plus  rapprochees  et  ses  lobes. 

(l)  La  branehe  exleme  est  trop  longue  dans  la  figmc  5, 
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Hisloire.  Pout  6tre  doit-on  rapportor  ccttc  cspecc  a Y Am- 
monites Jamesoni  dc  Sowerby,  sans  quo  pourtant  il  y ait  cer- 
titude, la  figure  doninie  par  I’auteur  anglais  nc  monlrant  point 
de  pointes. 

Localile.  Ellc  caraclerisc  Ie  lias  moycn.  Ellc  a cte  rccucillic 
aux  Coutards  et  a la  tranchee  du  Bois-de-Trousse,  pres  de 
Saint-Amand  (Cher),  par  M.  de  Yaldan  et  par  moi;  a Sachi 
(Ardennes),  par  M.  Buvignicr;  a Evrecy  (Calvados),  par 
M.  Deslonchamps  ct  par  moi ; a Saint-Rambert  (Ain),  par 
M.Sauvanau;  aux  environs  de  Lyon  (Rhone),  par  M.  Thiol- 
liere. 

Explication  dcs  figures.  PI.  72,  fig.  1.  Coquille  reduitc 
d’un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6mc,  vue  du  coth  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  age,  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  Le  m£me,  vu  du  cote  dc  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  six  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  88.  Ammonites  Guibalianus  , d’Orbigny. 

PI.  73. 

A.  tesla  comprcssa , anfraclibus  compressis*  later ibus  con- 
vexiusculis , costis  flexuosis,  bifurcatis  ornalis;  dorso  ca- 
rinate ; carend  oblusd , transversim  striata  ; apertura 
lanceolata , antice  acuta;  septis  latcribus  6-lobalis. 
Dimensions.  Diametre  120  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largcur  du  dernier  tour  — ; rccouvremcnt  du  dernier 
tour  — ; bpaisseur  du  dernier  tour  ; largeur  dc  1’om- 
bilic 

Coquille  tres-comprimee  , car^n^e  , ornee , sur  les  cotiis, 
d’enxiron  vingt  cotes  peu  marquees  qui  partent  du  pourtour 
de  l’ombilic,  s’infiechisscnt  en  avant  vers  la  carenc;  entre  ces 
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cAtcs  il  en  nait  d’autres  plus  ou  moins  nombreuses  sur  la  partic 
declive  des  tours,  pres  dc  la  carene.  Spire  composec  de  tours 
tres-comprim6s,  plus  larges  au  tiers  interne,  ou  ils  se  prolon- 
gent  en  biseau  dans  l’ombilic.  Dos  declive  de  chaque  cote,  for- 
mant sur  la  carene  un  tranchant  tronque  sur  lequel  sont  des 
stries  transverses  tres-marqu6es.  Bouche  lanceolee  , formant 
un  angle  en  avant  et  sur  les  c6t6s  en  arriere.  Les  c6tes  sont 
16gercment  convexes.  Cloisons  symetriques , d^coupees  dc 
cbaque  cote  en  six  lobes  dont  le  premier  ct  le  dernier  sont 
formes  de  parties  impaires ; lobe  dorsal  plus  long  etle  double  plus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  forme  d’une  grande  bran- 
cbe  terminale  etde  trois  autres  branches  de  chaque  c6tc.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  terminee  par 
deux  feuilles  bilobees.  Lobe  lateral-superieur  obtus,  forme  de 
branches  peu  ramifiees  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  de  chaque 
c6te.  Selle  laterale  d’un  tiers  plus  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  divis6e  irregulicrement  en  deux  parties  indgales. 
Lobe  lateral-inferieur  beaucoup  plus  court  et  aussi  large  que 
le  lobe  lateral-superieur,  presque  divise  en  parties  paires,  les 
autres  selles  et  lobes  tres-courts.  La  ligne  du  rayon  central, 
en  partant  de  l’cxtremite  du  lobe  dorsal,  passe  bien  au-dcssous 
de  l’extremit6  du  lobe  lateral-superieur  et  des  autres  lobes. 
Jo  ne  connais  pas  d’autres  variations  dans  cctte  espece  que  la 
plus  ou  moins  grande  compression  des  individus. 

Rapports  et  differences.  Ellc  est  intermediate  entre  les 
A.  margaritalus  et  cordalus , se  distinguant  des  deux  par 
sa  carene  plus  saillante  et  le  manque  de  crenelures  sur  cette 
carene,  par  ses  tours  plus  embrassans  et  par  ses  lobes  de  pro- 
portions toutes  differentes. 

Localite.  Elle  a 6te  recueillie  dans  le  lias  inoyen,  aux  envi- 
rons de  Nancy  (Meurlhe),  par  M.  Guibal ; aux  environs  de 
Saint-Julicn-de-Civry,  pres  deLyon  (Rhone),  par  M.Thiolliere. 
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Explication  des  figures.  PI.  73,  fig.  1.  Coquillc  reduite, 
vue  dc  cote.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cote  de  la  Louche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  deux  fois.  Dcssinee  par  moi. 

N°  89.  Ammonites  Puvignieri,  d’Orbigny, 

PI.  74. 

A.  tesla  compressa , discoidali;  anfraclibus  involutis,  com- 
pressis , latis,  lateribus  Ixvigalis , convexiusculis ; dorso 
compresso,  subcar  inato , Icevigato ; apcrlurd  compressa, 
antice  subangulala ; seplis  lateribus  8-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  200  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largcur  du  dernier  tour  —~0 ; recouvrcment  du  dernier 
tour  7^;  epaisseur  du  dernier  tour  ~ ; largcur  de  l’ombi- 
lic 

Coquille  tres-comprimee , non-carenee  , lisse  ou  a peine 
orncc  de  quelques  lignes  d’accroissement  plus  marquees  pres 
du  dos.  Spire  presque  embrassante,  composee  de  tours  tres- 
comprimes,  plus  large  au  tiers  interne,  et  se  prolongeant  vers 
l'ombilic  jusqu’a  fe  former  presque  entierement.  Dos  coin- 
prime,  d^clive  de  chaque  cole,  obtus  sur  le  milieu.  Bouchc 
lanceolee , tres-comprimee , formant  un  angle  emoussb  en 
avantet  deux  pointes  en  arriere.  Cloisons  symetriques,  decou- 
ples, de  ebaque  cot6,  en  huit  lobes,  et  en  seiles  formers  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long,  plus  large  que  le  lobe 
lateral-sup^rieur,  tres-ramifi6,  orne,  de  chaque  cote,  de  cinq 
branches  dont  deux  plus  grandes  que  les  aulres.  Selle  dorsale 
etroite,  trfss-irreguliercment  divisce  en  feuilles  dont  une  tri- 
lobee.  Lobe  lateral-supcricur  forme  de  branches  irregulieres, 
au  nombre  de  quatre  de  chaque  cote.  Selle  laterule  droite  plus 
haute  que  la  selle  dorsale , terminee  par  trois  feuilles  inegales. 
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Lobe  lateral-infiirieur  de  meme  forme  , mais  la  moitie  plus 
court  que  le  lobe  laleral-superieur.  Premiere  selle  auxiliaire 
divisde  en  deux ; les  autres  tres-irr6gulieres  de  largeur.  Les 
lobes  auxiliaires  inegalcment  cspaces  vont  en  d^croissant 
jusqu’au  dernier.  La  ligne  du  rayon  central  touche,  en  par- 
lant  de  l’extr^mit^  du  lobe  dorsal,  l’extremit6  du  lobe  lateral— 
supericur,  mais  passe  bicn  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Rapports  et  differences.  Voisinede  FA.  lynx  par  scs  tours 
presque  embrassans,  comprim6s,  cette  espece  s’en  distingue  par 
le  manque  de  carenc  festonnee  ct  par  son  ombilic  plus  ctroit. 

Localile.  M.  Buvignier  l’a  decouvertc  dans  le  lias  moyen  de 
Brcux,  aux  environs  de  Montmedy  (Meuse). 

Explication  des  figures.  PI.  74,  fig.  1.  Coquille  reduite  de 
moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vuc  sur  la  bouche,  montrant  le  dcssus 
d’une  cloison. 

Fig.  3.  Une  cloison,  de  grandeur  naturelle.  Dessinee  par 
moi. 

N°  90.  Ammonites  Loscombi,  Sowerby. 

PI.  75. 

A.  Loscombi , Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  2,  p.  185, 
pi.  183. 

Globiles  Loscombi , Haan,  1825,  Amm.  etGon.,  p.  147, 
n°  9. 

A.  tesla  compressa;  anfractibus  conipressis , lateribus  com- 

planalis,  transversim  striatis;  dorso  compressor  rolundalo; 

aperlura  compressa,  anticc  oblusa;  umbilico  angustato; 

seplis  lateribus  6-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  90  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  recouvrement  du  dernier 
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tour  ^ ; epaisseur  du  dernier  tour  ; largcur  de  I’ombi- 
lie  — 

Coquille  comprim^c,  non  car6n6e,  lisse  ou  marquee,  lors- 
que  le  test  existe,  de  stries  fines,  irr^gulieres  dans  le  sens  de 
1’accroissement , ou  mcime  quelques  indices  de  tres-l<5gercs 
saillies  dans  le  meme  sens.  Spire  composite  de  tours  embras- 
sans,  comprimes,  plus  larges  pres  de  fombilic,  cette  parlie 
etant  assez  ouverte  pour  permetlre  d’apercevoir  les  tours  in- 
terieurs.  Dus  assez  large,  arrondi,  tres-lisse.  Douche  compri- 
m6e,  oblongue  , sc  retrecissant  graduellement  cn  approchant 
de  l’exterieur  ou  clle  est  arrondie.  Cloisons  symetriques,  de- 
couples dechaque  cote  en  six  lobes  et  en  selles  formees  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  beaucoup  plus  court 
quo  le  lobe  lateral-superieur,  forme  de  trois  branches  dont 
une  terminale  a cinq  rameaux.  Selle  dorsale  aussi  large  que 
le  lobe  lateral-superieur , terminee  par  cinq  feuilles  ovales, 
spatuliformes.  Lobe  lateral-superieur  orne,  en  dehors,  de  trois 
et,  en  dedans,  de  deux  branches  variables,  independamment 
d’une  branche  terminale  a trois  pointes.  Selle  dorsale  plus 
etroite  que  le  lobe  lateral-superieur,  pourvue  de  six  feuilles 
dont  les  deux  medianes  tres-  in^gales.  Lobe  lateral— inf6- 
rieur  la  moitie  plus  court,  mais  de  m6me  forme  que  le  lobe 
lateral-superieur.  Premiere  et  seconde  selle  auxiliaire  & trois 
larges  feuilles,  les  deux  autres  n’en  ayant  qu’une.  La  ligne  du 
rayon  central , en  partant  de  I’cxtremite  du  lobe  dorsal,  coupe 
la  moitie  de  la  derniere  branche  du  lobe  lateral-superieur,  tout 
cn  passant  bien  au-dessous  des  autres. 

Observations.  VA.  Loscombi  est  tres-variable.  Generale- 
ment  le  moule  est  lisse , neanmoins  quelques  echantillons  ont 
des  sillons  transverses  peu  marques,  assez  rapproches  les  uns 
des  autres.  C’cst  peut-etre  une  des  especes  qui  varient  le  plus 
de  forme  suivant  l’dge.  Au  diametre  de  cinq  millimetres,  ses 
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tours  serccouvrcnt  seulement  a moiti6 ; l’ombilic  est  tres-large,' 
la  coquilie  ornee , on  travcrs , par  revolution  spirale,  de  six 
sillons  profonds,  transverses,  obliques ; ces  sillons  et  cette  forme 
sc  continuent  plus  ou  moins  long-temps  suivant  les  individus; 
quelquefois  les  sillons  disparaissent  et  les  tours  s’<Margissent 
au  diametre  de  huil  millimetres,  tandis  que  sur  d’autrcs  cet 
elat  se  continue  jusqu’au  diametre  de  vingt  millimetres,  der- 
niere  limite  oil  1’espece  conserve  les  orncmens  de  la  jeuncsse. 
J’ai  remarqud  que  les  individus  tegerement  ondules  en  travcrs 
dans  l’age  adulte  ont,  etant  jeunes,  conserve  les  sillons  beau- 
coup  plus  tard  que  les  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  especc , par  ses  lobes  et  sa 
forme,  est  tr^s-voisine  de  1’ Ammonites  hetcrophyllus , mais 
ellc  s’en  distingue  facilement  par  son  ombilic  infiniment  plus 
ouvert  et  par  ses  cloisons , la  selle  dorsale  etant  forrnee  de 
parties  impaires , tandis  qu’elles  sont  presque  paires  chez 
Yhelerophyllus.  * 

Local ite.  Elle  caracterise  les  assises  du  lias  moyen  de  France 
et  d’Angleterre.  MM.  dcValdan,  de  Coynart,  Robin-Mass^, 
Maugenest  et  moi,  nous  1’avons  recucillie  aux  Coutards  et  a la 
tranche  du  bois  de  Trousse,  pres  de  Saint-Amand  (Cher).  Ellc 
a el5  recueillie  a Mulhausen  (Bas-l\hin),  par  M.  Engelhardt; 
a Yieux-Pont,  pres  de  Rayeux  (Calvados),  par  M.  Tessonct 
par  moi ; a Vcnarey,  pres  de  Semur  (Cdte-d’Or),  par  M.  Bou- 
cault  et  par  moi.  En  Angleterre,  on  la  trouve  aLyme-Regis. 

Explication  des  fujures.  PI.  75,  (ig.  i.  Coquilie  adulte,  vuc 
de  cote.  Be  ma  collection,  avec  un  morceau  sans  test  et  lisse. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  bouche,  montrant  le  dcssus 
d’une  cloison. 

Fig.  3.  line  cloison  grossie  trois  fois.  Bessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Tres-jeune  age.  De  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Jcune  age,  de  la  variete  costulee. 

Fig.  6,  Un  morceau  do  la  variete  costulee. 
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N°  Oi . Ammonites  annulatus,  Sowcrby. 

PI.  76,  fig.  1-2. 

Lister,  1678,  t.  6,  f.  5. 

Ammonites  annulatus , Sowerby,  1818,  Min.  concb.,  t.  3, 
p.  41, pi.  222. 

Argonauta  anguims , Reineck  , 1818  , Naut.  et  Arg.,  p. 
89,  n°  1,  t.  XII,  f.  73. 

Ammonites  annulatus  , Schloth.,  1820,  Pctref.,  p.  61  , 
nu  2. 

Planites  anguinus)  Haan,  1825,  Amm,  et  Goniat.,  p.  89, 
n°  19. 

A.  anguinus , Keferst,  1829,  Cat.,  p.  9,  n°  9. 

A.  annulatus , Keferst,  1829,  Cat.,  p.  9,  nos  11  et  12. 

A.  testa  discoidea,  compressd ; anfractibus  rotundatis,  an- 

guslatis;costisrectis , numerosis , simplicibus,vel  costis  bi(i- 

dis  alternant ibus ; dorso  rotundato;  aperturd  rotundald  , 

intus  truncatd. 

Dimensions.  Diametre  90  mill.  — Par  rapport  au  diametre: 
largeur  <lu  dernier  tour  ~-0 ; epaisseur  du  dernier  tour  ~ ; 
recouvrement  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’ombilic-^. 

Coquille  discoidale,  comprinu'-e  dans  son  ensemble,  ornee, 
par  revolution  spirale,  d’environcent  trente-deux  cotes  elev6cs, 
transverses,droites.  Jusqu’au  diametre  decinquante  millimetres 
il  y a alternativement  une  cote  simple  et  une  cote  bifurquee  au 
tiers  externe  du  cote  du  dos.  Au  dela  de  ce  diametre  les  coles 
bifurquees  sont  de  trois  en  trois ; au  diametre  de  quatre-vingts 
millimetres  elles  sont  de  quatrc  ou  de  cinq  en  cinq,  et  parais- 
sents’eioigner  de  plus  en  plusjusqu’a  disparaitreenlierement 
cbez  les  plus  vieux.  Spire  composee  de  tours  presque  aussi 
epais  que  larges,  arrondis,  a peine  recouverts  sur  le  dos.  Dos 
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rond.  Bouche  prcsque  rondo , legeremcnt  Delian  croc  par  le 

rctour  de  la  spire.  Cloisons  inconnucs. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  de  VA.  communis , 
cette  espece  s’en  distingue  par  ses  cites  plus  rapprocbics  et 
inoins  regulierement  bifurquees,  parses  cotes  toujours  droiles 
et  non  coudees  en  avant  au  point  de  leur  bifurcation. 

Localite.  Elle  depend  du  lias  superieur.  Elle  a 6t6  recueil- 
liea  Cbeville  (Sartbe),  par  M.  Mar^ais.  Elle  sc  trouve  egale- 
ment  a Whitby,  cn  Angleterre. 

Uisloire.  Bien  figure  par  Sowerby,  en  1828,  elle  recut  la 
mime  annie  de  Reineckc  le  norn  d’ Argonauta  anguinus. 
Sehlotheim  lui  conserva  le  nom  de  Sowerby,  mais  cut  le 
tort  d’y  reunir  V Argonauta  colubrinus  de  Reinecke.  Quant 
a M.  de  Haan,  il  prefera  le  nom  A' anguinus.  L ’A.  annulalus 
de  Zieten  est  une  espece  distinctc. 

Explication  des  figures.  PI.  7G,  f.  1.  Coquille  do  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  memo,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

N°  92.  Ammonites  centaurus,  d’Orbigny. 

PI.  76,  fig.  3-6. 

A.  testa  inflata;  anfraclibus  subquadratis,  depressis,  coslis 
16  vel  20  reclis,  clevalis , externe  mucronalis ; dorso  com- 
planalo , transvershn  rugoso ; aperlura  depressa,  qua- 
drata;septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diametre  18  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  ~ ; ipaisseur  du  dernier  tour 
^ ; recouvrcment  du  dernier  tour  ^ ; largeur  de  l’ombilic 

jii 

l 00* 

Coquille  discoidale,  renflic,  ipaisse,  ornee,  par  revolution 
spirale,  do  seize  a vingt  cotes  simples,  droiles,  saillantes,  ter- 
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minxes  chacune,  au  pourtour , par  une  pointe  plus  ou  moins 
aigue.  Spire  compost  de  tours  plus  larges  quehauts,  unpeu 
carres,  plus  larges  ext6rieurement,  en  contact  seulementlcs 
uns  avec  les  autres.  Dos  aplati , a peine  renfl6au  milieu,  rid6 
en  travers  ; les  rides  au  nombre  de  trois  ou  quatre  par  cOtes. 
Bouclie  d<^primee,  presque  carree,  retr6cie  en  bas , elargie  et 
anguleuse  en  debors.  Cloisons  symetriques  , decouples  de 
cliaque  cote  en  deux  lobes  et  en  selles  formees  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  la- 
teral-sup^rieur,  pourvu  de  trois  branches,  dont  l’inferieure  a 
deux  rameaux  non  divises.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le 
lobe  latcral-sup^rieur,  terminee  par  quatre  feuilles  irr^gulie- 
res  n’en  formant  qu’une.  Lobe  lal^ral-superieur  irreguliere- 
ment  pourvu  de  digitations  simples.  Selle  lat^rale  assez  large, 
terminee  par  une  feuille  trilob^e.  Lobe  lateral-inferieur 
beaucoup  plus  etroit  que  le  lobe  lateral-supcrieur.  Selle 
auxiliaire  a trois  festons  tres  courts.  La  ligne  du  rayon  cen- 
tral, en  partantde  l’extr£mit6  du  lobe  dorsal,  touche  l’cxtr6- 
mit6  des  deux  lobes  latdraux. 

Observation.  Cette  espece  est  lisse  , a dos  rond  , jusqu’au 
diametre  de  quatre  a cinq  millimetres. 

Rapports  et  differences.  Elle  appartient  au  groupe  des 
Armali , mais  s’en  distingue  facilement  par  sa  taille  toujours 
petite , par  ses  cotes  tres-marquees  et  par  la  rapiditc  de  son 
accroissement. 

Localite.  MM.  Pouillon-Boblaye , de  Valdan,  de  Coynart, 
Robin-Masse,  Maugenest  et  moi,  nous  l’avons  rencontree 
dans  les  marnes  du  lias  moyen  aux  Coutards , pres  de  Saint- 
Amand-Montrond  (Cher),  ou  elle  est  tres-commune. 

Explication  des  figures.  PI.  76,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturclle,  a c6tes  ldches.  De  ma  collection. 
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Fig.  4.  Lameme,  vuedu  cot6  dc  la  Louche. 

Fig.  5.  Individua  cOtes  serrees. 

Fig.  C.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

N°  93.  Ammonites  subarmatus,  Young. 

PI.  77. 

Ammonites  subarmatus , Young  et  Bird , 1822,  Geol.  of 
Yorks.,  p.  250,  pi.  13,  f.  3. 

A.  subarmatus , Sowerhy,  1823,  Min.  conch.,  t.  4,p.  147, 
pi.  407,  f.  1. 

A.  ftbulatus , Sowerhy,  1823,  Min.  conch. , t.  4,  p.  147, 
pi.  407,  f.  2. 

Planites  ftbulatus , Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  84, 
n°  8. 

Planites  subarmatus,  llaan,  1825,  loc.  cit.,p.  84,  n°  9. 

A.  subarmatus , d’Grb,,  1825,  C6ph.,p.  76. 

Idem , Phillips,  1829,  York.,  p.  163. 

A.  ftbulatus , Phillips,  1829,  York.,  p.  163. 

A.  testa  discoided ; anfractibus  subquadralis,  later  ibus  com- 
planatis , transvers'm  costalis;  costis  simplicibus , vel 
fascicular  ibus,  externe  spinosis;  dorso  complanato , trans- 
vers'm costato  ; aperturd  subquadratci ; septis  latcribus 
S-lobatis. 

Dimensions.  Diam^tre  80  mill.  — Par  rapport au diametre: 
largeur  du  dernier  tour  — ; recouvrement  du  dernier  tour 
7^5  ; ^paisseur  du  dernier  tour  ^ ; largeur  de  l’ombilic 
Coquille  comprimee  dans  son  ensemble , orn6e  en  travels 
d’un  grand  nombre  de  pet ites  cotes  qui  partent  du  pourtour  de 
l’ombilic,  dont  les  unes  restent  libres  tandis  que  les  autres  se 
r^unissent  deux  par  deux  au  c6t6  externe  et  donnent  alors 
naissance  a une  longue  pointe  dirigee  en  dehors.  Ces  pointes 


TERRAINS  JURASS1QUES.  269 

sont  au  nombre  dc  vingt-quatre  environ  par  tour  chez  les 
adultcs.  Dos  aplati.  egalement  costule,  les  cotes  se  reunissant 
deux  par  deux  ou  trois  par  trois  aux  tubercules  6pineux. 
Spire  composee  de  tours  carres  comprimes  ou  deprimes,  seu- 
lement  en  contact  les  uns  avec  les  autres,  les  Opines  seules 
chcvauchant  d’un  tour  sur  l’autre.  Bouche  carr^e  , pourvue, 
a l’^tat  parfait,  d’un  rdtrecissement  et  d’un  bourrelet.  Cloi- 
sons  symetriques,  divisees  de  chaque  c6t6  en  lobes  ct  en 
sellcs  formccs  dc  parties  impaires  et  paires.  Lobe  dorsal 
inconnu.  Lobe  lateral-sup^rieur  tres-large,  terminc  par  trois 
grandes  branches.  Selle  laterale  plus  (Hroite  que  le  lobe 
lateral-supericur  , divisee  en  deux  feuilles  intigales,  dont  la 
plus  grande  est  interne.  Lobe  lateral  inferieur  termine  par 
deux  petites  branches  pourvues  chacune  de  deux  pointes. 

Observations.  Cette  espece,  dont  les  tours  sont  plus  larges 
a proportion  dans  le  jeune  age,  conserve  n&mmoins  le  m6mc 
aspect  a tous  les  ages.  Lorsqu’elle  a son  test,  les  pointes  sont 
commc  de  longues  epines,  tandis  que  le  moulc  montre  h 
la  place  un  simple  tubercule  obtus.  Les  cotes  sont  aussi  bien 
plus  aigues  et  plus  saillantes  sur  le  test  que  sur  le  moulc. 
Queiquefois  les  tubercules  ne  sont  pas  pairs  de  chaque  c6te 
du  dos  , mais  e’est  une  exception. 

Rapports  et  differences.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec 
VA.  armatus , dont  elle  se  distingue  pourtant  par  scs  tours 
plus  carres,  moins  larges,  par  les  faisceaux  reguliers  de  ses 
cotes  bien  plus  grosses,  par  ses  pointes  plus  droites  ct  enfin 
par  des  lobes  tout  differens. 

Localite.  Elle  caracWrise  le  lias  moyen.  Elle  a ct6  recucillie 
aux  environs  de  Nancy  (Meurtlie),  par  M.  Guibal ; a Mussy 
(C6tc-d'Or),  parM.  Nodot. 

Histoire.  D6crite  par  Young  et  Bird,  en  1822,  sous  le  nom 
de  subarmalus , Sowerby  a cru  devoir  en  s6parcr  une  variete 
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sous  lc  nom  de  fibulalus.  Jc  pensc  qu’on  doit  les  r^unir  cn 
une  seule,  5 laquelle  je  conserve  la  denomination  la  plus  an- 
cienne.  C’estii  tort  que  M.  de  Haan  y rthinit  VA.  armatus  , 
cspece  bien  distincte. 

Explication  dcs  figures.  PI.  77,  f.  1.  Coquille  de  grandeur 
naturelle,  avec  des  parties  de  test  enlcvecs.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cote  de  la  Louche. 

Fig.  3.  Une  partie  decloison  grossie.  Dcssinec  par  moi. 

N°  94.  Ammonites  armatus,  Sowerby. 

PI.  78. 

Ammonites  armatus , Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  1, 
p.  215,  pi.  95. 

A.  armatus, Young  ct  Bird,  1822,  A gcol.  survey,  pi.  XIII, 
f.  9. 

Planites  fibulalus,  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  84, 
n°  8. 

A.  testa  compressd,  discoidca;  anfraclibus  subrolundatis , 
latcribus  convexis , transversim  coslalis , coslis  18  vel 
2G , externe  spinosis,  intermediisque  strialis,  dorso  lalo , 
convexo , transversim  slrialo;  aperlura  rotundald  vel 
subquadrata ; seplis  lateribus  3-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  95  mill.  — Par  rapport audiametre: 
largeur  du  dernier  tour  ; recouvrement  du  dernier  tour 
“ ; epaisseur  du  dernier  tour  — ; largeur  de  l’ombilic 
Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  ornce,  cn  travers, 
par  tour,  de  dix-buit  a vingt-six  c6tes,  qui  partentdu  pourtour 
de  Tombilic  et  vont  en  devenant  plus  fortes  jusqu’au  cote 
externe,  ou  elles  se  terminent  par  une  pointe.  Entre  ces  cotes 
ctsur  les  cotes  elles-mfimcs  sont  d’autres  petites  cotes  ou  dcs 
stries  dans  la  meme  direction.  Dos  l(igercment  convcxe,  mar- 
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qub,  cn  travel's,  des  monies  pelitcs  cotes  qui  ornent  les  cotes. 
Spire  composite  dc  tours  ronds , souvent  un  peu  deprimes  , 
qudqucfois  lbgcrement  carres.  Bouchc  dbprimee,  presque  cir- 
culaireou  un  peu  carree.  Cloisons  symetriques,  decouples  de 
cliaque  cole  en  trois  lobes  ct  en  selles  formecs  de  parties  im- 
paircs.  Lobe  dorsal  aussi  large  ct  presque  aussi  long  que  le 
lobe  latbral-supbricur,  ornede  cliaque  cote  de  quatre  branches 
croissant  des  supcrieurcs  aux  inferieures.  Selle  dorsalc  bicn 
plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisbe  cn  deux  parties 
inegales,  la  plus  grande  externe;  cliacune  de  ses  parties  est 
formee  dc  trois  feuilles.  Lobe  lalbral-supdrieur  tres-elargi  en 
lias  , ornb  dc  deux  grandes  branches  de  chaque  cote  ct  d’une 
grande  branche  terminale.  Selle  lateraletres-etroite,  terming 
par  trois  feuilles.  Lobe  latbral-infbrieur  le  quart  du  lobe 
lateral-superieur,  forme  de  trois  branches  irrbgulieres.  Lc 
lobesuivant,  tres-oblique , est  tres-petit.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , coupe  1’cx- 
trbmite  du  lobe  lateral-superieur,  mais  passe  bien  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  L’dlat  de  la  fossilisation  amenc  de  grands 
changemens  dans  cette  especc.  Lorsqu’elle  a son  test,  ellc  est 
fortement  stride  cn  travers,  ct  ses  pointes  sont  saillantes,  mais 
lorsquc  ce  test  manque,  les  pointes  sont  toutes  tronqubes  et 
1’on  voit  sculement  a i’endroit  ou  dies  exislaient  unc  surface 
plane.  Les  excmplaircs  venant  de  Lyme-Rcgis  perdentsurtout 
leurspointes,  car  ceux  deSaint-Amand,  tout  en  ayant  le  dos 
un  peu  plus  carrb,  en  conservent  plus  dc  vestiges. 

Rapports  el  differences.  Tres  voisine  dc  I’d.  subcirmalus 
par  ses  pointes  et  par  sesebtes  en  travers,  ellc  s’en  distingue 
par  ses  petites  cotes  moins  marquees,  non  reunies  cn  faisceaux , 
par  ses  pointes  plus  larges,  el  enfin  par  dcs  lobes  tout  diffdrens. 
LocaUte,  MM.  fiobin-Massc,  deValdan,  Maugcncst , de 
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Coynart  et  moi  nous  1’avons  recucillic  dans  les  couches  du  lias 
moyen  aux  Coutards,  pres  de  Saint-Amaml  (Cher) ; en  Angle- 
terre,  on  l’a  trouvee  a Lyme-Regis.  M.  Engelhardt  l’a  aussi 
rencontr^e  a Mulhausen  (Bas-Rhin) , M.  Boucault  h Yenarey, 
presde  Semur  (C6te-d’Or). 

Explication  cles  figures.  PI.  78,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle!  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  c6tede  la  bouche. 

Fig.  3.  Unecloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  95,  Ammonites  brevispina,  Sowerby. 

PI.  79. 

Ammonites  brevispina , Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  106,  pi.  556,  f.  2. 

A.  latcecosta , Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  f 06, 
pi.  556,  f.  1. 

A.  brevispina,  Phillips,  1829,  Yorks.,  p.  168,  n°16. 

A.  latcecosta , Zieten,  1830.  Wurt.,  p.  26,  pi.  XXVI,  f.  3? 
A.  testa  compressa,  non  carinata;  anfractibus  compressis, 
later ibus  convexiusculis,  transversim  striatis,  20  vel  26 
costatis;  costis  cequalibus , distantibus,  interne  exlerneque 
cvancscentibus ; dorso  lato,  rotundato;  apertura  ovali, 
compressa , antice  truncata;  septis  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  140  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour  ^ ; recouvrement  du  der- 
nier tour  ^paisseur  des  tours  largeur  de  Fom- 
bilic  t^5- 

Coquille  comprimee,  discoidale,  non  caren^e , orn6e,  en 
travers,  suivant  la  taille,  par  tour,  de  vingt  a vingt-six  cotes 
simples,  droites,  commen^ant  au  pourtour  de  Fombilic  et  so 
continuant  jusqu’au  c6t^  externe;  ces  c6tes  sont  pourvues  sur 
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les  cbtes  de  deux  lubercules  epineux.  Enlre  les  cotes,  lors- 
que  le  testexiste,  on  remarque  de  nonibreuses  stries  inegales. 
Dos  conyexe,  rond.  Spire  composbe  de  tours  comprimbs  la- 
teralement  peu  convexes.  Bouche  comprimbe , ovale.  Cloisons 
symetriques,  decouples,  de  chaque  cbtb,  en  trois  lobes  formas 
de  parties  impaires , et  de  selles  formbes  de  parties  presque 
paires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  moins  large  que  le  lobe  latb- 
ral-supbrieur,  ornb,  de  chaque  cbte,  de  quatre  branches  crois- 
sant des  superieures  aux  infbrieures.  Selle  dorsale  aussi  large 
que  le  lobe  latbral-supbrieur,  divisbe  en  deux  feuilles  presque 
egales,  elles-mbmes  partagbes.  Lobe  lateral -supbrieur  irr6— 
gulier,  pourvu  de  trois  grandes  branches  terminales , rami- 
fies, et  de  quelques  petites  supdrieures.  Selle  laterale  plus 
petite  que  la  selle  dorsale,  divisee  en  deux  feuilles  inbgales, 
dont  la  plus  grande  est  interne.  Le  lobe  latbral-infbrieur  et  le 
lobe  auxiliaire  sont  petits  et  trbs-obliques.  La  ligne  du  rayon 
central , en  partant  de  l’extrbmitb  du  lobe  dorsal , coupe  l’ex- 
tremitb  de  la  branche  terminale  du  lobe  latbral-supbrieur, 
passe  au-dessous  du  lobe  latbral-infbrieur,  et  coupe  le  lobe 
auxiliaire. 

Observations.  Jeune,  au  diametre  de  quatre  millimetres, 
elle  a d6ja  ses  cbtes  et  ses  pointes;  ses  tours  sont  alors  deprimes, 
plus  larges  que  hauts ; elle  conserve  cette  disposition  souvent 
jusqu’au  diametre  de  quarante  millimetres.  Ses  tours  se  com-' 
priment  ensuite,  tout  en  conservant  les  cotes  et  les  epines 
jusqu’au  diametre  de  quatre-vingt-dix  a cent  millimetres , 
alors  les  cbtes  s’attbnuent,  fmissent  par  disparaitre,  et  l’espece 
reste  seulement  avec  les  stries  transverses,  inbgales,  commc 
bifurqubes  sur  le  dos.  Lorsque  le  test  manque,  le  moule  n’a 
plusde  stries  transverses,  les  cbtes  seules  sont  apparentes,  sans 
les  pointeslaterales,  celles-ci  biant  alors  marquees  par  une  pe- 
tite facettelisse. 

1.  Vi 
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Rapports  et  differences.  Yoisine  & la  fois,  par  ses  deux  poin- 
tes  laterales,  des  A.  Valdani  et  Birchii,  cette  espece  difiere 
de  la  premiere  par  son  dos  rond,  par  ses  lobes  moins  nombreux, 
et  de  la  seconde  par  ses  pointes  plus  espac^es,  par  ses  tours 
plus  larges  et  par  des  lobes  entierement  difforens. 

Localite.  Cette  espece  caracforise  le  lias  moyen.  Elle  a efo 
recueillie  & la  tranchee  du  Bois-de-Trousse , pres  de  Saint- 
Amand  (Cher),  par  MM.  deValdan,  Masse,  Maugenest  etpar 
moi;  a Croisille  (Calvados),  par  moi  (dans  les  couches  infe- 
rieures) ; a Brieux  (Meuse),  par  M.  Buvignier;  aux  environs 
de  Lyon  (Rhone),  par  M.  Terrier. 

Explication  des  figures.  PI.  79,  fig.  1.  Coquille  r^duite 
aux  trois  cinquiemes.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  96.  Ammonites  mdticus,  d’Orbigny. 

PI.  80. 

A.  tesla  compressd,  non  carinald  ; anfractibus  compressis  ; 
lateribus  complanatis ,transversim  striatis , costatis;  costis 
elevaliusculis , externe  aculeatis ; dorso  convexo ; aper- 
turd  compressd , oblonga;  septis  lateribus  3-lobatis. 

• Dimensions.  Diametre  100  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  du  der- 
nier tour  ~ ; ^paisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  l’om- 
bilic 

Coquille  tres  comprimee,  non  car6n£e,  ornee  en  traversde 
stries  fines  et  de  cotes  droites  peu  elevees  sur  lesquclles  pas- 
sent  les  stries.  Chaque  cote  est  terminee  exforieurement  par 
une  longue  pointe  mutique  dans  le  moule  et  interrompue  sur 
ledos.  Dos  rond.  Spire  formee  detours  comprimes,  peu  con- 
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vexes  sur  les  cotds.  Bouclie  comprimee,  arrondie  ch  avant. 
Cloisons  symetriques,  deeoupees  dechaque  cote  en  trois  lobes, 
dont  un  forme  de  parties  iinpaires,  les  deux  autresde  parties 
paires,  et  eu  selles  formdes  de  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  latdral-superieur,  ornc, 
latdralement , de  quatre  branches  ramifides.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  Ie  lobe  lateral-superieur,  divisee  en  deux  par- 
ties presque  egales,  elles-m£mes  subdivis^es.  Lobe  latdral-su- 
perieur  tres-grand,  trcs-large,  divise  cn  deux  grandes  bran- 
ches , dont  une  terminate  et  l1  autre  externe.  Selle  latdrale 
irrdgulierement  partagee  en  deux  parties  , la  plus  grande  en 
dedans.  Lobe  latdral-infdrieur  oblique,  presque  divisd  en  par- 
ties paires.  Lobe  auxiliaire  partage  en  parties  presque  paires. 
Laligne  du  rayon  central , en  partantde  l’extrdmite  du  lobe 
dorsal,  coupe  la  derniere  branche  en  toucliant  les  branches 
latdrales  et  la  pointe  des  autres  lobes. 

Observations.  Sans  test , cette  espece  manque  de  pointes, 
celles-ci  dtant  masquees  par  une  facette.  Elle  manque  aussi 
le  plussouvent  de  stries  dans  cet  dtat.  Jeune,  ses  tours  sont  peu 
comprimds ; ils  le  deviennent  davantage  a mesure  qu’clle 
vieillit. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  de  l’A.  Regnardi  par  ses 
cotes  et  ses  pointes , elle  s’en  distingue  par  ses  stries  trans- 
verses,  par  ses  pointes  plus  longues  et  mutiques  et  par  des 
lobes  dilftrens. 

Localite.  M.  de  Yaldan  et  moi  nous  l’avons  rccueillie 
dans  les  marnes  du  lias  moyen  de  la  tranchee  du  bois  de  Trousse 
et  aux  Coutards,pres  de  Saint-Amand  (Cher). 

Explication  des  figures.  PI.  80,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection  , avcc  des  parties  de  test 
pourvues  de  pointes. 

Fig.  2.  La  mGme,  vuede  cotd. 
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Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi.  J’y 
ai  fait  voir  jusqu’au  lobe  ventral , ce  qui  demontre  que  le  lobe 
ventral  et  le  lobe  accessoire  n’en  foment  qu’un  seul. 

N°  97.  Ammonites  Davcei,  Sowerbv. 

PI.  81. 

Ammonites  Davcei , Sowerby,  1822,  Min.  conch.,  t.  4,  p. 
71,  pi.  350. 

Planitcs  Davcei , Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  82, n°  3. 
A.  Davcei , Zieten,  1830,  Wurtemberg,  p.  19,  pi.  XTV, f.  2. 
Jclem,  P.oemer,  1835,  p.  199,  n°  37. 

Idem , Bronn,  1837,  Lethea,  geog.,  t.  XXIII,  f.  4.  p. 
447,  n°  24. 

A.  testa  compressd  , non  carinata ; anfractibus  rotundatis, 
iransversim  coslalis  , tuberculatis , tuberculis  exlerne 
dispositis , 8-12  in  quovis  anfraclu  ; dorso  rotundato , 
cost  at  o ; apertura  subrolundata , depressa ; septis  lateri- 
bus  Z-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  120  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre: largeur  da  dernier  tour  recouvrement  du  dernier 
tour  -ra-a ; epaisseur  du  dernier  tour  largeur  de  1’ombilic 

l O O • 

Coquille  comprim^e,  non  car6n6e,  orn^e  en  travers  de  c6tes 
aigues,  simples,  obliques  cn  avant  , non  interrompues  sur  le 
dos.  On  remarque  de  plus  , par  revolution  spirale,  de  huit  a 
douze  tubercules  obtus,  ronds,  places  a la  partie  externe  des 
tours,  et  occupant  la  largeur  de  deux  a trois  cotes.  Ces  tuber- 
cules, lorsqu’il  y a dutest,  forment  de  longues  pointes.  Dos 
rond.  Spire  formee  detours  ronds  ou  deprimes.  Bouche ronde 
ou  deprimee,  a peine  echancree  par  le  retour  de  la  spire.  Cloi- 
sons  symetriques,  dbcoupees  de  chaque  c6te  en  trois  lobes  et 
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en  selles  formas  de  parties  presque  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  longet  aussi  large  que  le  lobe  lat^ral-superieur,  orne  de 
trois  branches  dont  l’inferieure  a deux  rameaux.  Selledorsale 
aussi  large  que  le  lobe  lateral  -sup^rieur,  tres-irr^gulieremcnt 
parlagee : trois  feuilles  du  cot6  externe  , une  du  c6t6  interne. 
Lobe  Iat6ral-sup6rieur  pourvu  de  deux  enemies  branches : uno 
terminale  tres-ramifi^e,  une  seconde  externe,  6galement  tres- 
grande.  Selle  laterale  plus  petite  que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur, 
divis^e  en  deux  parties  presque  paires.  Lobe  lateral-inferieur 
tr£s-petit,  & cinq  digitations ; le  lobe  auxiliaire  , plus  petit  en- 
core, n'en  a que  trois.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de 
I’extr^mit^  du  lobe  dorsal,  touche  I’extr6mit6  du  lobe  lateral- 
sup^rieur,  et  passe  bien  au-dessous  des  deux  autres. 

Observations.  Plus  ou  moins  comprim^e,  cette  espece  varie 
beaucoup,  suivant  1’age.  Jusqu’au  diametre  de  vingt-cinq  mil- 
limetres , ses  tours  sont  fortement  d^prim^s,  ornes  de  treize  a 
quinze  pointes  longues  et  aigues.  Cette  depression  des  tours  sc 
remarque  souvent  jusqu’au  diametre  de  cinquante  millimetres. 
Au  dela  de  ce  diametre  , il  y a ordinairement  de  huit  a douze 
tubercules,  les  tours  deviennent  de  moins  en  moins  6pais , ils 
se  compriment;  au  plus  grand  diametre  connu  (cent  vingt  mil- 
limetres), les  c6tes  deviennent  plussaillantes,  plus  irriigulieres, 
et  les  tubercules  moins  r^gulierement  places.  Les  pointes 
appartiennent  au  test  et  laissent  un  tubercule  tronque  dans  le 
moule. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  c6tes  et  ses  pointes , cette 
espece  se  rapprochc  des  A.  armatus  et  subarmatus , tout  en 
s’en  distinguant  par  ses  tubercules  plus  espaces,  ses  cAtes  plus 
r^gulieres  et  par  ses  lobes. 

Localite.  Elle  est  propre  au  lias  moyen,  bien  au-dessous  de 
la  Gryphcea  cymbium.  Elle  a recueillie  it  Mulhausen  , it 
IJhnviler  (Bas-Rhin) , par  M.  Engelhardt;  aux  envirops  de 
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Nancy  (Meurthe),  par M.  Guibal;  a Amayc-sur-Orne  ct  a Yieux- 
Pont,  pres  de  Bayeux  (Calvados) , par  M.  Deslongchamps  et  par 
moi;  aux  environs  deSaint-Rambert(Ain),parM.  Sauvanau; 
aux  environs  deLyon  (Rhone),  parM.  Terver ; a Pouilly-en- 
Auxois,  a Semur,  aVenarey  (Cote-d’Or),  par  MM.  Nodot, 
Boucault  et  par  moi ; a Lorin6ch6 , pres  de  Melz  (Moselle),  par 
M.  Hollandre. 

Explication  des  figures.  PI.  8i,  fig.  1.  Coquille  r^duile. 
De  nia  collection. 

Fig.  2.  La  meine,  sur  le  cot6  de  la  bouche,  avec  des  par- 
ties de  test. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  sur  la  bouche. 

N°  98.  Ammonites  Bechei,  Sowerby. 

PI.  82. 

Ammonites  Bechei , Sowerby,  1821,  Min.  conch.,  t.  3,p. 
143,  pi.  280. 

Globitcs  slriatus , Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.  , p.  145, 
n°  3. 

A.  Bechei , Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  37,  t.  28,  f.  4. 

A.  tesla  compressa,  non  carinata ; anfractibus  amplexan- 
tibus,  compressis  , longiludinaliter  strialis , transvers'im 
coslalis  ; coslis  bifurcatis  , tuberculatis  ; tuberculis  bi- 
seriatis , in  utroque  latere;  dorso  rolundato , convexo; 
aperlurd  compressa ; septis  (i-lobatis. 

Dimensions.  Diamctre  230  mill.  — Par  rapport  an  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour  ~ ; 6paisseur  ^ ; re- 
couvrement  du  dernier  tour  ~0°0 ; largeur  de  l’ombilic  ~. 
Coquille  comprimee,  non  carence,  ornee  cn  long  de  petites 
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cotes  ^galement  espacees , et  en  travers  de  grosses  cotes  qui 
partentdu  pourtour  de  l’ombilic,  etse  bifurquent  le  plus  sou- 
vent  a deux  rangees  longitudinales  de  tubercules  , passent 
ensuite  sur  le  dos.  Les  deux  lignes  de  tubercules  sont  placees 
sur  Iesc6t6s,  au  milieu  de  la  largeur;  elles  represented  sans 
doute  des  pointes.  Dos  tres-convexe.  Spire  formde  de  tours 
comprirds  tres-embrassans  , laissant  un  ombilic  elroit  an 
milieu.  Bouche  un  peu  ovale  , fortement  bcbancrde  par  le 
retour  de  la  spire.  Cloisons  symetriques  , formecs  de  lobes 
divis^s  en  parties  impaires  et  de  selles  presque  paires.  Lobe 
dorsal  beaucoup  plus  court  et  plus  6troit  que  le  lobe  lateral— 
sup^rieur,  ornede  chaque  cote  de  trois  branches,  dont  1’infe- 
rieure  est  fourchue.  Selle  dorsale  moins  large  que  le  lobe 
latdal-supdieur  , divisee  in^galement  en  trois  feuilies  rami- 
fies en  dehors  et  d’une  en  dedans.  Lobe  lat6ral-superieur 
pourvu  de  deux  grandes  branches  latdales  et  d’une  plus 
grande  terminale.  Selle  laterale  divisee  en  trois  feuilies  de 
chaque  cotd  Lobe  lateral-infdieur  pourvu  de  deux  rameaux 
externes  et  d’une  branche  terminale.  Selle  auxiliaire  a trois 
feuilies.  Les  quatre  lobes  auxiliaires  vont  en  decroissant,  du 
premier  au  dernier  ; ils  sont  obliques  et  tres— petits.  La  Iignc 
du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal  , 
coupe  une  grande  longueur  de  tous  les  lobes. 

Observations.  Lorsque  le  test  manque  , les  stries  ou  cotes 
longitudinales  disparaissent. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  differe  de  1’4.  Davcd 
par  ses  deux  rangees  de  tubercules,  sur  les  cottas  , et  par  ses 
tours  bien  plus  larges.  En  la  separant  de  I'd.  Henley i , je  Ic 
fais  avec  quelques  doutes  , ces  cspeces  se  trouvant  toujours 
ensemble.  Ellc  differe  effectivement  de  l’/l.  Henley i par  ses 
tours  plus  embrassans  , son  ombilic  plus  etroit,  par  ses  lobes 
plus  nombreux  et  quelque  peu  distincts  dc  forme.  Ces  derniers 
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caracteres  me  d6cident  k les  s6parer,  malgr6  les  passages  qu’on 
pourrait  entrevoir  dans  la  largeur  de  l’oinbilic  de  l’une  ct  de 
1’autre  esp6ce. 

Locality.  Elie  caract6rise  leliasmoyen,  bien  au-dessous  de 
la  Griphcea  Cymbium , el  a 616  recueillie  a la  gorge  de  Saint- 
Rambert  (Ain),  par  M.  Cabannet;  aux  Coutards , presde 
Saint-Amand (Cher),  par  M.  de  Yaldanetparmoi;aFresnay-le- 
Puceux,  a Curcy,  6 Yieux-Pont  (Calvados),  par  MM.  Deslong- 
champs,  Tesson  et  par  moi;  & Lyme-Regis  (Angleterre) , 6 
Semur,  a Yenarey  (COte-d’Or),  par  MM.  Roucaut,  Laignelet 
et  par  moi;  a Avallon  (Yonne),  par  M.  Moreau  et  par  moi. 

Histoire.  Cette  esp6ce,  bien  figur6e  en  1821  par  Sowerby, 
a 6te  rapport6e  par  M.  deHaan  au  Nautilus  striatus  deRei- 
necke,  qui  estl’A.  Henleyi , Sowerby. 

Explication  des  figures.  PI.  82,  fig.  1.  Coquille  r6duite 
de  moiti6.  Dema  collection. 

La  m6me,  vuesur  labouche. 

Fig.  3.  Unecloison  grossie  trois  fois.  Dessineepar  moi. 

N°  99.  Ammonites  Henleyi,  Sowerby. 

PI.  83. 

A.  Henleyi , Sow.,  1817,  Min.  conch.,  t.  2,  p.  161,  pi. 
172. 

Nautilus  striatus,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  n°32, 
p.  85,  pi.  YIII,  f.  65,  66. 

Ammonites  coronatus,  var.  c.  Schloth.,  1820,  Diepetref., 
p.  68,  n°  13. 

A.  ornatus , Schloth.,  1820, Die  petref. , p.  75,  n°25. 

A.  Henleyi,  Haan,  1825,  Amm.  el  Goniat.,  p.  134,  n°  75. 

Globites striatus,  Haan,  1825,  idem,  p.  145,  n°  3. 

Ammonites  chclliensis,  Murchison. 
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Ammonites  Henley i,  Phillips,  1829,  Yorcksh.,  p.  163. 
Ammonites  slriatus  , Zieten  , 1830  , Wurtemb. , p.  7, 
pi.  V,  f.  6. 

Idem,  Roemcr,  p.  199,n°38. 

Idem , Bronn,  1837,  Lethea  geog.  , t.  XXIII,  f.  7, 
p.  449,  n°  26. 

A.  testa  inflata,  non  carinatd  ; anfractibus  depressis,  longi- 
tudinaliter  striatis , transverslm  costatis ; costis  elevatis, 
fascicular  ibus,  tuberculatis , tuber  culis  spinosis,  biserial  is  7 
inutroque  latere;  dorso  complanato  ; apertura  trans- 
versa,  depressa  ; septis  lateribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  150  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre:  largeur  du  dernier  tour  ~-0^  recouvrement  du  dernier 
tour  epaisseur  du  dernier  tour  — • largeur  do  l’ombilic 

2 4 
1 00  • 

Coquille  renflee  , non  car^n^e , ornee,  en  long , de  petiles 
stries  fines,  et  en  travers  de  grosses  c6tes  pen  visibles  au  pour- 
tour  de  l’ombilic.  Elies  se  reunissent  en  faisceaux  a deux  ran- 
ges longitudinales  de  grosses  pointes  qui  ornent  les  cotes  et 
passent  ensuite  sur  le  dos.  Dos  peu  convex e , prcsque  plan. 
Spire  form^e  de  tours  d^primes , peu  embrassans,  laissant  un 
large  ombilic.  Bouche  tres-anguleuse,  surtout  lateralement. 
Cloisons  sym^triques , ddcoupees  en  trois  lobes  et  en  selles 
form^es  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  court  et 
moins  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne  de  trois  bran- 
ches. Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur  , 
terminee  par  trois  feuilles  analogues  a celles  du  chene.  Loin; 
lateral-superieur  termini  par  trois  grandes  branches.  Selle 
laterale  divisee  en  deux  parties  peu  inegales.  Lobe  lateral— 
inferieur  oblique  de  meme  forme,  mais  la  moitie  plus  petit  quo 
le  lobe  lateral-superieur.  La  selle  auxiliairea  trois  feuilles  ; le 
lobe  auxiliaire  a six  pointes.  La  ligne  du  rayon  central  , en 
I.  25 
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partant  de  l’extremite  da  lobe  dorsal,  touche  et  coupe  l’extre- 

mite  du  lobe  lateral-superieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Au  diametre  de  cinq  millimetres,  cette  espece 
est  enticement  lisse,  a dos  rond.  Elle  prend  successivement 
ensuite  les  cotes  et  les  tubercules,  son  dos  s’aplatit  et  elle  at- 
teint  ainsi  son  plus  grand  diametre.  Les  stries  longitudinales 
tiennent  essentiellement  au  test  et  disparaissent  dans  le  moule. 

Rapports  et  differences.  Comme  je  l’ai  dit  & l’A.  Bechei , 
cette  espece  s’en  rapproche  tellement  qu’on  pourrait  les  rCinir; 
neanmoins  de  trop  grandes  differences  dans  les  lobes,  ind6- 
pendamment  du  plus  de  largeur  de  l’ombilic,  de  la  depression 
des  tours,  me  les  font  conserver  comme  distinctes. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  moyen  , ou  elle  a efe  re- 
cueillie  aux  Coutards  et  & la  vallee  de  Saint-Pierre,  pr£sde 
Saint-Amand  (Glier),  par  MM.  de  Yaldan,  de  Coynart,  Robin- 
Masse  , Maugenest , Grenouilloux  et  par  moi;  a Fontaine- 
Etoupe-Four,  a Croisilles,  a Curcy,  a Landes  (Calvados),  par 
MM.  Deslonchamps,  Tesson  et  par  moi ; & Breux  (Meuse),  par 
M.  Buvignier;  k Mulhausen  (Bas-Bhin),  par  M.  Engelhardt; 
k Pouilly,  a Semur,  a Yenarey  (C6te-d’Or) , par  MM.  Nodot, 
Boucaultet  par  moi;  a Avallon  (Yonne),  par  MM.  Moreau, 
Desplaces,  de  Charmasse  et  par  moi;  a Lyme-Regis  et  War- 
wickshire (Angleterre). 

Histoire.  Bien  figuree  en  1817,  par  Sowerby,  sous  le  nom 
d 'Henleyi,  cette  espece  a recu  l’annde  suivante,  deReinecke, 
le  nom  de  Slrialus.  Schlotheim  rapporte  successivement  la  fi- 
gure de  Reinecke  a ses  A.  coronatus  et  ornatus , qui  renfer- 
ment  cbacune  des  especes  bien  diffCentes.  Haan , tout  en  con- 
servant  YA.  Henleyi  de  Sowerby  , prend  aussi  l’espece  de 
Reinecke.  De  ces  noms  , les  Anglais  ont  conserve  celui  de 
Henleyi , et  les  Allemands  celui  de  striatus,  appliqu6  n6an- 
moinsen  1814,  bien  avant  Reinecke,  a une  espece  distincte. 
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Le  nom  de  Henleyi  £tant  le  plus  ancien,  je  le  conserve  ai’es- 
pece. 

Explication  des  figures.  PI.  83,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  raeme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  100.  Ammonites  lamellosus,  d’Orbigny. 

PI.  84,  fig.  1,  2. 

A.  testa  compressa , non  carinata  ; anfractibus  compressis, 
transversm  costatis;  costis  elevalis,  arcuatis , laieribus 
tuberculatis , externe  lamellosis  ; dorso  convexo,  bilamel- 
lato ; aperturd  compressa,  ovali;  septis  ? 

Dimensions.  Diametre  70  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  du  dernier 
tour  ; ^paisseur  ¥-0 ; largeur  de  l’ombilic 

Coquille  comprim^e  , non  carende  , orn^e  en  travers  de 
c6tes  inegales,  saillantes,  qui  partent  du  pourtour  de  l’ombi- 
lic,  s’inftechissent  en  avant,  foment,  au  milieu  des  cotfe,  un 
tubercule  ou  mieux  une  longue  pointe,  se  continuent  au  dela 
jusqu’au  dos  , ou  elles  sont  pourvues  d’une  lame  saillanle 
triangulaire.  Lorsque  les  pointes  ou  les  lames  manquentavec 
le  test,  elles  sont  represents  par  une  facette  simple.  Dos  tres- 
saillant,  muni  de  deux  rangees  de  lamelles.  Spire  formic  de 
tours  comprint.  Bouche  ovale,  comprimde. 

Observations.  Comme  on  peutle  voir  sur  Tecbantillon  quo 
jed^cris,  les  tours,  charges  d’abord  de  cOtes,  les  uncs  tubercu- 
leuses  ou  pourvues  de  pointes  espac^es,  les  autres  simples ; ces 
cotes  se  rapprochent  de  plus  en  plus  et  finissent  par  devenir 
toutes  lamelleuses  sur  les  cot  et  sur  le  dos. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  deux  rangees  latales  de 
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pointesoude  lamelles,  cctte  espece  se  rapprocbc  des  A.  Bechei 
et  Henleyi , mais  elle  s’en  distingue  par  sos  ranges  non  late- 
rals, par  leur  forme  et  par  le  manque  de  stries  longiludi- 
nales. 

Localile.  Dans  le  lias  moyen  deBreux  (Meuse)  , recueillie 
par  M.  Buvignier.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  84,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturclle  , avec  des  pointes  et  des  lamelles  entieres  et 
tronquees.  De  la  collection  de  M.  Buvignier. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cOte  de  la  bouche. 

K°  101.  Ammonites  carusensis  , d’Orbigny. 

PI.  84,  fig.  3-6. 

A.  testa  compressa , non  carinata;  anfractibus  angustatis, 
depressis , transversim  costatis ; costis  28-rectis,  in  dorsum 
subinierruptis ; dorso  lato , convexo;  apertura  transversa; 
seplis  lalcribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  20  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  recouvrement  des  tours 
tvs  5 ^paisseur  ;3~;  largeur  de  l’ombilic^. 

Coquille  suborbiculaire , comprim6e,  non  car^nee,  orn4e, 
cn  travers,  par  tour,  d’environ  vingt-buit  cotes  simples,  droi- 
tes,  s’attenuant  et  faisantun  l^ger  coude  sur  le  milieu  du  dos, 
ou  disparaissant  iout-a-fait.  Dos  large,  a peine  convexe.  Spire 
formee  de  tours  deprimes,  ^troits.  Bouche  d^primee,  un  peu 
transverse.  Cloisons  symetriques,  divis4es  en  trois  lobes  et  en 
selles  formecs  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  du  double  plus 
long  et  plus  large  que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  forme  seule- 
mentd’une  pointe  a trois  dents  interieures.  Selle  dorsaledeux 
fois  aussi  large  que  le  lobe  latdral-superieur,  irr^gulierement 
festonnee  en  quatre  parties  dont  l’intericur  plus  large.  Lobe 
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lateral-sup^rieur  muni  de  trois  indices  de  pointes.  Selle  late- 
rale  a trois  festons  in^gaux.  Lobe  Iat6ral-inf6rieur  tres-court, 
a deux  pointes;  le  lobe  auxiliaire  a line  seule  pointe.  La  lignc 
du  rayon  central,  en  parlant  de  Fextr^mite  du  lobe  dorsal, 
passe  a une  grande  distance  au-dessous  de  tous  les  lobes. 

Rapports  et  differences.  Tout  en  pensant  que  cette  Ammo- 
nite est  jeune,  je  ne  puis  la  rapporter  a aucune  des  especes 
d^crites.  Elle  differe  de  VA.  ophioidcs  par  son  manque  de 
carene,  du  jeune  A.  Conybeari,  par  ses  lobes  formes  de  par- 
ties impaires. 

Localite.  Elle  a £te  recueillie  avec.  la  Gryphcm  arcuata 
dans  le  lias  inferieur  de  la  tranche  d’Augy-sur-Aubois,  pres 
de  Saint-Amand  (Cher),  par  MM.  de  Yaldan,  Maugenest  ct 
Robin-Mass6. 

Explication  des  figures.  PI.  84,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  sur  le  cote  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Dos  grossi. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

N°  102.  Ammonites  hybrida,  d’Orbigny. 

PI.  85. 

A.  testa  eompressa,  non  carinata ; anfractibus  subrotunda- 
tis,  transversim  costatis;  costis  elevatis,  lalcribus  subbi- 
tub erculatis , externe  fascicularibus ; dorso  rolundato , 
transversim  incequaliter  costalo ; apertura  rotundato- 
angulata;  seplis  laleribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  85  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  du  dernier 
tour  rrs ^paisseur  du  dernier  tour  ~ ; largeur  de  1’ombi- 
lic  At  . 
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Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  non  carenee,  ornta , 
en  long,  de  c6tes  simples,  droites,  qui  s’elargissent  du  pour- 
tour  de  l’ombilic  jusqu’aux  c6tes  du  dos,  ou  elles  s’infl^chis— 
sent  en  avant  et  se  divisent  en  faisceaux  de  trois  ou  quatre  pc- 
tites  c6tes.  Sur  les  cotes  de  la  coquille,  les  c6t6s  montrent 
comme  des  indices  de  series  de  tubercules  et  quelques  c6tes 
bifurqiuSes.  Dos  tres-convexe  chez  les  adultes,  presque  excave 
chez  les  jeunes.  Spire  formee  de  tours  tres-Iegerement  corn- 
primes,  anguleux,  ofTrantsur  les  c6t6s  un  large  meplat.  Bou- 
che  h peine  comprimee,  anguleuse.  Cloisons  sym6triques,  dd- 
coup^es,  de  chaque  cdte  , en  quatre  lobes  formas  de  parties 
impaires  et  de  selles  irregulieres.  Lobe  dorsal  aussi  long  et 
aussi  large  que  le  lobe  iat^ral-sup^rieur,  orn6  de  quatre  bran- 
ches dont  deux  transverses.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
lateral-superieur,  terming  par  trois  feuilles  dont  une  plus 
grande  au  milieu.  Lobe  Iat6ral-sup6rieur  orn6,  en  dehors,  de 
deux  grandes  branches , en  dedans  de  deux  tres-petites  et 
d’une  grande  hranche  terminate  ramifiee.  Selle  lat^rale  divi- 
s£e  en  deux  feuilles  inegales,  la  plus  grande  en  dehors.  Le 
lobe  lat^ral-inferieur  a trois  digitations ; les  deux  autres  lobes 
ont  une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant 
de  l’extremitd  du  lobe  dorsal , touche  I’extr^mit^  du  lobe  laW:- 
ral-superieur  et  passe  bien  au-dessous  des  autres  lobes. 

Observations.  Les  tours  paraissent  bien  plus  6troits  dans  le 
jeune  Age  que  chez  les  adultes.  Jeunes , ils  ont  le  dos  deprim6 
au  milieu,  tandis  que  cette  partie  est  saillante  chez  les  vieux 
sujets;  les  jeunes  manquent  des  faisceaux  de  c6tes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  semble  faire  le  pas- 
sage des  A.  Henleyi  et  fimbriatus.  En  effet,  elle  montre  les 
indices  des  deux  rang^es  de  pointes  laterales  tout  en  etant  ar- 
rondie  et  montrant  des  lobes  bien  dilferens. 

Localite.  Elle  a recueillie  dans  le  lias  moyen  a Pouilly 
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(C6te-d’0r) , par  M.  Moreau  et  par  moi ; a Vieux-  Pont  (Cal- 
vados); M.  Gresly  l’a  rencontree  a Staffelegg. 

Explication  des  figures.  PI.  85,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  sur  labouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Profil  du  dos  d’un  jeune  individu. 

Fig.  5.  Le  m6me,  vu  en  dessus. 

N°  103.  Ammonites  Birchi,  Sowerby. 

PI.  86. 

Ammonites  Birchi , Sowerby,  1820,  Min.  concb.,  1.  3, 
p.  121,  pi.  267. 

Planites  Birchi , Haan,  1825,  Amm.  etGon.,  p.  82,  n°  2. 
A.  testa  compressa,  non  carinata;  anfraelibus  anguslalis , 
subrotundatis  , lateribus  transvers'im  costatis ; costis 
bituberculatis,  intermediisque  subradiatis ; dorso  rotun- 
dato,  transvers'im  radiato;  aperturd  rolundata. 
Dimensions.  Diam^tre  240  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  ~ ; recouvrement  du  dernier 
tour  6paisseur  du  dernier  tour  largeur  de  l’ombi- 
lie  -IL 

Coquille  comprim^e  dans  son  ensemble,  non  carenee,  or- 
n6e,  en  travers,  sur  les  cdt6s,  de  trente  cotes  transverses,  sur 
chacune  desquelles  se  trouvent  deux  tubercules  ou  inieux 
deux  pointes.  Ces  cOtes  cessent  au  tubercule  interne.  Entre 
chacune  d’elles , et  sur  le  dos  surlout,  on  remarque  quelques 
petites  cOtes  transverses.  Dos  convexe,  rond,  raye  en  travers. 
Spire  form^e  de  tours  tres-etroits , presque  ronds.  Bouche 
ronde,  a pointes  laterales,  peine  £chancr6e  par  le  retour  de 
la  spire. 


288  PALEONTOLOGIE  FRAN<?AISE. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  pointes  laterales,  cette  es- 
pece  se  rapprocbe  de  YA.  perarmatus , tout  en  s’en  distin— 
guantpar  son  dos  rond,  convexe,  les  pointes  plus  rapprocbees, 
les  rides  du  dos,  et  surtout  par  ses  tours  infiniment  plus  etroits. 

LocalilL  Elle  se  trouve  dans  le  lias  infdrieur,  avec  la  Gry- 
phcea  arcuata.  Elle  a ete  recueillie  a Pouilly,  a Semur  (C6te- 
d’Or),  par  MM.  Nodot,  Boucault,  Cotteau,  Laudriot,  Moreau 
Collenot  et  par  moi ; a Avallon  (Yonne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  86,  fig.  1.  Coquille  reduite 
des  deux  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  bouclie. 

Fig.  3.  Une  cloison.  Dessin^e  par  moi. 

N°  10 Y . Ammonites  lynx  , d’Orbigny. 

PI.  87,  fig.  i-k. 

A.  tesla  compressa , discoidea , carinala;  anfractibas  late- 
ribus  subcompldnatis,  radiatim  rugosis , externe  plicatis ; 
dorso  subacuto , carinato;  carina  subcrenulata ; apertura 
compressa,  sagittata,  antice  acuta;  septis  lateribus  8- 
lobalis. 

Dimensions.  Diametre,  65  mill.  — Par  rapport  au  diam6- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  recouvrement  des  tours  ^-0; 
epaisseur  des  tours  ~ ; largeur  de  l’ombilic  7—. 

Coquille  tres-comprimee,  car^n^e,  & peine  convexe  sur  les 
coles,  ornee,  a cette  partie,  de  tres-I^geres  sailliesrayonnantes 
de  I’ombilic  vers  l’exterieur,  ou  elles  s’inflechissent  en  avant 
et  sont  accompagnees  de  rides  obliques  trois  fois  plus  nom- 
breuses.  A 1’cndroit  ou  ces  rides  commencent  on  voit  lindice 
d’une  depression  marquee  parallelement  au  pourtour  externe. 
Dos  en  biseau  peu  tranebant,  legerement  festonne  par  une 
serie  de  pelites  depressions  laterales  situees  de  ebaque  cote  de 
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la  quille.  Spire  compos^e  de  tours  tres-comprimAs  , tres- 
larges,  laissant  au  centre  un  tres-4troit  ombilic.  Bouche  tres- 
comprimee  , etroite  , repr^sentant  un  angle  emouss6  a cot^s 
convexes.  Cloisons  symetriques,  decoupees,  de  chaque  c6te, 
en  buit  lobes  et  en  selles  formees  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  le  double  plus  large  et  un  peu  plus  long  quo  le  lobe 
la^ral-sup^rieur,  ornb  de  deux  grandes  branches.  Selle  dor- 
sale  du  double  plus  large  que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur,  ter- 
minee  par  trois  feuilles  irregulieres.  Lobe  lat^ral-superieur 
forme  de  cinq  branches  obtuses , larges.  Selle  lat^rale  oblique 
tres-irr6guliere.  Les  autres  lobes  et  selles  sont  tres-disparates. 
Laligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe 
dorsal , passe  au-dessous  de  tous  les  lobes. 

Observations.  Au  diametre  de  trois  ou  quatre  millimetres, 
elle  a le  dos  rond;  mais,  au  diametre  de  dix  millimetres,  elle 
prend  la  meme  forme  de  l’age  adulte. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , par  son  ensemble 
de  forme,  ressemble  beaucoup  a \’A.  discus , dont  elle  se  dis- 
tingue neanmoins  par  sa  forme  moinsaplatie  et  par  les  cr<5- 
nelures  de  sa  carene  qui  la  classent  pres  de  l’A.  amaltheus, 
tandis  que  ses  lobes  la  rapprochent  du  clypeiformis.  J’ai  pens6 
que  ce  pourrait  etre  le  jeune  de  YA.  Buvignieri ; mais  comme 
il  y a entre  les  deuxdes  differences  assez  grandes  dans  la  forme 
du  dos,  je  m’abstiens  de  les  reunir  jusqu’a  ce  que  je  possede 
de  nouveaux  renseignemens. 

Localite.  Elle  paralt  caract^riser  le  lias  moyen  au-dessus  de 
la  zone  a Gryphoea  arcuala.  Je  l’ai  recueillie  dans  la  tranche 
du  Bois-de-Trousse,  presde  Saint-Amand  (Cher) , ou  elle  est 
passee  a 1’etat  de  fer  sulfure  ou  de  fer  hydrate. 

Explication  des  figures.  PI.  87,  f.  1.  Coquille  de  grandeur 
naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

I. 
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Fig.  3.  Une  partie  grossie  des  crenelures  du  pourtour. 

Fig.  4.  Une  cloison,  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  105.  Ammonites  Coynarti,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  87,  fig.  5-7. 

A.  testa  compressa , discoided,  carinata;  anfractibus  com- 
pressis ; later ibus  Icevigatis;  dorso  acutissimo,  cultrato ; 
apertura  compressa , sagittata  ; septis  lateribus  6 -lobatis. 
Dimensions.  DiamMre,  44  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier 
tour  ~ ; ^paisseur  du  dernier  tour , ^ ; largeur  de  I’ombi- 
Hc,  r£. 

Coquille  tres-comprimee  , car^nee,  plane  et  lisse  sur  les 
c6t6s.  Dos  tres-aigu  , tranchant  , tres-lisse.  Spire  com- 
post de  tours  comprim^s  , larges , laissant  apercevoir  un 
ombilic  mediocre.  Bouche  tres-comprimee,  offrant  un  angle 
tres-aigu  dont  les  cdtes  sont  droits.  Cloisons  symetriques, 
decouples  de  cbaque  c6te  en  six  lobes  et  en  selles  formees  de 
parties  irr6gulieres , paires  ou  impaires.  Lobe  dorsal  aussi 
long  et  trois  fois  aussi  large  que  le  lobe  lat£ral-sup6rieur , 
orne  de  deux  branches  de  chaque  cote.  Selle  dorsale  pourvue 
de  deux  grandes  feuilles  obtuses.  Lobe  lateral-superieur 
muni  de  dents  presque  paires.  Selle  laterale  a trois  festons. 
Lobe  lateral-inferieur  a quatre  pointes  paires.  Tous  les  autres 
lobes  sont  formas  de  parties  impaires,  les  selles  de  parties 
paires  a deux  festons.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de 
l’extr^mite  dulobe  dorsal,  touche  l’extr^mite  du  lobe  lateral- 
superieur  et  passe  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  son  dos 
tranchant  et  par  ses  tours  embrassans,  del1.!.  lynxn  s’en  distin- 
gue par  son  ombilic  plus  large,  par  ses  cotes  plus  plats,  lisses, 
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par  sa  carene  bien  plus  aigue  et  lisse,  et  enfin  par  ties  lo- 
bes diflerents  de  details , tout  en  appartenant  au  mthne 
groupe. 

Localite.  J’ai  recueilli  cette  espece  dans  le  lias  moyen  des 
Coutards,  pres  de  Saint-Amand  (Cher),  ou  elle  est  tres- 
rare. 

Explication  des  figures.  PI.  87,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  106.  Ammonites  Normanianus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  88. 

A.  testa  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis , la- 
teribus  complanatis , transversim  costatis;  costis  ftexuosis, 
inoequalibus , interne  externeque  evanescentibus ; dorso 
angulato , carinato;  apertura  compressa , oblonga , antice 
angulata;  septis  laleribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  90  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  r’~  ; dspaisseur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  tres-comprim^e,  caren^e  et  pourvue  d’une  quille, 
orn^e,  en  travers,  par  tour,  d’environ  soixante-quatre  cotes 
inegales,  tres-flexueuses,  a peine  marquees  en  dedans,  s’ef- 
facantsur  le  biseau  de  la  carene.  Lorsque  le  test  existe,  il  y a 
de  tres-legeres  stries  paralleles  aux  cotes.  Dos  obtus,  en  bi- 
seau, termine  par  une  quille.  Spire  composee  de  tours  compri- 
m£s,  plats  sur  les  cot^s.  Bouche  comprimee,  oblongue,  en  bi- 
seau en  avant  et  en  arriere.  Cloisons  symetriques,  decoupees 
de  chaque  cdte  en  trois  lobes  formesde  parties  presque  paires  et 
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de  selles  irregulieres.  Lobe  dorsal  de  moitib  plus  court  et  aussi 
large  que  Selobelateral-sup6rieur,termine  par  unepointe.Selle 
dorsale  deux  fois  aussi  large  que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  s6- 
paree  parun  grand  lobe  auxiliaire  en  deux  parties  tres-in6gales, 
la  plus  grande  en  dedans.  Lobe  lat6raLsuperieur  orn6  de  cha- 
que  c6te  de  quatre  pointes.  Selle  latbrale  aussi  large  que  le  lobe 
Iat6ral-sup6rieur,  termine  par  trois  festons  irreguliers.  Lobe 
lateral-inferieur  la  moitie  du  lobe  lat^ral-superieur,  termini 
par  deux  petites  pointes.  Le  lobe  auxiliaire  a aussi  deux  poin- 
tes inegales.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extrS- 
mite  du  lobe  dorsal,  coupe  les  deux  pointes  du  lobe  lateral- 
superieur  et  passe  bien  au-dessous  des  autres. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  a la  fois,  des  A.  serpen - 
tinus  et  Thouarsensis , elle  se  distingue  de  la  premiere  par  le 
manque  de  sillon  et  de  coude  lateral  aux  cotes , de  la  seconde 
par  ses  tours  plus  £troits,  ses  cbtes  plus  flexueuses , de  toutes 
les  deux  par  ses  lobes  formas  de  parties  presque  paires.  II  est 
curieux  de  voir  cette  Ammonite  et  VA.  Masseanus,  du  lias 
moyen,  avoir  des  lobes  formes  de  parties  paires , tandis  que 
toutes  les  especes  du  meme  groupe  (Falciferi)  propres  au 
lias  superieur  ontles  lobes  formes  de  parties  impaires. 

Localite.  Elle  est  propre  au  lias  moyen.  Elle  a 4t6  recueil- 
lie  par  moi  a Yieux-Pont,  pres  de  Bayeux  (Calvados) ; a Thion- 
ville  (Moselle),  par  M.  Fournel.  Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  88,  fig.  1.  Coquillede  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cOte.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  ducotede  la  bouche. 

Fig.  3.  Unecloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 
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N°  107.  Ammonites  rotiformis,  Sowerby. 

PI.  89. 

Ammonites  rotiformis , Sowerby,  1824.  Min.  conch.,  t.  5, 
p.  76,  pi.  453. 

A.  rotiformis , Zieten,  1830  , Wurtem. , p.  35,  t.  26, 
r.  1 (i). 

A.  rotiformis , Roemer,  1835,Wurt.,p.  182,  n° 5. 

A.  testa  compressa,  carinata ; anfractibus  angustalis , sub- 
quadratis , lateribus  costatis  ; costis  50-subarcuatis , ob- 
lusis , externe  incrassatis , tuberculosis ; dorso  lato,  carl - 
nato  , bisulcalo  ; aperturd  depressd  ; septis  lateribus 
k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  180  mill,  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~6 ; recouvrement  du 
dernier  tour,  7^  ; dpaisseur  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  comprimee,  fortement  carenee  , ornde 
en  travers, par  tour,  de  quarante  acinquante  cotes  simples, obtu- 
ses,arqu6es,  dargies  du  c6te  externe,  et  pourvues,  sur  cette  par- 
tie,  d’un  gros  tubercule  arrondi,  tres-obtus.  Dos  tres-large, 
pourvud’une  quille  m^diane,etdechaque  cOted’un  fortsillon 
parallele.  Spire  compos^e  de  tours  carres,  etroits,  plus  larges 
sur  le  dos  qu’ailleurs,  recouvrant  a peine  la  saillie  de  la  quille. 
Bouche  carr6e,deprim£e,  sinueuse  en  avant.  Cloisons  symetri- 
ques,  decouples  de  cbaque  cot6  en  quatre  lobes,  dont  les  deux 
externes  formds  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  d’un  tiers  plus 
long  que  le  lobe  latdal-superieur,  orne  d’une  longue  branche 
pourvue  de  dents.  Selle  dorsale  la  moitie  plus  large  que  le 
lobe  lateral-supdieur,  forin^e  de  troisfeuiilesd<koup6es,  in^- 

(1)  C’est  par  errcur  que  j’ai  cil6  celte  figure  & la  synonymie  de  1 'A.  bisul- 
catus . 
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gales,  dontla  plus  grande  estmediane.  Lobe  lat^ral-superieur 
termine  par  deux  pointes,  et  de  chaque  cot6  de  troisouquatre 
aulres.  Selle  lat^rale  plusetroite  quele  lobelateral-sup^rieur, 
formde  de  trois  feuilles  in£gales  analogues  aux  feuilles  de  la 
selle  dorsale.  Lobe  lat^ral-inferieur  la  moitie  de  largeur  du 
lobe  lateral-sup^rieur  , termine  par  deux  pointes ; les  deux 
selles  auxiliaires  tres-petites.  Les  deux  lobes  auxiliaires  termi- 
nus par  une  pointe  m^diane  et  deux  laterales.  Le  rayon  cen- 
tral, en  partant  de  Textremit^  du  lobe  dorsal,  passe  bienau- 
dessous  de  tous  les  lobes,  visible  exterieurement,  mais  arrive 
a I’extr6mit6  du  lobe  ventral  qui  est  bifurque  etaccompagne 
de  chaque  cot6  d’une  tres-grande  selle  ventrale. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  cdtes  simples, 
ses  tubercules,  les  deux  sillons  de  son  dos,  se  rapproche  beau- 
coup  de  \'A.  bisulcatus  ; mais  elle  s’en  distingue  par  ses  tours 
infiniment  plus  etroits,  son  ombilic  plus  large,  et  par  des  lobes 
bien  diflerens. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  inferieur  avec  la  Gryphcea 
arcuala\  elle  a et6  recueillie  a Pouilly  (C6te-d’Or),  par 
M.  Desplaces  de  Charmasse  et  par  moi.  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  89  , fig.  1.  Coquille  r^duite 
d’un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,'vuedu  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi.  a,  la  ligne 
de  suture  des  tours.  6,  lobe  ventral,  c,  selle  ventrale. 

N°  108.  Ammonites  Boucaultianus  , d’Orbigny,  1844. 

PL  90,  pi.  97,  f.  3-5. 

A.  testa  compressa  ; anfractibus  compressis,  lateribus  con- 

vexiusculis , transversim  undato-costatis ; costis  incequa- 
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libus  bifurcatis  ; dorso  convexo , lateribus  tuberculalo  ; 
apertura  compressa ; umbilico  anguslato. 

Dimensions.  Diametre,  120 rail]. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ; recouvrement  du  dernier 
tour,  ^0;  largeur  de  1’ombilic,  — ; epaisseur  dudernicrtour, 

I O O • 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  non  car^nt^e,  orn^e 
en  travers  de  cotes  irregulieres  rayonnantes  qui  partent  de 
1’ombilic,  s’infiechissent  et  se  bifurquent  a la  moitie  de  leur 
longueur,  et  se  terminent,  de  chaque  cote  du  dos,  par  un  leger 
tubercule  , et  sans  s’interrompre  tout-a-fait  passent  de  1’autre 
cote.  Spire  compos^e  de  tours  presque  embrassans , compri- 
m^s,  ne  laissant  qu’un  ombilic  etroit  au  milieu.  Dos  convexe, 
arrondi  dans  le  moule  , marque,  lorsque  le  test  existe , d’une 
depression  m&liane  et  de  tubercules  latbraux  correspondant 
aux  c6tes.  Douche  etroite  , tres-comprimee.  Cloisons  syrne- 
triques, decouples  de  chaque  cote  en  quatre  lobes  tres-compli- 
ques,  formas  de  parties  paires  et  de  selles  composes  de  parties 
presque  paires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  aussi  large  que  le 
lobe  lateral-superieur,  profondement  decoupe  en  trois  bran- 
ches tres-rami fiees  et  tres-compliquees.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur  , formde  de  deux  grandes 
feuilles  inegales  , dont  la  plus  grande  est  interne  , toutes  les 
deux  tr^s-divisees.  Lobe  lateral-superieur  termine  par  deux 
grandes  branches  tres-ramifiees  ( je  n’ai  pas  pu  suivre  les 
autres  ).  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  l’extremite 
du  lobe  dorsal , touche  l’extremite  du  lobe  lateral-superieur. 
La  suite  des  lobes,  pris  sur  un  jeune  sujet,  m’a  donne  un  lobe 
lateral-inferieur  et  deux  autres  lobes  formes  de  parties  paires. 

Observations.  Jeune,  au  diametre  de  vingt  millim.  , ellea 
des  cotes  ondulees^galement  bifurquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  especea  la  forme  extbrieure 
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des  A.  Loscombi  et  heterophyllus , tout  en  se  distinguant  de 

l’une  et  de  l’autre  parses  cdtes  bifurqu^es , par  les  tubercules 

de  son  dos,  et  surtout  par  ses  lobes  d’une  tout  autre  disposition, 

non  formas  de  feuilles  arrondies , et  representant  des  parties 

paires. 

Localite.  M.  Boucault  l’a  decouverte  dans  le  lias  infe- 
rieur  a Gryphcea  arcuata  de  Cbamplong , pres  de  Semur 
(C6te-d’Or).  J’y  rapporte  une  Ammonite  jeune  trouv^e  & la 
Spezia,  par  M.  Guidoni. 

Explication  des  figures.  PI.  90,  fig.  1.  Coquille  r6duite 
d’un  tiers.  De  la  collection  de  M.  Boucault,  a Semur. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  partie  de  cloison.  Dessinee  par  moi.  De  gran- 
deur naturelle. 

PI.  97,  fig.  3.  Coquille  de  grandeur  naturelle.  De  la  Spezia. 
Fig.  4.  La  m6me,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie.  Dessinee  par  moi. 

N°  109.  Ammonites  Charmassei,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  91  et  92,  fig.  1,  2. 

A.  testa  compressa,  discoided;  anfractibus  compressis ; late- 
ribus  complanatis,  costulatis;  costis  incequalibus  bifur- 
catis , in  dorso  interrupts ; dorso  subcarinato ; aperturd 
sagittata,  compressa  ; umbilico  mediocri;  septis  Q-lobalis. 
Dimensions.  Diametre,  235  mill. — Parrapportau  diame- 
tre  (adulte)  : largeurdu  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du 
dernier  tour,  7^  ; largeur  de  l’ombilic,  tipaisseur  du  der- 
nier tour,  ~Q ; (jeune)  largeur  du  dernier  tour,  ; largeur 
de  l’ombilic,  ~ ; ^paisseur  du  dernier  tour, 

Coquille  tres-variable  suivant  l’age.  Jeune  , jusqu’au  dia- 
metre de  quatre-vingt-dix  mill. , eelte  espece  esl  mediocrement 
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comprimC,  non  carenee,  ornee  entravers  de  vingt  cOles,  qui 
partent  du  pourtour  de  l’ombilic,  se  bifurquent  plusou  moins 
prC,  de  chaque  cotd,  s’&argissent  et  s’interrornpent  aux  cotes 
du  dos.  Spire  composdse  de  tours  assez  rentes , l^gerement  en 
biseau  pres  du  dos.  Dos  etroit , lisse  ou  mCne  concave  au  mi- 
lieu, surtout  dansles  tres-jeunes  individus.  Bouche  oblongue, 
obtuse  en  avant.  Adulte,  au  diametre  de  deux  cents  trente- 
cinq  millim. , cette  esp&ce  se  comprime  considCablement  et 
toutes  ses  proportions  changent,  comme  on  I’a  vu  aux  dimen- 
sions. Ses  cotes  se  bifurquent  beaucoup  plus  et  finissent 
par  disparaitre  enticement , de  maniere  a laisser  la  coquille 
tout-a-fait  lisse.  L’ombilic  devient  plus  6troit  a proportion  de 
l’ensemble ; le  dos  est  presque  carene,  et  les  tours  sont  tres- 
comprimC  etbien  plus  larges.  Cloisons  (d’un  individu  de  qua- 
tre-vingt-dix  millim.  de  diametre)  symetriques,  decoupees  de 
chaque  c6t6  en  deux  lobes  principaux  et  en  selles  formCs  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le 
lobe  latCal-supCieur,  pourvu,  de  chaque  c6t6,  de  trois  gran- 
des  branches  tres-digit6es.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le 
lobe  latCal-supCieur  , fortement  divisee  en  quatre  feuilles 
irrdgulieres  tres-festonnCs.  Lobe  latCal-supCieur  pyrami- 
dal , terming  par  une  branche  tres-digit6e  , orne  de  plus , do 
chaque  cot6,  de  trois  branches  , surtout  in^gales  du  cotd  in- 
terne. Selle  laterale  plus  petite  , rnais  a peupres  semblable  de 
forme  a la  selle  dorsale.  Lobe  latCal-infdrieur  le  tiers  du  lobe 
lateral-supCieur  , mais  de  forme  analogue.  II  y a de  plus 
quatre  tres-petits  lobes  accessoires  tres-obliques,  de  moins  en 
moins  grands  jusqu’au  dernier.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l’extremit6  du  lobe  dorsal , coupe  l’exlrdmitd  du 
lobe  lateral-supCieur  , mais  passe  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  cspece  montre,  par  ses  cotes 
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interrompues  sur  le  dos,  quelques  rapports  avec  les  A.  Bou- 
caultianus  et  c atenatus.  Mais  elle  se  distingue  de  la  pre- 
miere par  ses  tours  plus  a d^couvert , ainsi  que  par  ses  lobes 
bien  moins  compliques,  et  de  la  seconde  par  ses  cotes  bifur- 
qu^es  au  lieu  d’etre  simples.  C’est , du  reste,  celle  de  toutes 
qui  m’a  donne  le  plus  de  peine  a ddbrouiller  et  a bien  caracte- 
riser,  vu  les  grandes  variations  qu’elle  subit  suivant  les  ages. 
J’ai  eu  sous  les  yeux  neuf  6chantillons. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  inferieur,  avec  la  Gryphcea 
arcuaia  du  centre  de  la  France.  Elle  a ete  recueillie  a Aval- 
Ion  (Yonne),  par  M.  Desplaces  de  Cbarmasse,  aux  environs 
deSemuret  de  Pouilly  (Cote-d’Or),  par  M.  Boucault  et  par 
moi.  Elle  y est  g^n^ralement  en  mauvais  etat  de  conservation. 

Explication  des  figures.  PI.  91,  fig.  1.  Jeune  individu 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Le  memo,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  autre  individu  de  grandeur  naturelle.  De  la  col- 
lection de  M.  Boucault. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessin^e  par  moi. 
Planche  92.  Fig.  1.  Coquille  adulte  r^duite  aux  deux  cin- 
quiemes.  De  la  collection  deM.  de  Cbarmasse  et  de  la  mienne. 
Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

« 

IN0  110.  Ammonites  Leigneletii,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  92,  fig.  3,  4. 

A.  testa compressd]  anfractibus  lateribus  complanatis,  costa- 
tis;  costis  bifurcatis,  interne  externeque  incrassatis , tuber- 
culatis ; dorso  truncato,  Icevigato ; lateribus  crenulatis ; 
apertura  compressd. 

Dimensions.  Diametre,  40  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
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tre  : largeurdu  dernier  tour,  , recouvrement  du  dernier 
tour,  — ; largeur  de  l’ombilic,  ~ , ^paisseur  du  dernier 
tour, 

Co^m'/Jetresicomprimee,  non  caren^e,  ornee,  aupourtour  de 
l’ombilic,  de  15  tubercules  saillans,  mais  dirig^s  interieure- 
ment,  dont  part  une  tres-faible  cote  bifurqu^e,  qui  se  divise 
encore  une  fois,  et  cbacune  de  ces  bifurcations  se  termine 
ext^rieurement  par  un  tubercule.  Les  cotes  des  cotes  sont 
presque  effaces.  Spire  composee  de  tours  tres-comprim^s, 
pourvue  d’une  saillie  longitudinale  au  milieu  de  leur  largeur. 
Dos  coupe  carrement,  lisse  au  milieu,  pourvu  de  tubercules 
de  chaque  cotd.  Douche  tres  comprim^e,  tronqu6e  en  avant. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine,  parses  cotesbifurqu^es 
et  par  son  dostronqud,  deV A.  denarius,  du  gault,  cette  espece 
s’en  distingue  par  les  tubercules  internes  dirig^s  en  dedans,  par 
ses  cotes  plus  bifurqudses  etpar  les  tubercules  externes  pairs. 

Localite.  M.  Boucault  l’a  decouverte  dans  le  lias  inferieur 
a la  Gryphcea  arcuata  de  Champlong,  pres  de  Semur  (Cote- 
d’Or).  Elle  y est  tres-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  92,  fig.  3.  Coquiile  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  c6t6.  De  la  collection  de  M.  Boucault. 
Fig.  4.  La  meme,  vue  du  cotd  de  la  bouche. 

N°  111.  Ammonites  Moreanus  , d'Orbigny,  1844. 

PI.  93. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressis ; lateribus  compla- 
natis,  Ixvigatis , externe  costatis ; dorso  truncato , Icevi- 
gato;  lateribus  crenulatis  ; apertura  compressa , antice 
truncata;  septis  lateribus  5-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  75  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
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tre : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier 

tour,  t|-0;  largeur  de  l’ombilic,  6paisseur  du  dernier 

tour, 

Coquille  tres-comprim6e  , non  car6n6e  , lisse  , marquee 
seulement  en  dehors  de  chaque  tour  , pres  du  dos , de  cotes 
trans\erses  tres-courtes,  obliques.  Spire  form6e  de  tours  tres- 
comprimes  , laissant  apercevoir  un  large  ombilic.  Dos  tres- 
etroit,  tronqu6,  lisse  au  milieu , cr6neI6  lat^ralement  par  les 
c6tes.  Bouche  tres-comprim£e,  tronqu^e  en  avant.  Cloisons 
sym^triques,  divisees  en  cinq  lobes  et  en  selles  formees  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  aussi  large 
que  le  lobe  lat^ral-superieur,  forme  de  trois  branches  courtes. 
Selle  dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  lat^ral-supe- 
rieur,  termini  par  trois  grands  festons  irr^guliers.  Lobe  lat6- 
ral-sup^rieur  orrni  d’une  branche  terminale  irr6guliere  , et 
pourvu  de  trois  petites  branches  lat6rales.  Selle  laterale  a peu 
pres  du  m6me  diametre  que  le  lobe  latdral-superieur,  ter- 
ming par  trois  festons  d6coupes.  Lobe  lateral  oblique  a trois 
pointes  irr^gulieres ; les  trois  lobes  auxiliaires  sont  places 
obliquement,  et  sont  de  plus  en  plus  petits  en  approchant  de 
l’ombilic.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  l’ex- 
tremit6  du  lobe  dorsal,  coupe  I’extr6mit6  des  lobes  lateraux- 
superieur  et  inferieur , et  laisse  au-dessous  tous  les  lobes 
auxiliaires. 

Observations.  Au  diametre  de  trente  a quarante  millim., 
cette  espece  est  pourvue  de  cotes  simples,  non  bifurqu^es,  qui 
disparaissent  avec  l’age. 

Rapports  et  differences.  Elle  est,  par  les  cr^nelures  de  son 
dos,  assez  voisine  de  YA.  splendens , mais  elle  s’en  distin- 
gue par  ses  tours  de  spire  plus  6troits , moins  embrassans, 
par  le  manque  de  tubercules  internes,  et  enfin  par  ses  lobes 
bien  differens.  Rapproch^e  de  YA.  catenatus,  elle  s’en  dis- 
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tingue  par  les  memes  caracteres  que  je  viens  de  citer,  et  par 
ses  cotes  lisses. 

Localite.  Elle  caract^rise  les  couches  du  lias  inf^rieures  aux 
Sinemuria , c’est-a-dire  bien  au~dessous  de  la  Gryphcea  ar- 
cuata.  Elle  a recueillie  par  moi  au  Pont-Aubert,  pres 
d’Avallon  (Yonne),  ou  elle  esttres-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  93,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cotb  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Unecloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  112.  Ammonites  catenatus,  Sowerby. 

PI.  94. 

Ammonites comptus , Sowerby , 1832,  De  laBeche,  Traits  de 
geologie  (Ed.  franc.  ),  p.  407,  f.  6G. 

A.  catenatus,  Sowerby,  1832,  De  laBtsche,loc.  cit. , p.  407, 
f.  67. 

A.  trapezo'idalis , Sowerby,  1832,  De  la  Beebe  , loc.  cit., 
p.  407,  f.  68. 

A.  testa  compressd , anfractibus  compressis , lateribus  com- 
planatis,  transversim  hO-costatis ; costis  simplicibus,  ar - 
cuatis , elevatis , indorso  interrupt  is ; aperlura  compressd, 
antice  truncatd;  dorso  Icevigato  , lateribus  crenulalo;  sep- 
tis  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  106  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ; recouvrement  du  dernier 
tour,  ; largeur  de  1’ombilic  , ; epaisseur  du  dernier 

tour, 

Coquille  comprimee,  non  ear6n6e,  orn^e  en  .travers  par 
tour,  detrenteacinquantecbtessimples,  aigues,  tres-saillantes, 
arquees  surtout  en  dehors,  ou,  apres  etre  devenues  plus 
grosses,  elles  s’interrompent  au  milieu  du  dos,  qui  est  lisse  et 
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quelquefoisunpeu  concave.  Spire  formee  detours  comprim^s, 
presque  a decouvert.  Bouche  comprimde,  tronquee  et  r£tr£cie 
en  avant.  Cloisons  symetriques  divisees  de  chaque  cot6  en  trois 
lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  plus 
court  que  le  lobe  lat^ral-supdrieur,  termine  par  trois  dota- 
tions en  pointe.  Selle  dorsale  un  peu  plus  large  que  le  lobe  la- 
t^ral-superieur,  terminee  par  trois  festons  arrondis.  Lobe  la- 
teral-superieur  orne  de  chaque  cote  de  trois  pointes,  et  termine 
par  une  septieme  elle-m6me  a trois  pointes.  Selle  latArale 
aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  terming  par  deux 
festons.  Lobe  lateral-inferieur  beaucoup  plus  court  que  le  su- 
p^rieur,  termini  par  trois  pointes.  Le  premier  lobe  auxiliaire 
oblique  a trois  pointes  internes.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extremit^  du 
lobe  lateral-superieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est , par  lescrenelu- 
res  de  son  dos , voisine  de  V Ammonites  Moreanus;  elle  s’en 
distingue  par  ses  cbtes  entieres  jusqu’a  un  Age  avancA,  et  par 
ses  lobes  autrement  distribues.  . 

Histoire.  Je  crois  pouvoir  regarder  comme  le  jeune  Age  de 
cette  Ammonite  les  A.  comptus , catenatus  et  trapezoidalis, 
que  M.  De  la  Beche  a rencontres  a la  Spezia  (Italie),  et  que  je 
crois  appartenir  a la  meme  espece.  Le  nom  de  la  premiere, 
employe  des  1818,  pour  une  autre  espece  par  Reinecke  ne 
peut  etre  conserve.  Le  second  est  Avidemment  base  sur  une 
alteration  des  cloisons  du  dos  qui  avait  laissA  des  cavites. 
Pour  le  troisieme,  il  pourrait  Atre  une  deformation. 

Localile.  Elle  est  propreaulias  inferieur,  bien  au-dessous 
de  la  Gryphcea  arcuala.  Elle  a Ate  recueillie  au  Pont-Auber, 
pres  d’Avallon  (Yonne),  par  M.  Moreau  et  par  moi ; a Semur 
(Cote-d’Or),  par  M.  Desplaces  de  Charrnasse.  Les  jeunes 
que  je  rapporte  a cette  espece  ont  ete  recueillis  au  golfe  de  la 
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Spezia,  presde  Coregna  (Italie),  ce  qui  pourrait  dormer  Page 
de  ce  terrain.  Je  me  suis  assure  que  les  soi-disant  Orthocera- 
tites  de  cette  derniere  localite,  ainsi  que  celles  du  iac  de  Come, 
sont  des  articulations  d’alv^oles  de  Belemnites. 

Explication  des  figures.  PI.  94,  tig.  l*Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  la  Spezia.  De  ma  collection. 
Fig.  4.  Le  meme,  vu  ducbte  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison,  grossie  dix  fois.  Dessinee  par  moi  sur 
un  bchantillon  de  la  Spezia. 

N°  113.  Ammonites  sinemuriensis  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  95,  fig.  1-3. 

A.  testa  compressa,  carinatd;  anfractibus  quadratis,  lateri- 
bus  costatis ; costis  incequalibus,  simplicibus  vel  externe 
bifurcatis , tuberculatis ; tuberculis  transversim  oblonga- 
tis;dorso  lato:  tricarinato  ,bisulcato;  septis  lateribus  3-lo - 
batis. 

Dimensions.  Diametre,  40  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  — ; recouvrementdu  dernier 
tour,  ^paisseur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de  Pombi- 

lic  JA 

Coquille  discoidale,  comprim^e,  fortement  car^nee,  ornee 
en  travers,  par  tour,  de  quinze  k vingt  cotes  inegales;  les  unes 
simples,  termin^es  ext^rieurement  par  un  tubercule  oblong 
transversal ; les  autres  simples,  en  partant  de  l’ombilic,  reu- 
nies  deux  par  deux  a un  seul  tubercule  : alors  leur  direction 
est  inegale.  Dos  large,  carr6,  pourvu  detrois  quilles  dontune 
mediane  plus  saillante,  de  cbaque  cote  de  laquelle  estun  sil- 
lon.  Spire  formee  de  tours  carres,  blargis  sur  le  dos.  Bouche 
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carr^e.  Cloisons  sym^triques,  d£coup6es  de  chaque  cot6  en 
deux  lobes,  dont  l’exterieur  est  form6  de  parties  paires.  Lobe 
dorsal  d’un  quart  plus  long,  mais  aussi  large  que  le  lobe  late- 
ral—sup^rieur,  orne  de  cinq  pointes  internes,  dont  une  termi- 
nale.  Selle  dorsale  moins  large  que  le  lobe  lateral-superieur, 
terming:  par  quatre  petites  feuilles.  Lobe  lateral-  superieur  ter- 
mini par  deux  pointes,  et  orn6  de  chaque  c6te  de  trois  ou 
(juatre  pointes  in^gales.  Selle  lat^rale  aussi  large  que  le  lobe 
lateral-superieur,  decoupee  en  trois  festons  partag^s.  Lobe  la- 
teral-inferieur  tres-petit.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant  de  l’extr£init6  du  lobe  dorsal,  passe  bien  au-dessous  de 
tous  lesautres  lobes. 

Observations.  Cette  espece  est  tres-variable  pour  ses  cbtes 
ct  ses  tubercules.  Dans  le  jeune  age  ellc  n’a  pas  de  sillons  la- 
te raux  a la  quille,  ni  les  deux  quilles  lat^rales;  son  dos  alors 
est  moins  carr6. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  formeet  par  ses  quil- 
les, des  A.  rotiformis  et  bisulcatus , elle  s’en  distingue  par 
1’inconstance  de  ses  cotes  et  la  reunion  de  celles-ci  aux  tuber- 
cules lat^raux. 

Localite.  M.  Boucault  l’a  d^couverte  aux  environs  de  Semur 
(Cote-d’Or),  dans  le  calcaire  du  lias  inferieur,  avec  la 
Grijphcea  arcuata.  Elie  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  95,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  deM.  Boucault. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  ducot^delabouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinee  par  moi. 

IS0  114.  Ammonites  Sauzeanus  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  95,  fig.  4-5. 

A.  testa  compressor,  anfractibus  quadratis , later  thus  15-cos- 

tatis;  costis  simplicibus,  rectis , externe  mucronatis;  dorso 

lato,  subangulato;  apertura  quadrata. 
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Dimensions.  Diametre,  30  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  — ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  4o ; 6paisseur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  peu  comprim^e,  non  car^nde,  ornee  en 
travers  par  tour  d’environ  quinze  cotes,  rayonnantes , simples, 
saillantes,  terminees  exterieurement  par  une  pointe.  Dos  large, 
carre,  marque  au  milieu  d’une  partie  legerement  anguleuse, 
sans  former  de  quille.  Spire  formde  de  tours  carrbs,  plus 
larges  en  dehors.  Bouche  carrbe.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine,  par  ses cOtes  simples, 
de  Y A perarmatus,  cette  espece  s’en  distingue  par  une  seule 
poinle  externe  et  par  son  dos  presque  carene.  J’ai  vu  deux 
echantillons  de  cette  espece  singuliere. 

Localile.  Elle  a ete  recueillie  par  M.  Boucault,  dans  le  lias 
infbrieur  h Gnjphoea  arcuata  de  Gkamplong,  pres  de  Semur 
(Cote-d’Or).  Elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  95,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Boucaut. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

IS0  115.  Ammonites  Collenotii , d’Orbigny,  4844. 

PI.  95,  fig.  6-9. 

A.  tesla  compressd , acute  carinatd;  anfraclibus  compressis ; 
later ibus  convexiusculis,  transvers'im  incequaliter  costa- 
tis;  costis  paribus  vel  spar  sis,  externe  interruplis ; dor  so 
carinato ; aperturd  sagittald;  sept  is  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  DiamtHre,  250  mill. — Par  rapport  au  diame- 
irc  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  dpaisseur  du  dernier  tour,  largeur  de 
l’ombilic, 
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Coquille  comprimee,  discoidale,  pourvucd’une  forte  quille 
saillante;  lisse  dans  l’age  adulte,  dans  le  jeune  age,  c’est-a- 
dire  au  diametre  dc  30  a 40  millimetres,  elle  est  ornee  en  tra- 
vel’s de  cotes  droites,  souvent  reunies  par  paires,  toujours  in- 
terrompues  k la  partie  declive  du  dos.  Quelquefois  les  c6tes 
sont  irreguliercment  placees,  Letest,  lorsqu’il  existe,  est  fine- 
ment  strid;  en  long.  Dos  pourvu  d’une  quille  saillante,  obtuse  a 
son  extr^mite.  Spire  formee  de  tours  comprim^s  en  biseau 
ext6rieurement.  Bouche  tres-comprimee,  taillee  en  fer  de 
fleche.  Cloisons  symetriques  formees  de  trois  lobes  divises 
en  parties  paires  et  de  selles  dont  les  deux  externes  sont 
encore  formees  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  plus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orn£  tie  deux  branches. 
Selledorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  termi- 
ni} par  deux  festons  arrondis.  Lobe  lateral-superieur  termini 
par  deux  pointes  , orne  en  dehors  d’une  et  en  dedans  de  trois 
autres  pointes.  Selle  laterale  plus  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  festonnee  a son  extremite.  Lobe  lateral-inferieur 
orne  de  cinq  pointes,  dont  deux  terminales  et  deux  externes. 
Selle  auxiliaire  a trois  festons;  lobe  auxiliaire  a deux  pointes. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  rcxtremite  du  lobe 
dorsal,  passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres  lobes. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  tres-remarquable 
en  ce  qu’elle  r^unit  deux  caracteres  ordinairement  separ^s. 
Par  sa  forme  elle  appartient  6videmment  a la  section  des  Fal- 
Ciferi,  tandis  que  parses  lobes  elle  depend  des  Arietes.  C’est 
une  rare  exception,  des  lors  bien  distincte  de  toulesles  especes 
des  deux  sections  dont  elle  se  rapproche.  J’ai  sous  les  yeux  cinq 
echantillons. 

s' 

Localite.  M.  Boucault  et  moi  nous  avons  rencontre  cette  es- 
pece dans  les  couches  du  lias  inferieur  a Gryphoea  arcuata  de 
Champlong,  aux  environs  de  Seinur  (Cotc-d’Or). 


TERRAINS  JURASSIQEES.  3c>7 

Explication  des  figures.  PI.  95,  fig.  G.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Eoucault  et  de  la 
mienne. 


Fig.  7.  La  m£me,  vue  du  c6t6  de  la  bouche. 

Fig.  8.  IJn  autre  individu  a cotes  par  paires. 

Fig.  9.  Unecloison  grossie  six  fois.  Dessinee  par  moi. 


N°  116.  Ammonites  Grenouillodxi,  d’Orbigny. 

PI.  96. 

Ammonites  crenalus , Zieten,  1830.  Wurt. , 1. 1 , f.  4,  p.  1. 
A.  tesla  compressd,  non  carinata;  anfraclibus  depressis, 
angustatis;  laleribus  “IS-costalis , exlerne  mucronalis ; 
dorso  lato , convexiusculo  , transversvn  costulato;  aper- 
turd  dcpressa , anguslata;  seplis  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  , 60  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ^ ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ■—  ; £paisseur  du  dernier  tour,  45  a ; largeur 
de  l’ombilic,  ~0. 

Coquille  discoi'dale , comprimee  dans  son  ensemble  , non 
caren^e,  ornee,  en  travers,  par  tour,  d’environ  vingt-cinq 
cotes  simples,  termin^es , cliacune  exterieurement,  par  une 
forte  pointe.  Dos  tres-large,  peu  convexe,  rnarqu^  de  petites 
cotes  transverses,  arquees,  reunies  deux  par  deux  ouen  fais— 
ceaux , aux  pointes  externes.  Spire  composde  de  tours  tres- 
etroits,  infiniment  plus  larges  que  hauts , saillans  de  chaque 
c6t6  par  les  pointes  laterales,  et  retrecissur  la  suture.  Bouche 
transverse,  deprim^e,  arqud;e,  anguleuse  sur  les  cot6s.  Cloi- 
sons  sym^triques,  decouples,  de  chaque  c0t6,  en  trois  lobes 
formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  aussi 
long  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne,  de  chaque  cotG,  de 
quatre  branches  dont  les  deux  supericures  forment  unc  seule 
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poinle,  la  troisiemeenadeux,  laquatriemequatre.  Selledorsale 
un  pou  plus  large  que  lc  lobe  lat^ral-supdrieur,  divis^e  & son 
extr^mite  en  trois  feuilles  dont  les  deux  internes  sont  trilobdes. 
Lobe  lateral-superieur  formd,  en  dehors,  de  trois  pointes,  en 
dedans  de  six  inegales , et  terming  par  une  grande  pointe. 
Selle  lat^rale  d’un  tiers  plus  large  que  le  lobe  lateral-supe- 
rieur , divisee  en  deux  feuilles  presque  £gales,  formers  de  trois 
folioles.  Lobe  lateral-inferieur  tres-petit , tres-irregulier. 
Selle  auxiliaire  la  moitie  de  la  selle  laterale,  divisee  en  deux 
parlies.  Lobe  auxiliaire  oblique,  petit,  formd  d’une  seule  digi— 
tation.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  l’extremite  du 
lobe  dorsal,  touche  l’extrdmite  du  lobe  latdral-superieur,  et 
passe  bien  au-dessous  des  autres.  Le  lobe  latdral-superieur 
et  la  moitie  de  la  selle  dorsale  sont  sur  le  dos;  il  n’y  a,  en  de- 
dans des  tubercules,  que  le  lobe  lateral-inferieur  et  le  lobe 
auxiliaire. 

Observations.  Cette  espece  esttres-variable  dans  la  largeur 
relative  des  tours  au  diametre ; souvent  il  y a sous  ce  rap- 
port une  difference  dnorme.  Les  pointes  sont  plus  ou  moins  rap- 
-prochees,  et  les  cotes  transverses  du  dos  tres-variables  de 
nombre  et  d’eievation. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  ses  tours  deprimes,  de 
\’A.  Blagdeni,  cette  espece  s’en  distingue  par  moins  de  lar- 
geur dans  les  tours,  par  son  accroissement  moins  rapide  , et 
enfin  par  des  lobes  bien  moins  compliques. 

Histoire.  M.  Zieten  a rapporte  a tort  cette  Ammonite  a 
YA.  crenatus  de  Rienecke  dont  elle  difiere  par  ses  tours  plus 
comprimes.  Quand  meme  le  rapprochement  eut  ete  exact,  le 
nom  de  crenatus  ne  pourrait  lui  etre  conserve,  attendu  que  des 
■1789  Bruguiere  l’avait  employe  pour  une  autre  espece.  En 
effqt  Bruguiere  a ddcrit  une  Ammonite  sous  cette  denomina- 
tion, en  creant  le  genre,  ce  qui  n’a  pas  empeche  Rienecke,  en 
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•1818,  Zieten  en  1830,  M.  Fitton  en  1836,  de  la  donner  a 
trois  autres  especes  distinctes  de  la  premiere,  qui,  seule,  doit 
porter  ce  nom.  Cette  raison  m’oblige  a designer  cette  Ammo- 
nite parune  denomination  nouvelle. 

Localite.  Elle  caract^rise  le  lias  moyen,  et  a 6t6  recueillie 
aux  Coutards,  pres  de  Saint-Amand-Montrond  (Cher),  par 
MM.  de  Valdan,  Itobin-Masse , Maugenest,  Grenouilloux  et 
par  moi.  Les  beaux  6chantilIons  sont  rares. 

Explication  des  figures.  PI.  96,  f.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturclle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  age. 

Fig.  4.  Yariete  epaisse,  vuedu  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Yariete  comprim^e. 

Fig.  G.  Une  cloison  grossie  cinqfois.  Dessinee  par  moi. 

IS0  117.  Ammonites  Sismond/e,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  97,  fig.  1-2. 

A.  tesla  maxime  compressa;  anfractibus  compressis  , an- 
gustatis,  lateribus  costatis:  costisundulatis ; dorso  angus- 
tato,  truncato;  umbilico  anguslato ; apertura  sagittatd , 
compressa , antice  truncata;  septis  lateribus  7-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  30  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largcur  du  dernier  tour,  ^ ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ; epaisseur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
Fombilic,  ~-0- 

Coquille  discoidale,  tres-comprimee,  non  car^nde,  ornee, 
en  travers,  de  tr&s-16geres  cotes  ondul^es,  plus  marquees  ex- 
terieurement.  Dos  tres-comprim6,  tronqud  et  laissant  une  le- 
gere  surface  plane  a son  pourtour.  Spire  composee  de  tours 
tres-larges,  comprimes,  ne  laissant,  dans  leur  enroulement, 


3lO  EALEONTO LOGIE  FRANQAISE. 

qu’un  ombilic  tres-etroit.  Bouche  comprim^e,  en  fer  de  lance, 
tronqu^e  et  obtuse  a son  extremity.  Cloisons  symdtriques, 
d^coupees , de  chaque  cote,  en  sept  lobes  formesde  parties 
impaires ; lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  que  le  lobe  lateral- 
sup^rieur,  ornti  d’une  grande  branche  terminate  bifurquee. 
Selle  dorsale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  lateral-supd- 
rieur,  divis^e  en  petites  feuilles  tres-simples.  Lobe  lateral-su- 
perieur  etroit,  termine  par  trois  grandes  branches.  Les  autres 
lobes  diminuent  de  complication  en  approcbant  de  l’ombilic. 
La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  I’extr6mit6  du  lobe 
dorsal,  coupe  l’extremit6  du  lobe  lateral-sup^rieur. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  sa  forme 
et  ses  cotes  du  groupe  des  Falciferes  , s’en  distingue  par  son 
dos  lronqu6  sans  carene  et  par  ses  tours  embrassans. 

LocalilL  Elle  a 4te  recueillie  dans  le  lias  inferieur  de  la 
Spezia,  par  MJVL  Sismonda  et  Guidoni. 

Explication  des  figures.  PI.  97,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Sismonda. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

N°  418.  Ammoxites  Phillipsii,  Sowerby. 

PI.  97,  fig.  6-9. 

Ammonites  Phillipsii,  Sowerby,  183 1,  De  laBeche,  Manuel 
g^ologique  (trad,  [rang.,  p.  406,  f.  57). 

A.  testa  compressa,  non  carinata;  anfractibus  compressis, 
subquadrangularibus , lavigatis , lateribus  k-sulcatis; 
dorso  rotundato;  apertura  subquadrata,  compressa; 
septis  lateribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  15  mill.-— Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; epaisseur  du  dernier 
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tour,  ^ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ^ ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoidale , comprimee  dans  son  ensemble,  non 
cardnt^e;  lisse,  ornee,  en  travers,  par  tour,  de  quatre  sillons, 
accompagnes  d’une  cole,  qui  forment  autant  d’etranglemens 
annulaires  aux  tours.  Dos  rond,  un  peu  deprime.  Spire  form^e 
de  tours  etroits,  un  peu  carres,  seulement  appliques  sans  se 
recouvrir,  aussi  l’ombilic  est-il  tres-large.  Douche  un  peu 
carr6e.  Cloisons  symetriques,  d^coupees,  de  chaque  cote,  en 
trois  lobes  et  en  selles  formees  de  parties  inipaires.  Lobe  dorsal 
aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne  de 
trois  pointes.  Selledorsale  terrninee  en  trois  feuilies  arrondies, 
in^gales.  Lobe  lateral-superieur  etroit,  termine  par  trois 
pointes  a dents.  Sellc  latbrale  irreguliere , aussi  large  que  le 
lobe  lateral-superieur.  Lobe  lateral-inferieur  a peu  pres  de 
me  me  forme  et  de  moitie  du  lobe  lateral-superieur.  Selle  auxi- 
liaire  deux  fois  festonnee.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant  de  Textremite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extremite  du  lobe 
lateral-superieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  ses  siilons* 
de  1 'A.  quadrisulcalus , s’en  distingue  par  ses  lobes  formes  de 
parties  impaires,  au  lieu  de  parties  paires. 

Localite.  MM.  De  la  Beche,  Sismonda  et  Guidoni  l’ont 
recueilliea  la  Spezzia,  dans  un  terrain  que  je  rapporte  au  lias 
inferieur. 

Explication  des  figures.  PI.  97,  fig.  6.  Coquille  grossie. 

Fig.  7.  La  rneme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie.  Dessinde  par  moi. 

Fig.  9.  Grandeur  naturelle. 
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N°  119.  Ammonites  articulates,  Sowerby. 

PI.  97,  fig.  10-13. 

Ammonites  articulatus,  Sowerby,  1831 , De  laBeche,  Man. 
geol.,  trad,  fran?.,  p.  407,  f.  63. 

A.  tesla  compressa , non  carinata  ; anfractibus  subrotunda- 
tis,  transversim  11  vel  14 -costatis;  costis  postice  elevatis , 
gradatis;  dor  so  rotundato;  apertura  subrotundata ; septis 
lateribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  12  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  £paisseur  du  dernier 
tour,  ,-0-0- ; recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  largeur  de 
1’ombilic, 

Coquille  discoidale , comprimee  dans  son  ensemble,  non 
caremie,  orn6e,  en  travers,  par  tour,  deonze  a quinze  cotes, 
ou  mieux  de  gradins  dont  les  saillies  des  unes  sur  les  autres 
ont  lieu  en  arriere.  Dos  rond.  Spire  formee  de  tours  etroits, 
ronds,  appliques  les  uns  contre  les  autres  sans  se  recouvrir,  ce 
qui  laisseun  large  ombilic.  Douche  ronde,  non  <khancr6e  par 
le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symetriques,  d^coupees,  de 
cbaque  c6t6,  en  trois  lobes  formas  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  un  peu  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  pouvu  de  trois  pointes  de  chaque  cote.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  lateral-supdrieur,  termini  par  trois 
feuillcs  arrondies,  in^gales.  Lobe  lateral-superieur  orne  de 
dents  laterales  et  termine  par  trois  pointes.  Selle  laterale 
comme  la  selle  dorsale.  Lobe  lat^ral-inferieur  bien  plus  petit 
que  le  lobe  lateral-superieur,  muni  de  trois  pointes  terminales. 
La  selle auxiliaire  a trois  festons.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extremite  du 
lobe  lateral-superieur,  et  passe  au-dessous  de  tous  les  autres. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece  , avec  la  forme  exte- 
rieure  du  groupe  des  Fimbriati,  s’en  distingue  par  ses  lobes 
formes  de  parties  impaires ; ses  gradins  la  font  aussi  diffbrer 
exterieurement  de  toutes  les  especes  connues. 

Localite.  MM.  De  la  Beebe,  Guidoni  et  Sisnionda  Fontren- 
contrhe  a la  Spezia , dans  un  terrain  quo  je  rapporte  au  lias 
inferieur,  d’apres  l’examen  des  autres  especes  d’ Ammonites. 
Explication  des  figures.  PI.  97,  tig.  10.  Coquille  grossie. 
Fig.  11.  La  nreme,  vue  sur  la  Louche. 

Fig.  12.  Grandeur  naturelle. 

Fig.  13.  Une  cloison  grossie.  Dessinbe  par  moi. 

N°  120.  Ammonites  fimbriatus,  Sowerby. 

PI.  98. 

Ammonites  fimbriatus,  Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  2, 

p.  145,  pi.  164. 

A.  fimbriatus , Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  135, 
n°  79. 

A.  fimbriatus , Keferst,  1829,  Cat.,  p.  12. 

A.  fimbriatus , Phillips,  1829,  Yorks.,  p.  163. 

A.  fimbriatus , Buch,  1831,  Petref.,  p.  163. 

A.  fimbriatus,  Roemer,  1835,  p.  194,  n°  27. 

A.  testa  discoided , compressd,  non  carinatd ; anfractibus 
angustatis , rotundatis , transversim  strialis,  lamellosis; 
striis  irregularibus  fimbriatis;  lamellis  elevatis,  ereclis; 
dorso  rotundato ; apertura  circular i ; seplis  lateribus  bi- 
lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  250  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre:  largeur  du  dernier  tour,  -7—  ; bpaisseur,  ~ ; recouvre- 
ment  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de  l’ombilic,  ~ • 

Coquille  disco'idale , comprim6e  dans  son  ensemble,  non 

I.  2S 
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caren^e,  ornee  en  travers  de  nombreuses  stries  irr^gulieres , 
ridees  ou  comme  festonndes,  les  rides  representant  dans  leur 
ensemble  des  especesde  stries  transversales.  On  remarque  de 
plus  par  tour  de  huit  a douze  lames  saillantes  qui  s’elevent 
perpendiculairement  etles  embrassent.  Dosrond,  tresconvexe. 
S/nYeform^e  de  tours  6troits,  cylindriques  seulement,  appliques 
les  uns  contre  les  autres,  aussi  l’ombilic  est-il  tres  large.  Bou- 
clie  circulaire  ou  legerement  comprimee.  Cloisons  symetri- 
ques,  decouples  de  chaque  cote  en  deux  lobes  et  en  selles  for- 
mes de  parties  paires.  Lobe  dorsal  bien  plus  court  et  bien 
moins  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  pourvu  laterale- 
ment  de  quatre  branches  croissant  des  superieures  aux  infe- 
rieures.  Selle  dorsale  plus  petite  quele  lobe  lateral-superieur, 
profondemenl  divis6  en  deux  parties  chacune  form4e  de  quatre 
feuilles  decoupees.  Lobe  lateral-superieur  divise  en  deux 
enormes  branches  subdivisees  a l’infini,  dont  la  plus  grande 
estexterne.  Selle  lat^rale  un  peu  moins  large  quc  le  lobe  lat^- 
Tal-superieur,  form^ede  deux  parties  in^gales,  la  plus  grande 
en  dehors.  Lobe  lat^ral-inferieur  plus  petit  de  moitie  mais  de 
meme  forme  que  le  lobe  lateral-superieur.  II  n’y  a plus  ensuite 
que  le  lobe  ventral,  qui  est  6lroit  et  forme  de  parties  impaires. 
La  ligne  du  rayon  central,  en  parlant  de  l’extr^mite  du  lobe 
dorsal,  coupe  l’extremite  de  tous  les  autres  lobes. 

Observations.  Jeune.  au  diametre  de  12  mill.,  cette  espece 
montredeja,  lorsqu’elle  a son  test,  les  stries  transverses  et  les 
indices  des  lames.  Plus  agec,  ccs  caracteres  se  marquent  davan- 
tage  etdeviennent  tres-saillans.  Lorsqu’elle  a son  test,  elle  offre 
les  stries,  mais  les  lames  sont  presque  toujours  cassees  et  Pon 
ne  voit  alors  que  leur  emplacement;  lorsqu’au  contraire  des 
■parlies  de  roches  soutiennent  encore  des  parties  de  ces  lames, 
on  s’aperfoit  qu’en  dedans  elles  sont  projetees  obliquemcnt  en 
avant  et  toujours  verticales  sur  le  dos.  Le  moule  est  entiere- 
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tierement  lisse,  ou  il  montrc,  a la  place  des  lames , anciennes 
bouches  successives  de  l’espece  , une  forte  depression  an- 
nulaire. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  etait  confondue  avec 
YA.  cornucopia.  En  examinant  sur  leslieux  des  centaines  d’e- 
chantillons,  j’avais  remarque  que  les  individus  a tours  etroits 
se  trouvaient  toujours  dans  le lias  moyen,  au-dessous  dela Gry- 
phasa  cymbium,  tandis  que  les  individus  & tours  larges  ne  se 
rcncontraient  quebien  au-dessus.  j’etudiai  ces  deux  series  de 
formes,  et  j’ai  reconnuquc  la  premiere  a toujours  deux  lobes 
lateraux  de  chaque  cole  aux  cloisons,  tandis  que  l’aulre  en  a 
toujours  trois.  Ces  caracteres  difierentiels,  joints  aux  tours  plus 
larges,  deprim^s,  a des  ornemens  exterieurs  bien  tranches,  la 
feront  facilement  reconnaitre. 

Localite.  C’est  peut-6tre  l’une  des  especes  les  plus  r^pandues 
et  dont  Thorizon  g^ologique  est  le  plus  certain.  Elle  se  ren- 
contre toujours  au  sein  du  lias  moyen,  dans  la  zone  comprise 
entre  le  niveau  de  la  Gryphcea  cymbium  et  celui  de  la  Gry- 
phcea  arcuata.  Elle  a dte  recueillie  aux  Coutards  et  dans  la 
valleede  Saint-Pierre,  pres  de  Saint-Amand  (Cher),  par  >01. 
Maugenest,  Masse,  Grenouilloux,  deYaldan,  de  Coynart  et 
par  moi ; aux  environs  de  Semur,  aVenarey,  iPouilly  (C6te 
d’Or),parMM.  Collenot,  Sauzeau,  Boucault,  Nodot  et  par 
moi ; aux  environs  d’Avallon  (Aronne),  par  MM.  de  Charmasse, 
Moreau,  Cotteau  et  par  moi ; a Vais  pres  d’AUais  (Card),  par 
M.  Renaux;  a Croisille , a Vieux-Pont , ci  Breteville-sur- 
Laise,  a Fontaine-Etoupe-Four,  a Curcy  (Calvados),  par  M. 
Deslongchamp  et  par  moi ; a Uhrvveiler,  a Muhlhausen  (Bas- 
Bhin),  par  M.  Engelhardt;  a Breux  (Meuse),  par  M.  Buvi- 
gnier;  aux  environs  de  Metz  (Moselle),  par  MM,  Joba  etFour- 
nel;  aux  environs  de  Nancy  (Meurthe),  par  M.  Guibal ; a 
Bourmont  (Haute-Marne),  par  M.  Richard;  aux  environs  de 
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Lyon  (Rhone) . par  M.  Thiolliere  ; aux  environs  de  Fontenay 
(Vendee),  par  moi. 

Histoire.  De  toutes  les  citations  de  YA.  fimbrialus , il  faut 
en  oter  les  figures  1,  pi.  1G,  de  Zieten,  et  la  f.  2,  pi.  23,  de 
M.  Brown,  qui  appartiennent  a l’A  cornucopia  de  Young. 

Explication  dcs  figures.  PI.  98.  fig.  1.  Coquille  reduile 
au  tiers. De  ma collection. a.  Lames  entiercs.fr.  Lames  cassees.c. 
Partie  sans  test. 

Fig.  2.  La  memo,  vuesurla  bouclie. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  2 fois,  dessin^e  par  moi. 

Fig.  4.  Jeune  individa  avec  ou  sans  test,  pour  montrer 
les  depressions  annulaires. 

N°  121.  Ammonites  cornucopia,  Young. 

PI.  99. 

Ammonites  cornucopia , Young  et  Bird,  1822.  A.  geol.  sur- 
vey, pi.  12,  f.  6. 

A.  fimbrialus , Zieten  , 1830  , AVurtem.  , p.  16,  pi.  XII, 
f.  1. 

A.  fimbrialus,  Brown,  1837,  Letliea  geog.,  p.  441,n°20, 
pi.  XXIII,  f. 2. 

A.  tesla  discoid ed , non  carinata;  anfractibus  lalis,  depres- 

sis,  transvcrsim,  longitudinaliter  costellalis  ; coslis  fim- 

brialis ; lamellis  transversis,  ereclis ; dorso  rolundalo ; 

aperlura  depressa  ; seplis  laleribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  350  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  t-c?- ; epaisseur  du  dernier 
tour,  ^a^;  recouvrement  du  dernier  tour,  largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  discoi'dale,  non  carenee,  ornee  en  Iravers  de  nom- 
breuses  petites  cotes  irregulieres , ridees  ou  cornme  festonnees 


TERRAINS  JURASSIQUES.  3 1 7 

par  des  cotes  longitudinales  tres-marquees.  A chaque  tour,  il 
y a de  plus  des  cotesondulees,  transversales,  elevees  comme  des 
lames.  Dos  large,  arrondi.  Spire  formee  de  tours  larges  , de- 
primes,  en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Douche  deprimee, 
oyale  transversalement.  Cloisons  symetriques  , d£coup6es  de 
chaque  cote  en  trois  lobes  et  en  selles  formes  de  parties  paires. 
Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  beaucoup  moins  large  que 
le  lobe  lateral-superieur,  ornd  latei'aiement  de  trois  branches 
dont  l’inferieure  est  bifurquee.  Selle  dorsale  plus  petite  que  le 
lobe  lateral-superieur , divis6e  en  deux,  feuilles  elles-memes 
partagees  en  deux.  Lobe  lateral-superieur  forme  de  deux 
grandes  branches  tres-ramifiees.  Selle  laterale  bien  plus  pe- 
tite que  le  lobe  lateral-superieur,  formee  de  deux  feuilles  di- 
visees  en  trois.  Lobe  lateral-inferieur  de  moitie  du  lobe-lateral 
superieur,  a cotes  inegaux.  Selle  auxiliaire  <i  trois  feuil- 
les. Lobe  auxiliaire  tres-court  et  divise  en  deux  grandes 
branches.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extre- 
mite  dulobe  dorsal,  coupe  l’extremite  des  lobes  lateral-supe- 
rieur et  lateral-inferieur,  et  passe  au-dessous  du  lobe  ac- 
cessoire. 

Observations.  Cette  espece  est  tres-variable , suivant  ses 
difierens  etats  de  conservation  et  suivant  l’age.  Au  diametre 
de  25  a 30  mill.,  el  le  est  ornee  de  stries  reunies  en  faisceaux, 
chacun  sfparb  par  un  sillon.  De  meme  que  YA  fimbriatus , elle 
a,  suivant  l’age  et  les  individus,  des  cotes  saillantes  tres-elev^es 
de  distance  en  distance.  Suivant  les  individus  encore,  les  tours 
sont  rondsou  deprimes.  Lorsque  la  couche  exterieure  du  test 
existe,  il  y a de  petites  cotes  et  des  festons  tres-saillans.  Lors- 
que cette  couche  manque,  la  seconde  offre  des  accidens  at- 
t^nues.  Le  moulemontre  une  surface  tout-a-fait  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  tres-voisine  del’A. 
fimbrialus  par  ses  tours  arrondis  et  comme  franges,  s’en  dis- 
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tingue  par  ses  tours  plus  larges,  souvcnt  deprimes,  etpar  trois 

lobes,  au  lieu  de  deux,  de  chaque  cot6. 

Localite.  Elle  caracterise  les  assises  les  plus  sup^rieures  du 
lias  superieur.  Elle  a et6  recueillie  a Ligny,  aux  environs  de 
Lyon,  par  MM.  Terver  et  Thiolliere  ; a Mulhouse  , a Gun- 
dersliofen  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt ; a Mende  (Loz£re), 
a Fressac  (Card), par  M.  Rcnaux  ; au  Belvedere,  pres  deSaint- 
Amand  (Cher),  par  M.  Grenouilloux  et  par  moi ; a Clapier 
(Aveyron),  par  M.  Braun  ; aux  environs  de  Charolles  (Saone- 
et-Loire),  par  M.  Raquin.  « 

Histoire.  Figure  d’une  maniere  reconnaissahle,  en  1822, 
par  M.  Young.  Cette  espece  a eteconfondue  avec  le  Fimbria- 
tus  par  MM.  Bronn  et  Zieten. 

Explication  des  figures.  PI.  99  , fig.  1.  Coquille  r^duite 
de  moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  boucbe. 

Fig.  3.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle,  calquee  sur  la 
nature. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

N°  122.  Ammonites  jurensis,  Zieten. 

PI.  100. 

Ammonites  jurensis,  Zieten,  1830,  Wurtcmb.,  pi.  68,  f.  1. 
A.  testa  discoidea  , compressd , non  carinatd;  anfraclibus 
latis , compressis,  Icevigatis ; dorso  rotundato ; aperlura 
ovali , postice  truncata;  septis  lateribus  h-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  500  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; dpaisseur  du  dernier 
tour,  recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de 
l’oinbilic, 

Coquille  discoidale , comprimee  dans  son  ensemble  , non 
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car^nce,  lisse  ou  orn^e  de  quelques  signes  d’accroissement 
visibles  seulemcnl  sur  le  test , le  moule  btant  tres  lisse.  Dos 
rond  , tres-convexe.  Spire  formee  de  tours  larges  , un  peu 
comprimbs,  se  recouvrant  de  quatre  centiemes  du  diametre. 
Bouche  ovale  , comprimbe  , lbgerement  entamee  en  arriere 
par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symbtriques,  dbcoupbes,  de 
cliaque  cotb  , en  quatre  lobes  dont  les  deux  premiers , ainsi 
que  les  selles,  sont  divisbs  en  parlies  paires.  Lobe  dorsal  d’un 
tiers  plus  court,  mais  aussi  large  que  le  lobe  latbral-supbrieur, 
pourvu  latbralement  de  quatre  branches  croissant  des  supb- 
rieures  anx  inferieures.  La  derniere  est  bifurqube.  Selle  dor- 
sale  aussi  large  que  le  lobe  latbral-supbrieur,  divisee  en  deux 
branches  , lesquelles  se  subdivisent  encore  en  parties  paires. 
Lobe  lateral  superieur  orne  lateralement  de  trois  branches, 
dont  l’inferieure  en  a trois.  Les  deux  branches  termina- 
ls sont  profondbment  divisees  par  une  selle  accessoire.  Selle 
laterale  a peu  pressemblable  a la  selle  dorsale.  Lobe  lateral— 
inlerieur  plus  petit  de  moitib  que  le  lobe  latbral-superieur, 
tres-irregulierement  divise  en  parties  paires,  ainsi  que  les  sui- 
vans,  rbguliers  seulement  chez  les  vieux  individus.  Le  rayon 
central , en  partant  de  1’extrbmite  du  lobe  dorsal , coupe  I’ex- 
trbmite  des  lobes  latbral-supbrieur  , infbrieur , et  du  premier 
lobe  auxiliaire,  en  passant  au-dessus  des  autres. 

Observations.  Cette  espece  ne  parait  pas  varier  suivant  1’age, 
conservant  toujours  la  rnerne  forme;  neanmoins  certains  indi- 
vidus sont  plus  comprimes  que  les  autres,  et  leurs  lours,  au 
lieu  d’etre  ovales,  tiennent  un  peu  de  la  forme  triangulaire  , 
etant  tailles  un  peu  en  biseau  sur  les  cotbs.  Ce  caractere  a sur- 
tout  lieu  chez  les  echantillons  provenant  des  environs  de  Cha- 
rolles  (Sa6ne-et-Loire). 

Rapports  et  differences.  Cette  ammonite  fait,  pour  ainsi 
dire,  le  passage  des  formes  a tours  cylindriques,  comme 
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Y A.  fimbriatus , aux  formes  comprimees,  telles  que  Y A.  he- 
terophijllus  ; mais  el!e  appartient,  par  ses  lobes,  au  groupedes 
Fimbriati.  File  se  distingue  des  fimbriatus  et  cornucopia 
par  le  manque  de  cotes  et  de  stries  , par  le  manque  de  sillons 
transverses  dans  le  moule,  parses  tours  se  recouvrant  en  par- 
tie,  et  enfin  par  quatre  lobes  de  cbaque  cote  au  lieu  de  deux 
ou  de  trois.  Ainsi  l’A.  fimbriatus  a deux  lobes,  le  cornucopia 
trois,  et  le  jurensis  quatre  de  chaque  cole. 

Localite.  Elle  caractdrise  les  assises  superieures  du  lias  su- 
phrieurde  Test,  de  1’ouest  etdu  nord  de  la  France,  toujours 
bien  au-dessus  de  l’A.  bifrons.  Elle  a ete  recueillie  a Pissot, 
pres  de  Fontenay  (Vendee),  par  moi ; a Yerrine,  pres  de 
Thouars  , a Niort  , a Saint-Maixent  ( Deux-Sevres)  , par 
MM.  de  Vielblanc,  Baugier  et  par  moi ; aux  environs  de  Cba- 
rolles  (Sadne-et-Loire),  par  M.  Raquin;  au  Mont-d’Or,  pres  de 
Lyon  (Rhone) , par  M.  Terrier;  a Uhrweiler-Selzbrunnen 
(Bas-Rhin)(  par  M.  Engelhardt. 

Explication  des  figures.  PI.  100,  fig..  1.  Coquille  r^duite 
au  sixieme.  De  ma  collection.  11  y a une  partie  sans  test. 

Fig.  2.  La  rneme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  calquee  sur  la  nature. 

N°  123.  Ammonites  Germaini,  d'Orbigny,  1814. 

PI.  101. 

Ammonites  interrupts,  Zieten  , 4830,  Wurtemberg  , 
Pl.XV,f.  3. 

A.  oblique  interrupts , Zieten,  1830,  Wurt.  PI.  XV,  f.  4? 
A.  testa  discoidea , compressd , non  carinald;  anfraclibus 
rotundatis,  transversim  coslalis,  sulcatis;  sulcis  8-orna- 
tis,  antice  costatis ; dorso  rotundato  ; aperlura  circulari; 
septis  latcribus  h-lobalis. 


TERRAINS  JURASSIQUES.  32  1 

Dimensions.  Diametre,  70  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur,  ~ ; epaisseur  du  dernier  tour,  ^ ; re- 
couvrement  du  dernier  tour,  ~-a;  largeur  de  l’ombilic, 
Coquille  discoidale,  comprimde  dans  son  ensemble,  non 
caren£e,ornee,en  travels,  de  cotes  simples,  annulaires,  plusou 
moins  nombreuses  suivant  les  individus,  et,  par  tour,  de  huit 
ou  neuf  sillons  formant  des  dtranglemens  profonds,  toujours 
marques,  en  avant,  d’une  plus  forte  cote  que  les  autres.  Dos 
rond.  Spire  form^e  de  tours  assez  6troits , cylindriques , se  re- 
couvrant  dans  l’enroulement  sur  une  tres-petite  partie.  Bou- 
che  ronde , 4chancrde  l^gerement  par  le  retour  de  la  spire. 
Cloisons  sym^triques,  d^coup^es,  de  chaque  cotd , en  cinq 
lobes  formes  de  parties  presque  paires,  et  de  selles  non  divisees 
en  parties  paires.  Lobe  dorsal  presque  aussi  long  et  aussi  large 
que  le  lobe  lat^ral-superieur,  muni  de  chaque  c6t6  de  trois 
pointes  et  d’une  branche  a quatre  pointes.  Selle  dorsale  reprd- 
sentant  deux  feuilles  in^gales  dont  l’externe  a trois  festons, 
l’interne  deux.  Lobe  Iat^ral-superieur  divisd,  a son  extrdmite, 
en  deux  branches  indgales,  la  plus  grande  en  dehors.  Selle  la- 
t^rale  orn^e  en  dehors  d’un  grand  feston  et  de  deux  en  dedans. 
Lobe  lat^ral-inferieur  le  tiers  du  lobe  lateral-superieur,  ter- 
mini par  deux  branches  dont  la  plus  grande  est  interne.  Les 
trois  autres  lobes  sont  de  plus  en  plus  petits.  La  ligne  du  rayon 
central  , en  partant  de  l’extremit^  du  lobe  dorsal , coupe  les 
pointes  du  lobe  lateral-superieur,  et  passe  bien  au-dessous  de 
tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espece  varie  suivant  le  nombre  de  ses 
grosses  cotes  de  huit  a onze.  Les  cotes  interm6diaires  sont  amsj 
plus  ou  moins  fines  et  surtout  tres-grosses  dansquelques  au- 
tres. Lorsque  le  test  manque  , le  moule  est  lisse  avec  de  forts 
etranglemens  lisses.  Lorsqu’elle  est  au  diametre  de  soixante- 
dix  millimetres,  elle  perd  entieremefit  ses  cdtes  et  ses  sillons  et 
I.  29 
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devient  tout-i-fait  lisse  ; ses  tours  alors  sont  Ires-larges  etsur- 

tout  tres-renfi6s,  et  nc  resseinblent  pas  au  reste  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  ses  ^tranglemens,  des 
A.  fimbriatus  et  Cornucopia , cette  espece  s’en  distingue  par 
ses  ^tranglemens  visibles  cn  dehors  du  test  et  bord6s  d’une  cote 
saillante,  par  les  petites  cotes  simples  dont  elle  est  ornee,  par 
ses  lobes  bien  plus  divis^s,  enfin  par  ses  tours  non  comple- 
tement  cylindriques. 

Histoire.  M.  Zieten  a figure,  en  1830  , cette  charmante 
espece  sousle  nom  d’  Interruptus , Schlot.,  mais  ce  nom  ayant 
6t6,  des  1789,  appliqu^  par  Brugui^re,  a une  autre  Ammonite, 
j’ai  du  le  changer  et  je  l’ai  dedi6  a M.  le  docteur  Germain  de 
Sal  ins. 

Localite. Elle  estpropre  au  lias  sup^rieur  et  a dte  recueillie 
pres  de  Charolles  (Sa6ne-et-Loire),  par  M.  Raquin ; k Uhrwei- 
ler-Silzbrunnen,  k Mulhouse  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt ; 
aux  environs  de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain;  & Yillenotte, 
pr£sde  Semur  (C6te-d’Or),  parM.  Boucault. 

Explication  des  figures.  PI.  101,  fig.  1.  Coquille  k son 
grand  diametre  costule,  avecdes  parties  pourvues  de  test.  De 
ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Individu  4 grosses  cotes. 

Fig.  5.  Le  m6me,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  6.  Vari£t6  a sillons  plus  obliques. 

N°  124.  Ammonites  toruloscs,  Schubler,  1830. 

PI.  102,  fig.  1,  2,  6. 

Ammonites  torulosus , Schubler,  Zieten , 1830.  Wurt.  , 
p.  19,  pl.XlV,f.l. 

A.  testa  discoidea;  anfractibus  rotundatis,  transversm  cos- 
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tatis ; coslis  rectis,  latis  , rotundatis , longitudinaliter 

strialis  ; dorso  rotundato  ; transversim  costato ; aperlurd 

ovali. 

Dimensions.  Diametre , 75  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ; epaisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  — ; largeur  de 
1’ombilic, 

Coquille  peu  comprim^e  dans  son  ensemble,  ornee,  entra- 
vers,  de  larges  c6tes  simples,  saillantes,  arrondies,  s6par£es 
par  des  sillons  profonds,  qui,  plus  prononcees  sur  le  dos,  s’at- 
tf^nuent  pres  de  Fombilic,  elles  sont  finement  strides  en  long. 
Dos  arrondi,  tres-convexe.  Spire  composee  de  tours  ovales  ou 
arrondis,  se  recouvrant  sur  une  petite  surface.  Bouche  ovale, 
echancree  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  encore 
par  sa  forme  de  YA.  fimbriatus , s’en  distinguant  ainsi  que  des 
autres  especes  voisines  par  ses  grosses  cotes  striees  en  long. 

Localite.  Je  1’ai  recueillie  dans  le  terrain  du  lias  le  plus 
superieur,  a Pisot , pres  de  Fontenay  (Vendee).  M.  Schubler 
l’a  rencontree  a Stuifenberg. 

Explication  des  figures.  PI.  402,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

N°  425.  Ammonites  Taylori  , Sowerby. 

PL  102,  fig.  3-5. 

Ammonites  Taylori , Sowerby,  1826,  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  23,  pi.  514,  f.  1. 

A.  proboscideus , Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  13,  pi.  X, 

r.  i. 

A.  testa  discoideA;  anfractibus  rotundatis,  transversim  12 
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costatis ; costis  elevatis,  rectis , lateralibus  bituberculatis ; 

dorso  rolundato , biluberculato  ; aperturd  rotundata. 

Dimensions.  Diamctre,  32  mill. — Par  rapport  au  dia- 
m£tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  recouvrehient  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille comprimde  dans  son  ensemble,  ornee,  en  travers, 
par  tour,  de  douze  cdtes  61ev6es , elargies  sur  la  convexity  la- 
terale  et  de  chaque  c6t6  de  la  ligne  mediane  du  dos  pour  don- 
ner  naissance  & deux  tubercules  tronqu^s,  restes,  sans  doute, 
de  pointes  aigues.  Les  tubercules  des  c6t£s  manquent  quel- 
quefois.  Dos  convexe,  presque  lisse  sur  la  ligne  mediane,  entre 
deux  tubercules.  Spire  composde  de  tours  ronds  en  contact 
seulement  ou  se  recouvrant  de  la  saillie  des  tubercules.  Bouche 
ronde,  leg^rement  6chancr6e  par  le  retour  de  la  spire.  Cloi- 
sons  inconnues. 

Observations.  II  arrive  souvent  que  les  tubercules  des  c6t£s 
manquent,  alors  il  y en  a seulement  deux  sur  le  dos. 

Histoire.  Bien  figuree,  d6s  1826,  par  Sowerby,  sous  le 
nom  de  Taylori , cette  espece  a dtd  confondue  k tort  avec 
Y A.  proboscideus  de  Sowerby,  espece  bien  distincte  et  propre 
au  terrain  albien  ou  gault. 

Localite.  M.  Engelhardt  l’a  rencontrde  dans  le  lias  sup£- 
rieur  de  Mulhausen  (Bas-Rhin) ; M.  Zieten  a Jebenhausen, 
pres  de  Goppingen  (Wdrtemberg). 

Explication  des  figures.  PI.  102 , f.  3.  Individu  a l’dtat 
lerrugineux.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  Le  m6me,  vu  sur  la  bouche. 
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N°  126.  Ammonites  Dudressieri,  d’Qrbigny,  1844. 

PI.  103. 

A.  testa  discoidea,  compressa;  anfractibus  qaadratis  trans - 
vers'im  costatis;  costis  17-20  simplicibus , distantibus  ex- 
terne  incrassatis , lateralibus  mucronatis;  dorso  lato,  con- 
vexo ; apertura  depressd;  seplis  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  , 75  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  7^  ; epaisseur  du  dernier 
tour,  tj020  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ’■>  largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  epaisse,  non  car^n^e,  comprimee  dans 
son  ensemble,  ornee,  en  travers,  par  tour,  de  dix-sept  a vingt 
cotes  elev^es  , droites , qui  passent  sur  le  dos  et  s’eiargissent 
sur  cette  partie  en  une  surface  plane,  ayant  lateralement  une 
pointe  aigue.  Dos  large,  convexe,  ride  en  travers  eliez  les 
adultes.  Spire  compos^e  de  tours  aussi  larges  que  bauts,  un 
peu  carr^s,  se  recouvrant  a peine  dans  l’enroulement.  Bouche 
un  peu  came,  mucronee  de  chaque  cote  a sa  partie  externe, 
legerement  echancr^e  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  sy- 
m6triques,  decoupees,  de  chaque  c6te,  erttrois  lobes  dont  les 
deux  exterieurs  formes  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  aussi 
long  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orn6  latera- 
lement  de  trois  branches  dont  I’inferieure  est  bifurqu^e.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divis^e  en 
trois  feuilles  dont  la  mediane  a trois  festons.  Lobe  lateral-su- 
perieur divise  en  deux  grandes  branches  presque  egales,  ter- 
minals et  en  quatre  digitations  laterales.  Selle  lateral e formee 
de  deux  parties  presque  egales,  bilobees.  Lobe  lateral-supe- 
rieur oblique,  Le  tiers  du  lobe  lateral-superieur  termine  par 
deux  branches  inegales,  la  plus  grande  interne.  Le  lobe  acces- 


326  fAlioNTOLOGIE  FBANQAISE. 

soire  a fleux  petites  pointes  indgales.  Le  rayon  central , en 
partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , touche  les  pointes  du 
lobe  latdral-superieur  et  passe  bien  au-dessus  des  autres. 

Observations.  Cette  espece,  lorsqu’elle  est  jeune,  ressem- 
ble  beaucoup  a 1 ’A.  planicosta ; mais  lorsqu’elle  est  adulte, 
c’est-a-dire  au  diametre  de  soixante-quinze  millimetres , elle 
ne  peut  plus  etre  confondue,  ses  cdtes  alors  s’etTa^ant  entiere- 
ment  sur  le  dos , et  les  pointes  devenant  lateralement  tr6s- 
saillantes. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine,  par  ses  cdtes  simples, 
larges,  de  VA.  planicosta , cette  espece  s’en  distingue  a tousles 
dges  par  les  pointes  laterales  de  ces  mdmes  cotes,  par  des  diffe- 
rences de  dimensions  et  surtout  par  des  lobes  formes  de  parties 
paires , tandis  que  le  planicosta  les  a formes  de  parties  im- 
paires.  II  se  trouve  aussi  toujours  dansle  lias  sup^rieur,  tandis 
que  le  planicosta  est  special  au  lias  moyen  au-dessous  de  la 
Gryphxa  cymbium. 

Localite.  Elle  est  propre  au  lias  superieur,  et  a etd  recueil- 
lie  a Mulhauscn  (Bas-Rhin),  par  MM.  Engelhardt  et  Aurich ; 
aux  environs  dc  Nancy  (Meurthe),  par  M.Guibal ; aux  environs 
de  Besan^on  (Doubs),  par  MM.  Dudressier  etGevril. 

Explication  des  figures.  PI.  103,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cdtd  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  k.  Le  mdme,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  5.  Dos  grossi. 

Fig.  9.  Unecloison  sixfois  grossie.  Dessinee  par  moi. 
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N°  127.  Ammonites  Buaunianus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  104,  fig.  1-3. 

A.  testa  discoidea,  compressa;  anfractibus  compressis , 
transverslm  costatis  , costis  38-64  simplicibus , reclis , 
approximate , externe  mucronatis,  bifurcatis;  dorso  ro- 
tundato ; aperlurd  compressa,  oblonga;  seplis  later ibus 
k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  43  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : Iargeur  du  dernier  tour,  ,^40  ; 6paisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  — ; Iargeur  de 
I’ombilic, 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  ornee,  en  travers, 
par  tour,  de  trente-huit  a soixante-quatre  cotes  simples, 
^troites , droites,  qui,  exterieurement,  sont  pourvues  d’une 
pointe,  dies  se  bifurquent  en  deux  pour  passer  sur  le  dos, 
mais  se  reunissent  ensuite  de  nouveau  du  cote  oppose.  Dos 
arrondi,  pourvu  de  c6tes  du  double  plus  nombreuses  quo  sur 
les  c6t4s ; ces  cdtes  sont  tres-attenuees  dans  le  moule.  Spire 
composee  de  tours  comprim^s,  se  recouvrant  k peine.  Douche 
comprimee , ovale , & peine  6ehancree  par  le  retour  de  la  spire. 
Cloisons  symetriques,  d^coupees  de  cbaque  cote  en  quatre 
lobes  et  en  selles  formees  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
large  et  un  peu  moins  long  que  le  lobe  lateral-sup6rieur,  com- 
pose de  quatre  branches  dont  les  deux  inferieures  sont  forte- 
ment  digitees.  Selle  dorsale  aussi  grande  que  le  lobe  lateral— 
sup^rieur,  divis^e  inegalement  en  deux  feuilles  bilobees,  la 
plus  grande  externe.  Lobe  Iat6ral-sup6rieur  pourvu  de  quatre 
pointes  de  chaque  cote  et  d’une  pointe  terminale.  Selle  lat^rale 
la  moiti£  du  lobe  lat^ral-superieur,  formee  de  deux  feuilles 
lob^es,  la  plus  grande  interne.  Lobe  lateral— inf^rieur  tres- 
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oblique,  tres-6troit , pourvu  de  six  pointes.  Les  deux  autres 
lobes  sont  tres-obliques  et  r^duits  a une  seule  pointe.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  1’ extremity  du  lobe  dorsal, 
coupe  la  pointe  du  lobe  lat^ral-suptirieur,  et  passe  bien  au- 
dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espece  ayant  a tous  les  &ges  les  c6tes 
a peu  pres  aussi  rapprocbees,  il  en  resulte  que  le  nombre  de 
celles-ci  est  tres-variable.  A seize  millimetres  de  diametre, 
il  y en  a trente-huit  par  tour,  & vingt-un  millimetres,  qua- 
rante-une  cOtes , et  au  plus  grand  diametre  que  je  connaisse 
( quarante-deux  millimetres),  il  y a soixante-quatre  cotes  par 
tour. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine , par  ses  c6tes  droites 
et  ses  pointes,  de  V Ammonites  mucronatvs , cette  espece  s’en 
distingue  par  ses  cotes  bien  plus  rapprochees,  par  ses  propor- 
tions differentes,  et  par  des  lobes  d’une  forme  bien  tranche. 

Localite.  Elle  est  propre  au  liassuperieur  et  a recueillie 
a Clapier  (Aveyron) , par  M.  Braun  , ingenieur  des  mines. 
M.  Holandre  l’a  rencontr^e  aux  environs  deMetz  (Moselle). 

Explication  des  figures.  PI.  104,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessin^e  par  moi. 

N°  128.  Ammonites  mucronatus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  104,  fig.  4-8. 

A.  testa  discoidea , compressa;  anfractibus  quadratis , trans- 
versim  costatis ; costis  22-38  simplicibus , acutis , rectis , 
externe  mucronatis , hi-  vel  trifurcatis ; clorso  subcom- 
planato;  apertura  quadrata ; septis  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  2G  mill. — Par  rapport  au  dia- 
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metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; bpaisscur  du  dernier 
tour , r3^ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
I’ombilic, 

Coquille  discoidale,  comprimee  dans  son  ensemble,  ornee, 
en  travers , par  tour , de  vingt-dcux  & trente  cbtes  simples, 
tres-arquees,  qui  se  terminent  aux  cotes  du  dos  a une  pointe 
aigue.  De  cette  pointe,  chaque  cote,  pour  passer  sur  le  dos,  so 
bifurque  ou  se  trifurque  pour  sc  rbunir  de  nouveau  a la 
pointe  de  l’autre  cote.  Dos  aplati,  moins  saillant  au  milieu 
que  les  pointes  latbrales,  etmarqub  d’une  depression  longi- 
tudinale,  linbaire,  mbdiane.  Spire  composee  de  tours  carrbs 
le  plus  souvent  deprimes,  en  contact  sans  se  recouvrir. 
Bouche  carree,  un  peu  deprimbe,  a peine  entamee  par  le  re- 
tour de  la  spire.  Cloisons  symbtriques  dbcoupees  de  chaque 
cote  en  trois  lobes  et  en  selles  formbes  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  bien  plus  large  que  le  lobe  latbral-supbrieur , 
ornb  de  trois  branches  de  chaque  cotb,  celles-ci  croissant  des 
supbrieures  aux  infbrieures.  Selle  dorsale  le  double  du  lobe  la- 
tbral-supbrieur, divisbe  tres-inegalement  en  trois  feuilles  fes- 
tonnees,  la  plus  petite  externe.  Lobe  latbral-supbrieur  termine 
par  trois  grandes  pointes  et  ornb,  sur  les  cotes,  de  trois  petites 
pointes  obtuses.  Selle  lat6rale  plus  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  inegalement  divisbe  en  deux,  la  partie  interne  forme 
deux  feuilles.  Lobe  latbral-infbrieur  tres-oblique , petit,  ter- 
mine par  deux  digitations  inbgales.  Un  seul  lobe  auxiliaire 
forme d’une  pointe.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de 
l’extrbmite  du  lobe  dorsal , passe  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres  lobes. 

liapporls  et  differences.  Cette  espece  , par  ses  cbtes  droites 
et  ses  pointes,  se  rapprochc  beaucoup  de  VA.  Braunianus, 
dont  elle  se  distingue  neanmoins  par  ses  tours  plus  caries,  par 
ses  cbtes  plus  cspacees , par  son  dos  aplati  et  par  un  lobe  de 
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moins  de  chaque  c6t6,  ind^pendamment  du  lobe  dorsal  le  plus 

long. 

Localite.  Elle  caract6rise  le  lias  sup^rieur  de  l’est  et  du 
midi  de  la  France.  Elle  a ete  recueillie  <k  Salins  (Jura),  par 
M.  Germain;  aux  environs  de  Dijon,  a Mussy  (C6te-d’Or), 
par  M.  Nodot;  aux  environs  de  Lyon  (Rhone),  par  M.  Terver ; 
aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain) , par  M.  Sauvaneau  ; 
aMende  (Loz6re),  par M. Terver;  &Fressac  (Gard),  par  M.Re- 
naux ; aux  environs  de  Nancy  (Meurthe) , par  M.  Guibal ; au 
lacde  Como  (Italie),  par  M.  de  Collegno. 

Explication  des  figures.  PI.  104,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  5.  La  m&me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Le  dos  de  la  vari6t6  a cotes  bifurqu^es. 

Fig.  7.  Le  dos  de  la  vari£t6  a cotes  trifurquees. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessin^e  par  moi. 

N°  129.  Ammonites  Holandrei  , d’Orbigny,  1844. 

PI.  105. 

A.  testa  discoidea,  compressa;  anfractibus  compressis , trans- 
versim  costatis;  costis  60  elevatis , flexuosis , externe 
bifurcatis;  dorso  convexo ; apertura  compressa,  antice 
subangulata ; septis  lateribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  90  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du 
dernier  tour,  ^ ; ^paisseur  du  dernier  tour,  -r~  ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  orn4e,  en  travers, 
par  tour,  d’une  soixantaine  de  c6tes  flexueuses,  obliques  en 
avant,  qui,  au  tiers  externe,  se  bifurquent  plus  ou  moins  r6- 
gulierement  pour  passer  sur  le  dos  et  se  r^unir  ensuite  de  l’au- 
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tre  c6te  sans  former  de  pointes  a leur  reunion.  Dos  tres-saillant, 
legerement  d^clive  de  chaque  cote.  Spire  composee  de  tours 
coinprimes,  se  recouvrant  a peine.  Bouche  comprimee,  16ge- 
rement  retrecie,  et  presque  anguleuse  en  avant,  & peine  6chan- 
cree  par  le  retour  de  la  spire.  Lorsqu’elle  est  complete,  elle 
forme  un  peristome  un  peurdl^chi.  Cloisons  sym^triques,  de- 
couples de  chaque  c6te  en  trois  lobes  et  en  selles  formees  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  plus  large  que  le 
lobe  lateral-superieur,  muni  de  cinq  digitations.  Selle  dorsale 
le  double  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  irr^guliere- 
ment  divise  en  feuilles  d^chiquet^es.  Lobe  lateral-superieur 
pourvu  de  trois  pointes  terminales,  et  de  quelques  autres  late- 
rals moins  r^gulieres.  Selle  laterale  aussi  large  que  le  lobe 
lateral-superieur,  divisee  irr^gulierement  en  trois  feuilles.  Le 
lobe  lateral-inferieur  est  tres-petit,  oblique,  reduit  a une 
seule  pointe.  Le  premier  lobe  auxiliaire  se  compose  aussi  d’une 
petite  pointe.  La  ligne  du  rayon  central  , en  partant  de  Tex- 
tr^mite  du  lobe  dorsal , passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espece,  lisse  jusqu’au  diametre  de  trois 
millimetres,  conserve  ensuite  a tout  age  les  memes  caracteres. 

Rapports  et  differences.  Elle  se  rapproche , par  ses  c6tes 
bifurqudes,  des  A.  communis , Braunianus  et  mucronatus ; 
elle  se  distingue  de  la  premiere  par  ses  c6tes  ondulees,  obli- 
ques en  avant , par  ses  tours  plus  etroits , comprimes,  presque 
anguleux  au  pourtour,  regulierement  bifurqu6s,  et  par  sa 
bouche  plus  etroite.  Elle  se  distingue  des  deux  autres  par  le 
manque  de  pointes  k la  bifurcation  des  cotes  et  par  ses  lobes. 

Localite.  Elle  caracterise  les  assises  du  lias  le  plus  superieur, 
ou  elle  est  tres-commune.  Elle  a ete  recueillie  au  Belvedere, 
pres  de  Saint-Amand  (Cher) , parM.  Grenouilloux  etpar  moi ; 
aux  environs  de  Nancy  (Meurthe) , par  M.  Guibal ; aux  envi- 
rons de  Metz  (Moselle),  par  MM.  Holandre  et  Simon  ; k Yille- 
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Tranche  (Aveyron),  par  M.  Marrot;  aThouars  (Deux-Sevres), 
par  M.  de  Vieilblanc  et  par  moi ; a Fontenay  (Vendee),  par 
moi ; aux  environs  de  Lyon  (Rhone),  par  M.  Tcrvcr ; au  Grand- 
Verneuil  (Meuse),  par  M.  Buvignier ; a Brulon,  a Cheville 
(Sarthe),  par  M.  Margais;  aux  environs  d’Avallon  (Yonne),  par 
M.  Cotteau  ; a Mulhausen  (Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt ; a 
Evrecy,  a Fonlaine-Etoupe-Four , a Amay6-sur-Orne , a 
Landes,  a Croisilles  (Calvados),  par  moi.  Elle  se  trouve  sou- 
vent  en  grand  nombre  rassembl^e  dans  les  rognons  du  lias. 

Explication  dcs  figures.  PI.  105,  fig.  G.  Coquillc  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinee  par  moi. 
Fig.  4 et  5.  Trongon  de  1 ’A.  Braunianus , comme  compa~ 
raison. 

N°  130.  Ammonites  Raquinianus,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  106. 

A.  testa  compressa,  non  carinald;  anfractibus  depressis; 
lateribus  in flatis , tuberculatis , transvcrsim  costafis ; costis 
acutis  22-40,  simplicibus , externe  tuberculatis,  bifurcalis; 
dorso  convexo ; apertura  depressa;  septis  lateribus  bilo- 
batis. 

Dimensions.  Diametre  , 9 mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; recouvrement  du 
dernier  tour,  ; t^paisseur  du  dernier  tour,  largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  assez  epaisse,  ornee,  en  travers,  de  vingl-deux  a 
quarante-buit  cotes  aigues,  droites,  qui,  partant  du  pourtour 
de  Tombilic,  sc  terminent  aux  deux  tiers  externcs  ou  elles  se 
divisent  en  deux  pour  passer  sur  le  dos  et  all»r  se  reunir 
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cnsuitc  de  l’autre  c6t£.  Chez  les  jeunes  individus  il  y a quel- 
quefois,  sur  le  dos,  une  e6te  libre  entre  chacune  des  c6tes 
bifurqu^es.  Dos  tres-large , convexe.  Spire  compos^e  de 
tours  d^primes , plus  larges  que  hauts,  peu  rccouverts  par 
renroulement.  Douche  semi-lunaire , d^primee  , convexe 
en  haut,  ^cbancree  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  sy- 
metriques  , decoupees  de  cheque  cot6  en  deux  lobes  formes 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  beaucoupplus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne,  de  chaque  cot6, 
de  trois  branches  dont  I’inferieure  a cinq  pointes.  Selle  dor- 
sale  terminee  par  trois  feuilles  inegales  festonnees.  Lobe  late- 
ral-supericur  termini  par  trois  branches  peu  digitees.  Selle 
lat^rale  plus  large  et  moins  haute  que  la  selle  dorsale,  divistfe 
en  deux  parties  presque  ^gales.  Le  lobe  lateral-inferienr  est 
marquti  par  trois  pointes  obliques.  Le  lobe  lateral-superieur 
est  externe  aux  pointes  du  test.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  l’extr6mite  du  lobe  dorsal , touche  le  lobe  lat^ral- 
sup^rieur  et  passe  bien  au-dessous  de  l’autre. 

Observations.  Cette  espece,  au  diametrede  vingt  millime- 
tres, a dix-neuf cotes;  au  diametrede  trente-cinq millimetres, 
die  en  a vingt-sept , mais  le  maximum  de  grandeur  en  a qua- 
rante-huit.  Jeune,  elle  a toujours  une  cdte  intermediate,  tan- 
dis  que  la  cote  bifurqu^e  est  seule  chez  les  adultes.  Lorsqu’elle 
a le  test,  les  cotes  sont  saillantes,  mais  elles  sont  tr£s-faibles 
dans  le  moule,  et  disparaissent  quelquefois  sur  le  dos.  Lors- 
qu’elle est  complete , la  bouche  est  d’un  diametre  beaucoup 
plus  petit  que  le  reste  du  dernier  tour , et  les  dernieres  cotes 
sont  simples  et  sans  pointes. 

Rapports  et  differences.  La  seule  espece  qui,  dans  le  lias 
sup^rieur,  s’en  rapproche  est  1M.  Desplacii ; mais  elle  s’en 
distingue  par  ses  cotes  toujours  simples  en  dedans  des  tubercu- 
les,  par  des  cotes  moins  divis^es  exterieurement  etpar  ses  lobes. 
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Localite.  Elle  caracttrise  le  lias  superieur.  Elle  a re- 
cueillie  aux  environs deCharolles  (Saone-et-Loire),  parM.  Ra- 
quin;  a Saint-Maixent  et  a Niort  (Deux -Sevres),  par  moi ; a 
Fressac  (Gard),  par  M.  Renaux;  pres  de  Lyon  (Rhone),  par 
M.  Terver ; & Soussigols,  pr6s  de  Mende  (Lozere) , par 
MM.  Chassy ; a Aix  (Bouches-du-Rh6ne) , par  M.  Coquand  ; 
au  Belvedere.  pres  de  Saint- Amand  (Cher),  par  M.  Grenouil- 
loux;  a Amay6-sur-Orne  (Calvados),  par  M.  Tesson  ; aux 
environs  de  Dijon  (Cote-d’Or),  par  M.  Nodot;  au  lac  de 
Como  (Italie),  par  M.  de  Collegno;  aux  environs  de  Salins 
(Jura),  par  M.  Germain;  au  Grand-Verneuil  (Meuse),  par 
M.  Buvignier. 

Explication  des  figures.  PI.  106,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6t6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Le  meme,  vu  du  cot6  de  la  bouche. 

N°  131.  Ammonites  Desplacii,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  107. 

A.  testa  compressA , non  carinata;  anfractibus  depressis; 
lateribus  infiatis,  tuberculatis , transversim  acute  costa- 
tis ; costis  acutis  simplicibus  vel  snbfascicularibus  ; dorso 
convexo ; apertura  depressa;  septis  lateribus  3-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  90  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour , ~ ; recouvrement  du 
dernier  tour,  ; 6paisseur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  ornee,  entravers, 
sur le dos,  d’environ  quatre-vingt-dix cotes  tres-aigues,  les unes 
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simples,  les  autres  bifurqu^es  ou  reunies  par  deux,  par  trois,  ou 
par  quatre,  a un  gros  tubercule  ^pineux  place  sur  les  cdtes;  il  ne 
passe  plus  ensuite,  en  dedans  de  ce  tubercule,  que  la  moiti6  des 
c6tes  du  dos.Les  pointes  sont  en  nombre  tres-variable  de  treize 
a vingt-six  par  tour,  mais  elles  disparaissent  chez  les  tres-vieux 
individus,  et  alors  les  cotes  finissent  par  etre  toutes  simples. 
Dos  large , tres-convexe.  Spire  composite  de  tours  deprim^s 
plus  larges  que  liauts,  se  recouvrant  nn  peu  dans  l’enrou— 
lement.  Bouche  transverse,  legereinent  ^chancr^e  par  le 
retour  de  la  spire.  Cloisons  symetriques,  dtkoupees,  de  cha- 
que  cote,  en  trois  lobes  dont  le  premier  est  presque  forme  de 
parties  paires,  et  de  selles  divivis^es  en  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le  lobe  lateral-superieur, 
orn£,  de  chaquecot^,  de  six  petites  branches  pourvues  de  deux, 
trois  ou  quatre  pointes.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe 
lateral-superieur,  form6e  de  deux  larges  feuilles  in^gales,  di- 
visees.  Lobe  lateral-superieur  forme  de  chaque  cote  de  trois 
branches  dont  les  deux  interieures  presque  reunies  ensemble. 
Selle  Iatcrale  aussi  large  et  beaucoup  plus  courte  que  la  selle 
dorsale,  terming  par  trois  feuilles  in^gales.  Lobe  lateral-in- 
ferieur  tres— petit,  le  quart  du  lobe  lateral-superieur,  forme  de 
deux  branches  inegales,  la  plus  grande  interne.  Le  lobe  ac- 
cessoire  se  compose  d’une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon 
central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , touche 
1’extremite  du  lobe  lateral-superieur  et  passe  au-dessous  des 
autres. 

Observations.  Cette  espece,  jusqu’au  diametre  de  trente 
millimetres,  a ses  tours  tres-deprimes , aplatis  sur  le  dos,  ses 
pointes  rapprochees.  Jusqu’au  diametre  de  cinquante  millime- 
tres ses  tours  s’arrondissent,  les  tubercules  et  les  pointes  sont 
reguliers;  maisapres  les  tubercules  s’attenuent,  disparaissent, 
et  la  coquille  croit  ayant  pour  tout  ornement  des  c6tes  simples, 
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transverses ; sa  bouche  cst  alors  plus  etroite  que  le  reste.  II  y a 

une  variate  dont  les  tours  sont  6lroits. 

Rapports  et  differences.  Cette  espcce,  par  ses  pointes  et  ses 
c6tes,  est  voisine  del’A.  subarmatus,  mais  elle  s’en  distingue 
par  ses  tours  plus  larges,  plus  arrondis,  se  recouvrant  en  par- 
tie  ; par  son  dos  convexe,  par  son  ombilic  moins  large  et  par  sa 
bouche  tout-a-lait  dififerente. 

Localile.  Elle  caracterise  le  lias  superieur,  dans  la  mfime 
coucbe  que  VA.  serpentinus , au-dessusde  la  Gryphcea  cim- 
bium.  Elle  a et6  recueillie  a Wassy,  pr6s  d’Avallon  (Yonne), 
par  MM.  Desplaces  de  Cbarmasse,  Boucault  et  par  moi;  a 
Thouars  (Deux-Sevres)  , par  moi;  a Amay6-sur-Orne  et  a 
Fontaine-Etoupe-Four  (Calvados),  par  MM.  Desloncbamps 
et  Tesson. 

Explication  des  figures.  PI.  107,  f.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection,  a Partie  du  test,  b Parlie 
sans  test. 

Fig.  2.  La  m6me,  vuesurla  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Un  morceau  de  la  vari6t6  a tours  etroits. 

N°  132.  Ammonites  commcnis,  Sowerby. 

PI.  108. 

Lister,  1678,  Conch.  Angliae,  pi.  6,  f.  5. 

Ammonites  communis,  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  9,  pi.  107,  f.  23. 

A.  angulatus,  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  pi.  107,  f.  1. 

Nautilus  annularis  , Reinecke  , 1818,  Naut. , pi.  VI, 
f.  56-57. 

Ammonites  communis , Keferst,  1819,  Cat. 

A.  annulatus , Schlotheim,  1820,  Petrel.,  p.  61,  n°  2. 
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A.  annularis,  Schlotheim,  1820,  Petref. , p.  78,  n°  32. 

A.  communis,  Young  et  Bird,  1822,  pi.  XII,  f.  3. 

Planites  bifidus,  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  86, 
n°  13. 

Ammonites  communis,  Phill . , 1829,  p.  163. 

A.  communis , Zieten,  1830,  Wurtemb.,  pi.  Y1I,  f.  2? 

A.  annularis,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pl.X,  f.  10? 

A.  testa  discoided;  anfractibus  rotundatis,  lateribus  dorso- 
que  convexis , costatis  ; costis  rectis  42-45  lateribus  sub- 
regulariter  bifidis ; aperturd  orbiculata ; septis  lateribus 
3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre , 65  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour , ^ ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  disco'idale  , comprimee  dans  son  ensemble,  non 
car6n6e,  orn^e,  entravers,  par  tour,  dequarante  4 quarante- 
cinq  cbtes  droites,  qui  partent  du  pourtour  de  l’ombilic  et,  aux 
deux  tiers  externes  de  la  longueur,  se  bifurquent  r^ gulierement 
et  passent  sur  le  dos,  ou  bien,  au  lieu  de  se  bifurquer,  l’une  des 
deux  passe  entiere  sur  le  dos,  tandis  qu’il  en  nalt  une  autre 
plus  petite  au  point  de  la  bifurcation  ordinaire.  Lorsqu’on  re- 
garde l’ensemble  deces  bifurcations,  vu  sur  le  dos,  on  remar- 
que  de  suite  qu’il  n’y  a point  parite , mais  que  les  c6tes  dbcri- 
\ent  un  zigzag  alterne.  Spire  composee  de  tours  ronds  , aussi 
larges  que  liauts,  souvent  un  peu  carres  ext^rieurement,  se 
recouvrant  a peine.  Bouche  presque  circulaire,  un  peu  echan- 
cr£e  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  sym&riques,  decoupees, 
de  chaque  cote,  en  trois  lobes  et  en  trois  selles  formees  de  par- 
ties impaires.  Lobe  dorsal  plus  long  et  un  peu  plus  large  que 
le  lobe  latdral-superieur,  orn6,  de  chaque  cote,  de  quatre  di- 
gitations,  la  plus  grande  inferieure.  Selle  dorsale  plus  grande 
I.  31 
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que  le  lobe  lateral-superieur  termini  par  trois  feuilles  ine- 
galestrilob^es.  Lobe  lateral-superieur  assez  irregulier,  muni 
lateralement  de  trois  pointes  et  d’une  pointe  terminale  obtuse. 
Selle  laterale  decoupee  en  quatre  feuilles  inegales.  Lobe  late- 
ral-inferieur  tres-petit,  oblique , pourvu  de  trois  pointes.  On 
voit  au  dela  une  autre  pointe  simple  qui  est  le  premier  lobe 
auxiliaire  on  la  moiti6  du  lobe  lateral-inferieur ; on  pourrait 
plutot  adopter  la  seconde  opinion , vu  le  peu  de  largeur  de 
la  selle  qui  les  s^pare.  La  ligne  du  rayon  central , en  par- 
tant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  passe  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  eonfondue  par  les 
auteurs  avee  YA.  Holandrei  et  avec  le  biplex  des  terrains  ox- 
fordiens,  se  distingue  du  premier  par  ses  tours  plus  arrondis, 
ses  cotes  plus  droites  et  en  zigzag  dans  leur  bifurcation  au  lieu 
d’etre  paires,  et  enfin  par  des  lobes  tres-differens.  II  se  distin- 
gue du  second  par  ses  tours  plus  etroitSj  par  le  manque  d’in- 
terruptions  et  par  les  lobes  bien  distincts.  II  est  peu  d’especes 
qui  aient  autant  que  celle-ci  prete  a la  meprise ; on  l’a  vue 
dans  tous  les  terrains,  et  elle  a et6  successivement  eonfondue 
avec  toutes  les  especes  pourvues  de  c6tes  bifurqu^es. 

Histoire.  Bien  decrite  et  figuree  par  Sowerby,  des  1815,. 
sous  lenon  de  communis  et  d’ angulatus , pour  des  variates  a 
peine  sensibles,  elle  a ete  ensuite  eonfondue  par  quelques  au- 
teurs. C’est  probablement  le  Nautilus  annularis  de  Reinecke, 
devenu  plus  tard  YA.  annularis  de  Schlotheim,  mais  aen  ju- 
ger  par  la  synonymie  de  Lister,  donnee  par  ce  naturaliste , son 
A.  annulatus  devrait  aussi  en  faire  partie.  M.  de  Haan  a 
pens6  qu’on  pourrait  la  rapporter  a 1M.  bifida  de  Bruguiere; 
neanmoins,  d’apres  le  grand  diametre  que  ce  dernier  indique 
a son  espece,  on  pourrait  plutot  la  rapporter  a YA.  biplex. 

Locality.  On  I’a  cit4e  dans  tous  les  terrains,  mais  le  v<$ri- 
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table  A.  communis  de  Sowerby  est  special  au  lias  sup^rieur  de 
Whitby,  en  Angleterre,  ou  effectivement  elle  est  tres-com- 
mune,  tandis  que  je  ne  la  connais  pas  encore  en  France.  Ainsi, 
loin  d’etre  une  espece  r^pandue,  c’est  peut-6tre  Tune  des  plus 
restreintes  k sa  local ite  propre. 

Explication  des  figures.  PI.  108,  tig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme;  vue  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Unecloison  grossie  quatre  fois.  Dessinee  parmoi. 

N°  133.  Ammonites  heterophyllus,  Sowerby. 

PI,  109. 

Ammonites  heterophyllus , Sowerby,  1820,  Min.  conch., 
t.  3,  p.  119,  pi.  260. 

Globites  heterophyllus , Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat, 
p.  148 , n°  14. 

Ammonites  heterophyllus , Phillips,  1829,  Yorck,  p.  163, 
pi.  XIII,  f.  2. 

A.  heterophyllus , Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  21. 

A.  Terverii,  d’Orbigny,  1841,  Paleont.  Iran?.,  terr.  cret., 
t.  I,  p.  179,  pi.  54,  f.  7-9? 

A.  testa  compressa ; anfractibus  compressis;  later ibus  con- 

vexis , transvers'im  striatis ; dorso  convcxo  rotundato; 

aperturdcompressd,  umbilico  angustalissimo ; septis  la- 

teribus  11  -lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  200  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ■—  ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ; epaisseur  du  dernier  tour,  ~'7  largeur  de 
l’ombilic,  —. 

Coquille  comprimee , non  carenee,  ormiede  striesou  m6me 
de  tres-petites  cotes  droites,  in^gales,  transyerses,  rayonnan- 
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tes,  formant  souvent  des  especes  de  faisceaux  en  partant  de 
l’ombilic.  Spire  composee  de  tours  presque  entierement  em- 
brassans , laissant  a peine  un  trcs— petit  ombilic  ouvert.  Dos 
assez  large,  convexe.  Bouche  cornprimde  en  fer  de  lance  tres- 
arrondi  en  haut,  et  tr^s-prolonge  sur  les  cotes  par  le  retour 
de  la  spire.  Cloisons  sym6triques,  decouples  de  chaque  c6t6 
en  dix  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  beau- 
coup  plus  court,  et  aussi  large  que  le  lobe  lat^ral-superieur, 
orn6,  de  chaque  c6te,  de  deux  branches  dont  l’inferieure  for- 
m6e  de  deux  rameaux  ramifiees.  Selle  dorsale  un  peu  moins 
large  que  le  lobe  latdral-sup^rieur,  formic  de  cinq  grandes 
feuilles  ovales  in^gales.  Lobe  lat^ral-superieur  tres-grand, 
pourvu,  de  chaque  cote,  de  trois  grandes  branches  ramifiees, 
inddpendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  laterale  plus 
haute  que  la  selle  dorsale  , terminee  par  six  feuilles  indgales, 
les  trois  internes  pluspetites,  independamment  de  deux  autres 
grandes  feuilles  de  la  base.  Lobe  lateral-inferieur  de  raeme 
forme  et  les  deux  tiers  du  lobe  latdral-superieur.  Premiere  et 
deuxieme  selles  accessoires  formdesde  cinq  feuilles,  les  autres 
de  trois.  Les  lobes,  touten  conservant  la  meme  forme,  sont  de 
moins  en  moins compliqu^sjusqu’au  dernier.  La  ligne  du  rayon 
central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , coupe  1’ex- 
tremite  de  tous  les  autres  lobes. 

Observations.  Au  diametrede  dix  millimetres,  cette  espece, 
tout  en  ayant  absolument  la  m6me  forme  et  les  memes  lobes 
que  les  adultes,  est  entierement  lisse.  Elle  ne  prend  les  stries 
qu’au  diametre  de  vingt  a trente  millimetres.  Elle  est  tou- 
jours  entierement  lisse  sur  le  moule.  Lorsqu’elle  n’a  que  la 
seconde  coucbe  de  test,  on  y remarque  des  stries  peu  visibles; 
mais,  lorsque  la  coucbe  superieure  du  test  existe,  on  remarque 
des  cotes  prononc£es  tres-visibles. 

Rapports  el  differences.  Jc  connais  dans  les  terrains  juras- 
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siques  quatre  especes  d’ Ammonites  du  groupe  des  Hetero- 
phylli  propres  a leurs  zones  geologiques  et  faciles  a distinguer : 
1°  L’A.  Loscombi , du  lias  moyen,  au-dessous  de  la  Gryphcea 
cymbium.  Elle  se  distingue  de  PA.  heterophyllus  parson  large 
ombilic,  le  manque  de  cotes  proprement  dites,  par  son  jeune 
age  , et , enfin,  par  six  lobes  de  cbaque  cote  au  lieu  de  dix. 
2°  L’A.  heteroplujllus  du  lias  superieur  au-dessus  du  Gry- 
phcea cymbium,  caracterisde  par  son  petit  ombilic  et  le  man- 
que de  sillons  rayonnans.  3°  L’A.  Calypso  du  lias  superieur 
( indiqude  a tort  dans  les  terrains  crttaces  de  ma  Paleonto- 
logie  frangaise) , qui  se  distingue  par  ses  sillons  faisant  un 
coude.  4°  L’A.  tatricus  du  terrain  oxfordien  infdrieur,  ayant 
des  sillons  non  coudes,  marques,  lorsque  le  test  existe,  par  une 
surface  striee  coinme  dans  V A.  heteroplujllus.  Toutes  ces  es- 
peces , des  terrains  jurassiques , sont  distinctes  des  aulres  Am- 
monites de  ce  groupe  figures  dans  les  terrains  cretaces  de  ma 
Paleontologie.  A Toccasion  de  V A.  heterophyllus  je  les  ai  toutes 
revues  et  je  suis  de  nouveau  arrive  a cette  conclusion. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  superieur  de  toute  la  France. 
Elle  a etd  recueillie  aux  environs  de  Saint-Rambert  (Ain),  par 
M.  Sauvanau;  a GundersholTen  (Haut-Rbin),  parM.  Engel- 
bardt;  au  Grand-Verneuil  (Meuse),  parM.  Ruvignier ; a Fon- 
taine-Etoupe-Four , a Croisille  (Calvados),  par  MM.  Deslon- 
champs,  Tesson  et  par  moi ; aux  environs  de  Charolles  (Sadne- 
et-Loire),  par  M.  Raquin ; a Thouars  (Deux-Sevres),  parM.  de 
Vieilbanc  et  par  moi ; a Cheville  (Sarthe),  par  M.  Marcay ; a 
Avallon  (Yonne)  et  aSemur  (Cotc-d’Or),  par  MM.  de  Char- 
masse,  Moreau,  Nodot  et  par  moi ; aux  environs  d’Anduse  et 
deFressac  (Gard),  aMende  (Lozere),  par  M.  Rcnaux.  En  An- 
gleterre,  on  la  trouve  h Whitby.  Elle  est  tres-commune  dans 
les  couches  rougeatres  du  lac  de  Como  ( Italic ) , recueillie  par 
M.  de  Collegno. 
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Explication  des  figures.  PI.  109,  fig.  f.  Coquille  r&luite. 
De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  motne,  vue  de  c6td. 

Fig.  3.  Une  cloison  calquee  sur  la  nature. 

N°  134.  Ammonites  Calypso,  d’Orbigny. 

PI.  110,  fig.  1-3. 

Ammonites  Calypso,  d’Orbigny,  1841,Paleont.,  terr.  cret., 
t.  I,  p.  167,  pi.  52,  f.  7-9.  (Donnd  par  erreur  corame  etant 
du  terrain  ndocomien.) 

A.  testa  discoidea,  compressa,  laevigata,  transversm  quinque 
sulcata;  sulcis  obliquis,  flexuosis;  umbilico  angustato; 
anfractibus  convexiusculis , ultimo  ; apertura  com- 
pressa, antice  rotundata;  septis  lateribus  9-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  55  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
m£tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du 
dernier  tour,  ; ^paisseur  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  comprim^e,  non  car^nee,  lisse,  orn4e  en  travers, 
par  tour,  de  quatre  4 cinq  sillons  larges,  profonds,  flexueux, 
formant  souvent  un  coude  en  avant  vers  le  tiers  externe  de 
leur  longueur ; ils  passent  sur  le  dos.  Spire  composde  de  tours 
tres-embrassans,  laissant  neanmoins  apercevoir  un  assez  large 
ombilic.  Dos  rond,  convexe.  Douche  arrondie  en  avant,  for- 
tement  ecbancr^e  en  arriere  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons 
sym&riques  divisees  en  neuf  lobes  Lobe  dorsal  plus  court  et 
moins  large  que  le  lobe  lat^ral-superieur,  orne  de  chaque  cOte 
de  trois  branches.  Selle  dorsale  aussi  grande  que  le  lobe  la- 
teral-superieur,  divis^e  en  quatre  grandes  feuilles  ovales. 
Lobe  lateral-sup^rieur  formd  d’un  seul  rameau,  divise  en 
trois  branches  de  chaque  cotti  et  une  branclie  mddiane  a sept 
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pointes.  Selle  Iaterale  plus  haute  que  la  selle  dorsale,  pourYue 
de  six  feuilles  arrondies,  inegales,  dont  trois  sont  sup<Aieures. 
Tous  les  autres  lobes  deviennent  de  plus  en  plus  petits,  tout 
en  conservant  la  forme  du  lobe  lateral-sup^rieur.  Les  trois 
premieres  selles  auxiliaires  out  deux  feuilles  terminales,  les  au- 
tres n’en  out  qu’une.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
de  l’extr^mite  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extr6mite  du  lobe  Ja- 
teral-sup6rieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Au  diametre  de  liuit  millimetres,  I’esp&ce  a 
deja  tous  ses  caracteres.  Elle  varie  seulement  dans  le  nombre 
de  trois  a cinq  sillons,  et  dans  le  coude  plus  ou  moins  marqu6 
a ces  sillons. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  pourvue,  comme  YA. 
tatricus , de  sillons  transverses . s’en  distingue  n^anmoins 
lorsqu’on  l’examine  avec  attention.  En  elfet,  elle  est  pourvue 
d’un  test  lisse  et  non  strit^,  et  celui-ci  accuse  toujours  les  sil- 
lons  qui  sont  entierement  caches  sous  le  test  chez  le  Tatricus. 
Du  reste,  cette  dernier e espece  ne  se  rencontre  que  dans  le 
terrain  oxfordien. 

Localite.  C’est  d’apres  de  faux  renseiguemens  que  j’avais 
rapportel’A.  Calypso  aux  terrains  cretaces.  Elle  est  biencertai- 
nement  du  lias  superieur  du  midi  de  la  France.  Je  1’ai  recueillie 
aux  environs  de  Milhau  (Aveyron).  M.  Honorat  l’a  rencontr^e 
a Drays,  a Beaumont,  pres  de  Dignes  (Basses-Alpes) ; M.  Re- 
naux  l’a  egalement  ramassee  a Fessac  et  a Lacanaud-Anduse 
(Gard) . On  la  trouve  tres-commun^ment  dans  le  calcaire  rouge 
des  montagnes  de  Erba,  pres  de  Como  (Italie),  avec  YA.  bi- 
frons  e t toutes  les  autres  especes  du  lias  superieur. 

Explication  des  figures.  PI.  110,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  do  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessin^epar  moi. 
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N°  135.  Ammonites  mimatensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  110,  fig.  4-6. 

A.  testa  discorded,  compressa , transversim  costata,  subsul- 
catd ; suZcis  b-externe  impressis ; anfractibus  compressis ; 
lateribus  complanatis ; dorso  convexo ; apertura  com- 
pressa ; septis  lateribus  5 -lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  33  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; dspaisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  7^0  > largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  tres-comprimee,  non  cardsnee,  ornt^e  de  petites 
cotes  rayonnantes  non  marquees  sur  le  moule.  On  remarque 
aussi  par  tour  cinq  depressions  rayonnantes  obliques,  4 peine 
marquees  du  cotdi  de  l’ombilic,  mais  formant  sillons  pres  du 
dos.  Spire  compos^e  de  tours  tres-comprim6s  aplatis  sur  les 
c6t£s,  laissant  un  large  ombilic.  Dos  convexe,  comprim^. 
Bouche  oblongue,  comprimee,  arrondie  en  avant,  fortement 
echancree  par  le  retour  de  la  spire  en  arriere.  Cloisons  syme- 
triques,  decoupees  de  chaque  cotd;  en  cinq  lobes  formas  de 
parties  impaires  et  de  selles  presque  paires.  Lobe  dorsal  beau- 
coup  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur, 
form6  de  trois  branches.  Selle  dorsale  pourvue  de  cinq  feuilles 
ovales,  dont  deux  plus  grandes  supdrieures.  Lobe  lat6ral-su~ 
perieur  muni  exterieurement  de  trois  et  intdrieurement  de 
deux  branches,  independamment  de  la  branche  terminale.  Les 
autres  lobes  sont  de  mdme  forme,  mais  de  plus  en  plus  petits. 
Selle  latdrale  termindse  par  deux  grandes  feuilles  ovales.  II  en 
est  de  mdsme  de  la  premiere  selle  auxiliaire,  les  autres  ont 
une  seulefeuille  superieure.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  du  lobe  dorsal,  coupe  rextremite  du  lobe  latdral-su- 
pikieur  et  touche  la  pointe  des  autres. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  par  son  en- 
roulement  spiral  de  l’/l.  impressus,  s’en  distingue  par  le  man- 
que d’impressions  longitudinales,  par  des  lobes  bien  diflerens. 
Tout  en  ayant  au  contraire  des  lobes  tres-voisins  de  ceux  de 
VA.  Calypso , elle  s’en  distingue  par  ses  tours  plus  k decou- 
vert  et  par  ses  sillons  autrement  disposes. 

Localite.  M.  Renaux  l’a  rencontree  dans  le  lias  superieur 
de  Mende  (Lozere). 

Explication  des  figures.  PI.  110,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Renaux. 

Fig.  5.  La  raeme,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  136.  Ammonites  sternalis,  Yon  Buch. 

PI.  111. 

Ammonites  lenticularis  de  Buch,  Mem.  sur  les  Ammo- 
nites, pi.  1,  fig.  3. 

A.  testa  orbiculato-compressd ; anfractibus  convexis , trans- 

versim  tenuiter  costatis ; clorso  rotundato  , vel  carinato ; 

apertura  triangulari  vel  semilunari;  umbilico  angustato; 

septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diametre,  66  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; epaisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  suborbiculaire,  peucomprimee,  orn^e  en  travers 
de  tres-petites  cotes  rayonnantes  qui  passent  sur  le  dos,  mais 
qui  n’existent  pas  sur  le  moule.  Spire  presque  embrassante, 
pourvue  d’un  ombilic  etroit,  composee  de  tours  larges,  trian- 
gulaires  ou  arrondis.  Dos  rood  ehez  quclqucs  individus,  an- 
guleux  chez  d’autres,  et  m6me  fortement  caren6  chez  quel- 
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ques  autres.  Bouclie  plus  large  que  haute,  semi-lunaire  ou 
triangulaire.  Cloisons  symiHriques,  decouples  de  chaque  c6t6 
en  deux  lobes  et  en  deux  selles  tres-simples.  Lobe  dorsal  plus 
court  et  aussi  large  que  le  lobe  lat^ral-superieur,  pouryu  seu- 
lement  de  quatre  petites  dents.  Sell e dorsale  arrondie,  munie 
de  trois  festons  inegaux.  Lobe  Iat6ral-sup6rieur  marque  seu- 
lement  de  petites  dents  souvent  au  nombre  de  quatre  en  bas, 
et  de  quelques  autres  laterales  moins  prononcees.  Selle  late- 
rale  plus  large  et  moins  haute  que  la  selle  dorsale,  pourvue 
de  trois  ou  quatre  larges  festons.  Le  lobe  lat^ral-inferieur  n’est 
marqu6  au  pourtour  de  l’ombilic  que  par  une  petite  pointe, 
en  dedans  de  laquelle  il  y en  a deux  autres  bien  moins  longues. 
Le  rayon  central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , 
coupe  Pextr&nit6  des  deux  lobes. 

Observat  ions.  II  estpeud’especes  aussi  variablesdanslaforme 
du'  dos  rond,  anguleux  ou  meme  pourvu  d’une  quille,  sans 
que  pour  cela  les  lobes  montrent  la  moindre  difference,  ce  qui 
m’a  porte  a les  reunir,  d’autant  plus  qu’on  trouve  le  plus  sou- 
vent toutes  les  variety  dans  un  meme  lieu. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  sc  distingue  facile- 
ment  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  globuleuse  et  par  ses 
lobes  reellement  exceptionnels. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  superieur  d’une  grande 
partie  de  la  France.  Elle  a ete  recueillie  a Niort  (Deux-Se- 
vres) , par  M.  Baugier ; 5Peux,  pres  de  Besancon , par  3LCbas5y ; 
aux  environs  de  Lyon,  par  M.  Terver ; aux  environs  de  Dijon, 
par  M.  Nodot;  pres  de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain;  pres 
de  Mende  (Lozere),  par  M.  Renaux;  aux  environs  d’Alais 
(Gard),  par  M.  Renaux  ; dans  le  calcaire  rouge  du  Jac  de 
Como,  par  M.  de  Colleguo. 

Histoire.  Elle  a 6t6  publiee  parM.  de  Bucb,  dans  Pun  de  ses 
int^ressans  inemoires  sur  les  Ammonites , sous  le  nom  d' Am- 
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monites  lenticularis , d£ja  donnc  depuis  1825  par  M.  Phil- 
lips k une  autre  espece  du  terrain  oxfordien  inferieur.  II 
fallait  lui  appliquer  une  denomination  nouvelle,  et  M.  de 
Buch,  en  la  voyant  dans  ma  collection,  m’ayant  indique  le 
nom  de  A.  sternalis , je  me  suis  empress^  de  1’adopter. 

Explication  des  figures.  PI.  Ill,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Variate  arrondie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vuedu  cot6  de  la  Louche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  cinq  fois.  Dessinee  par  moi. 
Fig.  4.  Un  individu  a dos  simplementanguleux,  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  5.  Un  individu  pourvu  d’une  quille. 

Fig.  6.  Individu  carend. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  du  coth  de  la  houche. 

N°  137.  Ammonites  insignjs,  Schuhler. 

PI.  112. 

Ammonites  insignis,  Schuhler,  Zieten,  1830.  Wurtemb., 
p.  20,  pi.  15,  fig.  2. 

A.  tesla  compressa,  subcarinata ; anfractibus  triangulari- 
bus;  lateribus  convexiusculis,  transverslm  costatis;  costis 
arcuatis,  fascicularibus , intiis  tuberculiferis ; dor  so  an- 
gulato , subcarinato;  aperlura  triangularis  antice  oblusa; 
septis  4 -lobatis. 

Dimensions.  Grand  diametre connu,  300 mill . Indiv.  miue.  mw.  fem. 

/largeur  du  dernier  tour.  . . . — ~ 

Par  rapport  j recouvrement  des  tours.  ...  -frb  ~~~  rib 
au diametre)  ^paisseur  du  dernier  tour..  . . — ~ 

Vlargeur  de  1’omhilic 

Coquille  plus  ou  moins  compriinee , discoidale , obtusement 
car^nee,  ornee  en  travers  d’un  nomhre  variable  de  cotes  le- 
gerement  arquees,  regulieres  et  saillanles  dans  le  jeune  age, 
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nulles  dans  l’age  adulte.  Ces  cotes  sont  r6unies  deux  par  deux, 
et  rarement  trois  par  trois,  en  faisceaux,  partant  d’un  tuber- 
cule  rond  du  pourtour  de  l’ombilic.  Dos  obtus,  pourvu  d’une 
quille  large  a peine  saillante.  Spire  compos^e  de  tours  trian- 
gulaires,  un  peu  convexes  lat^ralement,  obtus  sur  la  car£ne, 
tronques  au  pourtour  de  1’ombilic.  Le  dernier,  plus  ou  moins 
large  suivant  le  sexe,  se  recouvre  aussi  inegalement.  Bouche 
triangulaire,  souvent  aussi  haute  que  large,  formant  un  angle 
obtus  en  avant,  tronqu^e  en  arriere.  Cloisons  sym^triques, 
decouples  de  chaque  cote  en  quatre  lobes  formes  de  parties 
impaires,  et  de  selles  forages  de  parties  presque  paires.  Lobe 
dorsal  aussi  large,  mais  bien  plus  court  que  le  lobe  lateral- 
supbrieur,  tres-partag6,  orn6  de  chaque  cbt6  de  trois  bran- 
ches, l’inferieure  tres  ramifiee.  Selle  dorsale  plus  large  que  le 
lobe  lateral-supdrieur,  elargie  en  haut  et  divis^e  en  deux  par- 
ties presque  6gales.  Lobe  lateral-sup^rieur  tres-ramifie,  pourvu 
de  chaque  cote  de  trois  branches,  et  d’une  grande  branche 
terminale  tres-divis^e.  Selle  lat^rale  aussi  large  que  le  lobe 
lateral-superieur,  divisee  en  deux  parties  presque  egales,  la 
plus  grande  externe.  Lobe  lateral-infdrieur,  le  tiers  du  lobe 
lateral -sup6rieur  et  de  meme  forme.  Selle  auxiliaire  oblique, 
divisee  en  deux  parties  presque  egales.  Premier  lobe  auxiliaire 
oblique,  peu  different  du  lobe  lateral-inferieur.  Le  second 
lobe  auxiliaire  beaucoup  plus  petit.  La  ligne  du  rayon  central, 
en  partant  de  1’extremitb  du  lobe  dorsal,  coupe  le  rameau 
terminal  du  lobe  lattkal-sup^rieur,  plus  ou  moins  les  autres 
en  laissant  le  dernier  au-dessous. 

Observations.  Cette  espece  est,  sans  contredit,  1’une  des 
plus  remarquables  sous  le  rapport  de  ses  cbangemens  de  forme, 
suivant  1’age  et  le  sexe  des  individus.  Au  diametre  de  quatre 
millimetres,  elle  est  entierement  lisse,  a dos  rond  sans  quille. 
Elle  prend  quelques  l^geres  sailliesau  pourtour  de  l’onibilic. 
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au  diametre  de  cinq  millimetres,  et  les  conserve  ainsi  quelque 
temps,  tout  en  revetant  l’indice  de  la  carene.  Au  diametre  de 
dix  millimetres,  les  cotes  laterales,  les  tubercules  et  la  carene 
existent  tels  qu’ils  doivent  6trc  durant  toute  la  periode  d’ac- 
croissement.  Au  diametre  de  quinze  k vingt  millimetres,  on 
compte  quatorze  tubercules  et  trente-deux  c6tes.  Au  dia- 
metre de  cinquante  millimetres,  il  y a dix-sept  tubercules  et 
trente-huit  cotes.  Au  diametre  de  cent  vingt-cinq  millimetres, 
un  individu  comprime  a montre  trente-quatre  tubercules  et 
quatre-vingt-quatre  cOtes.  La  periode  de  d^gen^rescence 
commence  plus  ou  moins  tot,  suivant  les  individus.  Les  tuber- 
cules cessent  quelquefois  au  diametre  de  cent  quatre-vingts 
millimetres,  chez  les  individus  renfles,  et  les  cotes  a deux  cent 
dix  millimetres;  le  reste  etant  tres-lisse  partout  jusqu’au  plus 
grand  volume  connu.  Les  individus  males  deviennent  lisses 

* 

souvent  au  diametre  de  cent  cinquante  millimetres.  Je  rap- 
porte  sk  des  sexes  differens  de  la  meme  espece  des  individus, 
les  uns  renfles,  k tours  larges,  les  autres  plus  deprimes,  a 
tours  etroits , mais  ayant  les  ornemens  exterieurs  et  les  lobes 
de  forme  identique.  Je  le  fais,  parce  que  partout  ces  deux  va- 
rietes  sont  ensemble  dans  la  meme  couche.  On  pourra  voir 
aux  dimensions  combien  les  caracteres  sont  differens,  suivant 
ces  individus  que  je  regarde,  les  plus  renfles  commc  ayant 
appartenu  a des  femelles,  les  plus  comprimes  comme  ayant 
ete  formes  par  un  animal  male. 

Rapports  et  differences.  Cette  cspece  est  voisinc  de  VA.  va- 
riabilis  par  les  tubercules  du  pourtour  de  l’ombilic  et  ses  cotes; 
neanmoins  elle  s’en  distingue  par  sa  forme  moins  comprimec, 
non  pourvue  d’une  quille  blevee,  par  ses  c6tes  moins  flexueu- 
ses,  par  son  dos  obtus,  par  ses  tours  bien  plus  dpais  et  par 
des  details  differens  dans  les  lobes  et  dans  les  seljes  toujours 
moins  larges. 
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Locaiite.  Ellc  caracterise  Ie  lias  superieur,  au-dessusde  la 
zone  a V Ammonites  serpen tinus , bifrons , et  a Plageostoma 
gigantea.  Elle  est  du  reste  tres-commune  partout  ou  elle  se 
trouve.  Elle  a 6t6  recueillie  a Uhrweiller-les-Vignes(Bas-Rhin), 
par  M.  Engelhard;  aux  environs  deBesangon,  parM.  Agassiz; 
aux  environs  de  Lyon  (Rhone),  par  MM.  Terver  et  Thiolli^re; 
& Mende  (Lozere),  par  M.  Renaux;  a Biarne  et  pres  de  8a- 
lins  (Jura),  par  MM  Germain  et  Nodot ; aux  environs  de 
Niort  et  de  Thouars  ( Deux-Sevres),  par  MM.  Baugier,  de 
Yieilbanc  et  par  moi ; aux  environs  de  Charolles  (Sadne-et- 
Loire),  par  M.  Raquin;  a Saint-Quintin  (Ain),  parM.  Gras. 

Explication  des  figures.  PI.  112.  Individu  reduit,  prenant 
la  derniere  periode  d’accroissement.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison,  calqude  sur  la  nature. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  5.  Le  mdme,  vu  du  cotd  de  la  bouche. 

N°  138.  Ammonites  variap.ilis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  113. 

A.  testa  compressa,  carinatd;  anfractibus  comprcssis , la- 
leribus  convexiusculis,  transversim  costatis ; costis  flexuo- 
sis,  subfascicularibus;  fasciculis  intus  tuberculatis ; dorso 
aculo ,carinato  ; carind  elevata ; apertura  compressa , 
antice  acuta;  septis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  207  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  de  33  a ~ ; recouvre- 
ment  des  tours,  ; dpaisseur  du  dernier  tour,  de  15  a ; 
largeur  de  l’ombilic,  de  36  a ~-a. 

Coquille  tres-comprimee,  discoidale,  l'ortement  carenee,  et 
pourvue  d’une  quille  saillante,  ornee,  en  travers,  d’un  grand 
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nombre  de  cbtes  flexueuses,  inflecbies  en  avant,  plus  ou  moins 
marquees,  surtout  tres-in6gales,  les  unes  simples,  les  autres 
deux  ou  trois  ensemble  reunies  au  cote  interne  pres  de  l’om- 
bilic  enun  ieger  tubercule  arrondi.  II  ya  ordinairement  une 
cote  simple  entre  chaque  faisceau.  Ces  cbtes  s’effacent  pcu 
a peu  dans  l’age  adulte  et  disparaissent  entierement.  Dos  tran- 
chant,  pourvu  d’une  quille  tres-saillante,  etroite,  distincte  du 
siphon.  Spire  composee  de  tours  tres-comprimes,  Idgdrement 
convexes,  en  biseau  aigu  au  pourtour  de  l’ombilic.  Bouclie 
tres-oblique,  comprimee,  peu  convexe  sur  les  cbtes,  en  biseau 
en  avant  et  en  arriere.  Cloisons  symetriques,  ddcoupdes  , de 
chaque  cote , en  quatre  lobes  formes  de  parties  impaires  et 
de  quatre  selles  dont  les  extcrnes  le  sont  presque  de  parties 
paires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  mais  bien  plus  court  que  le 
lobe  latdral-supdrieur,  tres-partage,  ornb,  de  chaque  cold, 
de  trois  branches  dont  l’inferieure  est  tres-grande.  Selle  dor- 
salle  tres-large,  divisee  en  deux  parties  presque  egales  par  un 
lobe  auxiliaire;  ces  parties  inegalement  partagdes.  Lobe  la- 
teral-supdrieur  large,  pyramidal,  pourvu,  de  chaque  cote,  de 
quatre  branches  croissant  des  superieures  aux  inferieures,  in- 
dependamment  du  rameau  terminal , reprdsentant  a I-ui  seul 
la  forme  du  lobe.  Selle  laterale  etroite,  divisee  en  deux  par- 
ties indgales  (la  plus  grande  interne)  par  un  lobe  accessoire* 
Lobe  lateral-inferieur  la  moitie  du  lobe  lateral-superieur,  ir- 
r^gulier,  ornb , de  chaque  cbte , de  trois  branches,  terming 
par  une  branche  assez  grande.  Selle  auxiliaire  tres-oblique, 
inegalement  partagee  , la  partie  externe  etant  bien  plus 
grande.  II  y a de  plus  deux  lobes  auxiiiaires  tres-inegaux , 
Tun  externe,  conique,  ramifie,  l’autre  simplement  aigu  et 
beaucoup  plus  petit.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de 
l’extremite  du  lobe  dorsal , coupe  l’extremite  des  trois  branches 
du  lobe  lateral-superieur  et  l’extremite  de  tousles  autres  lobes. 
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Observations.  Cette  espece  est  du  nombre  de  celles  qui  va- 
rient  beaucoup , suivant  l’age  et  mtime  les  individus.  Jeune, 
au  diametre  de  six  millimetres,  elleases  tours  ddprimes,  plus 
dpais  que  larges,  ronds  et  sans  quille;  la-quille  parait  ensuite, 
ainsi  que  les  cdtes  lat^rales.  D’abord  elles  sont  tres-inegales, 
atubercules  saillans  au  diametre  de  soixante-cinq  millimetres, 
instant  ou  les  tours  deviennent  comprimds , plus  larges  que 
hauts;  ils  s’aplatissent  ensuite  de  plus  en  plus*.  Au  diametre 
de  soixante-dix  millimetres,  on  compte  cinquante-quatre 
cdtes;  au  diametre  de  cent  cinquante  millimetres  les  cdtes 
s’effacent  et  les  tours  sont  presque  lisses.  On  irouve  des  echan- 
tillons  du  double  plus  mince  les  uns  que  les  autres  ce  qui  peut 
provenir  du  sexe. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  fait  le  passage  des 
Ammonites  voisines  du  Serpentinus  a YInsignis.  Pourvue 
de  la  quille  de  la  premiere  , elle  montre  des  tubercules 
comme  la  seconde.  Ses  lobes  aussi  montrent  la  transition 
entre  les  deux  groupes.  Ces  deux  caracteres  reunis  les  dis— 
tinguent  dgalement  de  Tune  et  de  l’autre.  Elle  est  tres-voi- 
sine  de  Y Ammonites  Murchisonce , mais  s’en  distingue  par  ses 
lobes. 

LocaliU.  Elle  a ete  recueillie  dans  le  lias  le  plus  superieur 
i Croisilles,  a Amaye-sur-Orne , a Fontaine-Etoupe-Four, 
pr6s  de  Caen  (Calvados) , par  MM.  Desloncbamps , Tesson  et 
par  moi ; aux  environs  de  Cbarolles  (Sa6ne-et-Loire),  par 
M.  Raquin;  b Cheville , a Brulon  (Sarthe),  par  M.  Margais; 
aux  environs  de  Lyon  (Rhone),  par  M.Terver ; a Yerrine,  pres 
de  Thouars,  k Niort  (Deux-S^vres),  par  MM.  de  Yieilbanc, 
Raugier  et  par  moi ; a Fontenay  (Vendee),  par  moi ; a Anduse 
(Gard),  aux  environs  de  Mende  (Lozere),  par  M.  Renaux; 
aux  environs  de  Nancy  (Meurlbe),  par  M.  Guibal ; aux  envi- 
rons de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain. 
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Explication  des  figures.  PI.  113,  fig.  1.  Coquille  reduite 
de  moilie.  Dc  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mcme,  vue  sur  le  cote. 

Fig.  3.  Jeune  de  la  variate  enfitte.  De  grandeur  naturelle. 

Fig.  h.  Le  meme,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  5.  Jeune  de  la  variete  comprimee. 

Fig.  6.  Le  memo,  vu  du  cot^  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle  calquee  sur  la 
nature. 

N°  139.  Ammonites  complanatus,  Brugufere. 

PL  114. 

Langius,  tab.  42,  f.  2,  t.  27,  f.  6. 

Bourguet,  tab.  40,  f.  265,  t.  45,  f.  28G,  t.  49,  f.  517. 

Ammonites  complanata,  Bruguiere,  1789,  EncycL,  p.  38, 
n°  11. 

A.  complanata , Bose,  1801,  Buff,  de  Beterville,  n°  11. 

A.  complanata,  Roissy,  Buff,  de  Sonn.,  t.  V,  p.  24,  n°  10. 

A.  elegans , Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  1,  p.  213, 
pi.  94,  f.  1. 

Nautilus  opalinus,  Reinecke,  1818,  Naut.,  p.  55,  n°  1, 
f.  1. 

Ammonites  complanatus , Haan,  1825,  Amm.,p.  139, 
n°  88. 

A.  elegans,  Phillips,  1829,  York.,  p.  104,  n°  44,  pi.  XIII, 
f.  12. 

B.  bicarinatus , Munster,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  20, 
t.  XY,  f.  9. 

A,  bicarinatus , Hartmann,  1830,  p.  19. 

A.  elegans,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  22,  t.  XVI,  f.  5. 

A.  testa  compressa,  anfractibus  lalis , compressisy  lateribus 

1.  32 
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complanalis , transversim  costatis;  costis  anguslalis , 
cequalibus , flexuosis;  dorso  obtuso , sub  tricar  inato , cari- 
nato;  carina  elevala;  apertura  compressa,  antice  oblusd; 
septis  lateribus  6-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  , 137  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour , ~ ; recouvrement  des 
tours,  -~0 ; ^paisseur  du  dernier  tour,  largeur  de  l’om- 
hilic,  7^. 

Coquille  tres-comprimee , pourvue  d’une  quille  saillante, 
ornee , en  travers , d’un  tres-grand  nombre  de  petites  cdtes 
simples,  flexueuses , egalement  inflechies  en  avant  et  presque 
coudees  au  milieu.  Dos  obtus  , en  biseau  de  chaque  cote, 
pourvu  d’une  quille  saillante,  elevee,  etroite.  Spire  composee 
de  tours  trcs-comprimes,  aplatis  sur  les  cotes,  obtus  en  dehors 
et  coupes  carr^ment  au  pourlour  de  l’ombilic.  Bouclic  tres- 
compriinec,  sagittee,  formant  un  angle  tronque  en  avant. 
Cloisons  sym6triques , ddcoupees , de  chaque  cote  , en  six 
lobes  formes  de  parties  impaires,  et  en  selles  dont  les  deux 
premieres  sont  formees  de  parties  paires.  Lobe  dorsal  beau- 
coup  plus  etroit  et  heaucoup  plus  court  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  orne,  en  dehors,  de  deux  branches,  dont  l’infd- 
rieure  tres-grande  et  pourvue  de  beaucoup  de  digitations. 
Sclle  dorsale  aussi  large  que  lc  lobe  lateral-superieur,  di- 
\isec  en  deux  feuilles  tres-inegales  a son  extremitc,  la  plus 
grande  en  dedans.  Lobe  lateral-superieur  conique,  pourvu, 
de  chaque  cote,  de  cinq  branches  independamment  de  la  bran- 
cbe  terminale  , elle-meme  tres-grande.  Selle  laterale  etroite, 
divisee  en  parties  egales,  mais  plus  petites.  Lobe  lateral— 
inferieur  la  moitie  du  lobe  lateral-superieur  irregulier  pour 
le  distribution  de  ses  rameaux.  Premier  lobe  auxiliaire  de 
m£me  forme  et  de  la  moitie  du  lobe  lateral-superieur;  les 
trois  autres  lobes  auxiliaires  etroits  et  tres-rapproches  les 
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uns  ties  autres.  La  ligne  du  rayon  central  coupe  l’extremite 
du  lobe  lateral-superieur  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Au  diametre  debuit  millimetres,  cette  espece 
est  lisse , rcnfl^e,  sans  quille.  Au  diametre  de  quinze  milli- 
metres, elle  est  lisse  avec  quelques  larges  cotes  tres-faibles, 
tres-espac6es.  Elle  ne  prend  les  cotes  rapproebees,  flexueuses, 
qu’au  diametre  de  vingt-cinq  millimetres,  et  ces  cotes  restent 
ainsi  jusqu’au  plus  grand  diametre  connu  aujourd’hui.  A 
l’etat  de  moule,  son  dos  est  obtus  et  manque  de  quille;  chez 
les  jeunes  individus,  il  est  muni  d’un  sillon  de  chaque  cot6  de 
la  quille,  ce  qui  le  fait  paraitre  tricaren6. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  FA.  serpen - 
tinus  par  ses  cotes  flexueuses  et  r^gulieres;  elle  s’en  distingue 
n&inmoins  par  ses  tours  de  spire  bien  plus  larges,  parson 
ombilic  plus  ctroit  et  par  ses  cotes  plus  series.  Elle  se 
distingue  aussi  de  \’A.  discoides  par  son  dos  non  tranchant. 

Localite.  Elle  caracttirise  les  assises  les  plus  sup^rieures  du 
lias.  Elle  a 6te  recuei.llie  aux  environs  de  Semur  (Cote-d’Or), 
par  MM.  Laignelet,  Collenot,  Sauzeau  et  par  moi ; a Avallon 
(Yonne) , par  MM.  Desplaces  de  Charmasse,  Moreau  et  par 
moi;  a Charolles  ( Saone-et-Loire),  par  31.  Raquin;  a Saint- 
Quintin  et  a Bourgoin  (Isere),  par  MM.  Gras  et  Renaux ; aux 
environs  de  Lyon  (Rhone),  par  M.Terver;  a Curcy,  a Fon- 
taine-Etoupe-Four,  a Verson,  a Amay4-sur-Orne  (Calvados), 
par3I3L  Deslonchamps,  Tcsson  et  par  moi;  a Saint-Ram- 
bert  (Ain),  par  M.  Sauvanau ; aux  environs  de  Nancy 
(Meurthe),  par  M.  Guibal ; au  Pertbusin  , pres  de  Saint- 
Amand  (Cber),  par  31.  deValdan;a  Milbau  (Aveyron) , par 
moi;  a 3Iende  (Lozere),  par  MM.  Terver  et  Renaux;  k 
Fressac  (Gard),  par  31.  Renaux ; aux  environs  de  Niort  (Deux- 
Sevres),  par  31.  Baugier;  & Salins  (Jura),  par  M.  Germain. 

Eistoire.  Biend^crite,  d^s  1789,  par  Bruguiere,  sousle 
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nom  de  complanatus , cette  espece  a re§u  de  Sowerby,  cn 
1820,  le  nom  d 'elegans,  ct,  en  1830,  de  M.  de  Munster  celui 
de  bicarinatus.  On  doit  revenir  a la  plus  ancienne  denomina- 
tion, et  renvoyer  les  autres  a la  synonymie. 

Explication  cles  figures.  PI.  114,  fig.  1.  Coquille  rcduite 
de  moitie.  De  ina  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  h.  Une  cloison  de  grandeur  naturclle  , calquee  sur 
la  nature. 

N°  140.  Ammonites  discoides,  Ziclen. 

PI.  115. 

Ammonites  depressus,  Scbloth,  1820,  Petrel-.,  p.  80,  m 80 
(non  Brug.). 

A.  depressus , Zieten,  1830,  Wurtemberg,  p.  7,  pi.  V,  5,5. 
.4.  discoides,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  21,  t.  XYI,  f.  1. 

.4.  depressus,  Roemer,  1835,  p.  186. 

A.  testa  compressa  , carinala ; anfraetibus  latis , compressis, 
lateribus  complanalis  transversim  undato-sulcatis ; dorso 
acuto,  carinato ; carina  brevi ; apertura  compressa , sa- 
gittcila , antice  acuta;  septis  lateribus  9-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  , 58  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  56  a recouvrement 
du  dernier  tour,  7~ ; bpaisseur,  ~ ; largeur  de  l’ombi- 

lic,  9 b 

Coquille tres-comprimee,  fortement  carenee,pourvue  d’une 
tres-petite  quille,  ornee  en  travers  de  beaucoup  de  sillons 
simples,  bgaux,  tlexueux,  qui  partent  du  pourtour  de  l’ombi- 
lic  , s’inliecbissent  d’abord  en  avant,  puis  retournent  en  ar- 
riere  pour  revenir  en  avant  vers  le  dos.  Dos  tres-tranchant, 
pourvu  d’une  quille  tres-courte  a peine  saillante.  Spire  com- 
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posee  de  tours  comprim^s,  anguleux,  tranchans  cn  dehors,  ar- 
rondis  en  dedans.  L’ombilic  est  tres-6troit.  Bouche  formant 
un  angle  aigu  non  tronque.  Cloisons  symetriques,  dt^coupees 
de  chaque  cot6  en  neuf  lobes  formas  de  parties  impaires  , et 
cn  selles  dont  la  premiere  seulcment  est  presque  paire.  Lobe 
dorsal  aussi  long  et  bien  plus  large  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  pourvu  de  quatre  branches  dont  rinfcrieure  est 
tres-large  oblique.  Selle  dorsalc  deux  fois  aussi  large  que  le 
lobe  lateral-superieur,  divisee  en  deux  tres-grands  rameaux 
in^gaux  (le  plus  grand  en  dedans)  par  un  lobe  accessoire 
assez  grand.  Lobe  lateral-superieur  oblong,  orn6  de  chaque 
cote  de  cinq  branches  ramifices,  independamment  du  lobe  ter- 
minal. II  y a ensuite  huit  lobes  etroits  ramifies  qui  diminuent 
de  taille  en  approcbant  de  l’ombilic;  ils  sont  separes  par  au- 
tant  de  selles  tres-ramili^es.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  passe  au-dcssous  de  tous 
les  autres  lobes. 

Observations.  Au  diametre  de  cinq  millimetres,  cette  es- 
pece  a le  dos  rond,  elle  est  Iisse.  Son  dos  devient  anguleux, 
mais  elle  reste  lisse  jusqu’au  diametre  de  dix  k onze  millime- 
tres. Les  cotes  ou  sillons  commencent  ensuite  et  sont  a peu 
pres  egalement  espacees  jusqu’au  plus  grand  age  qui  me  soit 
connu  ; il  en  resulte  naturellement  que  le  nombre  des  cotes 
est  d’autant  plus  grand  que  la  coquille  a pris  plus  d’accrois- 
sement. 

Rapports  et  differences.  Au  premier  apergu,  cette  espece 
pouvait  etre  prise  pour  l’A.  complanatus , dont  elle  a la  forme 
exterieure  et  les  cotes  flexueuses.  11  est  pourtant  peu  d’especes 
aussi  distinctcs;  en  efiet,  elle  en  differe  par  ses  tours  plus  larges, 
plus  recouverts,  a ombilic  beaucoup  plus  ^troit,  par  sa  forme 
caren^e  et  anguieuse  au  pourtour,  non  couple  carr^menl  pres 
de  l’ombilic,  par  son  dos  tranchant,  par  sa  quille  courte,  et 
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enfin  par  des  cloisons  tres-distinctes,  formees  dc  ncuf  lobes  au 

lieu  de  six,  ceux-ci,  du  reste,  tres-diflerens. 

Localite.  Elle  caract^rise  le  lias  superieur  de  beaucoup  de 
points  de  la  France.  Elle  a 6te  recueillie  a Clapier  et  pres  de 
Milhau  (Aveyron),  par  M.  Braun  et  par  moi;  a Pissote,  pres 
de  Fontenay  (Vendee),  par  moi;  a Vallat  de  Lavalettc,  pres 
de  Mende  (Lozere),  par  M.  Renaux;  a Saint-Maixent  et  a 
Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  et  par  moi ; aux  envi- 
rons de  Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau;  a Uhrviller 
(Bas-Rhin),  par  M.  Engelhardt;  aux  environs  deLyon,  par 
M.  Terver;  aux  environs  de  Salins  (Jura),  par  M.  Germain. 

Hisloire.  Bruguiere  d^crit  en  1789  son  A.  compressus 
commeetant  lisse,  ce  qui  n’empeche  pasScblotbeim,  en  1820, 
et  Zicten,  en  1830,  d’y  reunir  une  espece  bien  distincte  a 
sil Ions  ondules,  dont  le  dernier  faisait  en  meme  temps  Y A.  dis- 
coides.  Les  auteurs  out  g^neralementpris  pour  le  Compressus 
de  Bruguiere,  decrit  comme  lisse,  une  cspece  pourvuede  pe- 
tits  sillons  latcraux.  Le  nom  d odiscoides,  applique  par  M.  Zie- 
ten  a celte  espece,  doit  lui  ctre  conserve. 

Explication  des  figures.  PI.  115,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  labouchc. 

Fig.  3.  Une  variety  a cotes  rapprochees. 

Fig.  k.  Unecloison,  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  141.  Ammonites  concayus,  Sowerby. 

PI.  116. 

Ammonites  concavus,  Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  I, 
p.  213,  pi.  94,  f.  2. 

A.  lylhensis , Young  et  Birds.  1 

A.  lylhensis , Phillips,  1829,  York.,  p.  164,  pi.  Xlll.  f.  6. 
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A.  exaratus , Phillips,  1829,  id.,  pi.  XIII,  f.  7. 

A.  ovatus,  Phillips,  1829,  id.,  pi.  XIII,  f.  10? non  ly then- 
sis,  Bren,  de  Bucli.,  etc. 

A.  testa  compressa,  car  inala , anfractibus  latis , compressis, 
lateribus  complanatis , transversim  undalo-costalis ; costis 
simplicibus ; clorso  carinato , acuto;  aperlura  sagittal  a , 
compressa,  antice  carinala ; septis  lateribus  5-lobatis. 
Dimensions.  Diainetre  , 75  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; rccouvrement  du 
dernier  tour,  ~ ; 6paisscur  du  dernier  tour,  ,2040  ; largeur 
de  l’ombilic,  -1~0. 

Coquille  assez  comprim^e,  pourvue  d’une  quille  saillantc, 
ornee  en  travers  de  trente-six  cotes  simples,  larges,  arrondies, 
flexueuses,  s^par^es  par des  sillons  d’fsgale  largeur.  Dos  carene, 
tranchant  par  lasailliede  la  car<ine.  Spire  composee  de  tours 
tres-comprimfe,  aplatis  sur  les  cot6s,  carenes  au  pourtour. 
Douche  tres  comprim6c,  aigue  en  avant,  fortement  6chancr6e 
par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de 
chaque  cote  en  lohes  formes  de  parties  impaires,  et  de  selles 
formees  de  parties  presque  paires.  Loho  dorsal  plus  eHroit  et 
plus  court  que  le  lobe  lateral-superieur,  forme  d’une  branche 
peu  large.  Selle  dorsale  tres-grande,  divis^e  tres-inegalement 
en  deux  feuilles  par  un  lobe  accessoire  plus  grand  que  le  lobe 
lateral-inferieur.  La  feuille  externe  est  infmiment  plus  courte 
et  plus  petite  que  l’autre.  Lobe  lateral-superieur  large,  orne 
en  dehors  et  en  dedans  de  cinq  branches,  independamment  de 
la  branche  terminale.  Selle  laterale  bicn  plus  etroite  que  le 
lobe  lateral-superieur,  divis6e  en  deux  parties  egales.  Les  au- 
tres  selles  sont  irregulieres.  Lobe  lateral-inferieur  le  quart 
du  lobe  lateral-superieur,  mais  de  memo  forme.  Lestrois  qui 
suivent  sont  ties-petits.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
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de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  les  trois  branches  termi- 
nates du  lobe  lateral-sup^rieur,  et  passe  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Observations.  Cette  espece,  lisse  au  diametre  de  sept  mil- 
limetres , prend  ensuite  ses  cotes  qu’elte  conserve  jusqu’au 
diametre  de  150  millimetres,  puis  ensuite  elle  les  perd. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  tout  en  ayant  a peu 
pres  les  proportions  de  FA.  complanatus , s’cn  distingue  tou- 
jours  par  ses  lobes,  par  ses  c6tes  beaucoup  moins  flexueuses, 
trois  fois  aussi  larges.  Elle  se  distingue  de  FA.  serpenlinus 
par  son  ombilic  plus  etroit  et  par  ses  cotes. 

Localite.  Elle  caracterise  le  lias  supdrieur.  Elle  a etc  re- 
cueillie  aBdarne  (Jura),  parM.  Nodot;  aux  environs  deNiort 
(Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  ; a Uhrveillei;  (Bas-Bhin),  par 
M.  Engelbardt ; a Chcville  (Sarllie ),  par  M.  Mace  ; aux  en- 
virons de  Saiins  (Jura),  par  M.  Germain;  au  pout  dc  Chan- 
trezac  , a l’ouest  des  Clteronies  (Cbarente),  parM.de  la 
Noue;  5 Milhau  ( Aveyron ) , par  moi.  En  Angleterre  on  la 
trouve  a Whitby. 

Histoire.  M.  Sowerby  figure  parfaitement  en  1815  cette  es- 
pece sous  le  nom  de  concavus.  M.  Phillips  donne,  sous  les 
noms  d’A.  lythensis  exaralus,  Young  et  Birds,  et  d ’ovatus, 
les  figures  imparfaites  de  trois  Ammonites  qui  paraissent  ap- 
partenir  a la  mdme  espece.  J’ai  conserve,  comme  le  plusan- 
cien,  le  nom  de  Concavus.  Sous  le  nom  de  Lythensis , M.  de 
Buch  a figure  FA.  serpentinus. 

Explication  des  figures.  PI.  116,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meine,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  k.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison,  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 
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Ammonites  du  terrain  batlionien  ou  de  Voolite  inferieure. 

N°  142.  Ammonites  Trcellei,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  117. 

A.  testa  compressa,  carinatd ; an fractibus  latis,  compressis , 
longiludinaliler  strialis , trisulcatis , transversim  undalo- 
costatis ; dorso  carinalo;  apertura  compressa  , sagittate, 
antice  carinatd ; septis  lateribus  G-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  180  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  -~-0 ; epaisseur  du  dernier 
tour,  de  25  a ^ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~-0 ; lar- 
geur de  l’ombilic, 

Coquille  tres-comprim4e , pourvue  d’une  quille  saillante, 
ornee , en  long,  de  tres-petites  stries  egales  , et  de  trois  sillons 
paralleles  sur  la  moitie  intbrieure  de  chaquetour ; souvent  ces 
sillons  sont  peu  marques.  11  y a de  plus,  en  travers,  de  tres- 
l^geres  cotes  flexueuses,  inegales,  une  grande  et  deux  petites. 
Dos  tranchant  par  la  quille,  obtus  dans  le  moule.  Spire  com- 
posee  de  tours  tres-comprim^s,  plus  6pais  pres  de  I’ombilic, 
tr^s-embrassans,  laissant  un  ombilic  tres-etroit.  Douche  tres- 
comprimee  en  fer  de  fleche,  un  peu  obtus.  Cloisons  symetri- 
ques,  decoupees,  de  chaque  cot£,  ensix  lobes  et  de  selles  for- 
m^es  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  infiniment  plus  long  et 
plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur  formb  d’enormes  bran- 
ches dont  l’inferieure  a deux  rameaux.  Selle  dorsale  beaucoup 
plus  grande  que  le  lobe  lateral-superieur  forme  de  cinq  feuilles 
tres-divis^es.  Lobe  lateral-superieur  pyramidal  pourvu  d’une 
grande  branche  terminale  et  de  deux  de  chaque  cot6 , tres- 
ramifiees.  Lcs  autres  lobes  de  memc  forme  diminuent  de  gran- 
deur jusqu’audernier.  Selle  laterale  composeede  deux  feuilles 

Xo  •> 
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inegales  trois  fois  divisees.  La  ligne  da  rayon  central,  en  par- 
tant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , passe  au-dessous  de  tous 
les  autres. 

Observations.  Jeune,  cette  espece  est  marquee  de  cdtes 
flexueuses  rayonnantes  disparaissant  cbez  les  adultes  qui  con- 
servcnt  toujours  les  sillons  longitudinaux.  La  quille  n’existe 
que  sur  lc  test.  Cclui-ci  esl  compose  de  deux  couches,  une 
exlerieure  stride  en  long  , une  seconde  ou  les  stries  sont  bien 
moins  marquees.  Le  moule  interne  n’a  plus  de  stries. 

Rapports  el  differences.  Par  ses  stries  et  ses  sillons  longi- 
tudinaux ainsi  que  par  ses  tours  embrassans,  cette  espece  se 
distingue  neltement  de  toutes  les  autres. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  de  l’oolile  inferieure. 
Elle  a ete  recueillie  par  MM.  Tesson,  Deslonchamps  et  par 
moi,  aux  Moutiers,  pres  de  Caen  (Calvados).  M.  Truelle  l’avait 
aussi  dans  sa  collection  sans  nom  de  localite.  M.  Baugier  et 
moi  nous  1’avons  rencontree  a Niort  (Deux-Sevres). 

Explication  des  figures.  PI.  117,  fig.  1.  Coquille  reduite 
d’un  tiers,  iaissant  les  cotes  rayonnantes.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mdme,  vue  ducbtede  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinee  par 
moi . 

N°  143.  Ammonites  scbramatus,  Sowerby. 

PI.  118. 

Ammonites  subradialus , Sowerby,  1823,  Min.  conch., 
t.  5,  p.  23,  pi.  421,  f.  2. 

A.  subradiatus,  d’Orbigny,  1825,  Prod,  des  Cepli.,  p.  7G. 

A.  dcpressus}  var.  a,  Buch  , 1831,  Petrif.  remarqnables, 
pi.  1,  f.  4. 

A.  testa  compressa,  discoidea,  subcarinald;  anfraclibus 
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latis,  compresm,  loevigatis , externe  transvershn  costatis; 
dorso  subcarinato ; aperlura  compressa , sagiltata,  anlice 
obluso-carinala ; seplis  later ibus  7-lobalis. 

Dimensions.  Biamctre,  120  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~0  ; epaisseur  du  dernier 
tour,  ; rccouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic,  8a^ 

Coquille  discoidale,  tr^s-coinprirnee,  un  peu  carenee,  sans 
quille  , lisse  sur  les  cotes,  ornec  a peu  de  distance  du  pourtour 
d’une  serie  de  tres-petits  pi  is  obliques,  transverses,  n’occu- 
pant  qu’une  petite  largeur  ; cn  dedans  de  ces  plis  on  remarque 
des  rides  6galement  transverses  ct  arqudes  qui  occupent  le  tiers 
externe  des  tours.  Dos  carene  tres-obtus^ment,  sans  quille. 
Spire  composed  de  tours  comprimes,  plus  epais  pres  de  1’om- 
bilic;  de  la  s’amincissant  vers  !e  bord  ; ils  sont  tres-embras- 
sans  cl  laissent  a peine  un  tres-etroit  ombilic.  Douche  tres- 
comprimee  en  fer  de  fleche,  obtus  a son  extrtimite.  Cloisons 
symdtriques,  decoupecs  , dc  ebaque  cote,  en  sept  lobes  et  en 
sclles  formdes  dc  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et 
plus  large  que  1c  lobe  latdral-supeiieur  forme  de  deux  bran- 
ches dont  l’inferieure  est  tres-grande , divisde  en  deux  ra- 
meaux.  Sclle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-supericur 
compose  dc  deux  fcuilles  tres-inegales,  une  petite  externe, 
une  grande  partagde,  interne.  Lobe  lateral-supdrieur  muni 
de  trois  branches  de  ebaque  c6te  et  d’une  branche  terminale. 
Selle  laterale  oblique,  dc  memc  largeur  quo  le  lobe-lateral 
superieur,  formee  de  trois  feuilies  s’elcvant  de  la  plus  externe 
a la  plus  interne.  Lobe  latdral-inferieur  la  moitid  du  supe- 
rieur. Les  autres  en  decroissant  jusqu’au  dernier.  Les  selles 
sont  aussi  de  moins  en  moins  conipiiquees.  La  ligne  du  rayon 
central , cn  partant  de  l’cxtrdmite  du  lobe  dorsal , coupe  la 
pointedulobe  lat^ral-superieur  et  passe  au-dessous  des  autres, 
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Observations.  Au  diametre  de  sept  millimetres , cette  co- 
quille  est  entierement  lisse;  elle  prend  les  plis  exterieurs  au 
diametre  de  dix  a douze  millimetres;  alors,  et  jusqu’au  dia— 
m6tre  de  trente  a quarante  millimetres,  son  ombilic  est  1c 
double  plus  large  que  chez  les  adultes.  Ceux-ci , au  diametre 
de  quatre-vingts  millimetres , perdent  les  plis  extcrnes ; ils 
conservent  encore  quelque  temps  les  grandes  rides  et  devien- 
nent  ensuite  entierement  lisses. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  de  1 'A.  discus, 
s’en  distingue  par  scs  plis  extcrnes  et  par  son  pourtour  non 
tranchant. 

Locality.  Elle  caracWxise  l’oolite  infcrieure  de  toute  la 
France.  Elle  a et6  recueillie  aux  Moutiers , a Curcy,  pres  de 
Caen,  a Saint-Yigor  et  a Port-en-Bessin , pres  de  Bayeux 
(Calvados),  par  MM.  Tesson,  Deslotichamps  et  par  moi ; a 
Saint-Maixent  et  a Niort  (Deux-S6vres) , par  M.  Baugicr  et 
par  moi*;  4 Fontenay  (Vendee),  par  moi;  aux  environs  de 
Saint-Rambert  (Ain),  parM.  Sauvanau. 

Explication  des  figures.  PI.  118,  fig.  1.  Coquillc  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  cloison  dp  grandeur  naturelle.  Dessinec  par 
moi. 

N°  144.  Ammonites  Sowerbyi,  Miller. 

PI.  119. 

Ammonites  Sowerbyi , Miller,  Sowerby , 1818,  Min. 
conch.,  t.  3,  p.  23,  pi.  213.  (Lacoquille.) 

A.  Browni,  Sowerby,  1820,  Min.  conch.,  t.  3,  p.  113, 
pi.  263.  (Le  moule.) 
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A.  B)  'oiVYiij  Haan,  1825,  A.mm.  ettiomat.,  p.  118,  n°  34 » 
A.  Soicerby,  Haan,  1825,  Joe.  cit.,  p.  137,  n°  84. 

A.  testa  compressa , car  inala;  anfractibus  laleribus  con - 
vexo-planis,  transvers'im  subcostatis  (junior),  in  medio 
tuberculatis ; tuberculis  spiniformibus  (adulto)  , dorso 
acute  carinalo ; aperturd  cordald , compressa ; septis 
laleribus  h-Jobalis. 

Dimensions.  Diametre,  230  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
mclre  : largeur  du  dernier  lour,  ~ ; epaisseur  du  dernier 
lour,  rccouvrement  du  dernier  tour,  7^;  largeur  de 
l’ombilic,  — (Jeunc  de  80  mill,  de  diametre.)  Par  rap- 
port au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  ~Q ; epaisseur 
du  dernier  tour,  rccouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; 
largeur  de  l’ombilic, 

Coquille  un  peu  comprimde  dans  son  ensemble,  pourvue 
d’une  quille  saillanle , presque  lisse  cliez  les  adultes,  ou  mar- 
quee de  quelques  cotes  peu  apparenles.  Chez  les  jeunes,  il  y a 
des  cotes  indgales  transverses,  presque  par  faisceaux,  et,'  par 
tour,  sur  Ie  milieu  des  tours  de  chaquc  cote  sept  pointes  dle- 
vdes,  aigues,  qui  laissent  sur  le  moule  un  tubercule  obtus.  Dos 
rond  dans  Ie  moule,  pourvu  d’une  quille  tres-saillante  lors- 
que  le  test  existe.  Spire  composec  de  tours  convexes  sur  les 
cotds.  Douche  comprimde,  cordiforme.  Cloisons  symetriques, 
dccoupees,  de  chaque  cote,  en  cinq  lobes  formas  de  parties 
impaires  et  de  selles  formees  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe  latdral-supdrieur,  orne, 
de  chaque  cold  , de  trois  branches  dont  l’inferieure  est  la  plus 
grande. Selle dorsalc  aussi  grande  que  le  lobe  latdral-supdrieur, 
divisde  en  deux  (euilles  dgales  tres-ramifides.  Lobe  latdral- 
supdrieur  ornd  extdrieurementde  trois  branches,  d’une  grande 
branche  terminalc,  et  en  dedans  de  quatre  petites  branches. 
Selle  latdrale  divisdc  en  deux  fcuilles  indgalcs,  la  plus  grande 
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interne.  Les  lobes  suivans  sont  plus  petits,  mais  de  m6mc  forme 
que  le  lobe  lateral-sup^rieur.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partant  de  I’extr6mit6  du  lobe  dorsal , coupe  la  pointe  des  deux 
premiers  lobes  et  passe  au-dessous  dcs  autres. 

Observations.  Cette  espece,  jusqu’au  diametre  de  quatre  a 
six  centimetres , a des  cotes  tres-marqu6es  et  des  pointes ; au 
dela  de  ce  diametre,  les  pointes  s’effacent  et  disparaissent  en- 
tierement.  Les  cotes  s’effacent  aussi  peu  a peu  et  la  coquille 
reste  presque  lisse  ensuite  , marquee  seulement  d’ondulations 
transverses.  Le  moule  n’a  plus  de  pointes,  mais  des  tubercules 
oblus  qui  les  remplacent. 

Rapports  et- differences.  Tout  en  ayant  encore  des  cotes 
flexueuses  comme  les  Falciferi , elle  s’en  distingue  par  des 
lobes  bien  differens.  Ses  pointes  de  la  jeunesse  l’en  s^parent 
nettement. 

Localite.  Cette  Ammonite  caract^rise  l’oolite  infericure. 
Elle  a ct£  rccueillie  aux  Moutiers,  pres  de  Caen  (Calvados), 
par  moi;  a Saint-Maixent  (Deux-Sevres) , par  moi.  En  An- 
gleterre,  on  la  trouve  a Dundry. 

Histoire.  Cette  espece,  avec  le  test,  a 6t6  nommfe  par 
Miller  Ammonites  Soiverbxji,  et  figuree  par  M.  Sowerby  en 
1818.  Deux  ans  apres,  le  meme  auteur  a donne  le  moule  sous 
le  nom  de  Brownii.  J’ai  reconnu  ce  double  emploi  et  je  reu- 
nis la  derniere  a la  premiere. 

Explication  des  figures.  PI.  119,  fig.  1.  Coquille  dc  gran- 
deur naturelle,  a Finstant  ou  elle  perd  ses  pointes.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Un  morceau  de  la  variety  a cotes  serrecs. 
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N°  445.  Ammonites  Murchison^e,  Sowerby. 

PI.  120. 

Ammonites  binus  , Sowerby,  1815,  Min.  conch.,  t.  1, 
p.  307,  pi.  92,  f.  3 (jun.). 

A.  Iceviusculus , Soverby,  1824,  Min.  conch.,  t.  5,  p.  73, 
pi.  451,  f.  1-2  (jun.). 

A.  corrugatus,  Sowerby,  1824,  Min.  conch.,  t.  5,  p.  74, 
pi.  451,  p.  3 (jun.). 

A.  binus,  Haan,  1825,  Arnm.  etGoniat,  p.  142,  n°  95. 

A.  Iceviusculus , d’Orbigny,  1825,  Cephal.,  p.  76. 

A.  Murchison®  1 Sowerby,  1827,  Min.  conch.,  t.  6,  p.  93, 
pi.  550. 

A.  Murchison oe,  Zieten,  1830.  Wurt.,  p.  8,  pi.  6,  f.  1-4. 

A.  punctalus,  Zieten, 1830, Wurt.,  pi.  X,  f.  4 (jun.). 

A.  hecticus,  Zieten,- 1830,  Wurt.,  pi.  X,  f.  8 (jun.). 

A.  Murchison ce,  Roemer,  Wurt.,  p.  184,  n°7. 

A.  Murchison® , Bronn.,  Leth.  geog.,  p.  426,  t.  XXII, 
f.  3. 

A.  testa  compressd,  car  inala ; anfractibus  compressis,  intus 

angulalis,  laleribus  complanatis , transvershn  coslaiis ; 

costis  in®qualibus,  bifurcatis ; dorso  subcarinalo ; aper- 

turd  sagittate,  compressa;  septis  lateribus  h-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  230  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  41  a ~ ; epaisseur  du  der- 
nier tour , 28  a ■—  ; recouvrement  du  dernier  tour , ^ ; 
largeur  de  l’ombilic,  ~. 

Coquille  comprimee,  pourvuc  d’une  quille  dans  la  jeuncsse, 
plus  tard  simplementanguleuse,  ornee,  en  travers,  d’un  nom- 
bre  tres-variable  de  cOtes  flexueuses,  inegales,  les  unes  bifur- 
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quees  presdu  pourtour  de  l’ombilic  ou  a peu  de  distance,  les 
autres,  et  c’est  le  plus  petit  nombrc,  simples;  toutes  ces  cotes 
disparaissant  dans  1’age  adulte.  Dos  carene  ou  anguleux. 
Spire  compos^e  de  tours  comprimes  plus  ou  moins  larges, 
plus  epais  pres  du  pourtour  de  l’ombilic  , oil  ils  sont  angu- 
leux et  forment  en  dedans  un  meplat  concave  tres-marque. 
Bouche  comprimee,  fortement  ediancree  par  le  retour  de  la 
spire.  Cloisons  symetriques  , decoupecs  de  chaque  cote  en 
quatre  ou  cinq  lobes  formes  de  parties  impaires  et  de  selles 
presque  paires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  moins 
large  que  le  lobe  lalfsral-superieur,  forme  de  cbaque  cote  de 
branches  croissant  des  sup6rieures  aux  inferieures.  Selle  dor- 
sale  plus  large  que  le  lobe  Iat6ral-sup6rieur , forme  de  deux 
branches  inegales,  la  plus  grande  en  dedans;  le  lobe  accessoire 
qui  les  separe  est  beaucoup  moins  grand  que  le  lobe  lateral- 
inferieur.  Lobe  lateral-superieur  assez  anguleux  , pourvu  en 
dehors  de  deux  branches  dont  l’inferiepre  est  6norme,  et  pro- 
fondement  separee  de  la  branche  terminale  qui  parait  se  ratla- 
cber  a la  branche  laterale  de  l’autre  cote.  Selle  lalerale  infi- 
niment  plus  etroite  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee  in6- 
galemcnt  en  deux  feuillcs  dont  la  plus  haute  est  interne.  Lobe 
lateral-inferieur  la  moitic  du  lobe  lateral-superieur,  d’une 
forme  a peu  pres  analogue.  La  premiere  selle  auxiliaire  est 
plus  large  que  la  selle  laterale  , de  meme  forme.  La  ligne  du 
rayon  central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , coupe 
un  quart  du  lobe  lateral-superieur,  touche  la  pointe  du  lobe 
lateral-inferieur,  et  passe  bien  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espece  est  tres-variable  suivant  i’age 
et  les  individus.  Jeunc,  au  diametre  de  vingt-cinq  a soixanle 
millimetres,  clle  a le  maximum  de  ses  ornemens  exterieurs; 
ses  cotes  sont  alors  generalemcnt  bifurquees , mais  valient 
considerablement  de  nombre;  cbez  les  individus  plus  renfles 
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a tours  moins  larges , ces  c6tes  se  divisent  au  pourtour  m£me 
de  l’ombilic.  La  bifurcation  est  d’autant  plus  eloign^e  de  ce 
point  que  les  tours  sont  plus  larges.  Au  diametre  de  quatre- 
vingtsa  cent  cinquante  millimetres, la  coquilledevient  presque 
lisse.  La  quille  est  remplac^e  par  une  partie  anguleuse.Comme 
la  coquille  est  tres-6paisse,  le  moule  ne  montre  que  sur  les 
tours  internes  les  traces  des  o6tes  qui  le  plus  souvent  sonl 
effacees. 

Rapports  et  differences.  Voisine  a la  fois  des  Ammonites 
concavus  et  aalensis , cette  espece  se  distingue  de  la  premiere 
parses  cotes  bifurqu^es  au  lieu  d’etre  simples,  par  deux  lobes 
de  moins  de  chaque  cdte  , par  le  lobe  accessoire  de  la 
selle  dorsale  plus  court  que  le  lobe  lat^ral-inferieur.  Kile  dif— 
fere  de  VA.  aalensis  par  ses  cdtes  plus  r^gulierement  bifur- 
qudes  et  non  en  faisceaux , par  ses  tours  plus  larges , sa  carene 
non  persistante,  et  enfin  par  deux  lobes  de  plus  de  chaque  c6te, 
independamment  de  details  de  selles  et  de  lobes  tout  differens. 
II  sera  facile  de  voir  aux  A.  elegans  et  primordialis  les  plus 
nombreuses  differences  qui  les  separent. 

Localite.  J’ai  toujours  rencontre  cette  espece  dans  les 
couches  de  l’oolite  inferieure  les  mieux  caracterisees.  Elle  a 
ete  recueillie  aux  environs  de  Fontenay  (Vendee),  par  mon 
pere  et  par  moi ; aux  environs  de  Niort , a Saint-Maixent 
(Deux-Sevres) , par  MM.  Baugier,  Garant  et  par  moi;  aux 
environs  de  Draguignan  (Var),  par  M.  Doublier, ; aux  Mou- 
tiers  (Calvados),  par  M.  Deslonchamps  et  par  moi ; a Dundry 
(Angleterre);  dans  le  Wurtemberg. 

Histoire.  Les  jeunes  de  cette  espece  m’ont  paru  6tre  les 
A.  binus , Iceviusculus  et  corrugatus  de  Sowerby,  mais  cet 
auteur  a fait  de  Tadultel’A.  Murchisonce.  L’adulte  a ete  donne 
sous  le  m^me  nom  par  M.  Zieten,  tout  en  figurant  des  jeunes 
sous  la  denomination  nouvelle  de  punctatus , et  sous  celie  de 


57O  PAllONTOEOGIE  FRANCAISE. 

fiecticus . dc  Reinecke.  M.  Roemer  a r6uni  avec  raison  au 
Murchison ce  quelques-unes  des  especes  de  Sowerby,  que  j’ai 
places  a la  synonymic,  mais  je  suis  loin  d’admettre  avec  ce 
savant  que  les  A.  elegans,  subradiatus  de  Sowerby,  primor- 
dialis  et  aalensis  de  Zieten  doiventy  6tre  jointes ; ce  sont  des 
especes  bien  distinctes,  comme  on  peut  le  voir  a leurs  descrip- 
tions respectives. 

Explication  des  figures.  PI.  120,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  rna  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vuedu  c6t6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  la  vari6t£  a tours  droits. 

Fig.  4.  Jeune  individu  de  la  variety  a tours  larges. 

Fig.  5.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Dessinee  par 
moi. 

N°  146.  Ammonites  cycloides,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  121,  fig.  1-6,  sous  le  faux  nom  de  Cadomensis. 

A.  testa  inflatd;  anfractibus  depressis , lateribus  convexius- 
culis,  externe  costatis;  costis  simplicibus , vel  fascicular  i- 
bus;  dorso  lato,  bisulcaio  ; apertura  semilunari , de- 
pressa;  septis  lateribus  3-lobalis. 

Dimensions.  Diametre , 30  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
m£tre  (individu renfie)  : largeur  du  dernier  tour,  dpais- 
seur  du  dernier  tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour, 
largeur  de  l’ombilic,  7^. 

Coquille  renfl4e,  pourvue  dune  large  quille,  ornee,  en  tra- 
Yers , par  tour,  de  vingt-deux  a quarante-quatre  cotes  qui 
naissent  a quelque  distance  du  pourtour  de  l’ombilic,  vont  en 
s’infl^cbissant  et  s’^levant  jusqu’aux  c6tes  du  dos  ou  elles 
s’interrompenl.  Quelquefois  les  cotes  sont  separ^es,  de  dis- 
tance en  distance , par  un  sillon  qui  les  reunit  en  faisceaux. 
Dos  large,  pourvu  dedeux  sillons  longitudinaux  entre  lesquels 
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est  une  quille  large , h peine  saillante.  Spire  formee  tie  tours 
plus  hauts  que  larges,  aplatis  sur  les  cotes,  arrontlis  au  pour- 
tour  de  l’ombilic.  Rouche  transversale,  semi-lunaire,  arqu^e, 
etroite.  Cloisons  symetriques , d6coup6es  de  chaque  cote  en 
trois  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large 
et  aussi  long  que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur,  orn6  de  deux 
pointes  de  chaque  cote.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
lat^ral-superieur,  comme  trilobee,  formee  de  trois  feuilles  ine- 
gales  dont  la  plus  grande  est  interne.  Lobe  lat^ral-superieur 
termine  par  trois  pointes.  Selle  laterale  trois  fois  aussi  large 
que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  festonn^e  en  cinq  feuilles. 
Lobe  latt^ral-inferieur  aussi  large,  mais  bien  plus  court  que 
le  lobe  laWral-superieur , orn6  de  cinq  pointes.  Le  lobe 
auxiliaire  est  tres-petit.  Les  dernieres  selles  sont  simplement 
festonn6es.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  1’ex.tre- 
mit<^  du  lobe  dorsal , touche  la  pointe  du  lobe  Iat6ral-sup6rieur, 
mais  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Le  plussouvent  les  individus  de  cette  espece 
sont  comme  la  description  qui  precede,  c’est-<k-dire  larges  et 
renfl^s,  les  c6tes  simples ; rarement  avec  la  meme  forme  les 
cbtes  sont  r^unies  en  faisceaux  par  des  sillons  transverses. 
Quelquefois  la  coquille  est  beaucoup  moins  renfl^e,  les  c6tes 
peu  r^gulieres  et  l’ombilic  plus  large;  alors  les  tours  sont 
moins  embrassans. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  tout  en  conservant 
encore  exterieurement  des  cotes,  une  quille,  et  les  dispositions 
generales  analogues  a celles  du  groupe  des  Falciferi , n’en  a 
d^ji  plus  les  lobes,  puisque  la  selle  dorsale  est  peu  large  et 
surtout  peu  divis^e.  Cette  Ammonite  , bien  distincte  de  toutes 
les  autres,  serait  un  passage  entre  deux  groupes. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  de  l’oolite  inferieure 
ou  fdage  batbonien.  Elle  a 6te  recueillie  aux  Moutiers,  pr£* 
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de  Caen  (Calvados),  par  MM.  Deslonchamps,  de  Verneuil,  et 

par  moi ; a Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  etpar  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  121,  fig.  1.  Varidtd  renfiee, 
vuedecdtd.  De  grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mdme,  vue  du  cdtd  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Variate  a faisceaux,  de  grandeur  naturelle,  vue  de 
cdte. 

Fig.  4.  Varidtd  a ombilic  large,  vue  de  cote. 

Fig.  5.  La  mdme,  vue  du  cdte  de  la  bouche. 

Fig.  6.  line  cloison  grossie  six  fois.  Dessinde  par  moi. 

N°  147.  Ammonites  niortensis,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  121,  fig.  7-10. 

A.  testa  compressa , anfractibus  compressis , angustatis , 
lateribus  convexiusculis , longiludinaliler  subcarinatis , 
biluberculatis , Iransversm  acute  coslalis ; dorso  excavalo ; 
aperlura  antice  k-angulata ; septis  lateribus  3-lobaiis. 
Dimensions.  Diametre , 60  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  epaisseur  du  dernier 
tour,  ~~0 ; recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de 
I ’ombilic,  ,40°0 . 

Coquille  comprimee,  non  carenee,  ornee,  par  tour,  de 
trente  a trente-ciriq  cotes  aigues,  droites,  qui  partentdu  pour- 
tour  de  l’ombilic , selevent  et  se  marqueut  d’un  tubercule 
au  tiers  externe  de  la  largeur,  et  se  continuent  encore  jus- 
qu’aux  cdtds  du  dos  . on  elles  se  terminent  par  un  tubercule 
mucrond.  La  ligne  des  tubercules  latdraux  forme  une  carene 
longitudinale.  11  y a quelques  cotes  qui  se  bifurquent  au  tu- 
bercule du  milieu  des  tours ; mais  cela  est  rare.  Dos  profon- 
ddment  excave  en  un  sillon  lisse  , horde  exterieurement  des 
tubercules  de  l'extremitd  des  cdtes.  Spire  composee  de  tours 
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etroits , comprimes , se  recouvrant  a peine.  Bouchc  com- 
prim^e,  pourvue  dc  quatre  pointes  anterieures  ; la  bouche  , 
lorsqu’elle  est  complete  , montre  de  chaque  cote  une  enorrne 
oreillette.  Cloisons  symtHriques  , decouples  de  chaque 
cote  en  trois  lobes  l'ormtis  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  long  et  bien  plus  etroit  que  le  lobe  lateral  - supe- 
rieur.  loge  dans  l’excavation  du  dos.  Selle  dorsale  le  double 
du  lobe  lateral-superieur,  divise  en  deux  feuilles  inegales  , 
dont  la  plus  grande  est  externe.  Lobe  lateral-superieur  orne 
en  dehors  de  quatre  pointes,  independamment  de  la  pointe 
terminale.  Selle  lateralc  plus  large  que  le  lobe  lateral-supe- 
rieur, in^galement  divisee  en  deux  feuilles  festonnees  , dont 
la  plus  grande  est  interne.  Lobe  lateral-inferieur  plus  court 
et  moins  large  de  moitieque  le  lobe  lateral-superieur,  ornede 
cinq  pointes.  Le  lobe  auxiliaire  est  tres-petit  et  oblique , a trois 
pointes.  La  ligne  du  rayon  central  , en  parlant  de  I’extremite 
du  lobe  dorsal , touche  la  pointe  du  lobe  lateral-superieur,  et 
| passe  au-dessous  des  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  commence  a se  rap- 
procher,  par  son  dos  excave , de  VA.Parkinsoni,  tout  en  s’en 
distinguant  par  ses  tours  etroits , par  ses  cotes  non  toujours 
bifurquees , et  par  ses  lobes  plus  simples. 

Localite.  Elle  parait  se  trouver  partout  ou  Toolitc  infe— 
rieure  est  tres-developpee.  Elle  a ete  recueillie  a Mougon  , 
pres  de  Niort(Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  et  par  moi; 
aux  Moutiers  (Calvados),  par  M.  Deslonchamps  et  par  moi  ; 
a Longwy  (Moselle) , par  M.  Hollandre. 

Explication  des  figures.  PI.  121,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle , avec  la  bouche  complete.  De  ma  collection. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  9,  Un  tron^on  de  la  variete  a c6tes  inegales, 

Fig.  10.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinec  par  moi. 
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N°  148.  Ammonites  Parkinsoni,  Sowerby. 

PI.  122. 

Ammonites  Parkinsoni , Sowerby,  1821,  Min.  concb., 
t.  4,  p.  1,  pi.  307. 

Planites  Parkinsoni , Haan,  1825,  Amin.  etGoniat.,p.  89, 
n°  18. 

Ammonites  Parkinsoni,  Zielen,  1830,  Wurt.  , p.  14, 
pi- 10,  fig.  7. 

A.  Parkinsoni , Roemer,  1835,  p.  198,n°35. 

A.  testa  compressa , anfractibus  compressis , angustatis , la- 
teribus  complanatis  , transversim  35-50  costatis ; coslis 
acutis , cequalibus  , arcuatis , externe  tuberculalis  , bi- 
fur catis , inflexis;  dorso  angustato,  excavato,lcevigalo ; 
apertura  compressa ; septis  lateribus  5-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  , 350  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour , 27  a ^ ; dpaisseur  du 
dernier  tour,  20  k -f£-0 ; recouvrement  des  tours,  lar- 
geur de  l’ombilic,  46  a 

Coquille  disco'idale  , comprim^e  , non  car^nee,  ornee,  par 
tour,  de  trente-cinq  k cinquante  c6tes  carenees , qui  com- 
mencent  pr£s  du  pourtour  de  l’ombilic , s’arquent  et  sont 
marquees,  aux  deux  tiers  de  la  largeur  des  tours,  d’un  tu- 
bercule  legerement  mucrone.  A ce  tubercule  les  cotes  s’infl6- 
chissent  en  avant , et  vont  se  terminer  aux  cotds  du  dos  , sans 
former  de  tubercules  ; entre  chaque  cote  occupant  ainsi  toute 
la  largeur  des  tours,  il  nait  une  petite  cote  qui  se  rattache 
plus  ou  moins  regulierement  a la  grande  c6te  , mais  n’occupe 
jamais  que  l’intervalle  compris  entre  le  dos  et  le  tubercule 
lateral.  Spire  formee  de  tours  etroits , comprimt^s  , aplatis  sur 
les  cotes.  Dos  en  biseau  sur  les  c6t4s , lisse  au  milieu,  excave 
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dans  le  moule.  Bouclie  comprimee  , oblongue  , anguleuse 
en  avant , fortement  echancr^e  par  le  retour  de  la  spire.  Lors- 
qu’elle  est  entiere  , elle  est  pourvue  d'une  saillie  ant^rieure 
et  de  deux  saillies  laterales.  Cloisons  sym^triques , d^coupees 
de  cbaque  cote  en  cinq  lobes  formas  de  parties  impaires  , et  de 
selles  que  composent  des  parties  presque  paires.  Lobe  dorsal 
aussi  large  et  un  peu  plus  court  que  le  lobe  lateral-superieur, 
orn6  de  trois  branches  croissant  des  sup^rieures  aux  inf6- 
rieures.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  lateral  supe- 
rieur,  drvisee  en  deux  parties  legerement  in^gales  par  un 
lobe  auxiliaire  un  peu  moins  grand  que  le  lobe  lateral-infe- 
rieur.  La  plus  grande  partie  est  exterieure.  Lobe  lat6ral-supe- 
rieur  large , orne  de  cbaque  cote  de  trois  branches  , indepen- 
damment  de  la  branche  terminale.  Selle  lat^rale  d’un  tiers 
plus  ^troite  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee  en  deux 
feuilles  presque  egales.  Lobe  lateral-inferieur  plus  petit  que 
la  moitibdu  lobe  lateral-superieur,  pourvu  de  trois  branches. 
Selle  auxiliaire  oblique  , aussi  large  et  plus  courte  que  la 
selle  lat6rale.  Premier  lobe  auxiliaire  tr^s-oblique  , un  peu 
plus  petit  que  le  lobe  latbral-inferieur.  Les  deux  autres  lobes 
sont  tres-petits.  La  ligne  du  rayon  central  , en  partant  de 
l’extremite  du  lobe  dorsal , coupe  la  branche  m^diane  du 
lobe  lateral-superieur,  et  passe  bien  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Observations.  Au  diametre  de  cinq  millimetres,  cette  espece 
a deja  tous  les  ornemens  exterieurs  de  l’esp&ce.  Au  diametre 
de  cent  vingt  millimetres,  les  cotes  laterales  sont  moins  aigues, 
les  tubercules  lat^raux  s’effacent , les  tours  deviennent  plus 
larges.  Au  diametre  de  cent  soixante  millimetres,  les  cotes  la- 
terales ont  d6ja  disparu  , et  il  ne  reste  plus  que  les  cbtes  exter- 
nes  , qui  s’att^nuent  elles-memes  et  disparaissent  au  diametre 
de  deux  cents  millimetres , la  coquille  devenant  alors  tout-a- 


3^6  PALEONTOLOGtK  FKANCAISE. 

fait  lisse.  La  presence  ou  l’absence  du  test  change  les  orne- 
mens  extdrieurs.  Dans  le  moule  , les  cotes  s’atlenuent  beau- 
coup  , les  tubercules  sont  moins  saillans  , et  seulement  alors  le 
milieu  du  dos  est  excavA 

Rapports  el  differences.  Cette  espece , voisine  a la  fois  des 
A.  niortensis  et  Garantianus , se  distingue , a tous  les 
ages  , de  la  premiere  par  ses  cotes  r^gulierement  bifurquees, 
par  son  dos  moins  excav6  et  par  ses  lobes.  Elle  se  distingue 
de  la  seconde  par  la  presence  de  tubercules  lateraux  , par  la 
bifurcation  des  c6tes  au  tiers  externe  des  tours,  au  lieu  de 
la  rnoiti^  , par  le  manque  de  tubercule  mucron^  sur  les  cotes 
du  dos , par  ses  cotes  plus  anguleuses , plus  arquees , par 
ses  tours  bien  moins  larges,  par  un  lobe  de  plus  de  chaque 
cot6  , et  par  son  lobe  lateral  infiniment  plus  petit.  J’ai  re- 
connu  ces  caracteres  toujours  constans  sur  une  centaine  d’in- 
dividusdes  deux  especes. 

Localitc.  C’est  l'espece  caract^ristique  par  excellence  de 
1’oolite  inferieure  , ou  du  fullers-eartb.  Elle  a ete  recueillie 
aux  Moutiers , pres  de  Caen  ; a Saint-Yigor,  pres  de  Bayeux'; 
a Port-en-Bessin  (Calvados) , par  tous  les  geologues  et  par 
moi ; a Conli  (Sarthe ) , par  M.  Mar^ais  ; aux  environs  de 
Semur  (sommet  des  cotes)  (C6te-d’Or),  par  M.  Collenot  ; 
aux  environs  de  Nantua  (Ain)  , par  M.  Cabanet;  aupres 
de  Longwy  , aux  Geniveaux  , pres  de  Thionville  ( Mo- 
selle ) , par  MM.  Hollandre  et  Joba  ; aux  environs  de  Saint- 
Maixent  et  de  Niort  ( Deux-S^vres ) , par  MM.  Garant , 
Baugier,  et  par  moi ; aux  environs  de  Nancy  ( Meurthe ) , 
par  M.  Guibal ; a Saint-Marc,  pres  d’Aix  (Bouches-du- 
Rhbne  ) , par  M.  Coquand ; aux  environs  de  Yezelay 
( Yonne) , par  M.  Rathier.  En  Angleterre,  on  la  trouve  a 
Dundry. 

Explication  des  figures.  PI.  122,  fig.  1.  Coquille  reduite 
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(Je  moitie  , montrant  Ie  passage  a lAge  adulte  , avec  la  bou- 
che  enliere. 

Fig.  2.  La  memo,  vue  sur  le  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  , de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  meme  , vu  du  c6t6  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle  , calqu^e  sur 
la  nature. 

N°  149.  Ammonites  Garantianus  , d’Orbigny,  1844. 

PL  123. 

A.  tesla  compressd , anfractibus  compressis,  latis , later i- 
bus  convexiusculis , transverslm  34-48  costalis  ; coslis 
aculis , cequalibus , rcctis , in  medio  bifurcatis , externe 
tubcrculatis ; dorso  angastalo , complanato  , bitubcrcu- 
lato  ; aperturd  compressd  ; septis  laleribus  k-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  1A0  mill. —Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  33  a ~ ; ^paisseur  du 
dernier  tour,  28  a ~ ; recoirvrement  du  dernier  tour,  ~ ; 
largeur  de  l’ombilic,  36  a T-/0. 

Coquille  discoidale  comprimee  , noncarenee  , ornec,  en  tra- 
vel's , par  tour,  de  trente-quatre  a quarante-huit  cdtesaigues 
qui  parlent  du  pourtour  de  I’ombilic  et  se  dirigent,  en 
rayonnant  , jusqu’4  la  moitie  de  la  largeur  de  chaque  tour,  oil 
elles  se  bifurquent  regulierement , et  se  continuent  sans  s’in- 
flbchir  jusqu’aux  cottas  du  dos , oil  elles  se  terminent  par  des 
tubercules  mucrones  , tres-regulierement  espac^s.  Spire  for- 
m^e  de  tours  larges  , comprim^s  , convexes  sur  les  cotes.  Dos 
convexe  , creus£  au  milieu  d’une  depression  lisse  , bordee 
des  tubercules  alternesdei’extremitedes  cdtes.  Douche  ovale, 
comprimee  , tronquee  en  avant,  6c.bancree  en  arriere,  I.ors- 
qu’elle  est  complete  , ellc  forme  un  large  peristome  evase  , 
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large  sur  la  ligne  mediane  , echancr^  sur  les  cotes.  Cloisons 
sym^triques , d^coup^es  de  chaque  cot6  cn  quatre  lobes. 
Lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  long  et 
plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  form6  d’unc  grande 
branche  terminate  et  de  plusieurspetites  branches  irr^gulieres. 
Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  dorsal , divisb  en  deux 
parties  presque  £gales  par  un  grand  lobe  accessoire.  Lobe  la- 
teral-sup^rieur  orne  de  chaque  cot6  de  deux  branches  et 
d’une  branche  terminale.  Selle  lat^rale  beaucoup  plus  pe- 
tite que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee  en  deux  feuilles  un 
peu  inegales  , la  plus  grande  externe.  Lobe  lat^ral-inferieur 
tres-oblique  , beaucoup  plus  petit  que  le  lobe  lateral-supe- 
rieur et  k peu  pres  de  m6me  forme.  Les  deux  lobes  suivans 
sont  peu  compliques  , tres-obliques  , et  de  plus  en  plus  pe- 
tits.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  l’extremite  du 
lobe  dorsal , passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espece  a ses  cOtes  regulierement  bi- 
furquees  a la  moitie  de  la  largeur  des  tours  , jusqu’au  dia- 
metrede  quatre-vingts  millimetres;  maisalorsles  cbtes  ne  se 
bifurquent  pas  sur  un  point  fixe  , et  il  y a trois  c6tes  externes 
par  chacune  des  cotes  internes.  Une  vari6t6  rare  offre  ce  ca- 
ractere  a tous  les  ages.  Dans  un  individu  de  cent  quarante  mil- 
limetres de  diametre  , les  cotes  passent  sur  le  dos  a la  derniere 
partie  de  son  accroissement. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisinea  la  fois, 
par  son  dos  et  ses  c6tes , des  A.  Parldnsoni  et  Vosagusen- 
sis  du  terrain  oxfordien  infericur , mais  elle  se  distingue 
facilement  de  la  premiere  par  la  bifurcation  de  ses  cotes  ala 
moitie  des  tours  au  lieu  du  tiers  externe , par  les  tuber- 
cules  mucrones  des  cot^sdu  dos,  par  ses  cotes  plusdroites, 
par  ses  tours  plus  larges,  par  son  lobe  lat^ral-inferieur  bien 
plus  grand.  Elle  se  distingue  de  la  seconde  par  les  tours  plus 
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rentes , les  cdtes  bifurqu^es  au  milieu  au  lieu  du  tiers  interne 
des  tours,  par  ses  cotes  tuberculeuses  sur  le  dos,etpardes 
lobes  tout  diflferens. 

Localite.  Cette  espece,  caract^ristique  de  l’oolite  inferieure, 
a ete  recueillie  aux  Moutiers,  k Saint-Vigor,  a Port-en-Bes- 
sin , pres  de  Bayeux  (Calvados),  par  MM.  Deslonchamps, 
Tesson,  et  par  moi ; a Saint-Maixent  et  a Niort  (Deux-Sevres), 
par  MM.  Garant , Baugier,  et  par  moi;  a Fontaine  enDues- 
nois  (Cote-d’Or) , par  M.  Nodot  ; a Longwy  (Moselle  ) , par 
M.  Hollandre;  aux  environs  de  Digne  (Basses-Alpes) , par 
M.  Rouy. 

Explication  des  figures.  PI.  123,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  , avec  sa  bouche  complete.  De  ma  collection. 
Fig.  2.  La  meme  , vue  du  cdtd  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  m6me,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  150.  Ammonites  polymorphic,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  124. 

A.  (jun.)  testa  inflata , rotundata ; anfractibus  involutis , 
transversim  ineequaliter  costatis , k-sulcalis ; umbilico  an- 
gustato , aperlura  semi-lunari.  (Adul.)  Testa  compressa; 
anfractibus  compressis , h-sulcatis;  costis  in  dorso  in- 
terrupts; umbilico  magno ; apertura  compressa , oblongo ; 
septis  lateribus  b-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  62  mill. — Par  rapport  a ce  dia- 
metre  : largenr  du  dernier  tour,  ^ ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  ; reeouvrement  du  dernier  tour,  — ; largeur  de 
Tombilic,  ~~0.  — Au  diametre  de  17  mill.,  les  proportions 
sont  les  suivanles  : largeur  du  dernier  tour,  ~0 ; epaisseur 
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du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; 

largeur  de  l’ombilic, 

Coquille  ties  variable  dans  sa  forme  suivant  l’age.  Au  dia- 
metre  de  dix-sept  millimetres,  elle  est  globuleuse,  pourtant  un 
peu  comprimee,  a tours  presque  embrassans,  laissant  & peine 
un  etroit  ombilic , marques , en  travcrs , de  quatre  sillons  obli- 
ques, et  entre  ceux-ci  de  six  ou  sept  cdtes  qui,  vers  le  tiers 
interne , se  bifurquent , el  se  partagent  quelquefois  encore  plus 
pres  du  dos  ou  elles  sont  interrompues  sur  la  ligne  mikliane 
du  dos  qui  est  lisse  , et  alors  elles  alter nent  entre  elles.  Bouche 
en  croissant.  A mesure  qu’elle  grandit , l’ombilic  s’eiargit, 
J’espacelisse  du  milieu  du  dos  se  marque  davantage  ; a soixante 
millimetres,  ses  tours  sont  deja  tres-aplatis , et  la  coquille 
a lout-a-fait  change  de  forme.  Ses  tours  sont  tres-comprimes, 
en  grande  partie  decouverts  , et  la  bouche  est  oblongue , com- 
prim6c.  Cloisons  (au  diametre  de  vingt-cinq  millimetres)  sy- 
nuHriques,  decouples  do  chaque  cote  en  quatre  lobes  formes 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussilonget  beaucoup  plus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne  de  chaque  cbtede  trois 
grandcs  branches  tres-digitees.  Selledorsale  tres-haute,  aussi 
large  que  le  lobe  lateral-superieur  divise  en  deux  branches  in6- 
gaies  dont  l’externe  est  infmiment  plus  d^viee  que  l’autre. 
Lobe  lateral-superieur  orne  de  trois  branches  de  chaque  cote, 
independamment  d’une  branche  terminale.  Selle  laterale  plus 
etroite  que  le  lobe  lateral-superieur,  terminee  par  trois  feuilles 
inegales.  Les  trois  autres  lobes  sont  irregulierement  divises. 
Lcs  selles  sont  aussi  differentes  les  unes  des  autres.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  1’extremite  du  lobe  dorsal, 
coupe  la  pointe  des  autres  lobes. 

Rapports  et  differences.  Cette  Ammonite , remarquable  par 
son  changement  de  forme , se  distingue  des  autres  par  ce  ca- 
ractere.  Jeune,  clle  a les  formes  de  l’A.  Brongniartii , tandis 
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que,  lorsqu’elle  est  adulte,  elle se  rapproche  de  l’A . communis, 
tout  en  se  distinguant  de  ses  especes  par  ses  sillons  et  par  ses 
cotes  interrompues  sur  Ie  dos. 

Localite.  J’ai  recueilli  cette  esp^ce  dans  l’oolitc  infdrieure 
a Port-en-Bessin  et  a Sainte-Honorine,  pres  deBayeux  (Cal- 
vados) ; elle  se  trouve  dans  les  couches  noir&tres  qui  recouvrent 
les  couches  ferrugineuses.  M.  Baugier  l’a  rencontree  a Niort 
(Deux-Sevres) ; M.  Coquand,  a Vauvenargues,  pres  d’Aix 
( Bouches-du-Bh6ne). 

Explication des  figures.  PI.  124,  fig.  1.  Coquille  jeune,  de 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  individu  plus  ag6,  vu  de  c6t6. 

Fig.  4.  Un  individu  encore  plus  age. 

Fig.  5.  Adulte  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  6.  Le  meme , vu  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Unecloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinee  parmoi. 

jST0  151.  Ammonites  martinsii,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  125.  Sous  le  faux  nom  d e Bajocensis. 

A.  testa  compressa,  anfractibus  rotundalis , angustalis,  lale- 
ribus  convexis , insulcaiis , transvers'im  40-65  coslalis; 
costis  inxqualibus , externe  irregulariter  bifurcalis;  dorso 
convexo;  aperturd  ovali , intiis  truncata,  septis  later ibus 
5-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  210  mill.-— Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  2G  a ; epaisseur  du 
dernier  tour,  23  a ; recouvrement  du  dernier  tour,  ^ ; 
largeur  de  l’ombilic,  48  a 

Coquille  discoi'dale,  comprim^e  , non  caren^e,  ornde,  par 
tour,  de  quarante  cl  soixante-cinq  c6tes  peu  sensibles,  obliques, 
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qui,  vers  le  tiers  externe , se  bifurquent  irrbgulierement  et 
passent  d’un  c6te  a l’autre  dans  l’ageadulte,  mais  s’interrom- 
pentsouvent  dans  le  jeuneage.  11  y adeplus,  par  tour,  deux  ou 
trois  sillons  transverses,  tres-profonds,  restes  des  anciennes 
bouches.  Spire  formee  de  tours  unpeu  comprim^s,  convexes, 
se  recouvrant  tres-peu.  Dos  rond.  Bouche  ovale,  compri- 
mbe,  bchancree  par  le  retour  de  la  spire.  Lorsqu’elle  est  com- 
plete , elle  est  projet^e  en  avant  a sa  partie  supbrieure  et 
pourvue  d’une  longue  oreillette.  Cloisons  symetriques  ,*d6- 
coupees  de  chaque  cote  en  cinq  lobes  formbs  de  parties  im- 
paires.  Lobe  dorsal  plus  large  du  double  et  aussi  long  que  le 
lobe  lateral-superieur  , orn6  de  chaque  c6te  de  cinq  branches 
tres  ramiliees,  croissant  des  superieures  aux  inf^rieures.  Selle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee  irr^gu- 
lierement  en  trois  feuilles  decoupees.  Lobe  lateral-superieur 
pourvu  de  chaque  cote  de  cinq  branches,  independamment  de 
la  branche  terminale.  Les  branches  laterales  sont  inegales. 
Selle  laterale  beaucoup  plus  btroite  que  le  lobe  lateral-supe- 
rieur, divisee  presque  regulierement  en  deux  feuilles  chacune 
bilobee.  Lobe  lateral-inferieur  un  peu  oblique , la  moitie  du 
lobe  lateral-superieur  pourvue  de  trois  branches  de  chaque  cote. 
II  y a de  plus  trois  lobes  auxiliaires  transverses  dontle  premier 
est  plus  grand  que  le  lobe  lateral-inferieur.  Laligne  du  rayon 
central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  la  pointe 
du  lobe  lateral-superieur  et  une  partie  du  premier  lobe  auxi- 
liaire , mais  passe  au-dessous  du  lobe  lateral-inferieur  et  au- 
dessus  des  deux  derniers  lobes  auxiliaires. 

Observations.  Les  seules  varietbs  que  prbsente  cette  espece 
consistent  dans  la  plus  ou  moins  grande  largeur  des  tours,  le 
nombredes  cotes  etleur  interruption  surla  ligne  mbdiane.  Ce 
dernier  caraetere  est  plus  sensible  sur  le  moule  que  sur  le 
test , et  disparait  presque  toujours  chez  les  adultes.  Les  tr&s- 
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vieux  individus  de  130  millimetres  perdent  leurs  cotes  etde- 
viennentplus  tard  tout-a-fait  lisses. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  appartient  au  groupe 
des  Planulati  dont  les  especes  sont  tres— difficiles  a distinguer 
entre  elles.  Plus  voisine  des  A.  communis  et  biplex , ellese  dis- 
tingue de  la  premiere  par  ses  tours  plus  arrondis,  par  ses  cotes 
plus  arquees  et  plus  reguli^rement  bifurqu^es,  et  surtout  par 
des  lobes  tout-a-fait  diflerens.  Elle  se  distingue  de  la  derniere 
par  les  bifurcations  de  ses  cOtes  moins  externes,  par  ses  tours 
plusronds  et  par  une  disposition  bien  dilKrente  des  lobes. 

Localites.  Cette  espece  est  tres-commune  dans  1’oolite  infii- 
rieure.  Elle  a etb  recueillie  a Bayeux  , aux  Moutiers,  a Port- 
en-Bessin  et  a Sainte-Honorine  (Calvados),  par  MM.  Deslon- 
champs , Tesson,  et  par  moi ; aux  environs  de  Niort  et  de  Saint- 
Maixent  (Deux-Sevres),  par  MM.  Baugier,  Garant,  et  par  moi ; 
aux  environs  de  Draguignan  (Yar),  par  M.  Doublier. 

Explication  des  figures.  PI.  225,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  pourvuede  sa  bouche.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  ducbtede  la  boucbe. 

Fig.  3.  Une  bouche  d’adulte  reduite. 

Fig.  4.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle.  Calqu^e  sur 
la  nature. 

N°  152.  Ammonses  oolitiiicus,  d’Orbigny,  1845. 

P).  120,  fig.  l-h. 

A.  testa  compressa,  laevigata;  anfractibus  latis , convexius - 
culls;  dorso  convexo , rotundato ; aperlurd  ovali ; seplis 
laleribus  b-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  , 65  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ^5  epaisseur  du  dernier 


584  PAlioNTOLOGIE  FRAN^AISE. 

tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 

l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  comprimee,  non  carenee,  entierement 
lisse  a tous  les  ages.  Spire  form6e  de  tours  comprim^s , peu 
convexes,  se  recouvrant  peu.  Dos  arrondi.  Bouclie  ovale, 
fortement  6chancree  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  syme- 
triques,  d6coup6es , de  chaque  cote , en  cinq  lobes  formes  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  mais  beaucoup  plus 
court  que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur,  orn6  de  deux  brandies 
dont  l’inferieure  est  grande.  Selle  dorsale  tres-courte , aussi 
large  que  le  lobe  lateral -superieur,  forme  de  deux  feuilles 
presque  egales.  Lobe  latAral-superieur  orne,  en  dehors,  de 
trois  et  en  dedans  de  cinq  branches,  independamment  de  la 
branche  terminale.  Selle  laterale  du  double  plus  haute  que 
la  selle  dorsale,  aussi  large  que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  ter- 
minee  par  deux  feuilles  presque  Egales.  Lobe  lateral-inferieur 
du  tiers  plus  petit  que  le  lobe  lateral-superieur ; il  a quatre 
branches  cxternes  et  trois  internes.  II  y a de  plus  trois  lobes 
auxiliaires  de  plus  en  plus  petits.  La  ligne  du  rayon  central, 
en  parlant  de  l’extrdnite  du  lobe  dorsal , coupe  la  pointe  de 
tous  les  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappellc  la  forme  de 
Y A.  jurensis  dont  elle  se  distingue  par  ses  tours  embrassans 
et  par  ses  lobes  formes  de  parties  impaires.  Elle  se  rapproehe 
de  V A.  Greenonghi , Sow. , mais  elle  en  differe  par  le  manque 
de  cotes  a tous  les  Ages. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’oolite  inferieure  et  a etc  re- 
cueillie  par  moi  k Bayeux  et  aux  Moutiers  (Calvados). 

Explication  des  figures.  PI.  126,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mAme,  vue  du  c6t6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu,  vu  de  cot4. 

Fig.  4.  line  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 
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N°  153.  Ammonites  pictaviensis,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  126,  fig.  5-7. 

A.  testa  convexa ; anfractibus  convexis,  rolundatis,  trans- 

verslm  incequaliter  sulcatis,  longitudinaliter  striatis; 

dorso  convexo,  rotundato ; apertura  depressa,  rotundatd. 

Sept  is? 

Dimensions.  Diametre  , GO  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour , ~ ; bpaisseur  du  dernier 
tour,  recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoidale  , renfi^e  , non  carbnee.  Spire  formde  de 
tours  tres-convexes  , ronds , plus  epais  que  larges  , se  recou- 
vrant  un  peu,  marques  en  travel’s  de  sillons  transverses,  pro- 
fonds,  entre  lesquels  sont  deux  outrois  cotes  festonnfies.  Avec 
ces  dernieres  viennentsecroiserde  petites  cotes  longitudinales, 
qui  forment  les  festons  a leur  point  de  jonction.  Dos  arrondi, 
tres-large.  Douche  transverse,  diprimee,  arrondie,  fortoment 
echancree  par  ie  retour  de  la  spire.  Cloisons?  Jeune,  les  sil- 
lons sont  peu  marques. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  appartient  au  groupe 
des Fimbriati.  Par  ses  tours  entam^s  par  le  retour  de  la  spire, 
elle  se  distingue  nettement  des  A.  fimbriatus  et  cornucopia. 
Ses  forts  sillons  transverses  la  distinguent  aussi  parfaitemcnt. 

Localite.  Je  l’ai  recueil lie  dans  i’oolite  infbrieure  de  la  cor- 
rierede  Pisot,  pres  de  Fontenay-le-Comte  (Vendee),  ou  elle 
cst  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  127,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturellc.  De  ma  collection. 

Fig.  6.  La  memo,  vuesur  la  bouclie. 
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N°  154.  Ammonites  Linneanus,  d’Orhigny,  1845. 

PI.  127. 

A.  tesla  convexa ; anfractibus  rolundalo-quadratis , trans- 

verslm  costatis : costis  convexis,  flexuosis;  dorso  convexo; 

apertura  depressa,  rolundala.  Seplis? 

Dimensions.  Diametre,  180  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mtHre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour , ^ ; largeur  de 
l’ombilic,  f£-0. 

Coquille  discoidale,  renflt^e,  non  catenae.  Spire  forage  de 
tours  tr6s-convexes , plus  epais  que  larges , ronds , ofirant 
pourtant  une  coupe  aplatie  un  peu  carrt^e  , a peine  ^chancres 
par  le  retour  de  la  spire.  Ils  sont  ornes.en  travers  de  cotes 
simplas,flexueuses,  tdevees,  quiprennentau  pourtour  de  l’om- 
bilicet  passent  sur  le  dos  sans  s’interrompre.  Ces  cotes  ne  se 
croisent  avcc  aucune  cote  longitudinale.  Dos  tres-convexe, 
large.  Bouche  un  peu  dt^prim^e,  un  peu  carrdc.  Cloisons  ? 

Rapports  et  differences.  Cette  belle  espece,  dependant  du 
groupe  des  Fimbriati , se  distingue  facilement  de  toutes  les 
autres  par  ses  c6tes  simples,  flexueuses. 

Localite.  M.  Deslongchamps  l’a  rencontree  dans  I’oolile 
inferieure  des  environs  de  Caen  ( Calvados),  ou  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  127,  fig.  1.  Coquille  reduite 
d'un  tiers.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cotd  de  la  bouche. 

IS'0  155.  Ammonites  Eddesiands,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  128. 

A.  testd  convexd;  anfractibus rotundat is,  transversmun- 
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dato-slrialis , coslalis:  coslis crenulatis , dislantibus , erectis; 
dorso  convcxo,  rohindalo  ; apertura circular i.  Septislale- 
ribus  bilobatis. 

Dimensions.  Diametre,  150  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metrc : largeur  du  dernier  tour,  ; epaisseur  du  dernier 
tour,  rccouvrement  du  dernier  tour,  ; largcur  de 
l’ombilic,  -3i. 

Coquille  discoidale,  rcnflec,  non  carenee.  Spire  formde  dc 
tours  cjlindriques  plus  ^pais  quo  larges,  non  ^chancres  par  le 
retour  dc  la  spire.  Ils  sont  ornds  par  tour  d’environ  trente  cotes 
annulaires,  transverses , elevees , lamellcuses,  comme  fes- 
tonnees  par  douze  ou  treize  eriinelures  places  toujours  vis-a- 
vis  les  uncs  des  autres.  Dos  tres-large,  convexe.  Douche  circu- 
laire,  un  peu  d6prim6e  , nulleinent  echancr^e  par  le  retour  de 
la  spire.  Cloisons  sym^lriques,  d^coupdses  de  cliaque  coteen 
deux  lobes  et  en  sellcs  formas  de  parties  paires.  Lobe  dorsal 
bcaucoup  plus  court  et  beaucoup  plus  6troit  que  le  lobe  lateral 
superieur,  orne  de  trois  branches  - d’autant  plus  grandes 
qu’elles  sont  infericurcs.  Selle  dorsale  presque  aussi  large  que 
le  lobe  lateral  superieur , parlagdse  en  deux  branches  dies— 
memos  plusieurs  fois  subdivisecs.  Lobe  lateral  superieur  ter- 
mine  par  deux  (hiormes  branches  plusieurs  fois  partag^es  en 
rameaux  pairs.  L’autre  lobe  et  l’autre  selle  sont  de  memo 
forme,  inais  plus  petits  que  les  deux  premiers.  La  ligne  du 
rayon  central,  en  partant  de  i’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe 
une  asscz  grande  partie  des  autres.  Le  moule  interieur  est 
tout-a-fait  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  especc  remarquable  du 
groupe  des  Fimbriati  se  distingue  neltement  des  autres  par  le 
manque  de  stries  ou  de  cotes  longitudinales,  et  par  les  festons 
espaces  dc  ses  cotes. 

Localile.  M.  Deslongchamps  et  moi  nousl’avons  rcnconlree 
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dans  les  couches  de  I’oolite  inferieure  des  Moutiers  pres  de 

Caen  ( Calvados),  ou  elle est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  128,  fig.  1.  Coquille  reduite 
d’un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meime,  yue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Unecloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinec  par  moi. 

N°  156.  Ammonites  cadomensis,  Defrance. 

PI.  129  , fig.  4-6. 

Ammonites  cadomensis , Defrance,  Diet,  des  sc.  nat , 
pi.  2,  f.  1 (non  f.  16). 

A.  testa  compressa,  elleptica,  Icevigala;  anfractibus  com- 

pressis,  ultimo  rugoso;  dorso  rotundato ; aperlurd  com- 
pressor trilamellosa. 

Dimensions.  Diametre  , 22  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  — ; epaisseur  du  der- 
nier tour,  7^  ; largeur  de  l’ombilic,  ~ ; recouvrement  du 
dernier  tour,  7^. 

Coquille  clliptique,  comprimee,  non  car^nee,  presque  lisse, 
marquee  seulementpres  dela  bouche,  lorsqu’elle  est  complete, 
de  plis  profonds  sur  le  dos.  Spire  form^e  de  tours  comprimes, 
sc  recouvrant  peu,  dont  le  dernier  prend  la  forme  elliptique 
lorsque  la  bouche  est  entiere,  par  suite  d’un  coude  marqu6  du 
cote  oppose  a la  bouche.  Dos arrondi,  lisse.  Bouche  oblongue, 
comprimee,  pourvue,  Iorsqu’elle  est  entiere,  d’une  longue 
oreillette  enspatulede  ebaque  cote,  et  d’une  troisieme  saillie, 
arrondie,  linguiforme,  sur  le  dos.  Cloisons  symetriques.  Elies 
paraissent  avoir  eu  de  cliaque  cot6  deux  ou  trois  petits  lobes 
coniques  aigus,  separes  par  desselles  larges,  arrondies. 

Rapports  el  differences.  J’ai  vu  de  cette  cspece  six  echan- 
tillons  tous  elliptiques;  ainsi  je  ne  puis  douter  que  cette  forme 
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singuliere  ne  soit  un  caractere  propre  a cette  Ammonite,  qui 
sous  ce  rapport  est  tout-a-fait  exceptionnelle. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’oolite  inferieure  , et  a etc  rc- 
cueillie  a Bayeux  (Calvados),  parM.  Deslongchamps. 

Histoire.  Sous  Ie  nom  de  Cadomensis , 31.  Defrancc  a 
figure  deux  especes.  L’une,fig.  1,  est  bien  certainementcelle- 
ci,  maisl’autre  fig.  1,  5,  estle  jeune  de  FA.  subradiatus , So- 
werby. 

Explication  des  figures.  PI.  129,  fig.  4.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  31.  Deslongchamps. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  cott^de  la  bouche. 

Fig.  6.  Bouche  entiere,  grossie. 

N°  157.  Ammonites  Defrancii,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  129,  fig.  7,  8. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressis , 4 -sulcatis,  trans- 

vers'im  incequaliter  costatis ; costis  integris  non  interrup- 

ruptis ; umbilico  magno;  apertura  subrotundata. 

Dimensions.  Diametre,  34  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; bpaisseur  du  der- 
nier tour,  largeur  de  l’ombilic,  7—  ; recouvrement  du 
dernier  tour, 

Coquille  discoidale , comprimee,  non  carenee , orn^e  par 
tour  de  cotes  peu  marquees,  droites,  bifurqueessur  leur  moitie 
cxterne,  non  interrompucs  sur  Ie  dos.  On  remarque  encore 
trois  ou  quatre  sillons  obliques  profonds  par  tour.  Spire  for- 
mee  detours  a peine  comprimes,  convexes,  se  recouvrant  assez 
peu.  Dosrond.  Bouche  arrondieoulbgerement  ovale,  pourvue, 
lorsqu’elle  est  complete,  de  deux  oreillettes  linguif'ormes5 
une  de  chaque  cote.  Cloisons? 

Rapports  et  differences.  Par  ses  sillons  transverses , cette 
cspece  se  rapproche  desA.  Marliusiictpohjmorphus,  mais  elle 
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se  distingue  des  deux  par  ses  cotes  non  interrompues  sur  le 
dos;  de  la  premiere  par  ses  tours  plus  larges,  et  de  la  seconde 
partous  ses  tours  identiques  qui  ne  changent  pas  de  forme. 

Localite.  Elle  esl  propre  a 1 ’oolite  infihieure  et  a ete  re- 
cueillie  k Saint-Vigor,  pres  de  Bayeux  (Calvados),  par 
MM.  TessonetDeslongchamps. 

Explication  des  figures.  PI.  129,  fig.  7.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Tesson. 

Fig.  8.  La  meme,  vue  du  cote  dela  bouche. 

N°  158.  Ammonites  zigzag,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  129,  fig.  9-11. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  rotundatis , lateribus  costatis: 
costis  rectis,  externe  elevatis , auriformibus;  dorso  rotun- 
dato  , transversxm  costatis ; aperturd  rotundato  - de- 
pressa. 

Dimensions.  Diametre , 40  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  • epaisseur  du  dernier 
tour,  recouvrement  du  dernier  tour,—,,;  largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoi'dale,  plus ou  moinscomprim^e,  non  car^n^e, 
ornee,  par  tour,  deonze  cotes  qui  partent  du  pourtour  de  l’om- 
bilic,  s’elevent  jusqu’au  deux  tiers  de  la  largeur,  et  la  for- 
ment  une  saillie,  se  coudent  subitement  pour  se  diriger  obli- 
quementen  avant.  Independamment  de  ces  cotes  laterales,  il 
y a sur  tout  le  dos  des  cOtes  simples,  nombreuses,  non  inter- 
rompues. Spire  form^e  de  tours  ronds  ou  deprimes,  se  recou- 
vrant  a peine  dans  l’enroulement  spiral.  Bouche  ronde  ou 
d^prim^e. 

Rapports  et  differences.  Cette espece,  par  sesedtes,  formant 
un  crochet  sur  les  cotes,  se  rapproche  de  1 ’A.  Backerice,  mais 
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olle  s’en  distingue  par  la  forme  des  ses  cotes,  plus  droites  et 
plus  anguleuses,  ainsi  que  par  les  cotes  du  dos. 

Localile.  M.  Baugier  l’a  d^couverte  dans  I’oolite  inferieure 
des  environs  de  Niort  ( Deux-Sevres ). 

Explication  des  figures.  PI.  129,  fig.  9.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cote.  De  la  collection  de  M.  Baugier. 

Fig.  10.  La  meme,  vue  sur  le  cote. 

Fig.  11 . Vari6t£  a tours  plus  larges. 

N°  159.  Ammonites  pygmjEus,  d’Qrbigny,  1845. 

PI.  129,  fig.  12,  13. 

A.  tesla  discoidali,  compressa;  anfractibus  compressis,  lae- 

vigatis;  dorso  rolundato ; apertura  oblonga,  compressa. 

Dimensions.  Diametre  , 24  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  epaisseur  du  dernier 
tour,  ; recouuement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic , AL. 

Coquille  discoidale  , comprimee,  entierement  lisse , pour- 
tant  un  dchantillon  montre  un  sillon  obli(|ue  en  avant,  qui 
revient  en  arriere  sur  le  dos.  Spire  form^e  de  tours  compri— 
mes,  en  contact  les  uns  avec  les  autres.  Dos  rond.  Douche 
oblongue,  comprimee.  Cloisons? 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  par  sa 
forme  de  V A.  Phillipsi,  Sow.,  mais  elle  s’en  distingue  par 
son  ensemble  lisse,  et  par  les  sillons  contouring  sur  le  dos  lors- 
qu’ils  existent. 

Localile.  Elle  est  proprea  l’oolile  inferieure,  et  a ete  re- 
cucillie  a Bayeux  (Calvados),  par  M.  Deslongchamps. 

Explication  des  figures.  PI.  129,  fig.  12.  Coquille  degran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  13.  La  meme,  vue  sur  le  cote. 


PALE  ONTO  LOGIE  FRANCAISE. 


Spa 

N°  1G0.  Ammonites  Tessonianus,  d’Orbigny,  1845. 
PI.  130,  fig.  1,  2. 

A.  testa  discoidali,  compressa,  carinata,  Icevigafa ; anfrac- 
tibuscompressis,  hxvigatis,externe  acute  carinatis-,  carina 
lateribus  excavata ; apertura  sagittata,  antice  angulata. 
Dimensions.  Diametre  , 120  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour , -f—  ; 6paisseur  du  der- 
nier tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic,  ~~0. 

Coquille  discoidale  , comprim^e  , fortement  cardn^e,  lisse. 
Spire  formee  de  tours  comprimes,  en  trancbant  caren^exte- 
rieurement , larges  et  tronquds  carrement  au  pourtour  de 
l’ombilic;  la  carene  obtuse,  saillante,  marquee  d’un  sillon  de 
cbaque  cotA  Dos  carene  , trancbant.  Bouche  en  fer  de  fleche 
aigu  en  avant,  tronqu6  en  arriere.  Cloison  inconnue. 

Rapportset  differences.  Voisine,  par  son  ensemble  etpar  sa 
carene  , de  l’A.  Murchison ce  , cette  especes’cn  distingue  par 
ses  tours  entierement  lisses,  par  son  ombilic  plus  Atroit,  et 
par  ses  tours  plus  tronques  de  ce  cote. 

Localite.  Elle  a Ad  recueillie  dans  Toolite  inferieure  a 
Bayeux  (Calvados),  par  M.  Tesson. 

Explication  des  figures.  PI.  130,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Tesson. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  sur  le  cotd  de  la  bouclie. 

N°  161.  Ammonites  Edouardiancs,  d’Orbigny,  1845. 
PI.  130,  fig.  3-5. 

A.  testa  compressa , carinata;  anfractibus  compressis,  ex- 
terne  carinatis,  transversim  costatis,  costis  simplicibus , 
cequalibus;  apertura  sagittata ; septis  lateribus,  k-lobalis. 
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Dimensions.  Diametre,  50  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  epaisseur  du  dernier 
tour,  recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
1’ombilic, 

Coquille  comprimee,  fortement  car^e.  Spire  formee  de 
tours  comprimes,  en  biseau  au  pourtour,  tronques  du  c6te 
de  l’ombilic,  se  recouvrant  a moitie,  ornes,  en  travels,  par 
tour,  de  trente-six  cotes  simples,  droites,  inclines  en  avant 
au  pourtour.  Dos  pourvu  d’une  quille,  sillonn^e  de  chaque 
cot6.  Bouche  comprimee,  oblcngue,  obtuse  en  avant , lege- 
rement  tronquee  en  arriere.  Cloisons  sym^triques,  pourvues 
de  cbaque  cote  de  quatre  lobes  et  de  selles  formas  de  parties 
impaires.  Lobe  dorsal  la  moitie  plus  court,  mais  aussi  large 
que  le  lobe  lateral-superieur,  pourvu  de  trois  pointes.  Selle 
dorsale  le  double  du  lobe  lateral-superieur,  divise  en  deux 
parties  inegales,  la  plus  grande  en  dedans.  Lobe  lateral-supe- 
rieur allonge,  ^troit,  pourvu  de  petites  branches  inegales  de 
cbaque  c6te  et  d’une  grande  branche  terminale.  Selle  lat^rale 
en  feston  ondule,  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur; 
lobe  lateral-inferieur  la  moitie  du  lobe  lateral-superieur, 
les  deux  autres  formes  d’une  seule  pointe  oblique.  La 
ligne  du  rayon  central , en  partant  de  la  pointe  du  lobe 
dorsal,  coupe  la  moitie  du  lobe  lateral-superieur,  touche 
l’extr6mite  du  lobe  lateral-inferieur,  et  passe  au-dessous  des 
deux  autres. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  carene  et  par  ses 
cotes,  del’A.  Murchisonce , cette  espece  s’en  distingue  par  ses 
cotes  simples,  ses  tours  plus  decouverts,  et  par  des  lobes  tout 
differens. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’oolile  inferieure.  Elle  a ete 
recueillie  e Bayeux  (Calvados),  par  M.  Deslongcbamps  et  par 

moi. 
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Explication  des  figures.  PI.  130,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  m6me,  vue  sur  le  cote  de  la  boucbe. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  162.  Ammonites  discus,  Sowerby. 

PI.  131. 

Ammonites  discus , Sowerby,  1813,  Min.  conch.,  t.  1, 
p.  37,  pi.  12. 

A.  discus,  d’Orbigny,  1825,  class,  des  Ceph.,p.  70  (non 
discus,  Reinecke,  1818). 

A.  discus,  Zieten,  1830,  Petr,  du  Wurt.,  p.  21,  pi.  XVI, 
f.  3 (non  discus,  Zieten,  pi.  XI,  f.  2). 

A.  discus,  Potiez  et  Michaud,  1838,  Gal.  des  Moll,  de 
Douai,  t.  1,  p.  14. 

A.  testa  compressd,  subcarinata;  anfraclibus  compressis, 

lalis,  cxterne  angulatis,  Icevigatis;  dorso  acuto;  um- 

bilico  anguslato;  apertura  sagillatd. 

Dimensions.  Diametre,  300  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; epaisseur  du  der- 
nier tour,  — ; recouvrement  du  dernier  tour,  largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  comprim^e,  discoi'dale,  trancbante  sans  avoir  do. 
quille  au  pourtour.  Spire  formic  de  tours  fortement  comprr- 
ni6s,  lisses  ou  seulement  pourvus  d’ondulations  indecises, 
rayonnantes,  jusqu*4moi(i6  de  la  largeur  des  tours,  et  ensuitc 
des  indices  de  cotes  largcment  espacees;  tours  tres-larges  et 
tres-embrassans,  nc  laissant  qu’un  tres-petit  ombilic  ouvert. 
Dos  tres-tranchant  sans  avoir  de  quille.  Boucbe  en  fer  de 
flecbe,  aigue  en  avant,  non  tronquee  en  arriere.  Cloisons 
symetriques  d(5coup6es  de  chaque  cote  en  sept  lobes  et  en 
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selles  formas  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  beaucoup  plus 
large  et  plus  long  que  le  lobe  lateral-superieur,  pourvu  d’une 
petite  et  d’une  grande  branche  de  chaque  cbftL  Selle  dorsale 
le  double  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  oblique, 
divisee  en  deux  grandes  feuilles  inegales  dont  la  plus  grande 
est  interne.  Lobe  lateral-superieur  conique,  pourvu  de  cinq 
branches  de  chaque  cOte,  ind^pendamment  de  la  branche  ter- 
minate. Selle  laterale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur, 
divisee  en  deux  parties  inegales.  Lobe  lateral-inferieur  plus 
long  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  a peu  pres  de 
meme  forme.  Les  autres  lobes  et  les  autres  selles  vont  en  di- 
minuant  regulierement  de  taille  jusqu’au  dernier.  La  ligne  du 
rayon  central,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal,  touche 
l’extremite  du  lobe  lateral-inferieur,  mais  passe  au-dessous  de 
tousles  autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle,  parses  tours 
embrassans  et  par  son  petit  ombilic,  la  forme  de  VA.  clypei- 
formis , tout  en  s’en  distinguant  par  son  ombilic  plus  droit,  par 
ses  lobes  et  parses  tours  plus comprimes. 

Localile.  Elle  se  trouve  en  meme  temps  dans  l’oolite  infe- 
rieure  et  la  grande  oolite.  Dansl’oolite  interieure,  elle  a £te 
recueillie  a Eterville  , aux  Moutiers  (Calvados),  par  M.  Des- 
longchamps ; dans  la  grande  oolite,  a Ranville  (Calvados),  par 
M.  Deslongchamps;  ikNiort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  et 
par  moi;  a Mansigny  (Vendee),  par  moi. 

Histoire.  Bien  decriteet  bien  figure  en  1813  par  Sowerby, 
sous  le  nomde  Discus , elle  fut  eonfondue  a tort  par  M.  de 
Haan  avec  les  A.  reniformis , de  Bruguiere,  et  YOrbulites 
undosa,  Lamarck,  tandis  que  sous  ce  m£me  nom  de  Discus 
Reineckeet  Zieten  ont  figure  une  espece  bien  distincte. 

Explication  des  figures.  PI.  131,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 
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Fig.  2.  La  meme  , vue  du  cot6  de  la  bouclie. 

Fig.  3.  Une  cloison  calquee  sur  la  nature. 

N°  163.  Ammonites  Blagdeni  , Sowerby. 

PI.  132. 

Ammonites  Blagdeni,  Sowerby,  1818,  Min.  conch.,  pi. 

201. 

Planites  Blagdeni , Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  82, 
n°  4 . 

Ammonites  Blagdeni,  Phillips,  1829,  Yorksb.,  p.  152. 
A.  testa  discoidea;  anfractibus  expositis,  depressis,  laleribus 
declivibus , costatis;  costis  externe  luberculalis ; dorso 
convexo , latissimo,  transversim  costato;  aperturd  tclra- 
gona ; septis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  200  mill. — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; ^paisseur  du  der- 
nier tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  -^-0 ; largeur 
de  l’ombilic,  7^. 

Coquille  discoidale,  tres-epaisse,  non  carenee,  ornee,  par 
tour,  de  quinze  a vingt-une  cotes  simples  qui  partent  sur 
une  partie  en  pente  du  pourtour  de  Tombilic  , s’blevent  et 
se  terminent  lat^ralement  par  un  fort  tubercule  en  pointes, 
jusquAla  partie  la  plus  large  des  cotfe,  et  forment  sur  le  dos 
dcs  faisceaux  de  trois  a quatre  cotes  qui  passent  d’un  cOtea 
l’autre.  Spire  formdse  de  tours  tres-deprim4s,  beaucoup  plus 
epais  que  larges,  un  peu  tetragones.  Dos  Ibgerementconvexe. 
Bouche  quadrangulaire,  transverse,  arrondieen  avant,  £chan- 
cr6e  en  arriere,  couple  obliquement  sur  les  cotes  qui  sont  an- 
guleux.  Cloisons  sym^triques,  decoupees  de  chaque  cot6  en 
quatre  lobes  et  en  selles  form^es  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur, 
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orn£  de  beaucoup  dc  pelites  pointes  et  de  trois  branches  dont 
une  terminate  a trois  rameaux.  Selledorsale  plus  large  que  le 
lobe  lateral-sup^rieur,  divisd  en  deux  rameaux  inegaux,  le 
plus  grand  en  dehors.  Lobe  lateral-suphrieur  long,  etroit, 
termine  par  qualre  branches  dont  une  terminale , deux  ex- 
ternes  et  une  interne.  Selle  laterale  irregulierement  divis^e  en 
feuilles  decoupees.  Lobe  lateral-interieur  oblique,  le  quart  du 
lobe  lateral-superieur ; les  deux  autresbien  plus  pelits,  obliques. 
La  lignedu  rayon  central,  cnpartant  de  la  pointe  dulobe  dorsal, 
passe  au-dessous  de  tous  les  lobes.  Les  pointes  laterales  de  la 
coquille  correspondent  a la  selle  laterale. 

Observations.  Cette  espece  varie  beaucoup  pour  sa  largeur. 
Des  individus  sont  souvent  d’un  tiers  plus  larges  que  les  autres; 
mais  tous,  lorsqu’  ils  ont  atteint  cent  cinquante  a deux  cents 
millimetres,  ne  s’elargissent  plus. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  ses  cotes  et  ses  pointes 
de  l’A.  Brocchii , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  lobes  et 
par  ses  tours  bien  plus  deprimes  et  plus  anguleux  sur  les 
cotes. 

Loccilile.  Elle  est  propre  a l’oolite  inferieure,  et  se  trouvc 
partout  ou  cet  etage  se  montre.  Elle  a dte  recueillie  aux  Mou- 
tiers,  aBayeux,  par  MM.  Deslongchamps,  Tesson  etpar  moi; 
a Niort,  a Saint-Maixent  (Deux-Sevres) , par  MM.  Baugier, 
Garant  et  par  moi ; aux  environs  de  Semur  (Cote-d'Or),  par 
M.  Malinwski ; aFontenay  (Vendee),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  132,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturellc.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dcssintfe  par  moi. 
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N°  164.  Ammonites  Humphries! anus,  Sowerby. 

PI.  133,  134,  135,  fig.  1. 

Ammonites  Humphriesianus , Sowerby,  1825,  Min.  conch., 
pi.  500,  fig.  1. 

A.  contractus , Sowerby,  1825,  Min.  conch.,  pi.  500, 
fig.  2. 

A.  Humphriesianus  ^Zieten,  1830,  Wurtem.,p.89,  pi.  67, 
fig.  2. 

A.  Humpliriesianus , Roemer,  1835,  p.  200,  n°  39. 

A.  testa  discoidea ; anfractibus  expositis , rotundalis , late- 
ribus  costis  externe  tuberculatis , trifurcatis.  Dorso  ro- 
tundato , transversim  costato ; aperlura  ovali,  depressa; 
septis  lateribus  3 -vel  k-lobatis. 

Dimensions. Diametre, 200  mill. — -Variate  comprimee : par 
rapport  au  diametre  : largeurdu  dernier  tour,  dpaisseur 
du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; lar- 
geur  de  l’ombilic,  —. — Vari£t£  epaisse  : largeur  du  dernier 
tour,  ~ ; £paisseur  du  dernier  tour,  ; recouvrement  du 
dernier  tour,  — ; largeur  de  l’ombilic, 

Coquille.  Adulte,  elleest  disco'idale,  plus  ou  moins  epaisse, 
non  carenee,  ornee,  par  tour,  de  treute  a soixante  cdtes  qui 
partent  dupourtour  de  I’ombilie,  s’6Ievent  jusqu’au  tiers  de 
la  largeur  des  tours,  y forment  un  tubercule,  et  au  dela  se 
trifurquent  pour  passer  sur  le  dos.  Spire  formee  de  tours  de- 
prim^s  plus  epais  que  larges,  arrondis.  Dos  tres-convexe,  ar- 
rondi.  Douche  transverse,  ovale  ou  circulaire,  non  anguleuse 
sur  les  cOtes.  Lorsqu’elle  est  complete,  elle  montre  un  fort 
pdristome  oblique  tres-dleve,oubien  un  simple  ^paississement. 
Cloisons  symetriques,  decouples  de  ebaque  c6te  en  quatre  ou 
cinq  lobes  formas  de  parties  impaires,  et  de  selles  presque 
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paires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  presquc  aussi  long  que  le 
lobe  lateral  supdieur  , 01116  de  cbaque  cote  de  Irois  princi- 
pals branches,  independamment  de  quelques  petites.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  lc  lobe  latdal-superieur,  oblique,  di~ 
visee  irr6gulierement  en  deux  parties  dont  la  plus  grande  est 
externe.  Lobe  lateral-inferieur  tres-dilat6  k son  extr6mite , 
pourvu  en  dehors  de  deux  ou  trois  grandes  branches,  en  de- 
dans du  meme  nombre,  independamment  de  la  branche  ter- 
minale  ; toutes  sont  tr6s-ramifiees.  Selle  laterale  tres-grande 
et  tres-oblique,  divis6e  par  un  lobe  accessoire  en  deux  feuilles 
tres-ramifiees.  Lobe  lateral-inferieur  tres-oblique,  la  moitie 
du  lobe  latdal-superieur ; Ies  autres  lobes  qui  suivent  sont 
egalement  obliques.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de 
la  pointe  du  lobe  dorsal,  coupe  l’extremite  du  lobe  lateral-su- 
perieur,  passe  au-dessous  des  autres  cliez  les  individus  renfles, 
mais  coupe  les  deux  derniers  lobes  auxiliaires  cliez  les  indivi- 
dus deprimes. 

Observations.  Cette  espece  est  tres-variable , suivant  l’age 
et  les  individus.  Avec  la  meme  forme  die  est  entierement  lisse 
au  diametre  de  trois  millimetres.  Elle  prend  les  cotes  et  les 
tubercules  pcu  apres  et  continue  a grandir  regulierement  avec 
ses  ornemens  jusqu’au  diametre  de  trente-cinq  a quarante 
millimetres  (c’est  VA.  contractus , Sow.).  Alorsquelques  indi- 
vidus  cessent  de  s’accroitrc  regulierement,  et  les  tours  dimi- 
nuent  de  largeur,  de  maniere  a devenir  presque  dgaux,  et  la 
coquille  augmente  ainsi  en  diametre  mais  non  en  epaisseur, 
et  forme  des  individus  tres-comprim6s  ( voyez  pi.  133).  C’est 
VA.  Humphriesianus,  Sow.  D’autres  fois  la  coquille  s’accroit 
plus  ou  moins  longtemps  et  arrive  sans  changer  jusqu’a  un 
diametre  de  cent  a cent  vingt  millimetres  ( voyez  pi.  134). 
Mais  elle  cesse  ensuite  cet  accroissement  regulier,  et  comme 
les  autres  ne  s’epaissit  plus  et  s’enroule  6galement.  Dans  ce 
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changement,  les  tubercules  s’Aloignent  du  bord  interne  et  les 
lobes  se  modifient  aussi  (voyezpl.  133  etl35). 

Rapports  et  differences.  Voisine  par  son  ensemble  de  1 'A. 
Blagdeni , elles’en  distingue  par  ses  tours  plus  arrondis,  par 
son  changement  de  forme,  par  ses  tubercules  plus  nombreux 
etpar  ses  lobes.  Elle  se  distingue  de  l’A.  Braikcnridgii  par 
sa  boucbe  sans  oreillettes  a tout  Age,  et  par  trois  cotes  par  tu- 
bercule  aulieu  de  deux. 

Localile.  Elle  est  propre  a l’oolite  inferieure.  Elle  a £t£  re- 
cueillie  a Bayeux,  a Atys,  aux  Moutiers,  a Eterville,  a Port- 
en-Bessin,  aBretteville  (Calvados),  par  MM.  Desloncbamps, 
Tesson  et  par  moi ; a Niort,  a Saint-Maixent  (Deux-Sevres), 
par  M.  Baugier  et  par  moi ; aux  environs  de  Metz  ( Moselle ), 
par  M.  Hollandre;  aDundry,  en  Angleterre. 

Explication  des  figures.  PI.  133,  fig.  t.  Variety  dAprimee 
rtkluite  d’un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mAme , vue  du  cotA  de  la  boucbe. 

Fig.  3.  Cloison  du  meme,  grossie  trois  fois.  DessinAe  par 
moi. 

Planclie  134,  fig.  1.  Coquille  de  grandeur  naturelle.  Ya- 
riele  renflee. 

Fig.  2.  LamAme,  vue  du  cote  de  la  boucbe. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  h.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  boucbe. 

PI.  135,  fig.  1.  Cloison  calquAe  d’un  individu  renflA. 

Fig.  2.  Individu  blesse.  Cas  pathologique. 

N°  165.  Ammonites  Braikenridgii,  Sowerby. 

PI.  135,  fig.  2,  3. 

Ammonites  Braikenridgii , Sowerby,  1817,  Min.  conch., 
t.  2,p.  187,  pi.  184. 
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Ammonites  Braikenridgii , Defranco,  Diet,  des  sc.  nat., 
pi.  2,  fig.  4. 

Ammonites  Braikenridgii , de  llaan , 1825,  Amm.  et 
Goniat.,  p.  135,  n°  80. 

A.  fes/a  discoided;  anfractibus  rotundatis , costatis : costis 
30,  in  medio  laterum  bifidis,  continuis;  apertura  rotun- 
dald,  margine  bilobatd. 

Dimensions.  Diametre,  70  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  t^paisseur  du  dernier 
tour,  rh  j recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
1’ombilic, 

Coquille  disco'ulale,  non  caren^e,  ornee,  parlour,  de  trente 
5 trente-quatre  cotes  aigues  qui,  a la  inoitie  de  la  largeur, 
forment  un  tubercule  et  se  bifurquent  ensuite  pour  passer  sur 
le  dos.  Du  cOte  oppose , elles  ne  se  reunissent  pas  aux  tu- 
bercules  correspondans , mais  forment  une  ebaine  continue. 
Spire  form6e  de  tours  ovales  plus  liauts  que  larges,  se  recou- 
vrant  peu  dans  l’ombilic.  Dos  tres-convexe , arrondi,  fortement 
costule.  Bouche  transverse,  ovale.  Lorsqu’elle  est  complete, 
elle  montre  de  chaque  cote,  sans  bourrelets,  une  longue 
expansion  spatuliforme  tres-remarquable.  Cloisons.  Elies 
paraissent  peu  differentes  des  cloisons  de  1 ’A.  Humphric- 
sianus. 

Rapports  el  differences.  Cette  especeest,  parses  cotes  et  par 
ses  tubercules , voisine  de  VA.  H umphriesianns ; mais  elle 
s’en  distingue  facilement  par  ses  cotes  seulement  bifurquees, 
par  sa  forme  qui  s’accroit  rfigulierement  sans  changer,  et 
par  les  oreiliettes  de  sa  bouche  qu’on  remarque  a tous  les 
&ges. 

Localite.  Elle  est  caracteristique  del’oolite  inferieure.  Elle 
a 6t6  recueillie  aux  Moutiers,  a Bayeux , a Eterville  (Cal- 
vados), par  MM.  Deslongchamps , Tesson  et  par  moi;  a 
I.  30 
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Saint-Maixent,  a Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugicr  et 
par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  135,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  du  e6t<5  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Un  autre  individu  pour  montrer  les  oreillettes. 

N°  166.  Ammonites  linguiferus,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  136. 

Ammonites  Deslonchampsii,  Defrance,  Diet,  des  sc.  nat., 

f.  2. 

A.  testa  discoidea , inflatd;  anfractibus  depressis , transver- 
sim  costatis ; costis  45  , in  medio  laterum  tuber culifer is, 
exlerne  fascicular ibus,  fasciculis  4 -costatis;  apertura  de- 
pressa  margine  bilinguata. 

Dimensions.  Diamelre,  73  mill.  — Par  rapport  au  diarne- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  — ; (^paisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  un  peu  renfiee,  non  caren^e,  ornee,  en 
travers , de  quarante  a quarante-cinq  cotes,  qui  partent  du 
pourtour  de  l’ombilic,  s’inll6chissent  en  avant,  et  torment,  au 
milieu  de  la  largeur  des  cotes,  un  fort  tubercule  mucrone, 
qui,  en  dehors,  se  divise  en  faisceaux  de  quatre  ou  cinq  cotes 
qui  passent  sur  le  dos  et  vont  de  l’autre  cotb  se  reunir  aux 
autres  tubercules.  Spire  form^e  de  tours  d^primes  se  recou- 
vrant  assez.  Dos  rond,  tres-convexe.  Bouche  ovale  transver- 
salement  pourvue,  lorsqu’clle  esl  entiere,  d’une  expansion 
linguiforme  de  ebaque  cot6.  Dans  la  jeunesse,  elle  forme  des 
poinles  laterales.  Cloisons  sym^triques  decoupees  de  ebaque 
cole  en  quatre  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  lat^ral-sun^rieur,  orncs 


TERRAINS  JURASSlQUES.  4°^ 

do  trois  rameaux  irr^guliers.  Selle  dorsale  aussi  large 
quc  le  lobe  lateral-superieur,  tres  irr^gulierement  decoupee 
et  comme  dediirce.  Lobe  lateral-superieur  pourvu  de  trois 
branches  de  chaque  cote.  Selle  latdrale  moins  large  que  le 
lobe  lateral-superieur,  profondement  partag^e  en  deux  parties 
inegales,  la  plus  grande  externe.  Le  lobe  lat^ral-interieur  ct 
le  lobe  suivant  sont  de  nieme  taille  et  non  obliques.  La  ligne 
du  rayon  central , en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal , touche 
1’extremite  du  lobe  lat6ral-superieur,  et  passe  bien  au-dcssous 
de  tous  les  aulres. 

Rapports  et  differences.  Voisinea  la  fois,  par  ses  lobes  et 
par  ses  cotes,  des  A.  Humphries ianus  et  Braikenridgii , cette 
espece  se  distingue  de  la  premiere  par  ses  tuberculcs  et  par 
ses  cotes  plus  rapprochees , par  sa  bouche  pourvuc  d’expan- 
sions  lat^rales,  et,  enfin,  parses  lobes  non  obliques  tout  difie- 
rens.  Elle  difiere  de  la  seconde  par  ses  cotes  et  par  ses  tu- 
bercules  bien  plus  rapproeb^s  et  par  ses  lobes. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’oolite  inferieure.  Je  1’ai  re- 
cueillieaux  environs  de  Lucon  (Vendee);  M.  Deslonchamps 
l’a  rencontree  & Bayeux  (Calvados). 

Explication  des  figures.  PI.  136,  fig.  1.  Coquillede  gran- 
deur naturellc.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cotdde  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Jeune  individu,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Le  m^nie,  vu  du  cdte  de  la  bouche. 

N°  167.  Ammonites  Brongniartii,  Sowerby. 

PL  137. 

Ammonites  Brongniartii , Sowerby,  1817,  Min.  conch., 
t.  2,  p.  289,  pi.  A. 

A.Brdcchii , Soverby,  1818, Min.  edneh,,  pi.  202,  L o(jun.). 
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A.  Gervillii,  Defrance,  Diet,  des  sc.  nat.,  pi.,  f.  5. 
Globites  Brongniartii , Haan,  1825,  Amm.  etGoniat., 
p.  148,  n°  12. 

A.  testa  discoidea,  inflata , umbilicata;  anfractibus  con- 
vexis  , lateribus  25-28  costatis;  costis  rectis  , simplicibus 
longioribus,  intermediisque  costis  brevioribus , in  dorsum 
continuis ; apertura  constricta,  arcuata,  peristomata. 
Dimensions.  Diametre,  141  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  — largeur  de  l’avant- 
dernier  tour,  ; ^paisseur  du  dernier  tour,  ; 6paisseur 

de  l’avant-dernier  tour,  ; largeur  de  l’ombilic  a partir  du 
dernier, 

Coquille  renfl^e,  non  car6n6e,  orn6e,  en  travers,  de  vingt- 
cinq  avingt-huit  cdtes  simples  qui  partent  du  pourtourdel’om- 
bilic,  s’dtendent  jusqu’au  tiers  interne  de  la  largeur  des  tours, 
puis  s’abaissent  pour  passer  sur  le  dos.  Entre  chacune  de  ses 
cotes  il  y en  a une  ou  deux  plus  courtes  qui  n’occupent 
que  la  moitid  interne  des  tours.  Spire  presque  embrassante 
dans  la  jeunesse,  composee  de  tours  deprimes  toujours  ombi- 
liquds  qui  laissent  un  ombilic  d’autant  plus  large  que  les  in- 
dividus  sontplus  ages.  Dos  rond,  tres-convexe.  Bouche  ovale 
transverse,  fortement  retrdcie  et  pourvue  d’un  peristome  obli- 
que tres-prononcA 

Observations.  Au  diametre  de  vingt-cinq  millimetres,  la 
coquille  est  globuleuse  (t.  137,  f.  5),  son  ombilic  est  tres- 
dtroit,  ses  cdtes  plus  nombreuses.  A celui  de  quarante  milli- 
metres, elle  conserve  la  meme  forme  , seulement  l’ombilic 
est  plus  large  ; mais  ensuite  elle  devient  moins  renflde,  son 
ombilic  s’Aargit  de  plus  en  plus  jusqu’a  montrer  presque  la 
moitie  des  tours.  Elle  a toujours  a cette  pdriode  la  bouche 
tres-etroite. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  parsa  forme  globu- 
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leusc,  serapproche  beaucoup,  dans  lejeune  Age,  del  ’A.Ger- 
villii;  neanmoins  il  est  toujours  facile  de  la  reconnaitre  a son 
ombilic  ouvert.  Dans  l’age  adulte,  elles  sont  tres-distinctes. 
C’est  sans  doute  un  tour  interieur  de  1’adulte  qui  a servi  a 
Sowerby  a former  son  A.  Broccliii. 

Localite.  Propre  a l’oolite  inferieure  , elle  a AtA  recueillie 
a Bayeux,  aux  Moutiers,  aEterville  (Calvados),  par  MM.Tes- 
son , Deslonchainps  et  par  moi ; a Niort , a Saint-Maixent 
(Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  et  par  moi;  au  Peyrard,  pres 
de  Draguignan  (Var),  par  M.  Doublier. 

Explication  des  figures.  PI.  137,  tig.  1.  Individu  adulte, 
reduit  de  moitie.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cotA  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Plusjeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  meme , vu  du  cotA  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Plusjeune  individu  encore.  De  grandeur  naturelle. 

N°  168.  Ammonites  Deslongchampsii,  Defrance. 

PI.  138,  fig.  1,  2. 

Ammonites  Deslonchampsii,  Defrance,  Diet,  des  sc.  nat., 
pi.,  f.  4. 

A.  testa  discoidea  , inflata;  anfractibus  depressis , lateribus 
angulatis  transversim  costatis;  costis  40,  rectis , elevalis, 
externe  mucronatis,  in  dorso  fascicularibus ; dorso  sub- 
complanato ; apertura  constricta , peristomata. 
Dimensions.  Diametre,  110  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~~ ; epaisseur  du  dernier 
tour,  pres  de  la  bouche,  — ; au  milieu  du  dernier  tour,  T’^0 ; 

largeur  de  l’ombilic , ~ • rccouvrement  du  dernier  tour, 

8 

i o o * 

Coquille  discoidalc,  Ires-epaisse,  non  carcnce,  ornee,  trans- 
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versalement,  par  tour,  d’unequarantaine  de  c6tes  aigues,  sim- 
ples, qui  partent  du  pourtour  de  l’ombilic,  s’elevent  jusqu’aux 
deux  tiers  des  tours  ou  elles  se  terminent  par  une  pointe  aigue. 
En  dehors  de  chacune  des  pointes  part  un  faisceau  de  quatre 
ou  cinq  cotes  arqudes  qui  passentsur  le  dos.  Spire  formdede 
tours  s’accroissant  tres-rapidement.,  tres-anguleux  exterieure- 
ment  sur  les  cotds , qui  se  rdtrecissent  au  dernier  derni-tour 
jusqu’a  la  bouclie.  Dos  peu  convexc.  Bouclie  tres-rhtrecie , 
marquee  d’un  peristome  tres-saillant , simple.  Cloisons  in- 
connues. 

Rapports  et  differences.  Encore  voisine,  par  ses  tubercules 
et  par  ses  cotes,  des  A.Blagdcni  et  Ilumpkriesianus , cette 
espece  se  distingue  de  la  premiere  par  ses  cdtes  plus  nom- 
breuses,  par  le  rdtrecissement  de  saboucke;  de  la  seconde  par 
ses  cotes  plus  cardnes  et  par  ses  cdtes  et  ses  tubercules  plus 
saillans. 

Localite.  Propre  a l’oolite  inferieure,  elle  a dtd  recueiilie  a 
Bayeux,  a Eterville  (Calvados),  par  M.  Deslongcbamps  et  par 
moi. 

Explication  des  figures.  PI.  138,  fig.  1.  Coquille  rdduite 
d’un  tiers.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6te  de  la  boucke. 

N°  169.  Ammonites  Caumoxtii,  d'Orbigny,  1&45. 

PI.  138,  fig.  3,  4, 

A.  testa  compressa;  anfractibus  angustatis,  subquadratis , 

transvers'im  coslatis;  costis  rectis , simplicibus , extern $ 

mucronatis  , in  dorso  trifurcatis;  dorso  canaliculato ; 

apertura  quadrata. 

Dimensions.  Diametre,  40  mill. — Par  rapport  au  dia- 
mefre  : largeur  du  dernier  tour,  T^0 ; epaisseur  du  dernier 
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tour,  recouvrcmcnt  du  dernier  tour,  largeur  de 

rombilic, 

Coquille  discoidale,  comprimee,  peucarenee,  orntte,  trans- 
versalement,  par  tour,  de  quarantc-deux  cotes  simples,  elc- 
v<$es,  qui,  sur  les  cotes  du  dos  , torment  une  pointe,  et  se 
divisent  ensuite  en  trois  pelites  cotes  interrompues  sur  Ie  mi- 
lieu du  dos.  Spire  formee  de  tours  etroits,  canes,  se  recou- 
vrarit  a peine  les  uns  par  les  autres.  Dos  large,  excave  sur  la 
ligne  mediane,  commebicarene  par  les  tubercules  et  les  coles. 
Bonche  quadrangulaire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Jc  ne  connaisqu’un  ecbanlillon  de 
cctte  espece  qui  dilTere  trop  de  1’.4.  Parhinsoni  pour  qu’on 
puisse  by  reunir ; il  s’en  distingue  en  effet  par  ses  tours  plus 
Etroits,  par  ses  cotes  bifurquees  seulement  sur  le  dos. 

Localile.  M.  Deslongchamps  l’a  rencontr^e  dans  l’oolite 
infbrieure  a Eterville  (Calvados) . 

Explication  des  figures.  PI.  138,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  4.  La  memo,  vue  sur  le  cote  de  la  bouclie. 

N°  170.  Ammonites  Sauzei,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  139. 

A-  testa  discoided,  injlata ; anfractibus  depressis , latcri- 
bus  transversim  costatis ; cosiis  elevatis  , brevibus , 18, 
iuberculatis , externe  hi  vet  trifurcatis ; dorso  convexo  ; 
apertura  constricta,  laleribus  linguifera;  septis  lateribus 
3-lobatis. 

Dimensions.  Biametre,  TO  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; epaisseur  du  dernier 
tour,  70,c ; recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de 
rombilic,  ~-0. 
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Coquille  renflee,  noncarenee,  orn6e,  enlravers,  par  lour, 
d’environ  dix-huit  cotes  courtcs,  qui  partent  du  pourtour  de 
l’ombilic  et  forment  un  tubercule  au  tiers  interne  de  la  lar- 
geur,  puis  se  bifurquent  ou  se  trifurquent  pour  passer  sur  le 
dos.  Spire  composee  de  tours  presque  embrassans,  tres-depri- 
m6s,  qui  se  r&trecissent  pres  de  la  bouche  a la  moiti6  du  der- 
nier. Dos  tres-convexe  , arrondi.  Bouclie  ovale , transverse, 
r^tr^cie,  pourvue  de  cbaque  cote,  lorsqu’elle  est  entiere,  d’une 
oreillette  linguiforme,  assez  allongee.  Cloisons  sym^triques, 
d^coupees,  de  chaque  c6t6,  en  trois  lobes  et  en  selles  formes 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  presque  aussi  long  et  plus 
large  que  le  lobe  lateral -superieur,  orn6  lat^ralement  de 
quatre  branches.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral- 
sup^rieur  divis6  en  trois  feuilles.  Lobe  lateral-superieur  ter- 
mini par  trois  grandes  branches,  ind^pendamment  de  plusieurs 
petites.  Selle  lat6rale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur, 
irr^gulierement  decoupee  ; lobe  lateral-inferieur  plus  pelit, 
maisde  m6me  forme  que  le  superieur.  La  premiere  selle  auxi- 
liaire  est  tres-large  et  tres-courte.  La  ligne  du  rayon  central , 
en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal , touche  Textremite  des 
deux  lobes  lateraux , et  passe  au-dessous  des  autres.  Les  tu- 
bercules  correspondent  a la  selle  auxiliaire. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  , par  sa  forme  et  par  ses 
tours  retr^cis  pres  de  la  bouche,  des  A.  Gervillii  et  Bron- 
gniartii,  cette  espece  s’en  distingue  seulement  par  ses  tuber- 
cules  lateraux  et  les  expansions  de  la  bouche. 

Localite.  Elle  est  tres-commune  dans  l’oolite  inferieure. 
Elle  a 6te  recueillie  h Niort,  a Saint-Maixent  (Deux-S6vres) , 
par  MM.  Baugier,  Garrant  et  par  moi;  aux  Moutiers,  a 
Bayeux  (Calvados),  par  MM.  Tesson,  Deslongcbamps  et  par 
moi;  & Fontenay  (Vendee),  par  moi;  dans  le  d^partement  de 
la  Cote-d’Or,  par  moi. 
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Explication  des  figures.  PI.  139,  fig.  1.  Coquillo  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  col4  de  la  bouchc. 

Fig.  3.  Unecloison,  grossic  quatre  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  171.  Ammonites  Gervillij,  Sowerby. 

PI.  140. 

Ammonites  Gervillii,  Sowerby,  1817,  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  189,  pi.  A,  f.  2. 

A.  Brongniarlii,  Defiance,  Diet,  des  sc.  nat.,pl.,  f.  2. 
Globites  Gervillii , Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  135, 
n°  74. 

Ammonites  GeppUHi , Deshaves , 1831,  Coq.  caract., 
p.  238,  pi.  7,  f.  1,2. 

A.  testa,  discoidea , in  [lata,  globosd ; anfraclibus  subinvo- 
lutis , lateribus  convexis , coslatis : costjs  simplicibus,  ex- 
terne  bifurcalis;  dorso  rolundato ; aperlura  semilunari , 
constricta , peristomata,  lateribus  sinuosa. 

Dimensions.  Diametre,  105  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour  pres  de  la  bouchc,  a 

ImoitiA  du  dernier  tour,  ; epaisseur  du  dernier  tour,  pres 
de  la  bouche,  7^;  epaisseur  du  dernier  tour,  a moitie  du 
tour,  ; largeur  de  I’ombilic,  a l’avant-dernier  lour, 
au  dernier  tour, 

Coquilie  renflee,  non  caren^e,  orn^e,  en  travel’s,  par  tour,de 
vingt-huit  a cinquante  cotes  simples,  qui  pnrtcntdu  pourtour 
de  l’ombilic,  et  se  bifurquentou  se  trifurquent  a la  moitie  de 
la  largeur,  pour  passer  ensuite  sur  le  dos.  Spire  embrassante 
dans  la  jcunesse,  composee  de  tours  deprimes  tres-hauts.  Dos 
rond,  convexe.  Bouche  transverse,  ovale,  forloment  relrecie 
I.  37 
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ct  pourvue  d’un  peristome  tres-fort,  sinueux  sur  les  coles. 

Cloisons  tres-divisees. 

Observations.  Au  diametre  de  vingt  millimetres,  l’ombilic 
existe,  et  la  derniere  moitie  da  tour  se  detache  seule  pour 
venir  former  la  bouche ; caractere  qui  se  continue  tres-tard  ; 
neanmoins,  au  diametre  de  cent  millimetres,  les  deux  derniers 
tours  se  detachent  et  paraissent  dans  l’ombilic.  Tres-jeune, 
elle  a quelquefois  une  pointe  de  chaque  c6t6  de  la  bouche. 

Rapports  et  differences. \ oisine,  par  sa  forme  et  son  mode 
d’enroulement,  de  V A.  Brongniartii , cette  espece  s’en  dis- 
tingue par  son  ombilic  qui  ne  laisse  pas  apercevoir  les  tours, 
par  des  c6tes  toujours  plus  rapprochees,  et  par  sa  bouche 
plus  ^chancr6e  de  chaque  c6t6. 

Localite.  Elle  caract^rise  l’oolite  inferieure.  Elle  a etc  re- 
cueiilie  aBayeux,  & Eterville,  a Atys  (Calvados),  par  MM.  Des- 
longchamps , Tesson  et  par  moi  5 a Niort  (Deux-Sevres) , par 
M.  Baugier. 

Explication  des  figures.  PI.  140,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu. 

Fig.  4.  Le  meme,  sur  la  bouche. 

Fig.  5.  Plus  jeune  individu. 

Fig.  6.  Jeune  individu  avec  la  bouche  & oreilles  lat^rales. 

Fig.  7.  Le  meme  de  l’autre  c6t6. 

N°  172.  Ammonites  dimorphus,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  141. 

A.  testa  discoidea;  anfradibus  subinvolutis , ultimo  angus - 

tato , constricto , transversim  trisulcato , costato;  costis 

incequalibus , externe  bifurcatis;  apertura  conslricta, 

semilunari. 
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Dimensions.  Diametre , 60  mill.— -Par  rapport  au  dia— 
metre  d’un  jeune : largeur  du  dernier  tour,  ^ ; largeur 
de  1’avant-dernier  tour,  epaisseur  du  dernier  tour,  -~-0  ; 
Apaisseur  de  1’avant-dernier  tour,  largeur  de  1’om- 

bilic  a l’avant-dernier  tour,  ^ ; au  dernier  tour, 

Coquille  comprimee,  non  carenAe , ornee,  en  travers,  par 
tour,  dedeux  a quatre  sillons  transverses,  obliques,  et,  entre 
ceux-ci,  de  cotes  qui  se  bifurquent  k leur  moitid  et  passent 
sur  le  dos  sans  s’interrompre.  Spire  embrassante  dans  le  jeune 
Age;  puis  les  tours  s’eloignent  rapidement  de  l’ombilic , en 
se  rAtrecissant,  offrent  alors  beaucoup  moins  de  largeur  que 
les  premiers,  et  la  coquille  parait  difforme.  Dos  rond,  trAs 
convexe.  Bouclie  ovale , AchancrAe  par  le  retour  de  la  spire. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Par  le  singulier  caractere,  bien 
plusoutrd  que  chez  les  A.  Gervillii  et  Brongniartii,  de  chan- 
ger d’enroulement  a un  certain  age  , caractere  tres-variable 
suivant  les  individus , cette  espece  se  distingue  nettement  de 
toutes  les  autres.  Plus  voisine,  par  ce  caractere,  de  YA.  poly- 
morphus,  elle  s’en  distingue  par  ses  cotes  non  interrompues 
sur  le  dos,  et  beaucoup  moins  marquees.  C’est  une  espece  bien 
caracterisee,  mais  tres-etrange. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’oolite  inferieure.  Elle  a 4tere- 
cueillie  aBayeux  et  a Port-en-Bessin  (Calvados),  par  M.  Des- 
longchamps  et  par  moi.  Elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  141,  fig.  1.  Individu  de 
grande  taille.  De  la  collection  de  M.  Deslongchamps. 

Fig.  2.  Le  mAme,  vu  du  cotA  de  la  bouche. 

Fig.  3.  YarietA  singuliere  , dont  j’ai  vu  plusieurs  indi- 
yidus. 

Fig.  4.  La  m£me,  vue  du  c6t£  de  labouchc. 

Fig.  5.  Jeune  individu. 
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Fig.  6.  Lem£me,  vu  du  cole  de  labouche. 

Fig.  7.  Autre  variete. 

Fig.  8.  La  m6me,  vue  sur  le  cote. 

Especes  de  la  grande  oolite  ou  de  I'etage  bathonien. 

Ammonites  discus  , Sowerby. 

Voyez  p.  39 , n°  162 , cette  espfcce  s’etanl  tgalement  veil  contrive  dans 
l’oolite  infeiieure. 

N°  173.  Ammonites  bullatus,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  142,  fig.  1,  2. 

A.  testa  bullata , irrcgalari;  anfractibus  subinvolulis , latis, 
ultimo  angustato , transversirii  late  costalo;  costis  ineequa- 
libus;  aperturd  conslricla , semilunari. 

Dimensions.  Diamctrc,  100  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  du  dernier 
lour  pres  de  la  spire,  7^;  dpaisseur  du  dernier  tour  pres  de 
la  bouche,  ^ ; epaisscur  du  dernier  tour  pres  du  retour  de  la 
spire,  ; largeur  de  l’ombilic,  pres  de  la  bouche,  4 1’indi- 
Sidil  complet,  ; largeur  de  l’ombilic  a 1’avant-dernier 
tour,  7^. 

Coquille  tres-renllee,  globuleuse,  irreguliere  dans  son  ac- 
eroissement,  ornee,  en  travers,  de  cdtes  peu  saillantes,  larges, 
espacees  , qui  pavtent  du  pourtour  de  l’ombilic  ct  passent  de 
l’autrecote;  entre  celles-ci  cn  sont  d’autres  plus  courtes  et 
d’autant  moins  nombreuscs  que  les  individus  sont  plus  &g£s. 
Spire  irreguliere , embrassante,  laissant  apparaitre  un  dtroit 
ombilic,  mais,  ala  derniere  revolution  spirale,  le  tour  s’dloi- 
gne  de  l’ombilic,  se  retrecit  considdrablement  et  devientd’un 
diamctrc  bien  plus  petit  que  le  reste,  ce  qui  rend  la  coquille 
commeditTorme.  Dos  rond,  tres-convexe.  Bouche , lorsqu’elle 
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est  complete,  tres-rbtrecie  , prolongeeau  milieu,  tres-echan- 
cree  sur  les  cotes.  Cloisons.  Elies  sont  tres-compliqubes. 

Observations.  Cette  espece  conserve  a tons  les  ages  la  forme 
variable,  seulement  ses  cbtes  sont  bien  plus  nombreuses  sur 
le  dos  dans  le  jeune  Age  oil  Ton  compte  quelquefois  trois  pe- 
tites  cbtes  entre  chaque  grande  tandis  que  les  adultes  n’en 
montrent  qu’une. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisine  a la  fois  par  sa 
forme  des  A.Gervillii  et  microstoma , se  distingue  des  deux  par 
sa  forme  bien  plus  globuleuse  et  par  ses  cotes  bien  plus  larges. 

Localite.  Caractbristique  de  la  grande  oolite  , elle  a ete 
rencontree  a Saint-Maixent , a Niort  ( Deux-Sevres) , pat 
MM.  Garant,  Baugier  et  par  moi ; a Mansigny  (Vendbe),  par 
moi ; aux  environs  de  Nantua  (Ain),  par  M.  Cabannet;  a 
Yezelay  (Yonnc),  par  MM.  Cotteau,  Moreau  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  142,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cotede  la  bouclie. 

N°  174.  Ammonites  microstoma,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  129,  fig.  3,  4. 

A.  tesla  irregutari;  anfraclibus  subinvolutis , ultimo  angus- 
talOj  Iransv&rsim  costato;  costis  incegualibus,  irregulari- 
ter  alternant ibus;  aperturd  constricld , biauriculata. 
Dimensions.  Diametre,  46  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  pres  de  la  bouche,  ~~c- 
bpaisseur  du  dernier  tour,  pres  de  la  bouche,  pres  du 
retour  de  la  spire,  ~ ; largeur  de  1’ombilic  a la  bouche, 
Coquille  comprimbe  dans  sen  ensemble,  irreguliere,  ornee, 
en  travers,  de  cotes,  inbgales,  rapprochecs,  bifurquees  tres- 
irregulierement  a des  distances  inbgales  de  l’ombilic.  Spire 
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assez  embrassante,  sans  n^anmoins  cesser  de  montrer  les  tours 
dans  l’ombilic;  composee  de  tours  larges,  arrondis , dont  le 
dernier  se  s^pare  plus  de  l’ombilic  que  les  autres  et  se  retrecit 
fortement.  Dos  rond,  tres-convexe.  Bouche  demi-circulaire, 
plus  etroite  que  le  reste ; lorsqu’elle  est  complete,  elle  s’avance 
en  avant,  forme  un  bourrelet  epais  et  saillant  sur  le  dos,  et, 
sur  les  cdtes,  montre  une  petite  oreillette  arrondie,  latdrale. 
Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine , par  sa  forme,  des 
A.  Gervillii  et  bullatus , cette  espece  se  distingue  de  la  pre- 
miere par  la  bifurcation  de  ses  cotes  moins  reguli^res  et  par  les 
oreillettes  de  la  bouche.  Elle  differe  de  la  seconde  par  ses  cotes 
moins  larges , ses  tours  moins  embrassans  , sa  moins  grande 
largeur,  et  par  les  oreilles  de  la  bouche. 

Localite.  Elle  est  propre  a la  grande  oolite.  Elle  a etc  re- 
cueillie  a Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  et  par  moi ; 
a Mansigny  (Vendee),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  142,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  4.  La  meme,  vue  du  c6te  de  la  bouche. 

N°  175.  Ammonites  arbustigerus,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  143. 

A.  testa  compressor,  anfractibus  rotundatis , latis,  lateribus 
convexis , transversim  eostatis ; costis  interne  evanescen- 
tibus ; dorso  convexo ; apertura  oblong  a , compressa; 
septis  lateribus  5-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  100  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  epaisseur  du  dernier 
tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
1’ombilic , 
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Coquille  discoidale , comprimC , non  car6nee  , ornC  de 
cdtes  indCises  peu  apparentes  au  pourtour  de  1’ombilic,  qui 
se  triplent  et  deviennent  plus  marquees  pres  du  dos  ou  elles 
passent  sans  s’interrompre.  Spire  form6e  de  tours  assez 
comprimC,  larges,  se  recouvrant  sur  plus  de  la  moitie  de  leur 
largeur.  Dos  rond,  neanmoins  plus  convexe  que  les  cotes. 
Douche  comprimee,  oblongue , plus  large  au  pourtour  de 
I’ombilic  et  presque  anguleuse  en  avant.  Cloisons  symetriques, 
decouples  de  cbaque  cote  en  cinq  lobes  et  en  selles  formees 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  un  peu  plus  court  et  beaucoup 
plus  large  que  Ie  lobe  latCal-superieur,  orne  de  trois  grandes 
branches  laterales  dont  la  plus  grande  est  inferieure.  Selle 
dorsale  plus  large  du  double  que  Ie  lobe  IatCal-superieur, 
irregulierement  divisC  en  quatre  feuilles.  Lobe  lateral-supe- 
rieur  6troit,  pourvu  de  trois  grandes  branches  de  chaque  cOte 
ind^pendamment  de  la  branche  terininale.  Selle  lateraleplus 
petite  que  la  selle  dorsale,  divisC  irregulierement  en  trois 
feuilles  dont  les  laterales  sont  les  plus  grandes.  Lobe  lateral— 
inferieur  la  moitie  du  premier,  ci  peu  pres  de  m6me  forme. 
Selle  auxiliaire  oblique,  divisee  en  trois  feuilles  in^gales.  Trois 
lobes  auxiliairestres-obliques,  presque  transverses,  diminuant 
de  dimensions  en  approchant  de  l’ombilic.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  l’extremit6  du  lobe  dorsal , coupe  la 
pointe  du  lobe  lateral-supCieur,  passe  bien  au-dessous  du  lobe 
lateral-inferieur , et  divise  une  partie  du  premier  lobe  auxi- 
liaire, en  restant  au-dessus  des  deux  dernieres. 

Observations.  Cette  espece  a ses  cotes  alternes  bien  plus 
marquees  dans  le  jeune  age  , mais  elles  s’alterent  souvent 
au  diam6tre  de  cent  millimetres  et  disparaissent  ensuite  en- 
ticement. 

Rapports  et  differences.  Voisine , par  sa  forme  et  par  ses 
cotes,  de  1’4.  Martiusii,  cette  espece  s’en  distingue  par  ses 
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tours  bien  plus  embrassans , plus  com  primes,  par  ses  cotes 

diflerentes , ainsi  que  par  ses  lobes. 

Localile  et  gisement.  Elle  est  propre  a la  grande  oolite 
et  a etc  recueillie  a Ranville  (Calvados),  par  MM.Tesson,  Des- 
longcbamps  et  par  moi ; a Mansigny  (Vendee),  par  moi ; aux 
environs  de  Saint-Maixent  et  de  Niort  (Deux-Sevres) , par 
MM.  Garrant,  Sauz6,  Baugier  et  par  moi;  a Culloz  (Ain), 
par  M.  Itier. 

Explication  des  figures.  PI.  143,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Do  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Unecloison,  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  176.  Ammonites  planuea  , Held. 

PI.  144. 

Ammonites  planula , Held,  Zieten,  1830,  Wurtcmberg, 
p.  9,  pi.  VU,  f.  5?? 

A.  Irifurcalus , Zieten,  1830 , Wurt.,  p.  4,  pi.  3,  f.  4 
(non  Rcineeke). 

A.  testa  compressa;  anfradibus  rotundalis , laleribus  con- 
vexis , transvershn  18  vel  36-  costalis ; coslis  elevalis , ex- 
terne  trifurcatis  ; dorso  convexo , rotundato;  apertura 
semilunari ; septis  laleribus  0-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  108  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; ^paisseur  du  der- 
nier tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; largeur 
de  l’ombilic,  -^-0. 

Coquille  discoidale  , comprimee  dans  son  ensemble,  non 
carenee,  ormie,  en  travers,  de  dix-huit  a trente-six  cotes  an- 
guleuses,  qui  partent  du  pourtour  de  l’ombilic  et,  au  tiers 
interne  ou  a moitie  de  la  largeur,  se  trifurquent  irr^guliere- 
ment  et  passent  sur  le  dos  sans  s’interrompre.  Spire  formee  de 


TERRAINS  JURASSIQUES. 

tours  comprimes  ou  deprimds  plus  epais  au  pourtour  de  l’om- 
hilic.  Dos  rond,  convexe.  Bouche  comprimee  ou  d^primee  , 
plus  large  au  pourtour  de  l’ombilic.  Cloisons  sym&riques , 
decoupees  de  chaque  cdte  en  six  lobes  et  en  selles  formbs  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  plus  large  que  le 
lobe  lat^ral-superieur,  pourvu  de  quatre  branches  de  chaque 
cotb  croissant  des  superieures  aux  inlerieures.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  oblique,  divise  en  cinq 
branches  in^gales.  Lobe  lateral-superieur  tres-^troit , orn6 
de  chaque  cote  de  trois  branches  dont  l’inferieure  est  la  plus 
grande,  indt^pendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  lat6- 
rale  tronqube,  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  terming 
par  trois  feuilles  inegales.  Lobe  lateral-infbrieur  tres-petit. 
Les  quatre  lobes  auxiliaires  sont  obliques  et  tres— petits , ainsi 
que  les  selles  qui  les  separent.  La  ligne  du  rayon  central,  en 
partantde  l’extr6mite  du  lobe  dorsal  , coupe  la  pointe  du  lobe 
lateral-superieur,  passe  en  dessous  du  lobe  lateral-inlerieur 
et  coupe  une  partie  des  second  et  troisieme  lobes  auxiliaires 
en  laissant  le  dernier  en  dessous. 

Observations.  Cette  espece  varie  dans  le  nombre  des  cotes 
et  dans  la  largeur  des  tours,  et  ces  variations  sont  toujours  en 
rapport.  Les  exemplaires  dont  les  tours  sont  plus  larges  ont 
beaucoup  moins  de  cotes,  tandis  que  ceux  k tours  6troits  ont 
quelquefois  des  cotes  le  double  plus  nombreuses,  et  souvent 
bifurquees  au  lieu  d’etre  trifurquees. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  , par 
ses  cbtes  et  par  sa  forme,  de  VA.arbusligerus , tout  en  s’en 
distinguant  par  ses  cbtes  plus  grosses , plus  elevbes  au  pour- 
tour de  l’ombilic  et  bien  moins  nombreuses. 

Localite.  Elle  estpropre  a la  grande  oolite.  Elleaetb  ren- 
contree  a Ranville  (Calvados),  par  M.  Tesson ; a Monsigny 
(Vendee),  par  moi ; aux  environs  de  Saint-Maixent  (Deux- 
I.  38 
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Sevres),  par  M.  Sauze;  a Culloz  et  a Chanaz(Ain),  par 
M.  Itier. 

Explication  des  figures.  PI.  144,  fig.  1.  Coquillede  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Unecloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  177.  Ammonites  contraries,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  145,  fig.  1-5. 

A.  testa  compressa ; anfractibus  compressis,  angustatis , la- 
teribus  convexiusculis , angulatis,  transversim  costaiis ; 
coslis  angulatis , flexuosis,  externe  tuberculatis ; dorso 
excavato,  Icevigalo;  apertura  compressa,  antice  angulata ; 
septis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  54  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; epaisseur  du  der- 
nier tour,  rih',  recouvrement  du  dernier  tour,  largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  comprim4e,  orntke,  par  tour,  de  vingt- 
cinq  4 quarante  cdtes  indgales,  elevees,  qui  partent  du  pour- 
tour  de  1’ombilic,  sedirigent  obliquement  en  avant  jusqu’aux 
deux  tiers  de  la  largeur  des  tours , s’elevent  14 , quelquefois 
s’interrompent,  mais  toujours  se  coudent  et  s’inclinent  tres- 
obliquement  en  arrive,  jusques  aux  cot4s  du  dos,  ou  elles 
s’elevent  encore,  et  torment  un  tubercule  ou  une  pointe  assez 
aigue , puis  s’interrompent  tout-a-fait  au  milieu  du  dos  qui 
est  excav4  et  lisse,  avec  des  pointes  paires  sur  les  cotes.  Spire 
composee  de  tours  etroits,  se  recouvrant  a peine,  formant  ex- 
terieurement  quatre  angles  saillans.  Bouche  aussi  large  que 
haute,  anguleuse  4 son  pourtour.  Cloisons  symdtriques,  de- 
couples , de  ebaque  cote,  en  quatre  lobes.  Lobe  dorsal  un  peu 
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plus  long  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne  , de  chaque  cote, 
de  petits  festons  et  de  deux  pointes.  Selle  dorsale  trois  fois  aussi 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  irrbgulierement  festonnee. 
Lobe  latbral-superieur  etroit,  obtus,  pourvu  de  quelques  poiu- 
tes.  Les  trois  lobes  suivans , cbez  les  jeunes  individus,  sont 
formes  d’une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , passe  au-dessous  de  tous 
les  autres. 

Observations.  Cette  espece,  toujours  pourvue  de  pointes 
au  pourtour  dans  le  jeune  age,  parait  quelquefois  les  perdre 
au  diametre  de  50  millimetres.  Les  cotes  monlrent  parfois 
des  tubercules  lateraux. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  ses  pointes  et  par  sa 
forme,  de  YA.Niortensis,  cette  Ammonite  s’en  distingue,  ainsi 
que  de  toutes  les  autres  especes  decrites  jusqu’a  present,  par  ce 
singulier  caractere  d’avoir  les  cotes  dirigbes  en  arriere  sur  les 
cbtbs  du  dos  , de  maniere  a former  un  sinus  au  milieu.  Si  je 
n’avais  eu  sous  les  yeux  sept  echantillons  de  cette  espece,  j’au- 
rais  etb  tenth  de  la  prendre  pour  un  cas  pathologique,  mais 
e’est  bien  certainement  une  espece  des  mieux  caracterisees. 

Localite  et  gisement.  Elle  est  propre  a la  grande  oolite,  et 
a hth  recueillie  aux  environs  de  Niort  (Deux- Sevres),  par 
M.  Baugier  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  145,  fig.  1.  Coquillede  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  mhme,  vue  sur  le  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Varietb,  vue  de  cotb. 

Fig.  4.  La  mhme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Cloison  d’un  jeune  sujet  grossie  quatre  fois.  Des- 
sinee  par  moi. 
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N°  178.  Ammonites  Julii,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  145,  fig.  5,  6. 

A.  testa  discoidea , compressa;  anfractibus  rotundatis,  la- 
teribus  convexis,  transverslm  31  -costatis  ; costis  incequa- 
libus , alleris  elongatis  , alferis  brevibus,  3-tuberculatis. 
Dimensions.  Diametre  , 30  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour , ~ ; ^paisseur  du  der- 
nier tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
1’ombilic, 

Coquille  discoidale , comprim^e  , orn^e,  en  travers,  par 
tour,  d’environ  trente-deux  cdtes  arqu^es,  droites,  qni  par- 
tent  du  pourtour  de  l’ombilic  et  passent  sur  le  dos.  Quelques- 
unes  sont  simples,  d’autres  se  bifurquent  a la  moitie  de  la 
largeur  des  tours , ou  il  nait  irr^gulierement , entre  les  plus 
longues  c6tes,  une  cdte  courte  qui  n’occupe  que  la  moiti6  ex- 
terne.Toutes  cescdtessont  pourvues,  de  chaque  c6t6,  de  trois 
petits  tubercules  qui  forment  autant  de  lignes  longitudinales 
t\  l’enroulement  spiral.  Dos  quelquefois  legerement  excaye 
au  milieu.  Spire  compos^e  de  tours  eonvexes  plus  larges  que 
hauls,  se  recouvrant  beaucoup.  Bouche  circulaire,  fortement 
£chancr<$e  par  le  retour  de  la  spire  , et  montrant  six  saillies 
correspondant  aux  lignes  de  tubercules.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  rappelle  tout-ci-lait, 
par  ses  rangees  de  tubercules  , la  forme  et  les  ornemens  do 
YA.  Mantellii,  mais  elles’en  distingue  par  le  manque  de  tu- 
bercule  median  sur  le  dos  et  par  bien  d’autres  caracteres. 

Localite.  M.  Baugier  l’a  d^couverte  dans  la  grande  oolite 
des  environs  de  Niort  (Deux-Sevres),  oil  elle  est  tres-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  145,  fig.  6.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  cotA  De  la  collection  de  M.  Baugier, 
Fig.  7.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  bouche. 
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K°  179.  Ammonites  subdiscus,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  146. 

A.  testa  compressA,  subcarinatA ; anfractibus  compressis , 
latis,  complanatis , extcrnc  obtusis ; dorso  angulato,  ob- 
tuso;  umbilico  angustato;  apertura  sagittato-obtusd ; 
septis  lateribus,  1-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  100  mill.— Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  -~0  ; fjpaisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~0 ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  comprim^e,  disco'idale,  sans  quille.  Spire  formde 
de  tours  tres-comprimt^s  sur  les  cdtds,  tr£s-embrassans,  lisses, 
ou  marques  d’un  indice  de  c6te  longitudinale  et  de  legeres 
cotes  transversales  a peine  apparentes.  Dos  anguleux , mais 
tres-obtus  exterieurement.  Bouche  en  fer  de  fleche  tr£s-etroit, 
emousse  et  obtus  a son  extrt^mitA  Cloisons  sym^triques,  d4- 
coup^es  de  chaque  cot£  en  sept  lobes  formas  de  parties  ini- 
paires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le  lobe  la~ 
t6ral-sup6rieur,  termini  sur  les  cot^s  par  une  t^norme  branche 
oblique  tres-ramiftee.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe 
lat£ral-sup&rieur,  divis^e  en  deux  parties  inegales  dont  la  plus 
grande  est  interne.  Lobe  lateral-sup&rieur  etroit  a sa  base, 
tr^s-ramifie,  orne,  de  chaque  cote,  de  quatre  branches  inde- 
pendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  lat^rale  plus  pe- 
tite que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur,  divisee  en  deux  parties  in6- 
gales  dont  la  plus  grande  est  externe.  Lobe  lateral-inferieur 
plus  petit,  mais  de  meme  forme  que  le  lobe  lateral-sup^rieur. 
Les  cinq  autres  lobes  sont  de  plus  en  plus  petits,  ainsi  que  les 
selles  qui  les  s^parent.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
de  l’extr^mite  du  lobe  dorsal,  coupe  Fextr£mit6  du  lobe  late— 
ral-sup6rieur  et  passe  bien  au-dessous  de  tous  les  autres, 
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Observations.  Cette  espece,  lorsqu’elle  a son  test,  est  pour- 
vuc  d’une  tres-l^gere  quille  qui  disparalt  dans  le  moule.  Chez 
lcs  jeunes  de  trente-cinq  millimetres  de  diametre,  on  voit 
quelquefoisune  ligne  longitudinale  & peine  sail lante  au  milieu 
de  la  largeur  des  tours,  une  autre  presdu  pourtour,  et  entre 
ces  deux  lignes  des  cotes  transverses  tres-espacees  et  peu 
^levees.  Plus  souvent  il  n’y  a que  la  cote  longitudinale  m6- 
diane ; mais  toutes  les  cotes  en  long  et  en  travers  disparaissent 
presque  toujours  au  diametre  de  soixante-dix  millimetres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  montre  beaucoup  de 
rapports  avec  1 ’A.  discus , dont  elle  a la  forme,  les  tours  corn- 
primes  et  embrassans;  mais  elle  s’en  distingue  par  son  pour- 
tour  obtus  et  non  trancbant , et  par  des  lobes  tout-a-fait 
differens. 

Localite.  Propre  a la  grande  oolite , cette  espece  a £t6 
recueillie , par  M.  Baugier  et  par  moi , aux  environs  de 
Niort  (Deux-Sevres). 

Explication  des  figures.  PI.  146,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6te  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Le  merne,  vu  du  c6te  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Une  cloison  grossie  trois  fois.  Dessin^e  par  moi. 

N°  180.  Ammonites  biflexitoses,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  147. 

A.  testa  compressa , subcarinald;  anfractibus  compressis, 
latis , convexiusculis , transversim  costis  bifurcatis , bi- 
flexuosis;  dorso  cultrato ; umbilico  angustato  ; apertura 
sagittata;  antice  acuta ; septis  lateribusl-lobatis. 
Dimensions . Diametre,  100  mill. — Par  rapport  au  dia- 
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metre  : largeur  du  dernier  tour,  7^ ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour , ~ • largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  comprimee , discoidale,  tranchante  au  pourtour. 
Spire  formee  de  tours  tres-comprimes,  un  peu  convexes  late— 
ralement,  etornes,  en  travers,  par  tour,  de  treize  ou  quatorze 
cotes  peu  blevees,  peu  distinctes,  qui  partent  du  pourtour  de 
l’ombilic , s’elargissent  en  s’arquant  jusqu’a  la  rnoitie  de  la 
largeur,  la  se  bifurquent  et  s’arquent  de  nouveau  pour  se 
perdre  assez  pres  du  bord.  Ombilic  btroit,  coup£  carrement 
au  pourtour.  Dos  trancbant  et  lisse.  Bouehe  en  fer  de  fleche 
aigu  en  avant.  Cloisons  symetriques,  d^coupees,  de  cbaque 
cbte,  en  sept  lobes  et  en  selles  formes  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  bien  plus  large  et  aussi  long  que  le  lobe  lateral- 
sup^rieur,  orne,  de  chaquecOte,  de  deux  longues  branches. 
Selle  dorsale  oblique,  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur, 
partagee  profondement  en  deux  parties  dont  la  plus  grande 
est  interne.  Lobe  lateral-superieur  orne,  de  cbaque  cote,  de 
trois  petites  branches.  Selle  laterale  tres-oblique,  aussi  large 
que  le  lobe  lateral-superieur,  partagee  en  deux.  Lobe  lateral- 
inferieur  un  peu  plus  petit,  mais  de  meme  forme  que  le  lobe 
lateral-superieur.  Les  cinq  lobes  auxiliaires  sont  de  plus  en 
plus  petits.  La  quatrieme  selle  auxiliaire  est  plus  large  que  les 
autres.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  l’extremite 
du  lobe  dorsal  , touche  la  pointe  du  lobe  lateral-superieur  et 
passe  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espece,  peu  variable,  montre  dans  le 
jeune  age  (a  trente  millimetres  de  diametre  seulement)  les 
cotes  externes.  Ses  ornemens  se  marquent  davantage  ensuite 
et  disparaissent  au  diametre  de  quatre-vingt-dix  millimetres , 
la  coquille  paraissant  alors  devenir  lisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  voisinede  1’4.  discus 
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par  son  ombilic  etroit  et  son  pourtour  tranchant , s’en  dis- 
tingue par  les  cotes  bifurqu^es  dont  elle  est  ornee,  ainsi  que 
par  ses  lobes.  Avec  les  cotes  de  l’A.  hecticus , elle  en  differe 
par  son  ombilic  plus  etroit  et  par  ses  cOtes  sans  pointes. 

Locality.  Propre  a la  grande  oolite,  elle  a 6te  recueillie  a 
Ranville  (Calvados),  par  M.  Deslongchamps;  a Niort  (Deux- 
Sevres),  par  M.  Baugier  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  147,  fig.  1.  Coquillede  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cot6  de  la  boucbe. 

Fig.  3.  Jeune  age,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessin^e  par  moi. 

Especes  communes  a la  grande  oolite  et  a I’itage  oxfordien 
inferieur  ou  kellovien. 

N°  181.  Ammonites  Bakeri.e,  Sowerby. 

PI.  148,  149. 

Ammonites  plicomphalus , Sowerby,  1823,  Min.  conch., 
t.  4,  p.  145,  pi.  404  (non plicomphalus,  Sow.,  pi.  359). 

Ceratites  nodosus,  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  157, 
n°  2 (non  nodosus , Brug. ; non  nodosus , Sowerby). 

Ammonites  Bakerice , Sowerby,  1827,  Min.  conch.,  t.  6, 
p.  134,  pi.  570,  f.  1,  2. 

A.  plicomphalus , Phillips,  1829,  Yorksh. , p.  125. 

A.  Bakerice , Buch,  Petrif.  remarq.,  2,  pi.  3,  f.  4. 

A.  planulalus , Zieten  , 1830,  Wurt.,  p.  10,  tab.  YIII, 
f.  1? 

A.  triplex , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  10,  tab.  YIII,  f.  3 ? 

A.  nodosus,  Zieten,  1830,  Wurt. , tab.  YIII,  f.  4? 

A.  comprimatus , Zieten  , 1830 , Wurt.,  p.  11,  tab.  YIII 
f.  5,  6? 
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A.  anus , Zieten,  1830,  Wurt,,  tab.  VIII,  f.  7,  8. 

A.  Bakeries,  Bronn,  1837,  Lethiea.  geog.,  p.  456,  n°31, 
pi.  23,  f.  12. 

A.  fluctuosus , Pratt,  1841,  Mag.  ofnat.  hist.,  pi.  1,  f.  1,  2. 
A.  testa  discoided , compressa  ; anfractibus  rolundatis, 
lateribus  convexis , transversim  18-30  coslatis  ; costis 
distantibus,  externe  evanidis , intermediisque  in  dorsum 
4-5  costulatis ; dorso  rotundato ; aperlura  rotundala. 
Junior  : anfractibus  externe  tuberculatis  : tuberculis 
distantibus  paribus , auriculatis. 

Dimensions.  Diametre,  400  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; epaisseur  du  dernier 
tour,  recouvrement  du  dernier  tour,,-f-;  largeur  de 
1’ombilic  , ~.  — Dimensions  d’un  jcune  de  70  mill,  de  dia- 
metre.— Par  rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour, 
^ ; Epaisseur  du  dernier  tour,  ~~  ; largeur  de  l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  comprim^e , non  carenee , tres-variable 
suivant  I Age.  Jeune , ses  tours  sont  plus  larges;  elle  est  ornee 
de  cotes  transverses , inAgulieres  en  grosseur,  qui  se  bifur- 
quent  sur  le  dos,  et  de  distance  en  distance  (huit  ou  dix  par 
tour)  d’une  plus  grosse  que  les  autres  qui  se  termine  de  cha- 
que  c6t6  du  dos  par  un  tubercule  en  oreillette  dirige  en  ar- 
riere  (c’est  alors  1 ’A.  Bakerice  Acs  auteurs).  Quelquefois  ces 
ornemens  se  continuent  jusqu’au  diametre  de  soixante  k 
soixante-dix  millimetres , mais  le  plus  souvent  ils  cessent  a la 
moiti^  ou  au  quart  de  ce  diametre.  Alors,  les  cotes  laterales 
sAlevent,  s’eloignent  les  unes  des  autres,  deviennent  tres-r^- 
gulieres,  et  s’eflacent  sur  le  tiers  externe,  et  il  nalt  entre  elles 
de  quatre  & six  petites  cotes  qui  passent  sur  le  dos,  tout  en 
etant  pourtant  moins  marquees  ou  souvent  ellac^es  sur  la  ligne 
m^diane.  La  coquille,  avec  des  cotes  plus  ou  moins  nombreu- 
I.  39 
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ses,  plus  ou  moins  regulidres,  suivant  les  individus , continue 
de  s’accroitre  ainsi  jusqu’au  diam^tre  variable  de  soixante-dix 
a quatre  cents  millimetres,  ou  les  petites  cotes  externes  dispa- 
raissent  et  ou  il  reste  seulement  les  grosses  c6tes  laterales.  On 
remarque  encore  quelquefois,  par  tour,  deux  ou  trois  sillons 
transverses.  Dos  rond.  Bouche  ronde  ou  legerement  compri- 
mee;lorsqu’elle  est  complete,  elle  montre,  de  chaquecote  de  la 
bouche,  une  enorme  oreillette  6troite  a sa  base,  tres-61argie 
et  oblique  & son  extr^mit Cloisons  symetriques,  d^coupees 
de  chaque  cot6  en  six  lobes  formas  de  parties  impaires  et 
de  selles  presque  paires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  souvent 
plus  court  que  le  lobe  lat^ral-supdrieur,  orne,  de  chaque  c6t£, 
de  deux  grandes  branches  dont  la  sup^rieure  a I’extr6mit6 
bifurqu^e.  Selle  dorsale  d’un  tiers  plus  large  que  le  lobe  la- 
t^ral-superieur , terming  par  deux  larges  feuilles  in^gales,  la 
plus  grande  externe.  Lobe  lat6ral-sup£rieur  pourvu  de  chaque 
c6t«i  de  deux  branches  dont  l’inferieure  est  bifurquee , ind6- 
pendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  laterale  aussi  large 
que  lelobelat6ral-sup6rieur,  form6e  de  deux  feuilles  presque 
6gales.  Lobe  lateral-inferieur  le  quart  du  superieur,  a peu 
presde  mthne  forme.  Lesautres  lobes,  au  nombre  de  deux  ou 
de  quatre,  suivant  lAge,  sont  tres-obliques.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal,  coupe  gen6- 
ralement  la  pointe  du  lobe  lateral-superieur  et  passe  au-des- 
sous  des  autres. 

Observations.  Independamment  des  variations  determinees 
par  lAge  et  qui  sont  tres-grandes , il  y a frvidemment  des  va- 
riety locales.  AINiort,  par  exemple,  les  individus  subissent  les 
diverses  p^riodes  d’accroissement  bien  plus  tard,  aussi  les  voit- 
on  atteindre  une  tres-grande  taille.  A Lifol  (Vosges),  a Oiron 
( Deux-S^vres ) , les  c6tes  sont  plus  saillantes,  et  la  derniere 
p^riode  arrive  souvent  au  diam^tre  de  cent  millimetres.  Toutes 
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ces  variations  rendent  cette  espece  tres— difficile  k bien  cir- 
conscrire.  II  resulte  de  la  forme  de  la  bouche  parfaite  que  les 
tubercules  auriculaires  des  cot6s  du  dos  ne  sont  point,  comme 
on  1’avait  pens6 , les  restes  d’anciennes  bouches. 

Rapports  et  differences.  Voisine , dans  le  jeune  &ge,  par 
ses  tubercules  auriculaires,  de  FA.  Fischerianus , cette  espece 
s’en  distingue  par  ses  cotes  bifurquees  et  non  inclinees  en  ar- 
riere.  Ag^e  , el  le  ressemlde  plus,  par  ses  cdtes  interme- 
diaires , 5 \'A.  polyplocus , dont  elle  se  distingue  par  les  tu- 
bercules des  cotes  du  dos  dans  le  jeune  age. 

Localite.  On  la  trouve  simultandment  dans  la  grande  oo- 
lite et  dans  Fdtage  oxfordien  inferieur.  Elle  a et6  recueillie 
dans  la  grande  oolite,  a Niort,  a Saint-Maixent  (Deux-Sevres), 
par  M.Baugier  et  par  moi;  aVt$zclay  (Yonne),  par  M.Cotteau 
el  par  moi.  Dans  l’etage  oxfordien  inferieur,  a Niort,  Saint- 
Maixent,  a Oiron  (Deux-Sevres),  par  MM.  Baugier,  de  Viel- 
blauc  et  par  moi;  a Dives  (Calvados),  par  moi;  a Pizieux,  a 
Marolles,  a Chauffeur,  k Beaumont  (Sarthe),  par  M.  Chauvin- 
Lalande  et  par  moi ; a Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau  ; a Cbau- 
mont , a Vesaignes-sous-la-Fauche  (Haule-Marne ) , par 
MM.  Boyer,  Cornuel , Babeau  et  par  moi ; aux  environs  de 
Nantua  (Ain),  par  M.  Cabannet ; au  Monl-du-Chal  (Savoie), 
par  M.  Itier;  a la  Voulte  (Ardeche),  par  M.  Fournet;  aux 
environs  de  Nevers  ( Nicvre  ),  par  M.  de  Vibraye;  au  Mont- 
Olympe,  pres  de  Rians  (Bouches-du-I\h6ne),  parM.  Coquand; 
aChaudon(Basses-Alpes),  par  M. Coquand;  Memont  (Doubs), 
par  M.  Carteron;  a Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau; 
entre  Meiilant  et  Dun-le-Roi  (Cher),  par  MM.  Grenouilloux, 
Robin-Mac4  et  Maugencst. 

Ilisloire.  J’ai  reconnu,  apres  beaucoup  de  recherches,  que 
VA . Bakeries  de  Sowerby  n’etait  que  le  jeune  de  I’esptfee  qu’il 
a decrite  adulte  sous  le  nom  de  Plicomphalus;  mais  comipe 
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cet  auteur  a confondu  deux  especes  distinctes  sous  ce  dernier 
nom , je  conserve  le  premier  qui  ne  peut  pas  offrir  d’equi- 
voque.  C’est  a tort  que  M.  Bronn  reunit  a cette  espece  les 
A.  perarmatus , xiphyus  et  catena. 

Explication  des  figures.  PI.  148,  fig.  1.  Coquille  reduite 
de  moiti6,  vari(H6  de  Niort.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cot6  de  la  bouehe. 

Fig.  3.  Une  cloison,  grossie  d’un  tiers.  Dessin^e  par  moi. 
PI.  149,  fig.  1.  Jeune  individu  avec  sa  bouehe. 

Fig.  2.  Vari6t6  de  Lifol,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  3.  Bouehe  de  la  variety  de  Niort,  vue  de  face. 

N°  182.  Ammonites  Herveyi  , Sowerby. 

PI.  150. 

Ammonites  Herveyi , Soverby,  1818,  Min.  conch.,  t.  2, 
p.  215,  pi.  195. 

A.  Herveyi,  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  133,  n°  73. 
A.  Herveyi , Phillips,  1829,  Yorkshire,  p.  145. 

A.  Herveyi , Bronn,  1837,Lethaea  geogr.,  t.  23,  f.  11, 
p.  455,  n°  30. 

A.  testd,  discoide a , inflata , globulosa ; anfractibus  dimi— 
dium  involutis,  rotundatis , lateribus  Ih-costatis : coslis 
acutis,  in  medio  laterum-bi-trifurcatis , in  dorsum  con- 
tinuis ; apertura  orbiculato-lunata ; umbilico  lato. 
Dimensions.  Diam<Hre,  100  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  epaisseur  du  dernier 
tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
l’ombilic  , — . 

7 100 

Coquille  tres-renflee,  globuleuse,  orn^e,  en  travers,  par 
tour,  de  vingt-cinq  cotes  aigues,  qui  se  bifurquent  i la  moiti^ 
de  la  largeur,  passent  sur  le  dos  et  vont  se  r6unir  du  c6t£ 
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oppose.  Spire  formee  de  tours  deprim^s  convexcs  partout,  se 
recouvrant  sur  plus  de  la  moili6  et  laissant  un  assez  large  om- 
bilic.  Dos  rond,  tres-convexe.  Douche  deprim^e,  formant  un 
large  croissant.  Cloisons  symetriques  decouples  de  chaque 
cot^  en  quatre  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
plus  large  et  moins  long  qne  le  lobe  lateral-supdrieur,  pourvu 
de  chaque  cotd  de  deux  grandes  branches.  Selle  dorsale  plus 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  terminee  par  trois  feuilles 
inegales.  Lobe  lateral-superieur  orne  de  deux  branches  latd- 
rales  ind^pendamment  de  la  branche  terminale.  Selle  laterale 
aussi  grande  que  le  lobe  lateral-superieur,  terminee  par  deux 
feuilles  presque  egales.  Lobe  lateral-inferieur  la  moitie  du 
lobe  lateral-superieur,  a peu  pres  de  meme  forme.  Deux  petits 
lobes  auxiliaires peu  obliques.  La  lignedu  rayon  central,  en 
partantdela  pointe  du  lobe  dorsal , coupe  l’extremite  de  tous 
les  autres. 

Observations.  Cette  espece  est  tres-peu  variable. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  parsa  forme  renfiee,  de 
1’ A.  macrocephalus,  elle  s’en  distingue  par  ses  cotes  plus 
grosses,  plus  saillantes,  et  par  son  ombilic  infiniment  plus 
ouvert. 

Locality.  Elle  se  trouve  simultanement  dans  la  grande  oo- 
lite et  dans  hostage  oxfordien  inferieur.  Elle  a 4te  recueillie 
dans  les  premieres  couches  a Mansigny  (Vendee),  par  moi;  a 
Niort  (Deux-Sevres),  par  moi;  a Yiveras  (Ain),  par  M.  Itier. 
Dans  les  secondes  couches  k Dives  (Calvados),  par  moi;  au 
Mont-du-Chat  (Savoie),  par  M.  Itier;  a Lifol  (Vosges),  par 
M.  Moreau  ; a Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau. 

Explication  des  figures.  PI.  150,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6te  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 
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N°  183.  Ammonites  macrocephalus,  Schlotheim. 

PI.  151. 

Oryctogr.  norica,  Sup.,  tab.  12,  f.  8. 

Itourguet,  1742,  Trait.  desp4trif.,  pi.  40,  f.  267. 

A.  macrocephalus , Schlotheim,  1813,  Min.  Tasch.,  7, 

p.  70. 

A. macrocephalus,  Schlotheim,  1820,  Petref. , p.70,  n°16. 
Globites  macrocephalus , Haan,  1825,  Amm.  etGoniat., 
p.  146,  n°  7. 

Ammonites  macrocephalus , Zieten,  1830,  Wurtemberg, 
t.Y.f.  1,  4. 

A.  macrocephalus , Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  22. 

A.  testa  discoidea , inflata;  anfractibus  involutis , rotunda- 
tis , lateribus  k2-costalis  ; coslis  angustatis  , medio  late- 
rum  bifurcatis , in  dorsum  continuis ; apertura  semi- 
lunari ; umbilico  angustato. 

Dimensions.  Diametre,  340  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre,  variety  comprimee  : largeur  du  dernier  tour,  7^,; 
recouvrement  du  dernier  tour,  -~-0 ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  largeur  de  l’ombilic,  Variate  renflee , 6pais- 
seur  du  dernier  tour,  . 

Coquille  comprimee  ou  tres-renflee  dans  son  ensemble, 
ornee , en  travers,  par  tour,  de  vingt-quatre  a cinquante 
cotes  assez  etroites,  inflt^cbies  en  avant,  qui  se  bifurquent  ou 
se  trifurquent  k la  moiti£  de  la  largeur,  passent  sur  le  dos  et 
vontse  r6unir  a la  bifurcation  du  cdte  oppose.  Spire  form6e 
de  tours  convexes  se  recouvrant  presque  en  entier , ne  laissant 
qu’un  etroit  ombilic  au  centre.  Dos  rond,  convexe.  Bouche 
transverse  ou  comprimee,  arrondie  en  avant,  profond^ment 
echancree  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  sym6triques, 
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decoupees  do  chaque  cdt6  en  lobes  formas  de  parties  im- 
paires. 

Observations.  J’ai  sous  lesyeux,  de  cette  espiice,  au  moins 
cinquante  exemplaires  tous  identiques  de  forme  , nc  variant 
que  pour  la  compression,  et  par  le  nombre  de  cbtes,  les  indi- 
vidus  comprimes  en  ayant  beaucoup  plus  que  les  autres.  Au 
diametre  de  cent  quatre-vingts  millimetres  les  cotes  disparais- 
sent  et  la  coquille  devient  tout-a-fait  lisse.  La  bouche  alors  est 
projet^e  en  avant  ci  sa  partie  nnkliane. 

Rapports  et  differences.  Parses  tours  renfles  et  la  disposi- 
tion de  ses  cotes,  cette  espece  se  rapproche  del’A.  Herveiji, 
mais  elle  s’en  distingue  par  ses  cOtes  moins  aigues  et  son 
ombilic  moins  large. 

Localite.  Elle  se  trouve  dans  les  couches  en  contact  de 
la  grande  oolite  la  plus  superieure  et  de  l’^tage  oxfordien 
inferieur  ; aussi  la  trouve-t-on  dans  les  deux.  Elle  a 6t6  re- 
cueillie,  dans  la  grande  oolite,  a Niort  (Deux-Sevres),  par 
M.  Baugier  et  par  moi.  Dans  l’^tage  oxfordien  inferieur,  a 
Niort,  & Voiron  (Deux-Sevres),  par  MM.  Baugier,  de  Viel- 
blanc  et  par  moi ; a Mansigny  (Vendee),  par  moi ; a Pizieux, 
b Marolles,  a Chauffour  (Sartbe),  par  M.  Chauvin  et  par  moi ; 
aLifol  (Vosges),  par  M.  Moreau;  a Chaumont,  a Vesaignes 
(Haute-Marne),  par  MM.  Babeau,  Royer  etpar  moi ; au  Mont- 
du-Chat  (Savoie),  par  M.  Itier ; a Viveras,  a Chanaz  (Ain),  par 
M.  Itier;  a Saint-Savournin,  pres  d’Aix  (Boucbes-du-Rh6ne), 
par  M.  Coquand;  a Saint-Rambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau. 

Explication  des  figures.  PI.  151,  fig.  1.  Coquille  jeuue, 
de  grandeur  naturelle,  variety  comprim^e.  Dc  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cbt6  de  la  bouche. 
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N°  184.  Ammonites  hecticus,  Hartmann. 

PI.  152. 

Nautilus  hecticus,  Reinecke , 1818,  Naut.  et  Argon., 
pi.  IV,  f.  37,  38  (non  Zieten,  1830). 

Ammonites  bipunctatus , Schlotkeim,  1820,  Petref. , p.  74, 
n°  22. 

A.  granulatus , Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  113, 
n°  25  (non  granulatus , Brug.). 

A.  hecticus , Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  21. 

A.  testa  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis , la- 
teribus  convexiusculis , longitudinal  iter  sulcatis , interne 
tuberculatis , transverslm  costatis;  coslis  externe  tuber- 
culat  is , interrupt  is ; dorso  carinato,  carina  interrupts, 
cristatS;  apertura  compressa,  subquinque  angulatS. 
Dimensions.  Diametre,  88  mill. — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ; recouvrement  du 
dernier  tour,  ~ ; dpaisseur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  comprim^e,  caren^e.  Spire  composee  de  tours 
comprimes,  aplatis  sur  les  cotes,  ornee,  en  long,  sur  le  mi- 
lieu de  leur  largeur,  d’un  sillon  peu  prononce.  On  remarque 
en  dedans  une  serie  de  dix-huit  tubercules  transverses  plus  ou 
moins  r^guliers,  et  en  dehors  de  trente  a quarante-six  cotes, 
deux  environ  par  tubercule,  qui  sont  terminus  de  cbaque  coW: 
du  dos  par  un  tubercule  ou  une  pointe.  Dos  anguleux,  pourvu 
d’une  carene  festonnee,  dont  les  cdtes  sont  lisses  jusqu’aux  tu- 
bercules des  cotes.  Ombilic  assez  large.  Bouche  comprim^e, 
anguleuse  en  avant  et  pourvue  lateralement  de  deux  saillies. 
Cloisons  inconnues. 

Observations.  Cette  espece  varie  beaucoup  suiyant  l’age  et 
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les  individus.  Jeune,  die  manque  quelquefois  de  tubereules 
ou  des  cotes  internes  , et  sa  quille  est  lisse.  Adulte,  sa  quille 
esl  toujours  festonnee.  Lorsqu’elle  arrive  a un  age  trd-avance, 
elle  perd  d’abord  les  cdtes  internes  et  ensuite  les  cotes  externes. 
On  remarque  deux  variety  de  forme  qui  tiennent  sans  doute 
au  sexe.  Quelques  coquilles  sont  ^paissies , a tours  droits, 
tandis  que  d’autres  sont  comprimds  et  ont  les  tours  larges. 
Les  cotes  et  tous  les  autres  ornemens  sont  bien  plus  saillans 
cbez  les  premiers  que  cbez  les  derniers. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est,  par  sa  formed 
par  son  dos  anguleux,  voisine  de  VA.  lunula;  inais  elle  parait 
s’en  distinguer  par  sa  quille  festonnee,  par  le  sillon  longitu- 
dinal qu’on  remarque  de  chaque  cOte  et  par  les  saillies  mu- 
cronees  de  l’extremite  externede  ses  cotes.  Ndnmoins,  je  n’as- 
surerais  pas  qu’elle  ne  puisse  etre  une  des  nombreuses  varid&s 
de  VA.  lunula. 

Localite.  Elle  s’est  rencontree  dans  les  couches  supdieures 
de  la  grande  oolite  et  dans  l’etage  kellovien.  Dans  la  grande 
oolite  elle  a de  recueillie  seulement  a Ranville  (Calvados), 
par  MM.  lesson  et  Deslonchamps;  mais  elle  est  bien  plus 
repandue  dans  l’dage  kellovien,  ou  elle  a d£  trouvd  a Niort 
( Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  et  par  moi;  a Fontenay, 
a Mansigny  (Vendee),  par  moi;  a Pizieux  (Sarthe),par  moi; 
a Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau;  <k  Saint-Rambert  (Ain), 
par  M.  Sauvanau  ; a Rians  (Bouches-du-Rhone ) , par 
M.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  152,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  l’etage  kellovien. 

Fig.  4.  Un  autre  de  la  grande  oolite. 

Fig.  5.  Jeune  individu  avec  sa  bouche. 

1. 


40 


454 


PALEONTOLOGIE  FRANCHISE. 


Especcs  de  I'etage  oxfordien  inferieur  ou  kellovien 
(Icelloway-rock). 

N°  185.  Ammonites  cristagalli,  d’Orbigny,  1844. 

PI.  153. 

A.  testa  compressa , carinata;  anfractibus  compressis , late- 
ribus  convexiusculis  , 4-  vel  6 tuberculis  mucronalis, 
externe  transversim  undato-costulatis ; dorso  carinato , 
carina  interrupta , late  cristata;  apertura  sagitlata. 
Dimensions.  Diamditre,  90  mill.  — Par  rapport  au  diam&- 
tre  : largcur  du  dernier  tour,  ^paisseur  du  dernier 
tour,  ; largcur  de  l’ombilic, 

Coquille  comprimde  , car^nee.  Spire  compos^e  de  tours 
comprimes,  legerement  renfles  sur  les  cotes,  orn^s  , en  long  , 
de  quelques  stries  incertaines,  et,  en  travers,  de  c6tes  ondu- 
it^es , arrondies,  peu  distinctes,  non  divisees  sur  la  carene,  et 
formant  en  dedans , au  pourtour  de  l’ombilic  , une  serie  de 
petits  festons.  Sur  la  convexite  de  ebaque  tour  sont  de  quatre  k 
six  gros  tubercules  tronqu^s  dans  le  moule,  prolonges  en  tres- 
longue  pointe,  lorsque  le  test  existe.  Dos  anguleux,  tranchant, 
pourvu,  par  tour,  de  sept  ou  huit  cretes  arrondies,  saillantes 
comme  la  cr6te  d’un  coq  et  festonnees  par  la  saillie  des  cotes. 
Ombilic  etroit.  Bouche  comprimee,  cordiforme,  anguleuse  en 
avant. 

Observations.  Dans  le  moule,  aulieu  des  pointes  lat^rales, 
il  y a un  tubercule  tronque,  et  chaque  cr6te  de  la  carene  est 
marquee  par  une  parlie  tronquee  carrement. 

Rapports  et  differences.  Cette  charmante  espece  se  distin- 
gue bien  facilement  par  ses  pointes  laterales  et  par  les  singu- 
lieres  crates  donl  son  dos  est  orne. 

Localite.  Elle  est  propre  a I’etage  kellovien,  ou  elle  a et6 
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recueillie  a Niort  (Dcux-Sevres),  par  M.  Baugier  etpar  moi ; 
au  Mont-du-Chat,  pres  de  Chamb^ry  (Savoie),  par  M.  Itier. 

Explication  des  figures.  PI.  153,  fig.  1.  Coquille  en- 
tiere.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  eot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Moule  intdrieur,  de  grandeur  naturelle. 

N°  186.  Ammonites  pcsthlatus,  Haan. 

PI.  154. 

Nautilus  pustulatus , Reinecke  , 1818,  Naut.  et  Arg., 
p.  84,  tab.  VII,  f.  63,  64. 

Ammonites  pustulatus , Haan  , 1825  , Amm.  et  Goniat., 
p.  124 , n°  50. 

A.  polygonius,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  21,  tab.  XV, 
fig.  6. 

A.  pustulatus , Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  24,  n°4- 
A.  testa  compressa , carinata;  anfractibus  compressis  vel 
inflatis,  triangularibus , later ibus  convexiusculis , tuber- 
culis  seriebus  2 ornatis  ; longitudinaliler  subcostatis , 
transverslm  costatis;  costis  bifurcatis,  exteme  cristatis; 
dorso  carinato ; carina  interrupto-cristata ; aperturd  po- 
ly gona;  septis  later  ibus  h-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  80  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~-Q ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ; 6paisseur  du  dernier  tour,  -~-0 ; largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  comprimee,  caren^e.  Spire  compos^e  de  tours 
anguleux  , renfles  , plus  ou  moins  triangulaires , orn^s  , en 
long,  de  petites  cotes  assez  prononcees,  et,  en  travers,  de 
cOtes  ondul^esqui  partent  du  pourtour  de  Pombilic,  s’^levent 
jusqu’au  tiers  interne  de  la  largeur,  la  torment  ou  non  un  tu- 
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bercule  arrondi , et  le  plus  souvent  se  bifurquent , s’^tendent 
jusqu’au  tiers  externe  ou  elles  restent  simples,  se  bifurquent 
encore  et  sont  ou  non,  au  point  de  bifurcation,  pourvues  d’un 
autre  tubercule.  Tous  ces  tubercules  paraissent  avoir  ete  ter- 
minus par  une  poinle.  Dos  anguleux,  muni , lorsque  le  test 
existe , de  cotes  festonn6es , qui  laissent  sur  l’empreinte  in- 
terne des  facettes  tronquees.  Ombilic  £troit.  Bouche  angu- 
leuse,  comprimde  ou  deprimtte,  aigue  en  avant.  Cloisons  s y- 
m^triques,  d^coupees  de  cbaque  cote  en  cinq  lobes  formes  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long  et  beaucoup  plus  large 
que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  orne  d’une  grande  branche  ter- 
minale  bifurqu^e,  et  d’un  grand  nombre  d’autres.  Selle  dor- 
sale  tres-grande , partagee  en  deux  feuilles  a son  sommet  et 
orn6e  en  outre  d’un  grand  nombre  de  branches  ramifies. 
Lobe  lateral-superieur  irregulier,  form6  de  cinq  principales 
branches.  La  selle  laterale  est  petite,  partagee  en  deux.  Le 
lobe  lat^ral-inferieur  un  peu  oblique  est  la  moitie  de  gran- 
deur du  lobe  lateral-superieur.  II  n’y  a plus  ensuite  que  trois 
tres-petits  lobes  auxiliaires. 

Observations.  Cette  espece  varie  beaucoup  suivant  les 
echantillons  et  suivant  l’etatde  conservation.  Dans  la  coquille, 
les  cotes  longitudinales  sont  souvent  tres-marquees , tandis 
qu’elles  manquent  dans  l’empreinte  interne.  II  en  est  de 
m£me  des  tubercules  et  des  cretes.  Les  tubercules  sont  aussi 
loin  d’etre  r^guliers ; ils  sont,  dans  quelques  circonstances , 
tres-prononces,  egaux  ou  inegaux,  tandis  qu’ils  paraissent 
quelquefois  manquer  tout-a-fait. 

Rapports  ct  differences.  Cette  espece,  tres-voisine  de  Y A. 
cristagalli  et  du  m6me  groupe,  s’en  distingue  par  ses  cotes 
longitudinales  plus  marquees  , par  deux  rangees  de  tuber- 
cules au  lieu  d’une  seule  sur  les  cotes. 

Rocajite,  i^lle  est  propre  i\  j’etage  oxfordien  inferieur,  oi^ 
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elle  a etc  recueillie  a Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugicr ; a 
Vesaignes-sous-la-Fauche  ( Haute-Mar ne),  par  M.  Babeau; 
a Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau;  pres  de  Chaumont  (Haute- 
Marne),  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  154,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Moule  interieur,  de  grandeur  naturelle. 

Fig.  4.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

N°  187.  Ammonites  Chamusseti,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  155. 

A.  testa  compressa,  carinata ; anfractibus  triangularibus, 
inflatis , subinvolutis , lateribus  excavato-complanatis,  Ice- 
vigatis,  externc  crenulatis ; dorso  angulato,  acuto , crenu- 
lato ; umbilico  angustalo ; apertura  triangulari,  cordata. 
Dimensions.  Diametre,  95  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ^ ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ; ^paisseur  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  discoidale,  comprimee  dans  son  ensemble,  car6- 
n6e  au  pourtour.  Spire  composee  de  tours  anguleux,  pres- 
que  entierement  embrassans,  renfles  au  pourtour  de  l’ombilic, 
et,  de  ce  point,  tres-evides  sur  les  cottas,  qui  sont  lisses  a l’ex- 
ception  du  pourtour,  ou  Ton  remarque  de  petites  cotes  obli- 
ques qui  viennent  creneler  le  pourtour.  Dos  tres-anguleux, 
carenb  et  crenele;  ombilic  tres-etroit,  a pourtour  arrondi. 
Bouche  triangulaire,  aigue  en  avant,  fortement  echancree  par 
le  retour  de  la  spire.  Cloisons  inconnues. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a beaucoup  de  rap-r 
ports  gvep  Y4,  cordatus  adulte;  et  je  n’aurajs  pas  balapcb  9 
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l’y  reunir,  si  elle  s’etait  trouvee  dans  la  zone  ou  vit  cette  es- 
pece;  mais  elle  s’est  rencontree,  au  contraire,  dans  un  etage 
ou  1’ A.  cordalus  est  inconnu  , ce  qui  me  la  fait  donner  ici 
comme  espece  distincte.  Elle  est  aussi  plus  ventrue  que  le 
cordatus  ordinaire,  et  ses  tours  sont  bien  plus  6vides  sur  les 
c6tes.  Si  1’echantillon  que  je  figure  m’avait  appartenu.,  je  n’au- 
rais  pas  balance  5 le  briser,  pour  le  determiner  surement. 

Localite.  II  a ete  recueilli  dans  l’etage  kellovien  au  Mont- 
du-Chat  (Savoie),  parM.  Itier. 

Explication  des  figures.  PI.  155,  fig.  1.  Coquille  dc  gran- 
deur naturelle.  De  la  collection  de  M.  Itier. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

N°  188.  Ammonites  Galdryncs,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  156. 

A.  testa  compressa , subcarinata;  anfractibus  compressis, 
subinvolutis , lateribus  complanatis , laevigatis , externe 
oblique  costulatis ; dorso  angulato , acute  obtuso , crenu- 
lato;  umbilico  angustato;  apertura  compresso-sagittata. 
Dimensions.  Diametre,  90  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  recouvrement  du  der- 
nier tour,  — ; epaisseur  du  dernier  tour,  largeur  de 
fombilic, 

Coquille  discoi'dale , tres-comprimee , anguleuse  au  pour- 
tour.  Spire  composee  de  tours  comprimes,  presque  entiere- 
ment  embrassans , ne  laissant,  au  centre,  qu’un  etroit  ombilic. 
Leurs  cotes  sont  planes,  lisses,  excepte  au  pourtour  ou  Ton 
remarque  de  petites  cdtes  obliques  tres-courtes.  Dos  tres- 
anguleux  sans  etre  tranchant , un  peu  creneie  par  la  saillie 
des  cotes.  Bouche  en  fer  de  fleche  tres-comprime  , obtus  en 
avant.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de  chaque  c6te  en 
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six  lobes  formas  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large 
et  aussi  long  que  le  lobe  latbral-supirieur,  pourvu  de  deux 
grandes  branches  terminales.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le 
lobe  latbral-supirieur , oblique,  divisee  a son  extremity  en 
quatre  feuilles  in^gales.  Lobe  lateral-superieur  ornis  de  cinq 
branches  presque  egales.  Selle  latbrale  plus  petite  que  le  lobe 
latbral-superieur,  terminee  par  trois  feuilles  presque bgales.  Le 
lobe  lateral-infiirieur  a trois  grandes  branches  a son  extrbmite. 
Les  autres  lobes  sont  tres— petits,  ainsi  que  les  selles.  La  ligne 
du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremitb  du  lobe  dorsal, 
touche  la  pointe  de  tous  les  autres  lobes. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  , par  sa  compression 
et  par  les  creneluresde  son  pourtour,  de  l’A.  cordatus  adulte, 
cette  espece  s’en  distingue  par  sa  compression,  etsurtoutpar 
ses  cloisons  dont  le  lobe  dorsal  est  aussi  long  que  les  autres 
au  lieu  d’etre  bien  plus  court. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  dans  l’etage  oxfordien  inferieur 
ou  kellovien  des  Vacbes-Noires,  commune  de  Beuzeval  (Cal- 
vados), ou  elle  parait  tres-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  156,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cotb  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Desslnee  par  moi. 

N°  189.  Ammonites  lunula  , Zieten. 

PI.  157. 

Nautilus  lunula , Reinecke,  1818,  Naut.,  p.  69,  t.  4, 
f.  35,  36. 

Ammonites  lunula , Zieten,  Petrif.  du  Wurt.,  p.  14, pi.  10, 

f.  11. 

A.  lunula,  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  22,  n°  4. 
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A.  lunula, Fischer,  1837,Oryct.  de  Moscou,  p.  169,  pi.  5, 
f.  2,  pi.  6,  f.  4. 

A.  lunula,  Roemer,  1839,  Ool.,  p.  48,  n°  52,  t.  20,  f.  26? 
A.  Brightii , Pratt,  1841,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist., 
pi.  4,  f.  4. 

A.  Lonsdalii , Pratt , 1841,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  hist., 
pi.  4,  f.  2. 

A.  Brightii , d'Orb.,  1845,  Voy.  enRussie  de  MM.  Mur- 
chison, deVerneuil  et  de  Keyserling,  pi.  33,  fig.  9-13. 

A.  Brightii,  d’Orb.,  1845,  Paleont.  du  voy.de  M.  Homm., 
p.  430,  n°  9. 

A.  testa  discoidea , compressa , carinatd;  anfractibus  com- 
pressis , carinalis , interne  tuberculis  compressis  V7-orna- 
tis , externe  transversim  sulcatis ; dorso  carinato  ; aper- 
tura  compressa , sagiltatd;  seplis  later ibus  h-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  57  mill. — Par  rapport  au  diam£- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; 6paisseur  du  dernier 
tour,  r2b^  ; recouvrement  du  dernier  tour , ■ largeur 

de  l’ombilic, 

Coquille  comprimdie,  car^nee  au  pourtour.  Spire  formte 
de  tours  un  peu  tranchans  exterieurement , tres-comprimes , 
ornes,  pres  de  l’ombilic,  de  quinze  a dix-sept  tubercules  trans- 
verses,  obliques,  qui  s’etendent  jusqu’au  tiers  de  la  largeur 
des  tours  sous  forme  decoteincertaine  etdisparaissent  ensuite. 
En  dehors,  il  nait  une  quarantaine  de  cotes  arqu^es,  simples  , 
qui , elles-m6mes , s’evanouissent  pres  du  dos , sans  former  de 
tubercules.  Dos  subcar^nd,  tranchant,  lorsque  le  test  existe, 
presque  arrondi  et  lisse  dans  le  moule  interne.  Bouclie  compri- 
m6e  en  fer  de  lance,  fortement  ^chancr^e  en  arriere  par  le 
retour  de  la  spire.  Lorsqu’elle  est  complete,  elle  forme  une 
grande  palette  de  chaquecOte,  et  une  pointe  externe.  Cloisons 
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sym^triques , decoupees  de  chaque  cote  en  cinq  lobes  formes 
de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  d’un  tiers  et  aussi 
large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne  d’une  ^norme  bran- 
cbe  terminale.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  Iateral-su- 
perieur,  divisee  en  trois  feuilles  in^gales  par  deux  lobes  ac- 
cessoires , eux-memes  tres-inegaux.  Lobe  lateral-superieur 
tres-grand , elargi  en  bas , orne  de  chaque  cote  de  quatre 
branches,  independammentde  la  branche  terminale.  Selle  la- 
teraleplus  etroite  que  le  lobe  lateral-superieur,  terming  par 
deux  branches  tres-in^gales,  dont  la  plus  longue  est  externe. 
Lobe  lateral-inferieur  d’un  tiers  plus  court,  mais  de  m6me 
forme  que  lelobe  lateral-superieur.  Les  selles  auxiliaires  sont 
de  plus  en  plus  etroites  et  inhales.  Les  lobes  suivans  conser- 
ved la  m6me  forme  tout  en  devenant  de  plus  en  plus  petits. 
La  ligne  du  rayon  central  en  partant  de  l’extremite  du  lobe 
dorsal  coupe  le  quart  du  lobe  lateral-superieur , touche  la 
pointe  du  lobe  lateral-inferieur , mais  passe  bien  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  Cette  espbee  est  entierement  lisse  jusqu’au 
diametre  de  quinze  millimetres.  Elle  prend  ensuite  les  tuber- 
cules  du  pourtour  de  l’ombilic,  mais  les  cotes  exterieures  ne 
commencent  a se  montrer  qu’au  diametre  de  vingt-deux  milli- 
metres. Les  cotes  se  marquent  ensuite  davantage.  Les  tuber- 
culcs  disparaissent  au  diametre  de  cinquanle  a cent  millime- 
tres. Les  cotes  s’effacent  a celui  de  soixante-cinq,  et  la  coquille 
redevient  lisse  comme  a son  jeune  age.  II  existe  deux  varietes 
qui  tiennent  probablement  au  sexe  . Ces  varietes  consistent 
dans  le  plus  ou  moins  de  largeur  des  tours  et,  des  lors,  dans  le 
diametre  de  l’ombilic  d’autant  plus  reduit  que  ces  tours  sont 
moins  etroits. 

Rapports  et  differences.  Elle  se  rapproche,  par  ses  cotes 
obliques  et  arquees,  de  l’/l.  hecticus,  mais  elles’en  distingue 
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par  le  manque  de  pointes  aux  c6tes  externes  et  de  festons  sur 

la  carene. 

Localite.  En  France , elle  est  propre  a l’etage  kellovien  ou 
oxfordien  inlerieur  de  toutes  les  parties.  Elle  a ete  rencontree 
a Lifol,  pres  de  Neuchateau  (Vosges),  par  M.  Moreau ; a Chau- 
mont,  a Vesaignes-sous-la-Fauche  (Haute-Marne),  par  M.  Ba- 
beau  et  par  moi;  a Taise,  a Ouaron,  a Pas-de-Jeux,  pres  de 
Thouars,  et  a Niort  (Deux-Sevres) , par  MM.  de  Vielblanc , 
Baugier  et  par  moi;  aux  Vaches-Noires  (Calvados),  par  moi ; 
aupres  de  Nevers  (Nievre),  par  M.  de  Vibraye  ; ala  mon- 
tagne  du  Chat  (Savoie),  par  M.  Itier;  a Saint-Bambert , a 
Chanax  (Ain),  par  MM.  Itier  et  Sauvanau;  a Memont  (Doubs), 
par  M.  Carteron ; a Rians  (Bouches-du-Rhone),  par  M.  Co- 
quand ; a la  Voulte  (Ardeche),  a Tournus  (Sa6ne-et-Loire)  , 
par  M.  Landriot ; a Pizieux,  pres  de  Mamers , par  M.  Chau- 
vin-Lalande  et  par  moi ; a Lajard  (Vendee),  par  moi;  aux 
Blaches,  pres  de  Castellane  (Basses-Alpes) , par  MM.  Duval 
et  Astier  ; pres  de  Gap  (Hautes-Alpes) , par  M.  Rouy  ; a 
Flogny,  pres  de  Tonnerre  (Yonne) , par  M.  Rathier.  Dans 
la  liussie  septentrionale,  elle  a 6t6  recueillie  par  M.  de  Ver- 
neuil  aux  environs  de  Moscou  , dans  la  Russie  m^ridionale, 
a Kobsel , c6tes  de  la  Crimee,  par  M.  Hommaire  de  Hell. 
En  Allemagne,  elle  est  commune  a Lanheim. 

Explication  des  figures.  PI.  157,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  a l’instant  ou  elle  perd  ses  ornemens.  De  ma 
collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  avec  sa  bouche  complete.  De  ma 
collection. 

Fig.  k.  Le  memo,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Lne  cloison  giossie  quatre  fois.  Dessin^e  par  moi. 
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N°  190.  Ammonites  bipartitus,  Zieten. 

PI.  158,  fig.  1-4. 

Ammonites  bipartitus,  Zieten,  1830,  Wurtemb.,  p.  18, 
pi.  13,  f.  6. 

A.  testa  compressd , tricarinatd ; anfractibus  compressis , 
lateribus  complanatis,  interne  Icevigalis , externe  trans- 
versim  undato-costulatis , dorso  tricarinato ; carind  me- 
dia laevigata , lateralibus  tuberculatis , mucronatis ; aper- 
tura  compressd,  oblonga , antice  truncata,  tricarinatd. 
Dimensions.  Diametre,  56  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ^ ; epaisseur  du  der- 
nier tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ^ ; largeur 
de  I’onibilic, 

Coquille  comprim^e  , tricaren^e.  Spire  formee  de  tours 
tr£s-comprim6s , aplatis  sur  les  c6t6s  , ou  la  region  interne 
est  lisse,  tandis  qu’il  nalt  en  dehors,  au  dela  de  la  moiti6,  des 
cotes  arquees  qui  s’eflacent  pres  du  bord ; deux  correspondent 
a ebaque  pointe  du  pourtour.  On  remarque  encore,  sur  quel- 
ques  individus,  au  milieu  de  la  longueur  des  tours,  une  I^gere 
saillie  longitudinale.  Dos  tronque,  tricaren6,  le  milieu  lisse, 
pourvu  d’une  tres-legere  quille  lisse,  les  cOtes  orn^s  de  tuber- 
cules  mucron^s  alternes,  tres-saillans.  Bouche  comprim^e, 
oblongue,  tronqu^e,  pourvue  de  trois  pointes  en  avant.  Cloi- 
sons  sym6triques,  decouples  de  chaque  cote  en  cinq  lobes 
formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et  bien  plus 
etroit  que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur,  muni  d’une  seule  grande 
branche.  Selle  dorsale  plus  petite  que  le  lobe  lateral-superieur, 
divisee  en  deux  branches  presque  egales.  Lobe  lateral-sup6- 
rieur  termine  par  trois  branches.  Les  autres  lobes  vont  en  di- 
rninu^nt  de  tpilje  tj’nqe  rnapipre  r6gu!i£re,  La  ligne  du  rayon 
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central,  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal,  coupel'extre- 

mite  du  lobe  lateral-superieur , mais  passe  au-dessous  des  au- 

tres. 

Observations.  Cette  espece  est  variable  suivant  Page  et  les 
individus.  Tres  jeune , elle  n’a  pas  de  carenes  et  ses  tours  sont 
arrondis.  Elle  prend  ensuite  les  pointes  du  dos,  mais  ne  sc 
charge  des  c6tes  latdrales  qu’au  diam^tre  de  treize  millime- 
tres, tandis  qu’elle  les  perd  au  diametre  de  quarante  milli- 
metres. La  coquille  alors  perd  encore  les  pointes  du  dos,  puis 
la  carene  m^diane,  et  le  dos  parait  devenir  rond.  Des  indivi- 
dus manquent  toujours  des  c6tes  laterales. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  trois  care- 
nes,a du  rapport  avec  YA.  varians  des  terrains  cretac6s,  mais 
s’en  distingue  facilement  a la  disposition  de  ses  c6tes  laterales 
non  tuberculeuses  et  plus  nombreuses  que  les  tubercules. 

Locality.  Elle  est  propre  a l’6tage  kellovien  ou  oxfordien 
inferieur  ou  elle  a 4t6  recueillie  a Oiron,  k Pas-de-Jeux,  pres 
de  Thouars,  a Niort  (Deux-Sevres),  par  MM.  de  Yielbanc, 
Baugier  et  par  moi ; a Pizieux,  pres  de  Mamers  (Sarthe),  par 
moi;  aux  Blaches,  pres  de  Castellane  ( Basses-AIpcs) , par 
MM.  Emeric  et  Astier;  aux  Vaches-Noires , pres  de  Villers 
(Calvados),  par  moi ; k M6mont  (Doubs);  pres  de  Saint- 
Bambert  (Ain),  par  M.  Sauvanau.  M.  Baugier  l’a  egalement 
rencontree  dans  une  couche  qu’il  croit  d^pendre  de  l’^tage 
moyen , mais  les  especes  qu’on  y rencontre  montrent  evidem- 
ment  qu’il  y a eu  sur  ce  point  des  echantillons  remands. 

Explication  des  figures.  PI.  158,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  , a l’instant  oil  elle  perd  ses  cotes.  De  ma  col- 
lection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6te  de  la  bouclie. 

Fig.  3.  Jeune  individu  avec  sa  bouclie. 

Fig.  4.  Cloison  grossic  deux  fois.  Dessince  par  moi. 
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N°  191.  Ammonites  Baugieri,  d’Orbigny,  1846. 

PI.  158,  fig.  5-7. 

A.  testa  compressd,  bicarinatd;  anfractibus  compressis, 
later ibas  complanatis , Icevigatis ; dorso  alternate),  bicris- 
tato,  mucronato,  tuberculis  elongates,  acutis , compressis; 
apertura  compressd. 

Dimensions.  Diametre,  32  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ; dipaisseur  du  der- 
nier tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  — ; lar- 
geur de  l’ombilic,  fJ-0. 

Coquille  comprim^e , bicardnee.  Spire  formee  de  tours 
assez  embrassans,  comprimfe  , aplatis  et  lisses  sur  les  cotes, 
pourvus,  au  pourtour,  de  pointes  larges,  comprimees,  tres- 
longues  qui  alternent  de  chaque  cote  du  dos  et  y viennent 
former  deux  carenes  laterales.  Bouche  comprimee,  oblongue. 
Cloisons  sym6triques,  formees  de  lobes  divises.  Le  lobe  dorsal 
est  infiniment  plus  court  et  plus  etroit  que  le  lobe  lateral- 
superieur,  celui-ci  irregulier.  Les  selles  sont  bilobees.  Le  rayon 
central , en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal,  coupe  l’ex- 
tremitd  des  autres. 

Observations.  Cette  espece  commence  par  etre  lisse,  a dos 
rond.  Elle  prend  ensuite  les  pointes  du  pourtour,  mais  elle 
ne  les  garde  pas  long-temps.  Elies  disparaissent  a un  tres- 
petit  diametre  et  laissent  la  coquille  aussi  lisse  que  dans  la 
jeunesse. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  ses  doubles  cretes,  du 
pourtour  de  YA.  bipartitus , celle-ci  s’en  distingue  par  le  man- 
que de  carene  mediane,  par  ses  pointes  bien  plus  prononcees. 

Localite.  Elle  est  propre  4 l’^tage  kellovien  ou  elle  a 
6t6  recueillie  aux  Blaches , pres  de  Castellane  ( Basses- 
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Alpes) , h Niort  (Deux-Sevres),  par  MM.  Sauzc  ct  Baugier. 

Explication  des  figures.  PI.  158,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  6.  La  mtoe,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  7.  Une  cloison  grossie  quatre  fois.  Dessin^e  par  moi. 

N®  192.  Ammonites  Jason,  Zieten. 

PI.  159,  160. 

Nautilus  Jason , Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg. , p.  62, 
n°  8,  pi.  Ill,  f.  15-17. 

Nautilus  Pollux , Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  64, 
n°  10,  f.  21-23. 

Nautilus  Castor , Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  63, 
n°  9,  pi.  Ill,  f.  18-20. 

Nautilus  Hylas , Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  65, 
n°  11,  pi.  Ill,  f.  24-26. 

Ammonites ornatus , Schlotheim,  1820,  Die  Petref.,  p.  75, 
n°  25. 

A.  Guillelmi,  Sow.,  1821,  Min.  conch. , t.  4,  p.  5,  pi.  311. 

A.  Rowlstonensis,  Young  et  Birds,  1822,  pi.  XIII,  f.  10. 

A.  Guillelmi,  Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat. , p.  Ill, 
n°  19. 

A.  Lautus,  Haan,  1825,  Amm.  etGon.,p.  117,  n°  31,  b. 

A.  bifurcalus  , Haan,  1825,  Amm.  et  Gon. , p.  125, 
n°  53. 

A.  ornatus,  Haan,  1825,  Am.  et  Gon.,  p.  124,  n°  51. 

A.  Duncani , Phillips,  1829,  Yorck,  pi.  6,  f.  16,  non 
Sowerby. 

A.  gemmatus , Phillips,  1829,  Yorck,  pi.  6,  f.  17. 

; A.  Jason , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  5,  pi.  4,  f.  6. 

A,  Guillelmi)  Zieten,  1830,  >Vprt..  p,  19,  p!-  k, 
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A.  Jason , Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  21. 

A.  Castor , Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  19. 

A.  Hylas , Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  21. 

A.  Jason , Roemer,  1835  , p.  205,  n°  48. 

A.  Jason.  Fischer,  1837,  Oryct.  de  Moscou,  p.  172,  pi.  5, 
f.  7. 

A.  Jason,  de  Bucli,  Jura  in  Deutschland,  p.  63. 

A.  Jason , Bronn. , 1837,  Leth.  Geog.  , p.  458,  n°  32, 
t.  XXIII,  f.  14. 

A.  Argonis , Eschwald,  Ms. 

A.  Jason,  Potiez  et  Michaud,  1838,  Gal.  de  Douai,  t.  1, 
p.  15,  n°  20. 

A.  Jason , de  Buch.  , 1840,  Beitr.  Zur.  Gebirgsform., 
p.  76,  87,  99. 

A.  Elizabeth ce,  Pratt,  1841,  Ann.  and  Magaz.  of  nat. 
hist.,  pi.  1,  f.  1-4,  n°  1. 

A.  Stutchburii,  Pratt,  1841,  idem , pi.  2 , f.  2,  3,  n°  3. 
A.  Sedwickii,  Pratt,  1841,  idem , pi.  3,  f.  1. 

A.  Jason , d’Orb.,  1845,  Yoy.  en  Russie  de  MM.  Murchi- 
son et  deVerneuil,  pi.  36,  f.  9-15. 

A . testa  compressa,  bicarinata,  anfractibus  compressis,  in- 
lus  transversim  costatis,  utrinque  incrassatis,  tubercula- 
tis;  externe  striatis;  dorso  complanato  , bituber culato ; 
aperturd  compressa , anlice  truncata ; septis  lateribus 
3 -lobatis. 

Dimensions  (individu  comprime).  Diametre  , 75  mill.  — Par 
rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour , ~0  • 
epaisseur  du  dernier  tour,  > recouvrement  du  dernier 
tour,  7^;  largeur  de  l’ombilic, 

Coquille  plus  ou  moins  comprim^e,  hicaren^e  (jeune),  or- 
n6e  de  chaque  cote  du  dos  d’une  rangee  de  petits  tubercu- 
les  en  poinle,  et  au  pourtour  de  l’ombilic  de  deux  autres  ran- 
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gees  occupant  le  tiers  interne  de  la  largeur  des  tours,  unies  par 
une  cote  transverse.  De  chaque  tubercule  externe  partent  deux 
cdtes  qui  vont  se  terminer  au  tubercule  dorsal ; il  y a souvent 
une  autre  c6te  intermediate  (adulle).  II  n’y  a plus,  quelque- 
fois,  que  les  tubercules  du  pourtour  de  l’ombilic  d’ou  partent 
des  cotes  qui  se  bifurquent  a peu  pres  au  tiers  interne.  Tous 
les  tubercules  forment  des  pointes  allongees.  Spire  formee  de 
tours  comprim^sou  renfl^s,  plans  ou  l^gerement  convexes  sur 
les  cot^s,  tronqu^s  au  pourtour  externe  et  interne.  Dos  etroit, 
plat,  lisse  au  milieu,  ou  costuleen  travers,  marque  d une  rangde 
de  tubercules  de  chaque  cote.  Bouche  eomprimee  ou  ovale,  en 
fer  de  fiechetronque  enavant.  Lorsqu’elle  estenliere,elleoffre, 
de  chaque  cote,  une  longue  languette  droite,  projetee  en  avaut. 
Cloisons  symetriquesou  non  symetriques,  decoupees  de  chaque 
cote  en  trois  lobes  et  en  selles  non  regulierement  divis^es. 
Lobe  dorsal  plus  large,  aussi  long  et  quelquefois  plus  court 
que  le  lobe  lateral-superieur,  dont  les  branches  laterales  sont 
placees  en  dehors  des  tubercules  du  dos,  tres-rarement  en  de- 
dans, frequcmment  jete  sur  le  c6te  gauche,  alors  non  symetri- 
que.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  lateral-sup6rieur, 
irr^gulierement  divis6  en  trois  feuilles  inegales.  Lobe  lateral— 
superieur  variable  dans  sa  forme,  termine  par  trois,  quelque- 
fois par  quatre  grandes  branches  inegales.  Selle  laterale  plus 
petite  quele  lobe  lateral-superieur,  partagee  presque  ^gale- 
ment  en  deux  parties.  Lobe  lateral-inferieur  le  tiers  du  lobe 
lateral-superieur , pourvu  de  trois  branches  terminales.  Le 
lobe  auxiliaire  a une  seule  pointe.  La  ligne  du  rayon  central 
en  partant  de  l’extremile  du  lobe  dorsal  coupe  a peine  la 
pointe  du  lobe  lateral-superieur,  ou  en  coupe  une  grande  lon- 
gueur. 

Observations.  Cette  espece  varie  on  ne  peut  plus,  suivant 
l’age  et  les  individus.  Au  diametre  de  buit  millimetres 
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ilssont  rootles,  la  rangde  mediane  ties  cotes  ties  tours  les  plus 
apparens.  Audiametre  devingt-cinq  millimetres,  ses  tours  sont 
comprimes,  les  tubercules  du  pourtour  de  l’ombilic  se  mar- 
quentau  contraire  plus  que  les  aulres.  Au  diametre  tie  cin- 
quante  mill. , il  ne  reste  plus,  quelquefois,  des  deux  rangbes 
de  tubercules  internes,  que  la  plus  rapprochee  tie  I’ombilic  qui 
prend  une  grande  extension  ; celle-ci  se  continue  sur  les  indi- 
vidus les  plus  ages,  tandis  que  les  cotes  laterales  et  les  tuber- 
culesdudosdisparaissent,  de  manierc  a laisser,  au  diametre  de 
soixante-quinze  millimetres  etau-dessus,  la  coquille  lisse,  avec 
le  dos  arrondi  sans  aucune  trace  ties  carenes  latdrales.  Les 
individus  moins  comprimds  m’ont  offert  des  varietbs  sans  nom- 
bre.  Avec  le  caractere  general  des  deux  rangees  de  tubercules 
au  pourtour  de  l’ombilic,  ils  sont  rentes,  ont  presque  toujours 
le  lobe  dorsal  jete  du  cote  gauche,  tres-rarement  symetriques, 
et  plus  rarement  encore  en  dedans  des  tubercules  (sur  seize 
individus un  seul  montre  ce  caractere).  Souvent  les  tubercules 
du  pourtour  de  1’ombilic  sont  gros ; il  en  r^sulte  que  les  tuber- 
cules du  dos  sont  gros  aussi  et  les  cotes  tres-fortes  (c'est  alors 
V A.  gemmatus , Phillips).  Les  adultesdeces  individus  sont  tou- 
jours pourvus  de  tours  moins  recouverts,  puisqu’ils  ont  les 
du  diametre  au  lieude  777;  ils  deviennent  arrondis  sur  le  dos  en 
vieillissant,  mais  conservent  leurs  cotes.  Aprestoutes  ces  dif- 
ferentes  varietes  que  les  passages  insensibles  de  l’une  a l’autre 
forcent  tie  rbunir,  il  reste  un  seul  caractere  constant,  cclu 
d’avoir  deux  rangees  de  tubercules  au  pourtour  de  I’ombilic. 
M.  Moreau  m’a  communiqud  un  cas  pathologique  oii  Tun  des 
cotes  de  la  carene  avait  disparu  et  il  n’en  restait  plus  qu’un  la- 
teral . 

Rapports  et  differences.  Voisine  a la  fois,  par  son  dos  carre, 
des  .4.  callovicnsis,  Duncan  i et  splendens,  cette  espt-ce  se  dis- 
tingue de  la  premiere  par  les  tubercules  de  ses  cotes  et.de  son 
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dos,  dc  FA.  splendens  par  ses  deux  ranges  de  tubercules  au 
pourtour  de  Fombilic,  par  trois  lobes  de  moins  de  cbaque 
cote  ; elle  se  distingue  toujours  de  FA.  Duncani  par  ses  deux 
rangees  de  tubercules  au  pourtour  de  Fombilic,  par  un  jeune 
age  tout  different,  montrant  la  rangee  lat^rale  de  tubercules 
au  tiers  interne  de  ia  largeur  au  lieu  du  tiers  externe,  par  son 
lobe  dorsal  bien  plus  large,  tres-rarement  en  dedans  des  tu- 
bercules du  dos,  tandis  qu’il  l’est  presque  toujours  chez  le 
Duncani. 

Localite.  Cette  espece,  en  France  et  en  Angleterre,  carac- 
t^rise  l’etage  oxfordien  inferieur  ou  kelloway-rock  des  Anglais. 
Elle  a 6t6  recueillie  a Lifol  (Vosges),  par  M.  Moreau;  aux 
environs  de  Chaumont,  a Vesaignes-sous-la-Fauche  (Haute- 
Marne),  par  MM.  Royer,  Babeau  et  par  inoi ; a Niort  (Deux- 
Sevres),  par  M.  Baugier;  a la  Montagne-du-Cbat  (Savoie), 
parM.  Itier;  a Tournus  (Sa6ne-et-Loire) , par  M.  Landriot. 
On  la  trouve  en  Allemagne,  a Langheim;  pres  de  Chippenham, 
Angleterre.  En  Russie,  elle  se  rencontre  pres  de  Moscou,  a 
Jelatma  sur  l'Oka.  II  est  a remaiquer  qu’en  France  FA.  Jason 
ne  se  trouve  pas  avec  FA.  Duncani , la  derniere  lui  etant  tou- 
jours sup^rieure. 

Histoire.  II  est  peu  d’espece  qui  m’aient  demande  plus  de 
recherches  que  celle-ci.  Figuree  et  decrite  pour  la  premiere 
fois  en  1808,  par  Reinecke,  Fadulte  sous  le  nom  de  Nautilus 
Jason , et  les  jeunes  sous  ceux  de  Nautilus  Castor  et  Hijlas, 
toutes  ces  denominations  (Went , en  1820  , changees  par 
M.Schlotheim  qui  les  plagaavecFA.  Duncani  et  FA.  Hen- 
leyi  sous  le  nom  d’A.  ornatus , confondant  ainsi  trois  es- 
peces  distinctes.  L’annee  suivante  M.  Sowerby  Fappela  A. 
Guillelmi.  Par  une  singuliere  bizarrerie,  M.  de  Haan,  en 
1825,  en  conservant  FA.  Guillelini  de  Sowerby  et  FA. 
ornatus  de  Schlotheim,  reunit  !e  Jason  a FA.  lautus  des 
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terrains  cr^taces , et  le  Caster  au  bifurcatus  de  Bruguiere, 
deux  especes  fort  distinctes.  M.  Phillips  figure  cette  espece 
sous  les  noms  dc  Guillelmi  et  de  Gemmatus.  31.  Roemer  y 
reunit  a tort  les  A.  calloviensis  et  lautus , especes  tout-a-fait 
difierentes.  Je  suis  aussi  force  d’y  ri^unir  les  A.  Elisabethce, 
Sedwickii  et  Stulchburii , publiees  en  1842  dans  l’interes- 
sant  memoire  de  31.  Pratt  sur  les  singulieres  bouches  des 
Ammonites.  Yoila  done  une  espece  qui  a paru  successive- 
ment  sous  les  noms  d c Jason  , de  Castor , d’i/y/as,  d'orna- 
tus , de  Guillelmi , de  lautus.,  de  bifurcatus,  de  Duncani, 
de  gemmatus , d'Argonis , d1 Elisabethce , de  Stulchburii  et 
de  Sedwickii , ou  sous  quatorze  denominations  differentes. 
De  tous  ces  noms,  celui  de  Jason  etant  le  plus  ancien,  je 
le  conserve  naturellement  a l’espece. 

Explication  des  figures.  PI.  159,  f.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  avec  sa  bouche.  Variety  epaisse.  De  ma  collec- 
tion. 

Fig.  2.  Le  m6me,  vu  sur  la  bouche. 

Fig.  3.  Jeune  individu  de  la  variety  comprimee. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  de  cote. 

Fig.  5.  Une  cloison,  grossie  quatre  fois.  Dessinee  par  moi. 

PI.  160,  fig.  1.  Adulte,  r^duit,  de  la  variety  comprimee,  vu 
de  cote. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Variete  a grosses  pointes,  vue  de  cdte. 

Fig.  4.  Bouche  de  la  meme,  vue  de  face. 

N°  193.  Ammonites  Dencani,  Sowerby. 

PI.  161,  162. 

Ammonites  Duncani , Sowerby,  1817,  31in.  conch.,  t.  II, 
p.  129,  pi.  157. 

A.  ornalus , Schloiheim,  1820.  Die  Pelrif.,  p.  75,  n°  25. 


45a  P ALE  ONTO  LOGIE  FRANCA1SE. 

A.  Rowlsfonemis , Young  et  Birds,  1822,  pi.  XIII,  f.  10. 
A.  ornatus,  Ilaan,  1825,  Amin.  etGoniat.,  p.  124,  n°  51. 
A.  Duncani,  Haan,  1825,  Amm.  et  Gon.,  p.  110,  n°  18. 
A.  Pollux , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  15,  pi.  XI,  f.  3. 

A.  Castor , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  15,  pi.  XI,  f.  4. 

A.  decoratus , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  18,  pi.  XIII,  f.  5. 
A.  Duncani,  Kieferstein,  1834,  p.  400,  n°  140. 

A.  Pollux , Roemer,  1835  , Ool.,  p.  206,  n°  50. 

A.  Duncani,  Buch,  Ammonites,  pi.  3,  9. 

A.  Duncani , Bronn,  1837,  Leth.  geog.  , p.  460,  n°  34, 
pi.  XXIII,  f.  13,  15,  1G. 

A.  Duncani , Fischer,  1837,  Oryct.  de  Moscou,  p.  172, 
pi.  Y,  f.  5;  pi.  VI,  f.  6,  7,  9. 

A.  aculeatus,  Eichwald  , Ms.  Buch,  1840,  Beitr.  zur 
Gebirgsf.,  p.  76. 

A.  apertus , deBuch,  1840  , Beitr.  zur  Gebirgsf.,  p.  77, 
86? 

A.  Pollux , de  Buch,  1840,  Beitr.  zur  Gebirgsf. , p.  76. 

A.  Duncani,  Morris,  1843,  Catal.brit.,  p.  172. 

A.  tesla  compressa;  anfractibus  convexis , transversim  cos- 
talis;  cosds  40,  vel  46,  flexuosis , in  medio  externe  bifur- 
cads  vel  tuberculads;  dorso  convexo , subbiluberculato ; 
aperlura  subcirculari,  compressiuscula ; sepds  laleribus 
3 -lobads. 

Dimensions  (individu  adulte).  Diametre  , 140  mill.  — Par 
rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour , ; 

hpaisseur  du  dernier  tour,  recouvrement  du  dernier 
tour,  largeur  de  l’ombilic, 

Coquille  plus  ou  moins  comprimee  suivant  les  individus 
[ jvune ),  ornee,  de  chaque  cote  du  dos,  d’une  rangee  de  gros 
tubercules  en  pointe,  et,  sur  la  moitie  laterale,  d’une  autre 
rangee  de  tubercules  moins  nombreux.  De  chaque  tubercule 
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externe  partent  deuxou  trois  cotes,  et  souvent  une  lihre  in— 
termediaire,  qui  se  reunissent  do  nouveau  sur  le  cote,  dans 
l’intervalle  de  cbacun  des  tubercules  dorsaux,  pour  former  un 
autre  tubercule  sur  la  moitie  de  la  largeur  des  tours , et  de 
la  une  seule  cote  se  continue  jusqu’a  Fombilic.  A l’age  de 
quinze  millimetres,  les  tubercules  lateraux  commencent  a dis— 
paraitre , bien  quils  ne  cessent  sur  d’autres  individus  qu’a 
1’age  de  soixante.  Les  tubercules  du  dos  cessent  quelquefois 
aux  memes  diametres,  et  alors  la  coquille  adulle  montre  des 
cotes  simples,  elevees,  qui  partent  du  pourtour  de  I’ombilic,  se 
bifurquent  sur  la  moitie  laterale,  ou  restent  simples  et  passent 
sur  le  dos  sans  s’interrompre.  Spire  formee  detours  peu  com- 
primbs,  a dos  convexe,  pourvu  neanmoins  cbez  les  individus  de 
moyen  age  d’un  meplat  median.  Bouche  ovale.  Cloisons  syme- 
triques , decoupees  de  chaque  cote  en  trois  lobes  formes  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  plus  court  que  le 
lobe  lateral-superieur,  place  en  dedans  des  tubercules,  ou 
latbralement  a cbeval  sur  la  carene  laterale  et  alors  jetb  de 
cote.  Selle  dorsale  plus  large  quo  le  lobe  lateral-superieur, 
terminee  par  quatre  feuilles  irregulieres.  Lobe  lateral-supe- 
rieur long  , etroit,  pourvu  de  trois  branches  en  dehors  et  de 
deux  en  dedans,  independamment  de  la  branche  terminale. 
Lobe  lateral-superieur  largement  divisb  par  un  lobe  accessoirc. 
Lobe  lateral-inferieur  la  moitie  aussi  long  que  le  lobe  lateral- 
superieur  , egal  au  lobe  dorsal,  irregulierement  divise.  Lelobe 
suivant  est  oblique,  la  moitib  du  lobe  latbral-infericur.  La 
ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dor- 
sal, coupe  la  moitie  du  lobe  lateral-superieur  et  touche  seulc- 
rnent  l’extrbmite  du  lobe  latbral-inferieur. 

Observations.  J’ai  indique  les  varietes  d’age  ; il  me  reste  a 
dire  quo  les  individus  sont  plus  ou  moins  convexes , a tours 
presque  cylindriqucs  ou  comprimes,  probablement  suivant  les 
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sexes  des  animaux  qui  les  ont  formas.  Les  individus  comprim^s 
perdent  plus  promptement  que  les  autres  les  tubereules  late- 
raux,  tandis  qu’ils  conservent  plus  long-temps  les  tubereules 
du  dos.  Au  dia metre  de  cent  quarante  millimetres,  il  a encore 
toutes  ses  cotes  ; seulement  son  dos  est  entierement  rond. 

Rapports  et  differences.  Voisine  des  A.  Jason  et  callovien- 
sis , cette  espece  se  distingue  de  la  premiere  par  le  manque  de 
tubereules  au  pourtour  de  l’ombilic,  et  des  lors  par  une  seule 
rang^e  lat^rale  au  lieu  de  deux,  par  son  lobe  dorsal  plus  court, 
par  l’arrangement  de  ses  cotes  et  sa  forme  differente,  comrne 
jc  l’ai  dit  k cette  espece.  Elle  differe  de  l'A.  calioviensis  par  la 
presence  des  tubereules  et  par  des  cotes  infiniment  moins 
nombreuses.  J’ai  sous  les  yeux  plus  de  cent  exemplaires  de 
cette  espece. 

Histoire.  Bien  figuree  par  Sowerby  des  1817,  sous  le  nom 
de  Duncani , Schlotheim,  en  1820,  l’areunie  avec  lejeune  de 
V A.  Henleyi,  et  l’a  nommee  ornatus.  Ensuite  elle  a £t4  con- 
fondue  avec  le  clavatus  (jeune  du  mamillatus ) par  de  Haan, 
et  citee  tour  a tour  sous  les  noms  de  Pollux , de  Castor , d’or- 
natus , etc. 

Localite.  Cette  espece  caracterise  I’^tage  kellovien  ou  ox- 
fordien  inferieur  de  la  France  et  de  l’Angleterre.  Elle  est 
commune  a Dives  (Calvados),  dans  Fargile  noiratre  desYacbes- 
Noires,  ou  jel’ai  recueillie.  Elle  a encore  et^  recueillie  aPas- 
de-Jeux,  pres  de  Thouars,  aux  environs  deNiort  (Deux-Sevres), 
par  M.  Baugier  et  par  moi ; aux  environs  de  Besangon  (Doubs), 
pres  de  Cbaumont , de  Vesaignes-sous-la-Fauche  ( Haute- 
Marne) , par  M.  Babeau  et  par  moi ; pres  de  Gap  (Hautes- 
Alpes) , par  M.  Bouy ; pres  d’Escragnolles,  quartier  de  Brias- 
que  (Yar) , par  M.  Mouton  ; aux  environs  de  Saint-Rambert 
(Ain),  par  M.  Sauvanau;  a Gigriy,  pres  de  Tonnerre(Aonne), 
par  M.  Cotteau  ; a Barroux,  par  M.  Renaux. 
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Explication  des  figures.  PI.  161,  lig.  1.  Jeune,  dc  gran- 
deur naturelle. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cotA  de  la  bouclie. 

Fig.  3.  Adulte  reduit. 

Fig.  4.  Le  meme , vu  du  colA  de  la  bouche. 

Fig.  5,  Une  cloison,  grossie  trois  fois.  DessinAe  par  moi. 
PI.  162,  lig.  1.  Autre  jeune,  vu  de  cot£. 

Fig.  2.  Le  m6me. 

Fig.  3.  Une  autre  variate,  jeune. 

Fig.  4.  Le  m£me. 

Fig.  5.  Un  autre,  plus  Age. 

Fig.  6.  Yariete  comprimAe,  avec  ses  pointes  dorsales  en- 
tieres. 

Fig.  7.  La  meme , vuc  du  cotA  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Lobe  dorsal  irrAgulier. 

Fig.  9.  Un  autre  lobe  dorsal  irrAgulier.  De  ma  collection. 

N°  194.  Ammonites  calloviensis,  Sowerby. 

PI.  162,  fig.  10,  11. 

Ammonites  calloviensis,  Sowerby,  1815,  Min.  conch., 
t.  II,  p.  3,  pi.  104. 

A.  calloviensis  , Ilaan,  1825,  Amm.  et  Gon.  , p.  116, 
n°  30. 

A.  calloviensis,  Phillips,  1829,Yorck,  pi.  141,  pi.  6, 
f.  15. 

A.  calloviensis , Bronn,  1837,  Letb.  geog.,p.  459,  pi. 
XY,  f.  14. 

A.  calloviensis,  Morris,  1843  , Fatal,  brit.  loss.,  p.  171 

A.  tesla  compressd ; anfractibus  compressiusculis  , trans- 
versim  costatis;  inlbs  costis  23  arcualis  , exlerne  fasci- 
cular ibus , exlerne  simplicibus , numerosis,  approximci ■ 
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tis  ; dorso  complanato , subbiangulato ; apertura  ovaii. 
Dimensions.  Diametre,  GO  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~-0  •,  bpaisseur  du  dernier 
lour,  recouvrement  du  dernier  tour,  5 largeur 

de  l’ombilic, 

Coquille  comprimbe  dans  son  ensemble.  Spire  formee  de 
tours  comprimes,  tronqubs  extbrieurement , arrondis  a leur 
jonction  interieure,  ornes,  aupourtourde  l’ombilic,  d’environ 
vingt-trois  cotes  simples,  arquees,  etvoiteset  distinctes  les  unes 
des  autres,  qui  s’effacent  au  tiers  interne  et  donnent  naissance 
insensiblement  a des  faisceaux  irreguliers  de  six  a huit  pe- 
tites  cOtes  etroites,  flexueuses,  inflechies  en  avant;  elles  pas- 
sent  sur  le  dos  sans  s’interrompre  et  sans  former  aucun  tu- 
bercule.  Dos  aplati , tronque  sur  la  convexitd  et  formant 
comine  deux  angles  peu  saillans  sur  les  coles.  Bouche  ovale , 
obtuse  et  tronqube  en  avant,  fortement  echancrbe  en  arriere 
par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  symbtriques,  composees  de 
lobes  et  de  selles  formees  de  parties  impaires.  Le  lobe  dorsal 
est  plus  court  que  le  lobe  lateral-supbrieur. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  son  dos  tronque,  de 
YA.  Duncani , cette  espece  s’en  distingue  bien  nettement  par 
son  manque  de  lubercules,  par  ses  cotes  en  faisceaux  partant 
du  pourtour  de  rombilic,  par  ses  tours  bien  plus  embrassans 
et  parson  lobe  dorsal  plus  long  que  le  lobe  lateral-supbrieur. 

Localite.  Propre  a 1’etage  kellovien  de  FAngleterre,  elle- 
ne  s’est  trouvee  que  bien  rarement  en  France.  Sur  les  lles- 
Brilanniques,  on  l’a  rencontree  a Devizes , a Chatley . En 
F'rance , elle  a ete  recueillie  aux  environs  de  Lottinghem  et 
de  Saint-Waast  (Pas-de-Calais),  par  M.  du  Souich. 

Explication  des  figures.  Pi.  162,  lig.  10.  Coquiile  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection. 

Fig.  1 1.  La  meine/vue  du  cote  de  la  bouche. 


TERRAINS  JURASSfQUF.S 


457 

N°  195.  Ammonites  athleta,  Phillips. 

PI.  163,  164. 

Ammonites  athleta , Phillips,  1829,  Yorck,  p.  128,  pi.  6, 
f.  19. 

A.  ziphius , Hell.,  1830,  Zieten,  Wurt.,  p.  6,  pi.  5,  f.  2. 
A.  ziphius,  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  25,  n°  4. 
A.perarmatus,  Kock,  1837,  Blitr.,  tab.  2,  f.  16  (non  Sow.). 
A.  ziphius,  Rcemer,  1839,  Yert.  Ool.,  p.  48,  n°51. 

A.  alhlelus,  Morris,  1843,  Brit,  foss.,  p.  170. 

A.  ( adulta ) tesla  comprcssa;  anfractibus  quadratis,  costato- 
luberculatis;  costis  transversalibus  14-16,  interne  elevalis, 
externe  submucronatis ; dorso  lato , complanato , exlerne 
bicarinalo,  intermediisque,  costis  binis  munito ; aperlura 
subquadrala ; septis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  280  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  73-"-  ; epaisseur  du  der- 
nier tour,  ^0;  rccouvrement  du  dernier  tour,  r^0 ; largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  (adulte)  comprimee  dans  son  ensemble.  Spire 
formee  detours  droits,  carrds,  souvent  plus  epais  que  larges, 
ornes  de  quatorze  a seize  grosses  cdtes  transverses,  qui  partent 
du  pourtour  de  l’ombilic,  s’devent  peu  a peu  et  forment  ou 
non  une  pointe  emoussde ; dies  s’abaissent  ensuite  et  sont 
alors  quelquefois  ddprimdes  sur  leur  ligne  mdliane,  puis  elles 
se  relevenl  de  nouveau  de  chaque  cotd  du  dos  ou  ellet 
forment  une  forte  pointe  obtuse.  Dos  aplati , meme  souvens 
deprime  entre  les  tubercules  des  cotes ; celles-ci  ne  s’inter- 
rompent  point , s’abaissent,  se  separent  en  deux  et  vont  re- 
joindre  le  tubercule  du  cote  oppose.  Douche  carree,  presque 
aussi  haute  que  large.  Cloisons  symdriques  , decouples  de 
chaque  cote  en  quatre  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe 
I.  43 
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dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le  lobe  lateral-superieur, 
orne  de  quatre  branches  croissant  des  superieures  aux  infe- 
rieures.  Selle  dorsale  plus  de  deux  fois  plus  large  que  le  lobe 
lateral-superieur  , divis^e  eti  deux  grandes  branches  ine- 
gales  dontla  plus  grande  est  externe.  Lobe  lateral-superieur 
etroit,  allonge,  orne,  de  chaque  cote,  de  quatre  rameaux,  in- 
d^pendamment  du  rameau  terminal  qui  est  gr61e.  Selle  late- 
rale  presque  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee 
en  deux  branches  inegales.  Lobe  lateral-inferieur  tres— petit, 
oblique ; les  deux  suivans  sont  de  plus  en  plus  reduits.  La 
ligne  du  rayon  central  , en  partant  de  l’extremite  du  lobe 
dorsal , coupe  la  pointe  du  lobe  lateral-superieur,  et  passe 
bien  au-dessous  des  autres ; elle  rejoint  seulement  le  lobe 
ventral. 

Observations.  Cette  espece  est  Tune  des  plus  extraordi- 
naires  par  les  changemens  de  formes  qu’elle  subit  suivant 
l’age.  Jeune,  elle  commence  par  avoir  les  tours  ronds,  ornes, 
en  travers  , de  cotes  aigues,  transverses,  les  unes  simples,  les 
autres  bifurquees,  soit  exterieurement,  soit  a la  moitiedc  leur 
diametre.  Quelquefois  cet  age  dure  seulement  jusqu’au  dia— 
metre  de  vingt  millimetres,  mais  souvent  aussi  on  le  voit  se 
conserver  jusqu’au  diametre  de  soixante-dix  millimetres.  Alors 
les  cotes  s’ eloignent,  elles  cessentdcse  bifurquer  later  alemcnt, 
ets’^levent  peu  a peu  en  pointes  externes,  jusqu’a  prendre  la 
forme  de  1’adulte.  Bien  que  Ics  cotes  laterales  soient  eloignees 
et  avec  leur  tubercule  externe,  il  arrive  que  des  coles  bien  plus 
nombreuses  existent  encore  sur  le  dos,  par  exemple  trois  ou 
quatre  par  pointes  au  lieu  des  deux  qu’on  voit  chez  les  adultes. 
Un  nombre  considerable  de  beaux  echantillons  de  tout  age  m’a 
permis  de  suivre  toutes  ces  nuances,  comme  on  aurait  [iu  le 
f'aire  pour  line  coquille  vivante. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a ete  a tort  confon- 
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due  avcc  YA.  perarmatus  de  I’etage  oxfordien  dent  die  se 
distingue,  dans  !e  jeune  age,  | ar  ses  coles  bifurquees  el  nom- 
breuses , tandis  que  le  perarmalus  n’en  a jamais.  Elle  se  dis- 
tingue, cliez  lesadultes,  par  ses  tours  moins  larges,  par  ses 
cotes  aplaties  sur  les  c6t6s  et  bifurquees  sur  le  dos , par  ses 
tubercules  plus  prononeds.  Elle  se  distingue  de  I'd..  Eugenii 
par  une  pointede  chaque  cdt6  du  dos  aulieu  dedeux.  Son  jeune 
age  se  distingue  de  celui  de  YA.  perarmatus , mais  se  confond 
avec  ceux  des  A.  Eugenii  et  bifurcatus.  De  meme  les  cdtes 
sont  ou  simples  ou  bifurquees  sans  qu’il  soit  possible  de  les 
distinguer  , tandis  que  les  adultes , comme  on  en  jugera  par 
les  figures,  sont  si  diffdrens  entre  eux. 

Localite.  Cette  espece  est  propre  a I’etage  kellovien  etl’une 
des  plus  caracterisques.  Elle  a etd  recueillie  a Dives,  a Beu- 
zeval  (Calvados),  par  M.  Trosley  et  par  moi ; a Taise,  a Pas- 
de-Jeux,  a Yoiron,  a Saint-Maixent,  aNiort  (Deux-Sevres), 
par  MM.  deYielblanc,  Baugier,  Garant,  Sauze  et  par  moi; 
aMarolles  (Sarthe),  par  M.  Chauvin-Lalande  et  par  moi ; a la 
Clappe,  pres  de  Castellane  (Basses-Alpes),  par  M.  Emeric  et 
par  moi;  aux  environs  de  Nantua  (Ain),  par  M.  Cabannet ; 
aux  environs  de  Chaumont , a Yesaignes-sous-la-Fauche 
(Haute-Marne) , par  M.  Babeau  et  par  moi ; a Clucy,  pres  de 
Salins  (Jura),  par  M.  Marcou;  a Lafare,  par  M.  E.  Raspail; 
a Nemont  (Doubs),  par  M.  Carteron. 

Dans  le  calcaire  rouge  ammonitifere  du  Tyrol,  duVicen- 
tinet  de  Padoue,  par  M.  de  Zigno. 

Explication  des  figures.  PI.  163,  fig.  1.  Jeune  prenant  ses 
pointes. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Autre  jeune  prenant  ses  pointes  bien  plus  tard. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  sur  le  dos  pour  montrer  les  petites 
cotes. 
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Fig.  5.  Un  troisieme  a ! ’instant,  ou  scs  pointcs  naissent, 
mais  a un  diametre  plus  grand  que  les  deux  autres. 

PI.  164,  fig.  1.  Adulte,  reduit. 

Fig.  2.  Le  meme,  vu  de  cotA 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 

Fig.  4.  Jeune,  avecses  cdtes  bifurquees.  De  ma  collection. 

N°  196.  Ammonites  Chauvinianus,  d’Orbigny,  1846. 
PI.  165. 

A.  testa  compressa ; anfractibus  depresses,  subquadratis, 
transvershn  costatis;  cost  is  28  externe  elevatis , hi-  vel 
trifurcatis;  dorso  lato , convexiusculo , costis  in  medio  in- 
terruptis ; aperturadepressa,  subquadrata ; septis  latcra- 
libus  trilobatis. 

Dimensions.  Diametre,  120  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ; ^paisseur  du  der- 
nier tour,  4+0  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; lar- 
geur de  l’ombilic,  ~. 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble.  Spire  formee  de 
lours  etroits , deprimes,  un  pen  caries,  ornes  de  vingt-huit 
grosses  cotes,  aigues , simples,  un  peu  arquees,  egalement 
espacees,  qui  parlent  du  bord  declivede  I’ombilic,  ets’elevent 
peu  a |)eu  jusqu’au  bord  externe  des  tours  ou  ils  se  divisent 
en  deux  ou  trois  cotes  qui,  interrompues  sur  le  milieu  du  dos, 
reparaissent  de  l’autre  cote  et  vont  se  reunir  k la  grosse  cote. 
Dos  legerementconvexe.  Bouclte  plus  large  que  haute,  trans- 
verse , un  peu  carrbe.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de 
chaque  cote  en  trois  lobes  obliques,  formes  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  beaucoup  plus  court  et  aussi  large  que  le  lobe 
lateral-supbrieur , pourvu  de  trois  branches  laterales.  Selle 
dorsale  plus  Strode  que  le  lobe  latbral-supericur,  divisce  irr6- 
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gulierement  en  quatre  branches  a son  extremitc.  Lobe  lateral- 
superieur  grand  , long,  termini  par  une  grande  branche,  et 
pourvu  en  dedans  de  deux,  en  dehors  de  quatre  branches  ints- 
gales.  Selle  laterale  tres-irr^guliere.  Les  deux  lobes  suivans, 
presque  egaux  de  taille,  sont  tres-petits.  La  ligne  du  rayon 
central , en  partant  de  I’extrbmit^  du  lobe  dorsal , coupe  toute 
la  branche  mediane  du  lobe  latbral-supbrieur,  touche  a peine 
la  pointe  du  lobe  lateral-infericur  , et  coupe  en  entier  le  pre- 
mier lobe  auxiliaire. 

Observations.  Sur  quinze  exemplaires  de  cette  espece  que 
j’ai  [>u  observer,  j’ai  peu  trouvd!  de  differences.  Seulement,  au- 
dessus  du  diametre  de  cent  vingt  millimetres,  les  cotes  du  dos 
disparaissent  entierement,  et  le  dos  devient  lisse  et  un  peu 
convexe. 

Rapports  el  differences.  Voisine  de  VA.  anceps  par  la  ligne 
lisse  du  milieu  de  son  dos,  cette  espece  s’en  distingue  par  le 
manque  de  pointes  laterales  et  par  ses  cotes  non  bifurquees 
sur  les  cotes. 

Localite.  Propre  a l’etage  kellovien,  elle  est  assez  rare  dans 
les  diverses  locality  ou  se  trouve  cet  (^tage.  Elle  a et6  re- 
cueillie  a Dives  (Calvados),  par  moi ; a Pizieux,  pres  de  Ma- 
nners (Sarthe),  par  M.  Chauvin-Lalande  et  par  moi ; aux  en- 
virons de  Chaurnont  (Haule-Marne),  par  moi ; pres  de  Nantua 
(Ain),  par  M.  Cabannet. 

Explication  des  figures.  PI.  165,  fig.  1.  Coquille  reduile, 
vue  de  cote. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  du  double.  Dessinee  par  moi. 
De  ma  collection. 
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N°  197.  Ammonites  anceps,  d'Orbigny. 

PI.  166,  1G7. 

Nautilus  anceps , Ueinecke  , 1S18,  Naut.  et  Arg.,  pi. 
VII,  f.  61 , p.  82,  n°  29  (non  anceps,  Zieten). 

N.  ellipticus  , Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  pi.  VII, 
f.  62,  p.  83,  n°  30. 

Ammonites  coronatus , Schloth.  , 1820,  Petrif.,  n°  13, 
p.  68  (non  coronatus , Brug.,  1789). 

A.  dubius , Zieten,  1830,  Wurtemb. , pi.  I,  I'.  2. 

A.  bifurcatus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  Ill,  f.  3? 

A.  subfurcatus , Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  VII,  f.  6? 

A.  testa  compressa ; anfractibus  depressis , vel  compressis , 
lateribus  14  vel  17  , tuberculis  acutis  ornatis , externe 
costis  fascicular ibus  numerosis  munitis , in  medio  dorso 
interrupts ; dorso  convexo , subcanaliculato  ; 'apertura 
depressa,  vel  compressa;  septis  lateribus  k-lobatis. 
Dimensions.  Diametre,  400  mill,  (individu  a pointes). — Par 
rapport  au  diametre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; epais- 
seur  du  dernier  tour,  ;’o-0- ; recouvrement  du  dernier  tour, 
; largeur  de  l’ombilic, 

Coquille  (variety  a pointes  laterales)  comprimee  dans  son 
ensemble.  Spire  formbe  de  tours  etroits,  deprim^s  , arrondis 
en  dehors,  elargis  lateralement  par  les  pointes,  ornbs  de  qua- 
torze  a dix-sept  tubcrcules  saillans,  pointus  , places  a peu  de 
distance  du  pouitour  de  1’ombilic  d’ou  sortent,  comme  des 
faisceaux  , Irois  ou  quatre  cbtes  rondes , inflechies  en  avant, 
qui  sont  interrompues  sur  le  milieu  du  dos  et  vont  rejoindre 
en  faisceaux  le  tubercule  du  cote  oppose.  Dos  convexe,  pourvu 
au  milieu  d’une  partie  lisse,  canaliculbe.  Bouclie  large,  arron- 
die  en  avant  en  pointes  laterales  de  ebaque  cotb.  Cloisons  sy- 
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metriques , decoupees  de  chaque  cbtb  en  quatre  lobes  et  en 
selles  formees  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  et 
plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne  de  trois  branches 
laterales.  Selle  dorsale  irregulierement  divisee  en  deux  bran- 
ches dont  l’externe  plus  large  esttrilobbe.  Lobe  lateral-supe- 
rieur droit,  etroit,  muni  de  trois  branches  laterales  et  d’une 
branche  terminale  tres-grande.  Selle  laterale  aussi  large  que 
la  selle  dosale,  divisee  obliquement  en  deux  parties  dont  la  plus 
grande  est  interne.  Les  trois  lobes  qui  suivent  sont  tres-petits, 
tres-obliques  et  separes  par  d’etroites  selles.  La  ligne  du  rayon 
central , en  partant  de  l’extremit^  du  lobe  dorsal , coupe  la 
branche  terminale  du  lobe  lat^ral-sup^rieur,  passe  au-dessous 
du  lobe  lateral-inferieur  , mais  coupe  les  deux  autres. 

Observations.  L’etude  de  deux  ou  trois  cents  exemplaires 
de  tous  les  ages  de  cette  espece  m’a  montre  les  changemens 
les  plus  bizarres , suivant  1’age  et  les  individus.  Tous,  sans 
exception,  jusqu’au  diametre  variable  de  vingt-cinq  a cin- 
quante  millimetres  , ont  les  tours  tres-deprimbs  et  i'ormant 
de  longues  pointes  latbrales.  C’est  alors  le  Nautilus  anceps  de 
la  description  de  M.  Reinecke  (coy.  pi.  166,  f.  1,  2).  Quel- 
ques  individus  ou  environ  la  moitie  conservent  toujours  ce  ca- 
ractere : ce  sont  les  plus  renfles  et  ceux  que  je  regarde  coniine 
ayant  appartenu  a des  femelles.  11s  deviennent  tres-grands, 
du  double  et  plus  que  la  iig.  l,pl.  167.  Sur  d’autres  individus 
que  je  regarde  comme  des  males,  a un  diametre  variable  de 
trente-cinq  a cinquante  millimetres  les  tours  se  compliment, 
les  pointes  diminuent  de  longueur;  ce  caractere  s’outre  de 
plus  en  plus,  et  bientot,  au  lieu  du  tubercule  lateral,  existe 
une  cote  simple  qui  se  bifurque  ou  se  trifurque  au  tiers  interne 
de  la  largeur  et  s’interrompt  sur  le  milieu  du  dos  ou  regne 
le  canal  caracteristique  ( pi.  166,  tig.  3).  Une  varibte  rare, 
appartenant  aux  exemplaires  renf!6s,  prend,  a l’age  de  cent 
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vingt  millimetres  a deux  cents,  deux  rangees  laterales  de 

pointescomme  la  fig.  5,  pi.  1G6. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  distingue  nette- 
ment  de  toutes  les  autres  par  le  canal  median  de  son  dos,  par 
ses  pointes  laterales  et  ses  cotes  groupees  en  faisceaux.  C’est 
une  des  plus  remarquables  et  des  plus  caracterisees  du  genre. 

Localite.  Elle  est  tres-commune  et  tres-caracteristique  de 
l’etage  kellovien  infibrieur,  et  a ete  recueillie  & Marolles,  a 
Beaumont,  a Pizieux,  a Chaufi'our  (Sarthe),  par  M.  Chauvin 
etpar  moi ; a Niort,  a Pas-de-Jeux,  a Taise,  a Ouaron  ( Deux- 
Sevres),  par  MM.  Baugier,  de  Yielbancet  par  moi;  a Tour- 
nus  (Sa6ne-et-Loire),  par  M.  Landriot;  a Mansigny  (Vendee), 
par  moi;  a la  Voulte  (Ardeche ),  par  M.  Fournet;  a Lifol 
(Vosges) , par  M.  Moreau ; a Cuzy,  pres  de  Tonnerre  (Yonne), 
par  M.  Rathier;  a Rianz,  a Saint-Marc,  a Vauvenargues,  a 
Montferrat,  pres  de  Draguignan  (Var),  par  M.  Coquand  ; a la 
Clappe , pres  de  Dignes  (Basses-Alpes),  par  M.  Coquand  et 
par  moi ; aux  environs  de  Nantua,  dans  la  rocbe  oolitique  ; pres 
de  Saint-Rambert,  & Chanaz  (Ain),  par  MM.  Renaux,  Sauva- 
nau  et  Itier ; aFontenelay,  a Meinont  (Doubs),  par  MM.  Car- 
teron  et  de  Valdan;  sur  la  route  de  Meillant  a Dun-le-Roy, 
dansun  calcaire  blanc,  crayeux  (Cher),  par  M.  Grenouilloux  ; 
aux  environs  de  Chaumont  et  a Vesaigne-sous-la-Fauche 
(Haute-Marne),  par  M.  Babeau  et  par  moi;  au  Mont-du- 
Chat,  pres  de  Chambery  (Savoie),  par  MM.  Itier  etHugard. 
Du  calcaire  ammonitifere  rouge  du  Vicenlin  , du  Tyrol  et  de 
Padoue  , par  M.  de  Zigno. 

Uistoire.  Cette  espece,  mbconnue  par  les  auteurs,  est  evi- 
demment  le  Nautilus  ancepsde  Reinecke.  Bien  que  la  figure 
ne  montre  pas  le  canal  du  dos,  la  description  y supplee  tres- 
clairement  par  ces  mots  : « In  spina  linea  canaliculata.  » 
Schlotbeam  i’appelle  a tort  coronatus , tandisqueZieten  donne 
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comme  anceps  le  veritable  coronatus  de  Bruguiere.  Je  ne 
balance  pas  a lui  restituer  le  nom  qu’elle  aurait  du  toujours 
conserver. 

Explication  des  figures.  1*1.  166,  fig.  1.  Jeune  individu 
de  grandeur  naturelle. 

Fig.  2.  Le  meme  , vu  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Individu  male  adulte,  vude  cote. 

Fig.  4.  Le  meme,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Variety  de  l’espece. 

PI.  167,  fig.  1.  Individu  femelle  adulte,  r^duit  de  moiti^. 
Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  Ibis.  Dessinee  par  moi. 

N°  198.  Ammonites  coronatus,  Bruguiere. 

PI.  168,  169. 

Ammonites  coronata,  Bruguiere,  1789,  Encvcl.,  p.  43, 
n°  23  (non  coronatus , Scldoth.,  1813). 

A.  Hanksii , Sowerby,  1818,  Min.  conch.,  2,  p.  229, 
pi.  200. 

Planites  coronatus , Haan,  1825,  Am. , p.  83,  n°  5 (Exclus. 
syn.). 

Ammonites  coronatus , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  1,  pi.  1, 

f.  1. 

A.  anceps, Zieten^  1830,  Wurt.,  pi.  1,  f.  3 (non  Reinecke). 
A.  coronatus , Hartmann,  1830,  Wurtemb.,  p.  20,  n°4. 
A.  coronatus , Mich,  et  Potiez,  1838,  Gal.  des  Moll,  de 
Douai , 1,  p.  14,  n°  10. 

A.  coronatus , d’Orbigny,  1844,  Russia  of  Ural , t.  2, 
p.  440,  pi.  36,  f.  13. 

A.  testa  inflata;  anfractibus  depressis,  latis,  intiis  angula- 
lis,  ib-tuberculatis , externe  26-32  coslatis;  costis  rotunda- 

I.  44 
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tis;  dorso  convexo  , lato ; apertura  depressa , transversa , 
externe  angulata;  septis  lateribus  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  90  a 108  mill.  — Par  rapport  au 
diametre  : largeur  du  dernier  tour,  ~^0 ; ^paisseur  du  der- 
nier tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  lar- 
geur de  l’ombilic,  7^. 

Coquille  fortement  renflee,  non  car^n^e,  orn^e,  par  tour, 
pres  de  Tombilic,  de  quinze  tubercules  comprim^s,  places  sur 
Tangle  des  tours.  Chaque  tubercule  donne  naissance,  en  de- 
hors, a deux  ou  a trois  cotes  arrondies,  larges,  qui  passent  sur 
ledos,  ou  elles  sontau  nombrede  vingt-six  a trente-deux  par 
tour.  Spire  formee  de  tours  deux  fois  plus  larges  que  bauts, 
plus  larges  au  pourtour  de  Tombilic,  ouils  forment  une  partie 
anguleuse  qui,  en  dedans  de  Tombilic,  descend  obliquement 
et  vient  s’appliquer  sur  Tangle  saillant  du  lour  prudent,  et 
forme  de  Tombilic  un  entonnoir  regulier.  Dos  tres-large,  con- 
vexe.  Douche  transverse  , etroite  , convexe  en  dehors  , angu- 
ieuse  sur  les  cotes.  Cloisons  sym^triques,  decouples de  chaque 
c6te  en  trois  lobes  et  en  selles  form^es  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  un  peu  plus  court  et  plus  large  que  le  lobe  late- 
ral—superieur,  muni  de  trois  branches  d’autant  plus  grandes 
qu’elles  sont  inf^rieures.  Selle  dorsale  beaucoup  plus  large 
que  le  lobe  lateral-superieur,  tres-ddcoupt^e,  formee  de  deux 
parties  inegales.  Lobe  lateral-superieur  large,  irr^gulier, 
pourvu  de  trois  branches  du  c6te  externe  et  de  deux  du 
cote  oppose , ind^pendamment  de  la  branche  terminale. 
Selle  laterale  d’un  tiers  moins  large  que  le  lobe  lateral-su- 
perieur, tres-irregulierement  divisee.  Lobe  lateral-inferieur 
tres— petit,  conique,  un  peu  oblique.  Le  lobe  auxiliaire  tres- 
ohlique  et  tres— petit.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
de  Textremite  du  lobe  dorsal,  coupe  la  pointe  du  lobe  lateral- 
superieur  et  passe  au-dessous  des  aulres.  La  ligne  des  tuber- 
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rules  de  la  coquille  correspond  au  milieu  de  la  selle  lateralc. 

Observations.  Cette  espece  varie  dans  la  plus  ou  moins 
grande  ouverture  de  l’ombilic  et  dans  le  nombre  des  cotes  du 
dos,  qui  est  de  deux  ou  trois  fois  cclui  des  tubercules.  Adulte, 
au  diametre  de  deux  cent  cinquante  millimetres,  el  le  peril  les 
cotes  laterales  et  n'a  plus  que  des  ondulations  au  pourtour  de 
1’ombilic.  El  le  devient  ensuite  tout-a-fait  lisse  et  bien  plus 
comprimee. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapproche  beaucoup 
par  sa  grande  largeur  de  VA.  Blagdcni,  tout  en  s’en  distin- 
guant  parson  dos  plus  renfle,  par  ses  tubercules  lateraux  plus 
nombreux  et  plus  rapproches  de  1’ombilic  et  par  sa  forme 
beaucoup  plus  epaisse. 

Localite.  En  France,  cette  espece  caract<3rise  l’etage  kello— 
vien  Ellea  et6  recueillie  aux Vaches-Noires  (Calvados),  par 
moi ; a la  Voulte  ('Ardeche),  par  M.  Fournel ; a Lifol  (Vosges), 
par  M.  Moreau;  ci  Chaumont  ( Haute-Marne) , par  moi;  a 
Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugier  et  par  moi ; aux  envi 
rons  deNevers  (Nievre);  a Marolles,  a Beaumont,  a Pizieux 
(Sarthe),  par  M.  Chauvin  et  par  moi;  a Dun-le-Roi  (Cber), 
par  M.  Greoux;  aux  environs  de  Gap  ( Hautes-Alpes) , par 
M.  Rouy  ; a la  Clappe,  pres  de  Dignes  (Basses-Alpes) , [tar 
M.  Coquand;  dans  les  marnes  de  Boulois,  dans  le  calcaire 
oolitique  de  Mfimorit,  a Rahon,  pres  de  Jeancey  (Doubs),  par 
M.  Carteron  ; a Rians  (Var),  par  M.  Coquand  ; a Lafare  (Yau- 
cluse),  par  M.  E.  Raspail ; a Clucy,  pres  de  Salins  (Jura),  par 
M.  Marcou.  En  Russie,  on  la  rencontre  a Jelatma,  sur  l’Oka, 
gouvernement  de  Tambowsk. 

Explication  des  figures.  PI.  1(38,  fig.  1.  Tres-jeune  co- 
quille, vue  de  cote. 

Fig.  L2.  La  memo,  vue  du  cott3  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Autre  individu,  plus  age. 
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Fig.  4.  Un  autre  plus  ag6  encore. 

Fig.  5.  Fe  meme,  vu  du  cdtb  de  la  bouche. 

Fig.  6.  Individu  d’age  moyen,  vu  de  cote. 

Fig.  7.  Le  meme,  vu  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  8.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  rnoi. 

PI.  1G9  , tig.  1.  Adulte,  reduit  au  quart. 

Fig.  2.  Le  meme  plus  r&luit,  vu  du  cote  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Tres-vieux,  reduit  au  sixieme  a l’instant  ou  il  n’a 
plusde  cotes  sur  le  dos. 

Fig.  4.  Le  m6me,  plus  reduit,  vu  du  cbtb  de  la  bouche. 

N°  199.  Ammonites  modiolaris,  Luid. 

PI.  170. 

Ammonites  modiolaris , Luid,  Iconog.,  p.  19,  t.  G,  t.  292. 
A.  sublcevis,  Sowerby,  1814,  Min.  conch.,  1,  p.  117,  pi. 
54  (non  Zieten,  1830  ). 

Globites  sublcevis . Haan,  1825,  Amm.,  p.  145. 
Ammonites  sublcevis,  Phillips,  1829,  Yorsk.,  p.  131,  p. 
141,  pi.  6,  f.  22. 

A.  modiolaris,  Morris,  1833,  Brit,  loss.,  p.  174. 

A.  testa  inflata , globulosa ; anfractibus  depressis , angusta- 
tis,  intiis  angulatis  (junior),  transversim  costatis  (adulta), 
loevigatis ; dorso  convexo  , lato ; apertura  semilunar i , 
transversa , angustata , arcuata , externe  angulata. 
Dimensions.  Diametre,  150  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ^ ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic,  —. 

Coquille  f’ortement  renllee,  globuleuse  , non  carenee  , lisse 
dans  l’age  adulte,  ornee,  en  travels,  de  cotes  nombreuses dans 
la  jeunesse.  Spire  presque  entierement  embrassante  , formee 
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de  tours  coprimes , etroits,  plus  larges  au  pourtour  de  l’ombi- 
lic,  011  ils  forment  une  partie  angulcuse  , qui  , en  dedans  de 
l’ombilic,  descend  obliquement  sans  presque  laisser  de  separa- 
tion entre  les  tours.  Dos  tres-1  a rge,  convexe.  Bouche  trans- 
verse, blroite,  arquee  en  dehors,  anguleuse  sur  les  cotes.  Cloi- 
sons  inconnues. 

Observations.  Cette  espece,  chargbe  de  cdtes  transverses 
dans  le  jeuneage , et  jusqu’au  diametre  de  quatre-vingts  a cent 
millimetres,  devient  ensuite  tout-a-fait  lisse,  jusqu’a  son  plus 
grand  accroissement  connu. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  forme  renflde,  des 
A.  tumidus  et  sutherlandice , cette  espece  s’en  distingue  par 
son  ensemble  bien  plus  globuleux,  par  le  pourtour  de  son  om- 
bilic  formant  un  angle  presque  carend  et  parson  ombilic,  dont 
les  parois  sont  presque  perpendiculaires. 

Localite.  EUe  occupe  la  partie  infdrieure  de  1’etage  kello- 
vien  , avec  I’ A.  coronatus.  M.  Chauvin-Lalandc  et  moi  nous 
1’avons  recueiiiie  a Maroiles,  a Pizieux  ( Sarthe ),  oil  eile  est 
assez  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  J70,  lig.  i.  Coquille  reduite 
de  moitie,  a 1’instanl  oil  elle  perd  ses  cotes. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

N°  200.  Ammonites  tumidus,  Zieten. 

PI.  171. 

Nautilus  tumidus  , Reinecke  , 1818,  Naut.  et  Arg., 
p.  74,  n”  21 , pi.  V,  f.  hTl. 

Nautilus  platyslomus , Reinecke , 1818,  Naut.  et  Arg., 
p.  81,  n°  28,  pi.  VII,  f.  GO. 

Globites  tumidus , Maan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p* 

146,  n°  7. 
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Ammonites  tumulus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  p,  7,  t.  Y,  f.  7. 
A.  Herveyi , Zieten,  1830  , Wurt.,  p.  19  , t.  XIV,  f.  3 
( non  Sowerby ). 

A.  tumulus , Roemer,  1835,  Jur.,p.  202,  n°  hk. 

A.  tumidus , Pusch,  1837,  Polens Paleont.  p.  158,  n°  21. 
A.  testa  discoided,  tumida,  subsplicerica ; anfractibus  invo- 
lutis , rotundatis  , lateribus  transversim  22  vel  25 -cos- 
tads ; coslis  obtusis,  medio  latcrum  bi-  vel  trifurcatis, 
in  dorsum  continuis;  apertura  transversd;  umbilico  an- 
( justato , infundibuliformi. 

Dimensions.  Diametre,  340  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  —•  recouvrement  du 
dernier  tour,  ~ ; epaisseur  du  dernier  tour,  rsV;  largeur 
de  l’ombilic,  ^ . 

Coquille  toujours  tres-renfl6e  dans  son  ensemble,  globu- 
leuse,  presque  spherique,  orn6e,  en  travers,  par  tour,  de  vingt- 
deux  4 vingt-quatre  cotes  arrondies,  transverses,  non  infle- 
chies  en  avant;  ces  cbtes , dans  le  jeune  age  ( soixante  milli- 
metres), se  bifurquent  regulierement  assez  pres  de  l’ombilic; 
mais,  cliez  les  adultes,  elles  se  bifurquent  un  peu  plus  loin  , 
et,  entre  chaque  c6te  double,  nait  une  c6te  simple.  II  y a quel- 
quefois,  de  plus,  une  autre  bifurcation  pres  du  dos.  Spire  for- 
m6e  de  tours  eonvexes,  se  recouvrant  presque  en  entier,  nc 
laissant,  au  centre,  qu’un  ombilic  en  entonnoir,  presque  lisse, 
dont  les  parois  sont  presque  tail  lees  perpendiculairement.  Dos 
rond,  convexe.  Douche  transverse,  semi-lunaire,  arrondic  en 
avant;  lorsqu’elle  est  complete,  elle  est  fortement  avanc^e  en 
avant  a sa  partie  mediane.  Cloisons  symetriques. 

Observations.  Jusqu’au  diametre  de  trente  millimetres  elle 
a de  chaque  cote  du  dos  des  especes  de  tubercules  en  oreilles 
analogues  a ce  qu’on  remarque  sur  l’/l.  B acker  ice et  qui 
avaient  6te  considcres  a tort  comine  des  ancienncs  bouches. 
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Au  diametre  de  soixante  millimetres  les  cutes  sont  r^guli^re- 
ment  bifurquees;  elles  se  trifurquent  an  diametre  de  quatre- 
vingt-dix  millimetres,  elles  prennent  les  divisions  dorsales  a 
cent  trente  millimetres,  mais  les  adultes  ne  deviennent  lisses 
qu’au  diametre  de  cent  quatre-vingt-dix  a deux  cents  mil- 
limetres. 

Rapports  el  differences.  Tres-voisine  de  YA.  macrocepha- 
lus  par  sa  forme  renfl£e,  par  ses  cotes  et  par  son  ombilic,  cette 
espece  s’en  distingue  par  sa  forme  plus spherique,  parses  cotes 
moins  nombreuses , transversales  et  non  inclines  en  avant,  par 
ses  bifurcations  plus  nombreuses  sur  le  dos,  par  son  ombilic 
un  peu  plus  large,  plus  en  entonnoir  et  lisse  dans  I’int^rieur, 
et  enfin  par  les  tubercules  du  jeune  age.  Plus  voisine  de 
YA.  Herveyi  par  ses  grosses  cotes , elle  s’en  distingue  parson 
ensemble  bien  plus  renfle  et  par  son  ombilic  bien  plus  etroit.. 

Localile.  Nous  1’avons  toujours  renconlree  k la  base  des 
couches  kelloviennes , pres  de  Pizieux  (Sarlhe  ),  ou  elle  est 
assez  rare;  M.  Moreau  I’a  trouveea  Lifol  (Vosges). 

Explication  des  figures.  PI.  171,  fig.  1.  Coquille  r^duite 
au  tiers,  montrant  le  passage  des  cotes  a I’etat  lisse  , et  la 
bouche  complete  des  adultes.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

N"  201.  Ammonites  viator,  d’Orbigny,  1845. 

PI.  172  , tig.  1 , 2. 

Ammonites  viator , d’Orbigny,  1845,  Voy.  de  M.  Homm. 
de  Hell,  p.  433. 

A.  testa  discoidea , convexa ; anfractibus  convexis , invo- 
lulis,externe  costatis ; costis  ineequalibus ; umbilico  an- 
< justalo  ; apertura  compressd,  semilunari. 

Dimensions.  Diametre,  70  mill. —Par  rapport  au  diame- 
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tre  : largeur  du  dernier  tour,  recouvrement  du  der- 
nier tour,  ~ ; largeur  de  l’ombilic,  ; dpaisseur  du 
dernier  tour, 

Coquille  disco'idale,  unpeu  comprimee,  arrondie  au  pour- 
tour.  Spire  formee  de  tours  convexes,  embrassans,  lisses  au 
pourtour  de  l ombilic,  qui  est  tres-etroit ; vers  le  tiers  interne 
de  la  largeur  naissent  des  cotes  arrondies,  espacdes,  Idg^re- 
ment  alternes,  une  un  peu  plus  longue  que  1’autre,  qui  passent 
sur  le  dos.  Dos  arrondi,  tres-convexe.  Bouche  ovale,  arrondie 
en  avant , sa  convexite  lat^rale  a la  moitid  de  sa  largeur.  Cloi- 
sons.  D’apres  le  peu  quej’en  ai  pu  apercevoir,  elles  appartien- 
draient,  par  leurs  selles  en  palettes,  au  groupe  des  Hetero- 
piivlli. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  ses  cdtes  et  par  ses 
tours  embrassans,  del’A.  infundibulum  de  lYtage  n^ocomien, 
cette  espece  s’en  distingue  par  son  ombilic  non  en  entonnoir, 
par  ses  cotes  moins  longues  et  bien  moins  in^gales,  tandis 
que,  chez  1 ’A.  infundibulum , elles  le  sont  beaucoup. 

Localite.  M.  Hommaire  de  Hell  I’a  rencontrde  a Kobsel , 
pres  et  a 1’est  de  Soudagh,  dans  le  calcaire  jurassique  gris  de  la 
cote  meridionale  de  la  Crimee.  En  France,  elle  est  propre  a 
I’ditage  kellovien  et  a dtd  recueillie  aux  environs  de  Cbaudon 
( Basses-Alpes) ; du  calcaire  ammonitifere  du  Vicentin,  du 
Tyrol,  par  M.  de  Zigno. 

Explication  des  figures.  PI.  172,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  decotd.  De  ma  collection. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cotd  de  l’ouverture. 
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N°  202.  Ammonites  refractus,  Haan. 

PI.  172,  fig.  3-7. 

Nautilus  refractus  , Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p. 
66,  tab.  3,  f.  27-30. 

Ammonites  refractus,  Haan,  1825,  Amm.,  p.  132,  n°  70. 
A.  refractus,  Zieten,  1830 , Wurtemberg,  p.  14,  pi.  X, 
f.  9 (mala). 

A.  refractus , Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.  24,  n°  4. 

A.  tesla  inflata,  irregulari;  anfractibus  involutis,  latis,  ro- 
tundato  - compressis ; ultimo  ad  extremitates  diamelri 
transver sails  dilatalo , obtuse  angulato,  transversim  cos- 
tato ; costis  in  dorso  interrupts ; apertura  complicatd. 

Dimensions.  Diametre,  20  mill.  ; epaisseur,  12  mill. 
Coquille  tres-renflee,  globuleuse,  irr^guliere  dans  son  ae- 
croissement,  ornee,  en  travers,  de  cotes  qui  partent  du  pour- 
tour  de  l’ombilic,  se  bifurquent  et  vont  ensuite  sur  le  dos  ou 
dies  s’interrompent  sur  la  ligne  nddiane.  Spire  irr^guliere, 
embrassante,  et  laissant  paraitre  un  droit  ombilic,  mais,  4 la 
derniere  revolution  spirale,  le  tour  se  deprime  et,  au  lieu  de 
suivre  la  forme  arrondie,  vient  reprdenter,  au  cbt6  oppose  a 
la  bouche,  une  forte  saillie  anguleuse,  qui  rend  la  coquille 
comme  bossue.  Dos  rond.  Bouche , lorsqu’elle  est  complete, 
terminbe  par  un  rdrbcissement  d’ou  part,  de  chaque  cot«4 , une 
pointe  laterale  et,  au  milieu  , une  espece  de  capuchon  ou  de 
cuilleron  p6doncul6,  qui  donne  a Fensemble  une  forme  bi- 
zarre. Cloisons  symdriques , formees  de  chaque  cot6  de  trois 
lobes  peu  compliques. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine,  par  son 
ensemble  rentle  et  irregulier , de  1 ’A,  bullatus , dont  elle  se 
distingue  par  sa  petite  tail  le,  par  ses  ornemens,  sa  forme  plus 

1.  45 
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irreguliere  ei  les  details  de  sa  bouche.  Sa  forme  est  si  extraor- 
dinaire qu’on  pourrait  croire  qu’elie  n’est  due  qu’a  une  defor- 
mation, mais  on  acquiert  la  certitude  du  contraire  en  voyant 
que  tous  les  individus  sont  identiques  dans  cette  forme.  En  effet, 
jfoi  eusous  lesyeuxau  moins  vingt  exemplairestousscmblables. 

Locality.  Elle  caractbrise  l’etage  kellovien  inferieur  et  a 
bte  recueillie  aux  environs  de  Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Bau- 
gier  et  par  moi.  Zieten  l’indique  a Gamelsbausen  (Wur- 
temberg ). 

Explication  des  figures.  PI.  172,  lig.  3.  Coquille  grossie, 
varietb  la  moins  anguleuse. 

Fig.  4.  Yariete  la  plus  anguleuse. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  cotb  de  la  bouche. 

Fig.  6.  La  meme,  vue  en  dessus. 

Fig.  7.  Grandeur  naturelle. 

N°  203.  Ammonites  Hommairei,  d'Orbigny,  1844. 

PI.  173. 

Ammonites  Hommairei , d’Orb.,  1844.  Yoy.  de  M.  Hom- 
me, ire  de  Hell , p.  425,  pi.  1,  f.  7-9. 

A.  testa  discoidea,  compressa  , laevigata;  transversim  in- 
terne 7 -sulcata;  sulcis  in  dorso  costatis;  anfractibus 
convexiusculis;  umbilico  angustato;  apertura  lata , antice 
obtusa;  septis  lateribus  7-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  69  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ; epaisseur  du  dernier  tour,  ; largeur 
de  l’ombilic,  4^* 

Coquille  comprimee,  non  carenee,  lisse,  ornee,  par  tour, 
sur  le  dos,  de  sept  cbtes  transverses,  saillantes,  qui  disparaissent 
sur  les  cbtes  et  sont  marquees,  dans  le  moule,  d’autant  de 
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sillons  apparens,  seulement  au  pourtour  de  1’ombilic.  On  veil 
desstries  d’accroissement  peu  prononcees  au  milieu,  ct  sur  le 
dos  des  indices  de  stries  longiludinales.  Le  moule  est  lisse  avec 
les  sillons  el  les  cotes.  Spire  composite  de  tours  embrassans, 
larges  pres  du  dos,  en  entonnoir  vers  1’ombilic,  qui  est  dlroil. 
Dos  large,  rond.  Douche  arrondie  en  avant,  tres-ecbancr^e 
en  arriere.  Cloisons  symtHriqucs,  decoupees,  de  chaque  cot6, 
en  sept  lobes  formas  de  parties  impaires  el  de  selles  form^es  de 
parties  paires  et  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court  etaussi  large 
que  le  lobe  lat^ral-superieur,  orne,  de  chaque  cold,  de  trois 
branches  courtes,  peu  ramifi^es.  Selle  dorsale  un  peu  plus 
elroite  que  le  lobe  lateral-supericur,  pourvu,  de  chaque  c6te, 
de  trois  feuillesen  spatules  bilobttes  lat^ralement.  Lobe  lateral- 
superieur  large,  pourvu  de  trois  branches  en  dehors,  de  deux 
en  dedans,  independamment  de  la  branebe  terminale.  Selle 
laterale  peu  di  IK  rente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  lateral— iufe — 
rieur  plus  petit,  mais  de  meme  forme  que  le  lobe  lateral-su- 
perieur.  Les  autres  lobes  diminuent  de  grandeur,  sans  chan- 
ger de  forme.  Les  deux  selles  suivantes  sont  divisees  en  parties 
paires  , tandis  que  les  trois  dernieres  le  sont  en  parties  im- 
paires. La  ligne  du  rayon  central  , en  partant  de  la  pointe  du 
lobe  dorsal , touche  l’extr£mite  du  lobe  lateral-supthdeur  et 
passe  au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  La  coquille  manque  de  sillons  au  pourtour 
de  1’ombilic,  ceux-ci  appartenant  exclusivement  au  moule  in- 
terne; il  en  rfeulte  que  le  moule diflere  beaucoup  de  la  coquille. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece,  par  ses  lobes  et  par 
la  forme  de  sa  coquille,  appartient  encore  au  groupe  des  Slete- 
rophylli,  mais  elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  les 
cbtes  de  son  dos. 

Localite.  Elle  est  propre  a I’etage  kellovien  iuferieur. 
M.  Moinmaire  de  Hell  l’a  decouverte  a Kobsel,  a Lest  de  Sou- 
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ditgh  (Crimee).  Elle  a £t£  rencontree  cn  France,  aux  environs 
de  Chaudon  (Rasses-Alpes),  par  M.  Honorat  et  par  moi ; au 
Mont-du-Chat,  pres  de  Chambery  (Savoie)  , par  MM.  Itier  ct 
Hugard  ; dans  le  calcaireammonitifere  rouge du Tyrol,  du  Plai- 
santinetdcPadoue,  par  M.  de  Zigno  ; a Rians  (Yar),parM.  Co- 
quand  ; aux  environs  de  Morteau  ( Doubs) , par  M.  Carteron. 

Explication  des  figures.  PI.  173,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  , avec  une  partie  de  test  enlevee  pour  montrer 
les  sillons. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cotb  de  la  bouche,  montrant  le 
dessus  d’une  cote. 

Fig.  3.  Une  cloison  grossie  deux  fois.  Dessinee  par  moi. 
De  ma  collection. 

N°  204.  Ammonites  sabaudianus,  d’Orbigny,  1837, 

PI.  174. 

A.  testa  discoidea,  comprcssa;  transversim  incequaliter  cos- 
tata  ; 6-sulcata;  sulcis  si  miosis , impressis , alternat'm  ex- 
terne  tuberculatis ; tuberculis  transversis , paribus , auri- 
culiformibus ; anfractibus  subquadratis;  umbilico  mag  no ; 
aperturd  subquadrata,  compressa. 

Dimensions.  Diametre,  90  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ~ ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ; epaisseur  du  dernier  tour,  Ai. ; largeur  de 
Pombilic  , AA. 

Coquille  discoidale,  comprimee , non  car6n6e,  ornee  de 
cbtes  indivises,  rayonnantes,  et,  en  travers,  de  six  sillons  si- 
nueux,  obliques,  larges,  profondementimpressionnes;  lesuns 
simples,  les  autres  doubles,  alternativement,  ct  marques,  de 
chaque  cote  du  dos,  d’une  partie  rtHrecie,  sur  laquelle  se  voicnt 
lateralement  deux  especes  d'oreilles  longitudinales  a l’en- 
roulementet  dirigeesen  arriere.  Du  cote  de  1’ombilic,  en  ar- 


TERRAINS  JURASSlOUES.  4 77 

riere  de  chaque  si  lion,  ost  une  saillie  tuberculeuse.  Spire  com- 
posee  de  tours  un  peu  carres  , coupee  perpendiculairement 
au  pourtour  de  l’ombilic.  Dos  arrondi.  Douche  arrondie  cn 
avant,  Margie  en  arriere.  Cloisons  inconnues. 

Observations.  La  coquille  parait  avoir  6td  assez  fortement 
costume  dans  le  jeune  age  sur  quelques  individus , tandis 
qu’elle  est  presque  lisse  cbez  d’autres ; tous  sont  presque  lisses 
au  diametre  de  soixante  millimetres. 

Rapports  et  differences.  Par  les  especes  d’oreilles  placees  de 
chaque  cotddu  dos  de  la  coquille,  cette  espece  est  voisine  des 
A.  Bakerice  et  zigzag ; mais  elle  se  distingue  de  I’une  et  de 
1’autre  par  ses  sillons  transverses,  par  ses  tours  presque  carres, 
et  par  les  saillies  laterales  internes  qui  avoisinent  les  sillons. 

Localite.  Elle  est  proprea  1’etage  kellovien  inferieur,  ct  a 
ete  recueillie  au  Mont-du-Ckat  (Savoie),  parMM.  Hugard  et 
Itier. 

Explication  des  figures.  PI.  174,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  cotb. 

Fig.  2.  La  memo,  vue  du  cote  de  la  bouclie. 

N°  205.  Ammonites  Lalandeanus,  d’Orbigny,  1847. 

PI.  175. 

A.  testa  discoidea , compressa ; anfraclibus  convexis,  sub- 
involutis,  transversim  coslatis  ; eoslis  kS-simplicibus , 
rectis,  externe  incrassalis , rolundatis , interne  evanesccn- 
tibus ; dorso  convexo  , subangulato ; apertura  com- 
pressa; seplis  lateribus,  3-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  280  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre: largeur  du  dernier  tour,  — 0 ; recouvrement  du  der- 
nier tour,  ~a ; ^paisseur  du  dernier  tour,  -f„0 ; largeur  de 
Combi  lie , ~-6. 
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Coquille  discoi'dale,  comprimeedans  son  ensemble,  ornee,  on 
leavers,  par  tour,  d'environ  quarante-trois  cotes  droites,  a peine 
sensibles  an  pourtour  de  l’ombilic,  et  se  marquant  davantage, 
a mesure  qu’elles  approcheVit  du  dos,  ou  elles  sont  egalcinent 
espact^es  et  arrondies.  Dos  saillant,  arrondi,  montrant  n^an- 
moins  une  tendance  a former  un  16ger  angle.  Spire  compos^e 
de  tours  comprimes,  plus  larges  au  pourtour  de  l’ombilic  coupe 
perpendiculairement.  Douche  comprimee,  un  peu  sagitlee. 
C7oisons  symetriques,  decoupees,  dechaquecote,  en  deux  lobes 
complets  et  deux  demi-lobes  formas  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  large  et  moins  long  que  le  lobe  lateral-superieur, 
orne  de  cinq  branches  dont  une  terminale  plus  grande.  Selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divise  en  deux 
parties  un  peu  inegales,  la  plus  grande  externe.  Lobe  lateral— 
supbrieur  termini  par  trois  branches  ramifies.  Selle  lat6rale 
beaucoup  plus  petite  que  le  lobe  lateral-superieur.  Lobe  lateral- 
inferieur  tres— petit , terming  par  trois  branches.  II  reste  ensuite 
deux  lobes  auxiliaires  formes  d une  seule  pointe.  La  ligne  du 
rayon  central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , 
coupe  la  pointe  des  deux  lobes  laleraux  et  passe  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  Cette  espece  est  tres— variable  suivant  l’age. 
Jeune , elle  reste  presque  lisse,  globuleuse,  jusqu’au  diametre 
dedix-sept  millimetres.  Les  cotes  naissent  alors  et  l’ensemble 
se  deprime;  les  cotes  deviennent  de  suite  ce  qu’elles  doivent 
etre  , puis  elles  continuent  et  sont  presque  alternes  jusqu’au 
diametre  de  cent  cinquante  millimetres,  ou  elle  redevient  lisse 
de  nouveau  jusqu’a  Cage  le  plnsavance.  Elle  est  souvent  do- 
lor mbe,  et  pourrait,  dansses  deformations,  faire  supposer  que 
son  pourtour  est  carene,  ce  qui  id est  pas. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  de  1 'A.  viator , par 
sesedtes  rayonnantes  droites,  d’autant  plus  marquees  qu’elles 
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soul  exterieures , cette  espece  s’en  distingue  tres-facilement 
par  ses  cbtes  bien  plus  arrondies  et  surtout  par  son  ombilic 
trois  Ibis  plus  large  et  coupe  perpendiculairement  on  dedans. 

Localite.  Elle  caracterise  les  couches  supbrieures  dc  1’etage 
kellovien.  Elle  a ete  recueillie,  avec  les  Penia  quadrata,  aux 
Vaches-Noires,  commune  de  Villers  (Calvados)  ; a Marolles 
(Sartbe),  par  M.  Chauvin-Lalande  et  par  moi;  a Massigny 
(Vendee),  par  moi;  au  Grand-Montmirail  (Yaucluse),  par 
M.  Renaux  ; aux  environs  de  Niort  ( Deux-Sevres ) , par 
M.  Caugier. 

Explication  des  figures.  FI.  175,  fig.  1.  Coquille  rbduite, 
a 1’instant  ou  elle  perd  ses  cotes. 

Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  lobe  grossi  deux  fois.  Dessine  par  moi. 

Fig.  4.  Jeunede  grandeur  naturelle,  a l’instant  ou  il  perd 
ses  cotes. 

Fig.  5.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

N°  20G.  Ammonites  sutiieulandle,  Murchison. 

FI.  176,  pi.  177,  fig.  1-4. 

Ammonites  Sutherlandice , Murchison,  Geol.  Trans.,  2ese- 
rie,  vol.  2,  part.  2,  p.  323? 

A.  Sutherlandice , Sowerby,  1818,  Y.  5,  p.  121,  pi.  563? 

A.  omphaloides , Sowerby,  1819,  Min.  conch.,  3,  p.  73 
pi.  242,  f.  5. 

A.  omphaloides , Haan,  1825,  Amm.  et  Gon. , p.  126, 
n°  56. 

A.  omphaloides , Morris,  1843,  Brit,  loss.,  p.  174. 

A.  Sutherlandice,  Morris,  1843,  Brit,  foss.,  p.  176? 

A.  testa  discoiclea,  inflatd;  anfractibus  convexis  (adulta), 

Icevicjatts  (junior),  transvers'mi  costalis ; costis  20  -ar- 
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cuatis,  externe  bi  vel  trifurcatis,  in  dorso  continuis ; 
dorso  rolundato;  apertura  depressa , semilunari;  septis 
laleribus  3-lobalis . 

Dimensions.  Diametre,  180  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  ( adulte ) : largeur  du  dernier  tour,  recouvre- 
ment  du  dernier  tour,  ^paisseur  du  dernier  tour, 
; largeur  de  l’ombilic,  £-0. 

Coquille  tres-variable  suivant  I’age.  Jeune,  au  diametre 
de  trente  millimetres,  elle  est  comprimee;  ses  tours  sont 
comprimes  avec  le  dos  presque  anguleux,  comme  le  jeunede 
YA.  Lamberti , avec  lequel  il  estalors  facile  de  le  confondre, 
d’autant  plus  qu’il  a des  cotes  bifurquees  ou  trifurqu^es  sem- 
blables;  mais  <k  cet  age  les  tours  s’^paississent  presque  subite- 
ment,  et  de  comprimes  qu’ils  etaient,  ils  deviennent  d^primes 
et  fort  larges.  Alors  la  coquille  est  globuleuse,  orn^e,  au  pour- 
tour  de  l’ombilic,  de  vingt  cbtes  environ  qui  se  bifurquent  et 
se  trifurquent,  pour  passer  sur  le  dos.  Ces  cdtes  disparaissent 
au  diametre  de  soixante  millimetres,  et  la  coquille  , tout  en 
conservant  la  forme  renil^e , reste  lisse.  Son  dos  est  convexe  , 
le  pourtour  de  son  ombilic  un  peu  anguleux  et  coup£  perpen- 
diculairement.  Bouche  transverse,  tr£s-d6primee,  semi-lunaire, 
tres-arqu6e.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de  cbaque  col£, 
en  trois  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi 
large,  mais  plus  court  quele  lobe  lat^ral-supt^rieur,  orne  de 
cbaque  cot6  de  trois  branches  dont  l’inferieure  est  la  plus 
grande.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-supdrieur, 
divise  irregulierement  en  trois  branches  par  deux  lobes  ine- 
gaux.  Lobe  lateral-superieur,  pourvude  trois  branches  termi- 
nales  el  d une  lat^rale  au-dessus.  Selle  laterale  plus  petite  que 
le  lobe  Iat6ral-sup6rieur , divis6e  en  deux  feuilles  presque  ega- 
les.  Lobe  lateral-inferieur  court  et  large:  il  n’y  a plus  en- 
suite  qu’un  petit  lol>e  auxiliaire  a trois  pointer.  La  ligne  du 
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rayon  central,  cn  partant  de  l’extr^mit6  du  lobe  dorsal,  coupe 
la  pointe  des  lobes  latdraux. 

Observations.  Non-seulement  I’especc  varie  suiyant  l’iige, 
commeje l’aidit  a la  description,  mais  encore  suivant  les  in- 
dividus,  qui  sont  plus  ou  moins  renfles,  et  offrent  sous  ce 
rapport  des  differences  6normes.  J’ai  sous  les  yeux  cinquante 
echantillons  de  cette  esp£ce. 

Localite.  Elle  caract^rise,  avec  YA.  Lamberti , les  couches 
superieures  del’^tage  callovien;  elle  est  tres-commune  a Vil- 
lers  (Calvados),  ou  je  1’ai  recueillie;  AMarolles  (Sartbe),  ou 
M.  Chauvin  et  moi  l’avons  rencontre.  Je  l’ai  encore  retrou- 
v6e  aChaumont  ( Haute-Mar ne). 

Tout  cn  la  rapportant,  d’apriis  les  figures  donn^es  par 
Sowerby,  <k  YA.  Sutherlandice , il  me  reste  encore  quel- 
ques  doutes  sur  leur  identity , et  ces  doutes  naissent  du  gise- 
ment  tr^s-disparate  indique  & la  fois  dans  le  lias,  le  coralrag 
etle  calcareous  grit,  par  M.  Morris,  tandis  que  la  zone  geolo- 
gique  de  mes  ^chantillons  est  bien  positivement  celle  que  j’ai 
indiqu6e.  Je  crois  reconnaitre  plus  positivement  Tespece  dans 
le  jeune  age  decrite  et  figure  sous  le  nom  d ’Omphaloides,  mais 
elle  ne  serait  pas  du  portlandien,  comme  l’indique  Sowerby. 

Explication  des  figures.  PI.  176,  fig.  1.  Coquillc  adulte 
reduite,  vue  de  c6te. 

Fig.  2.  La  mfime,  vue  du  cote  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Une  cloison  dessin6e,de  grandeur  naturelle,  sur 
un  6chantillon  tres-renfl6. 

PI.  177,  fig.  1.  Jeune  individu  comprim^. 

Fig.  2.  Profil  du  m6me. 

Fig.  3.  Individu  prenant  la  forme  de  l’adultc , tout  cn 
ayant  encore  ses  c6tes. 

Fig.  Coupe  transversale  des  tours  pour  moritrer  leur 
changemcnt  de  forme  comprim6e  ou  d^primee. 

I. 
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N°  207.  Ammonites  Lamberti,  Sowerby. 

PI.  177,  fig.  5-11,  pi.  178. 

Ammonites  Lamberti,  Sowerby,  1819,  Min.  concb.,  t.  3, 
p.  73,  pi.  242,  f.  1-3. 

A.  Leachi , Sowerby,  1819,  Min.  conch.,  t.  3,  p.  72,  pi. 
242,  f.  4 (non  Leaclii,  d’Orbigny,  1844). 

A.  Leachi , Haan,  1825,  Amm.  et  Goniat.,  p.  141,  n°  93. 
A.  Lamberti,  Haan,  1825,  Amm.  etGoniat.,  p.  122, n°  46. 
A.  Lamberti,  Phillips,  1829,  York,  p.  123,  pi.  131. 

A.  Lamberti , Zieten,  1830,  Wurt.,  p.  36,  tab.  XXVIII, 
f.  1. 

A.  Lamberti,  Hartmann,  1830,  Wurt.,  p.22. 

A.  Lamberti , Roemer,  1835  , p.  191,  n°  20. 

A.  Lamberti , Bronn,  1837,  Leth.  geog.,  tab.  XXII,  f.  14, 
p.  438,  n°  18. 

A.  Lamberti,  Morris,  1843,  Brit.  loss.,  p.  173  ( non  Lam- 
berti, Quenstedt,  1846). 

A.  Leachi,  Morris,  1843,  Brit.  foss. , p.  173. 

A.  tesla  discoidali , compressa;  anfractibus  subangulalis 
(adulta)  Icevigatis , (jun.)  transversim  inoequaliter  costalis; 
costis  angustatis,  externe  flexuosis , bifurcatis  inter me- 
diisque,  costis  brevibus , 2 vel  3 externe  minutis;  dorso 
(jun.)  angulatOy  (adulta)  rotundalo;  apcrlurd  subsagit- 
tata;  septis  later ibus  4 -Jobatis. 

Dimensions.  Diametre  (adulte),  195  mill.  — Par  rapport 
au  diametre  : largeur  du  dernier  tour , ~ - recouvre- 
ment  du  dernier  tour,  7—  ; ^paisseur  du  dernier  tour, 
largeur  de  l’ombilic,  (Jeune  au  diametre  de  60  mill.), 
largeur  du  dernier  tour,  — 35 ; recouvrement  du  dernier 
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tour , ~ ; ^paisscur  du  dernier  tour,  ; largeur  de  l’om- 
bilic, 

Tres-jeune , jusqu’au  diametre  de  quatre  & six  millimetres, 
cette  espece,  deja  form^e  de  quatre  ou  cinq  tours  de  spire,  est 
entierement  lisse  ; la  coquille  a le  dos  rond,  et  les  tours  dd- 
primes.  Tout  en  conservant  le  dos  rond,  elle  prend  dcs  c6tes 
d’abord  peu  marquees , assez  rdgulierement  bifurqudes , 
qu’elle  conserve  avec  sa  premiere  forme  jusqu’au  diamdtre 
de  ncuf  millimdtres.  A cet  age,  les  c6tes  s’inflecbissent  en 
avant  sur  le  dos , et  cette  partie  devient  anguleuse.  Avec  le 
dos  anguleux,  les  cdtes  restent simplemenibifurquees  jusqu’au 
diametre  variable  de  vingt  a quar.ante  millimetres,  bien  plus 
long-temps  sur  les  individus  renfles  que  sur  ceux  qui  sont 
comprimds.  La  belle  livree  de  V espece  commence  ensuite.  Le 
dos  devient  plus  anguleux;  les  cotes,  qui  partent  du  pourtour 
de  l’ombilic,  sont  presque  droites  jusqu’a  la  moitid  externe  , 
souvent  simples,  ou  souvent  bifurquees,  elles  s’infldcbissent 
en  avant  et  se  continuent  en  passant  sur  le  dos  jusqu’a  l’autre 
c6td.  Au  point  ou  ces  cotes  s’inflecbissent  et  se  bifurquent, 
naissent,  entre  chacune  de  ces  longues  cotes,  deux,  trois,  ou 
mime  quelquefois  quatre  cotes  intermediaires , courtes,  qui 
passent  dgalement  sur  le  dos.  Alors  le  pourtour  de  l’ombilic 
est  arrondi , et  labouebe  est  comprimde,  subsagittde.  Bientot, 
au  diametre  variable  de  soixante-dix  a quatre-vingts  milli- 
metres, toutes  les  cotes  s’attdnuent.  Les  longues  cotes  dispa— 
raissent  les  premieres,  les  cotes  laterales  s’attdnuent  et  s’effa- 
cent  ensuite;  et  au  diametre  a peu  pres  general  de  quatre- 
vingt-dix  millimetres,  la  coquille  prend  la  livree  de  l’ adult e , 
e’est-a-dire  qu’elle  devient  tout-a-fait  lisse.  Son  dos  perd  son 
angle,  devient  arrondi,  le  pourtour  de  I’ombilic  est  coupe 
presque  perpendiculairement,  mais  les  cotes  restent  un  peu 
aplatics,  Cloisons  symdtriques,  decoupecs  de  chaquc  cote  en 
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qualrc  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus 
large,  mais  bien  plus  court  que  le  lobe  latiral-supirieur,  ter- 
mini par  trois  branches  croissant  des  supirieures  aux  infi- 
rieures.  Selle  dorsale  large  dans  les  individus  bombis,  itroite 
chez  les  individus  comprimis,  divisie  en  trois  feuilles  inegales. 
Lobe  latiral-supirieur  termini  par  trois  grandes  branches 
ramifiies.  Selle  latirale  divisie  en  parties  presque  paires. 
Lohe  latiral-infirieur  un  peu  oblique  formi  de  cinq  branches 
inigales.  La  selle  latirale  est  profondiment  divisee.  Les 
deux  lobes  auxiliaires  sont  obliques,  assez  courts  et  peu  divi— 
sis.  La  ligne  du  rayon  central , en  partant  de  1’extrimiti  du 
lobe  dorsal,  coupe  la  pointe  de  tous  les  autres  lobes. 

Observations.  Independamment  des  variations  diterminces 
par  I’Age,  et  que  je  viens  de  dicrire,  il  existe  dans  cette  es- 
pece,  parmi  les  individus  bien  complets,  deux  formes  distinc— 
tes : Tune,  plus  commune,  est  toujours  plus  comprimie;  1’au- 
tre  est  renflie , des  le  jeune  Age , et  conserve  ce  caractere 
jusque  chez  les  adultes.  Je  dois  encore  croire  que  ce  caractere 
tient  au  sexe  des  animaux  qui  les  ont  formis.  Pour  caracti- 
riser  cette  espece  dans  toutes  ses  phases  d’accroissement , j’ai 
eu  sous  les  yeux  plus  de  deux  cents  ichantillons. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece , souvent  confondue 
avec  VA.  cordatus , s’en  distingue  bien  nettement  a tous  les 
Ages.  Jeune,  elle  en  differe  par  ses  cites  toujours  dipour- 
vues  de  pointes  laterales,  bien  moins  flexueuses,  et  par  le 
manque  de  ces  dipressions  de  chaque  coti  du  dos,  qui  forment 
une  carene.  Dans  la  belle  livrie , ces  caracteres  sont  encore 
bien  plus  tranches.  Chez  les  adultes , la  dispariti  est  plus 
grande.  Chez  le  Lamberti  le  dos  devient  rond  et  obtus,  tan- 
dis  que,  chez  le  cordatus , le  dos  est  aigu  et  tranchant. 

M.  de  Bucb  ( Bulletin  des  naturalistes  de  Moscou , 184-6, 
p.  247)  a supposi  que  je  ne  connaissais  pas  VA  - Lamberti  de 
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Sowerby.  11  cn  jugcra  aulrcment,  jc  l’cspere,  par  la  description 
ct  les  figures  que  j’en  donne  ici.  11  y rapportc  une  espece  de 
Russie  que  j’ai  peut-etre  a tort  nommee  Lcachi,  mais  qui  n’en 
cst  pas  moins  bien  distincte  du  Lamberti,  comme  on  pent  !e  voir 
cn  lisantla  description  de  l’cspcce  suivante.  Dans  l’ouvrage  dc 
M.  Quenstedt,  ou  la  plupart  des  especes  sont  mdconnues,  ou 
toutes  les  regies  adoptees  cn  zoologie  sont  m^prisies , l’auteur 
donne  1’ A.  cor dalus  sous  lefauxnomdeLam&erfi.Rnc  faudrait 
quo  des  ouvrages  de  cette  nature  pour  faire  r&rograder  d’un 
siecle  la  science  zoologique , et  en  retarder  gratuitement  les 
progres.  C’est  ii  tort  que  Sowerby  et  Morris  indiquent  cette 
espece  dans  l’etage  portlandien.  D’apres  ce  premier  auteur, 
V A.  Leachi  serait  bien  une  variete  du  Lamberti. 

Locality.  Elle  est  propre,  avec  la  Perna  quadrata,  aux  cou- 
ches sup^rieures  de  l’6tage  callovien.  Elle  est  tres-commune  & 
Villers  (Calvados),  a Marolles  (Sartbe) ; au  Grand-Montmirail 
(Yaucluse),  par  M.  Rcnaux  ; a M6mont  (Doubs),  par  M.  Car- 
teron;  a Y£saignes-sous-la-Fauche,  pres  de  Langres  (Haute- 
Marne),  par  M.  Rabeau. 

Explication  des  figures.  PI.  177,  fig.  5.  Age  embryon- 
naire,  vu  de  cottL 

Fig.  6.  Le  meme,  vue  de  face. 

Fig.  7.  Jeune,  d’un  age  plus  avance. 

Fig.  8.  Un  autre,  plus  ag6  encore. 

Fig.  9.  Le  m6me,  vu  du  cot6  de  la  bouchc. 

Fig.  10.  Livr6e  complete. 

Fig.  11.  Le  m6me,  vu  de  cot^. 

PI.  178,  fig.  1.  Coquille  adulte,  reduite  de  moitie. 

Fig.  2.  La  meme,  vu  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  3.  Un  lobe  grossi  deux  fois.  Dessine  par  moi.  Dc  ma 
collection. 
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N°  208.  Ammonites  Marine,  d’Orbigny. 

PI.  179. 

Ammonites  Lemhi , d’Orbigny,  1845,  Russia  and  the  Ural. 
Mont.,  2,  p.  438,  pi.  35,  f.  7-9  (non  Leachi , Sowerby). 

Ammonites  Lamberti , Buch,  184G  , Bullet,  des  nat.  de 
Moscou,  n°  3,  p.  242  (non  Sowerby). 

A.  testa  compressa , discoidcd ; anfraclibns  compressiuscu- 
lis , laleribus  convexis , costulalis;  costis  18-26  in  medto 
bifidis;  dorso  convexo,  angulalo;  aperlura  cordiformi , 
antice  angulata;  septis  h-iobalis. 

Dimensions.  Diametre,  GO  mill. — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ; 6paisseur  du  dernier 
tour,  7Vb  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur 
de  l’ombilic,  . 

Coquille  comprim^e,  anguleuse,  marquee,  au  pourtour  de 
l’ombilic , de  dix-huit  vingt-six  cotes  transverses , aigues, 
tres-saillantes , qui,  vers  la  moiti6  de  la  longueur,  se  bifur- 
quent  d’une  maniere  irreguliere  pour  passer  sur  le  dos.  Chez 
les  adultes  Ies  cotes  ne  se  bifurquent  pas ; il  nait,  entre  cbaquc 
grande  c6le,  une  cole  courte  aussi  elevee.  Les  cotes  s’inflccbis- 
senl  cn  avant  pour  passer  sur  le  dos.  Spire  formic  de  tours  plus 
on  moins  comprimds  , ayant  lcur  plus  grand  diametre  assez 
pres  de  l’ombilic,  et  s’att&iuant  de  la  vers  le  dos.  Dans  l’ombilic 
les  sutures  sont  profondes  et  les  tours  s6pares.  Dos  angulcux 
sans  6tre  car^ne.  Bouche  plus  ou  moins  comprimee , cordi- 
forme,  echancr^e,  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  (decrites 
surun  ecliantiilon  deRussie)  symetriques,decoupces  de  cbaque 
cote,  en  cinq  lobes  et  en  selles  formees  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  le  double  plus  large  et  aussi  long  que  le  lobe 
lateral-sup^rieur,  pourvu  de  quatre  pointes,  la  plus  grande  en 
has.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  latcral-sup^rieur, 
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festonn^c  irr^gulierementa  son  sommcten  quatre  parties.  Lobe 
lat^ral-sup^rieur,  muni  de  deux  branches  a deux  pointes  de 
chaque  cote,  ind^pendamment  de  la  branebe  terminale.  Selle 
lalerale  aussi  large  quo  le  lobe  lateral-sup^rieur,  termine  par 
trois  festons.  Lobe  lateral-inferieur,  la  moitie  plus  petit  que 
le  sup£rieur  et  de  meme  forme.  Les  deux  derniers  sont 
tres-petits,  ainsi  que  les  selles.  La  ligne  du  rayon  central , 
en  partant  de  l’extremitb  du  lobe  dorsal,  touche,  sans  la  cou- 
per,  la  pointe  du  lobe  Iateral-supcrieuret  passe  au-dessous  des 
autres. 

Observations.  En Russie,  je  ne  la  eonnais  que  jeune,  au  plus 
grand  diametre  de  vingt-neuf  millimetres ; die  est  alors  commc 
jc  l’ai  decritc.  En  France,  die  est  souvent  plus  renflee,  mais 
conserve  les  memo  caracteres  de  cotes,  jusqu’au  diametre  de 
soixante  millimetres. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  se  rapprochc , par  ses 
cotes  et  par  son  dos  anguleux,  de  YA.  Lamberti,  avec  laquclle 
elle  peut  6tre  facilemcnt  confondue  dans  le  jeune  age;  mais 
alors  m6me  elle  s’en  distingue  par  son  dos  moins  caren6 , par 
ses  cotes  plus  larges  et  par  deux  lobes  de  plus  au  m6me  din- 
metre  de  quinze  millimetres,  au  moins  pour  les  echantillons 
de  Russie.  A tous  les  Sges,  elle  s’en  distingue  encore  par  sa 
ligne  du  rayon  central  qui  touche  a peine  F extremity  du  lobe 
lat^ral-superieur,  tandis  qu’elle  coupe  une  grande  partie  de 
cclui-ci  chczl’A.  Lamberti.  L’accroissement  amene,  du  reste, 
cbez  ces  deux  especes,  des  differences  6normes.  Chez  YA.  Ma- 
rias, les  cotes  restent  les  mfimes  quant  aux  bifurcations  jusqu’i 
lage  adulte;  et  le  dos  est  toujours  anguleux.  Chez  YA.  Lam- 
berti, au  diametre  de  trentc  a quarante  millimetres,  on  re- 
marque  deja  que  chaque  cote  du  pourtour  de  1’ombilic  s’b- 
Ioignc  et  correspond  & trois  ou  quatre  cotes  exterieures ; au 
diametre  de  quatre-vingts  millimetres,  il  devient  lisse,  et  son 


48b  I’ALEONTOLOGIE  FRAN^.AiSE. 

dos  est  prcsquo  rond.  Elle  se  distingue  de  VA.  cordatus  par  ie 

manque  de  depressions  laterales  a la  ligne  inediane  du  dos. 

Hisloire.  Malgre  la  description  comparative  et  critique  de 
cette  Ammonite  avec  VA.  Lamberti  que  je  viens  de  reproduce, 
M.  deBuch  (Bullet,  desnat.  deMoscou,  1846,  p.  242)  a cru 
que  cette  esp6ce  etait  l’A.  Lamberti.  Je  suis  fach£  de  ne  pou- 
voir,  en  cette  circonstance , comme  en  tant  d’autres , par- 
tager  l’avis  de  M.  de  Buch.  Dcs  que  je  le  comparais  avec 
l’A.  Lamberti,  c’est  que  je  connaissais  cette  derntere,  et  M.  de 
Buch  aurait  du  supposer  qu’une  espece  aussi  commune  en 
France  ne  pouvait  manquer  d’etre  dans  mes  collections.  Apres 
un  nouvel  examen  tres-consciencieux , je  persiste  a croire , et 
j’espere  que  les  figures  et  les  descriptions  1c  prouveront,  quo 
1’ Ammonite  que  j’avais  appelee  Leachi  est  hien  distincte  de 
1’A.  Lamberti.  Seulement,  comme  je  reconnais  que  lc  nom 
est  mal  appliqu6,  puisque  l’A.  Leachi,  d’apres  les  descrip- 
tions et  les  figures  donn6es  par  Sowerby,  est  une  variety  de 
1\4.  Lamberti,  je  designe  aujourd’hui  l’espece  sous  le  nom 
de  Marice . 

Localite.  En  France,  elle  caracterise  l’etage  callovien  su- 
perieur  des  Vaches-Noires  (Calvados)  et  de  Marolles  (Sarthe). 
En  Russie,  elle  a 6t6  recueillie  sur  les  fiords  de  la  riviere  Unja, 
affluent  de  l’Oka,  gouvemement  de  Tambov;  ^Tatarova,  pres 
de  Moscou. 

Explication  des  figures.  PI.  179,  fig.  1.  Coquille  jeune, 
vue  de  c6te. 

Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  cdte  de  la  fiouche. 

Fig.  3.  Individu  plus  age. 

Fig.  4.  Le  meme , vu  du  c6t6  de  la  bouche. 

Fig.  5.  Grand  individu,  vu  de  cote. 

Fig.  6.  Le  m6me,  vu  du  c6te  de  la  fiouche. 

Fig.  7 et  8.  Variate  de  Russie,  de  grandeur  nalurelle. 
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Fig.  8.  La  meme , vue  du  cot6  de  la  bouche. 

Fig.  9.  Lobe  de  la  meme,  grossi  quatre  fois. 

N°  209.  Ammonites  Tatricus,  Pusch. 

PI.  180. 

Ammonites  tatricus,  Pusch,  1837,Polens  paleontologie. 
p.  158  , pi.  13,  f.  11. 

Ammonites  Demidofti,  Rousseau,  1841,  Voy.  deM.  Demi- 
dof,  pi.  f.  4. 

Ammonites  ponticuli , Rousseau,  1841,  Voy.  de  M.  Demi- 
dof , pi.  fig.  3. 

Ammonites  Huotiana , Rousseau,  1841,  Voy.  de  M.  Demi- 
dof,  pi.  fig.  6. 

Ammonites  tatricus , d’Orbigny,  1845,  Voy.  en  Crimee  , 
de  M.  Hommaire,  t.  3,  p.  422,  pi.  1,  f.  6. 

A.  testa,  discoidea,  compressa , transversim  striata (nucleo  G- 
sulcata ; sulcis  rectis);  umbilico  angustato ; anfractibus 
convexiusculis ; aperturd  compressa,  antice  rotundala ; 
septis  laleribus  d-lobatis. 

Dimensions.  DiamiHre,  390  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  ; largeur  du  dernier  tour,  7^;  recouvrement  du 
dernier  tour,  ; 6paisseur  du  dernier  tour,  ; lar- 
geur de  l’ombilic,  77^. 

Coquille  comprim^e,  non  caren^e , ornee  en  trayers  de  stries 
fines  rayonnantes , ct  dans  le  moule,  lorsque  le  test  est  enleve  , 
de  quatre  a sept  sillons  droits  ou  legerement  arquds.  Spire 
composite  de  tours  embrassans,  pourvus  d’un  large  ombilic. 
Dos  rond  , convexe.  Bouche  arrondie  en  avant,  tr£s  ^chancree 
en  arriere.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de  chaque  cotb 
en  neuf  lobes  , formes  de  parties  impaircs , et  de  selles  paires 
et  impaires.  Lobe  dorsal  plus  co.urt  do  moiti£  et  aussi  large 
L.  47 
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quc  lc  lobfi  lateral-sup6rieur,  ornc,  de  chaque  c6te,  do  trois 
branches.  Selle  dorsale  plus  etroite  que  le  lobe  lateral-sup6- 
rieur,  divishe  en  trois  feuilles  de  chaque  cote , dont  les  deux 
sup^rieures  les  plus  larges.  Lobe  lateral-suphrieur,  orn6  en 
dehors  de  deux  et  en  dedans  de  trois  branches,  ind^pendarn- 
ment  de  la  branche  terminale.  Selle  laterale  plus  grande  et 
plus  haute  que  la  selle  dorsale,  terminee  par  trois  grandes 
feuilles  spatuliformes , independammen  t de  deux  autres  de 
chaque  cote.  Lobe  lateral-inferieur  analogue  de  forme  , mais 
d’un  tiers  plus  petit  que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur.  Tous  les 
autres  lobes  diminuent  de  taille,  mais  sont  peu  differents  des 
premiers,  quant  a leur  forme.  Les  deux  selles  suivantes  sont  di- 
visees  en  parties  paires  comme  la  selle  dorsale,  et  les  suivantes 
sont  au  contraire  formees  de  parties impaires.  La  ligne  du  rayon 
central  en  partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal  coupe  l’extremite 
des  premiers  et  passe  au-dessus  du  dernier  lobe  auxiliaire. 

Observations.  Cette  espece  sans  sillons  lorsqu’elle  est  pour- 
vue  de  son  test,  en  montre  dans  le  moule,  suivant  l’age,  de 
quatre  a sept , ceux-ci  plus  ou  moins  arqu6s , et  sans  inter- 
ruption. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine  par  ses  lobes,  sa  forme 
et  ses  sillons,  de  V A.  Calypso,  ccllc-ci  s’en  distingue  par  ses 
stries  rayonnantcs,  par  le  manque  de  sillons  sur  le  test , ceux- 
ci  etant  marques  seulement  dans  le  moule  interne.  Elle  se 
distingue  de  VAm.  Zignodianus , par  le  manque  de  siilon  , 
dans  le  test , et  par  ce  siilon  non  coudh  au  milieu  de  ses  cotes. 

Localite. Etagecallovien  etoxfordien.  Elle  a6t6  trouvhdans 
le  premier,  a Pas-de-Jeux,  pres  de  Thouars  (Deux-Sevres),  a 
Yillers  (Calvados),  h Aspres-les-Yignes  (Hautes-Alpes),  par 
M.  Rouy ; a Beaumont,  a Chandon,  aux  Blaches,  k la  Jabi, 
pres  de  Castellane , a Cheiron,  commune  de  Bouyon  , a la 
Clappe  ( Basses-Alpes),  par  MM.  Honorat,  Astier,  Coquand 
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ct  Mouton  ; au  Grand-Montmirail , & Gigondas,  a Souiras 
(Vaucluse ) , par  MM.  Renaux  et  Raspail.  Elle  a ete  rocueillie 
dans  1’cHage  oxfordicn  , a Saint-Maixant  (Deux-Sevres),  par 
M.  Garan;  aux  Yoiron,  dans  les  Alpes  de  Geneve,  par  M.  Fa- 
bre;  aNeuvis  (Ardennes),  par  moi,  a Kobsel,  sur  la  cote  m£ri- 
dionale  de  la  Cringe,  par  M.  Hommaire  de  Hell ; dans  le  cal- 
caire  jurassique  de  Padoue,  par  M.  de  Zigno;  au  Vallon-Saint- 
Andre,  pres  de  Nice  (Piemont) , par  M.  Sismonda. 

Explication  ties  figures.  PI.  180,  fig.  1.  Moule  interne , 
pourvu  a d’une  partie  de  son  test,  pour  montrer  qu’il  cache 
les  sillons. — Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cote  de  la  bouche. — 
Fig.  3.  Une  cloison , de  grandeur  naturelle  , calquee  sur  la 
nature.  — Fig.  4.  Une  partie  de  test  grossi.  — Fig.  5.  Profil 
du  meme. 

N°  210.  Ammonites  Rabeanus,  d’Orb.  1847. 

PI.  181. 

A.  testa  discoided , compressa ; transvershn  lateribus  14- 
costatd;  coslis  bimucronalis  , anfractibus  subrotundatis, 
dorso  convexo ; apertura  depressd ; septis  lateribus  bi- 
lobatis. 

Dimentions.  140  mill,  par  rapport  au  diam6tre;  largeur 
du  dernier  tour,  ^ ; recouvrement  du  dernier  tour,  7^; 
epaisseur  du  dernier  tour,  ^ ; largeur  de  l’ombilic , • 

Coquille  disco'idale,  peu  comprimee,  non  car^n^e , ornee 
en  travel’s , par  tour  de  12  ct  16  cotes  laterales,  non  saillantes 
au  pourtour  de  rombilic  , qui  torment  de  suite  une  saillie 
mucronbe , s’abaissent  et  forment  de  nouveau  une  secondc 
saillie  mucronee  , puis  s’effacent  sur  les  c6t6s  du  dos , qui 
est  arrondi  et  convcxe.  Spire  composec  de  tours  deprimes, 
plus  t^pais  quc  larges ; bouche  deprimtte.  Cloisons  symetriques, 
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decouples,  de  chaquc  cot6,  cn  deux  lobes  tres-incgaux  for- 
mas de  parties  impaires.  Lobe  dorsal , plus  long  et  plus  large 
que  le  lobe  lat^ral-superieur,  form6  de  trois  branches  dont 
l’infdrieure  est  la  plus  longue.  Selle  dorsale  trois  fois  aussi 
large  que  le  lobe  dorsal , divis^e  en  deux  parties  inegales , la 
plus  large  au  dehors,  par  un  lobe  accessoire  droit  et  oblique. 
Lobe  lateral-superieur,  oblique,  6troit , pourvu  de  trois 
branches  lalerales  de  chaque  c6t6 , ind^pendamment  de  la 
branche  terminale.  La  selle  laterale  est  presque  le  tiers  de  la 
selle  dorsale  , et  le  lobe  lateral  inferieur  est  tres-petit , la  moitie 
de  l’autre,  a pcu  pres.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant 
de  Pextr6mit6  du  lobe  dorsal , passe  au-dessous  de  tous  les 
aulres. 

Observations.  Cette  espece,  dans  lejeune  age,  c’est-a-dire 
au  diametre  de  7 millimetres , a deja  ses  poinles ; seulement  les 
pointes  extcrnes  sont  bien  plus  grandes  que  les  autres ; r6- 
duites  seulement  a une  partie  comme  pincee,  on  voit  sur  son 
dos , toujours  arrondi , des  indices  de  cotes  transversales.  Ses 
tubcrcules  int^rieurs  se  marquent  ensuite  autant  que  les  autres, 
et  la  coquille  reste  ainsi  ornee,  jusqu’au  diametre  variable  de 
100  a 150  millimetres.  Alors  les  tubercules  externes  disparais- 
sent,  et  la  coquille  n’a  plus  que  les  tubercules  internes  qu’elle 
conserve  plus  longtemps. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  a toujours  et6  con- 
fondue  avec  1 'A.  perarmatus,  dont  elle  se  distingue  bien  nclte- 
ment  a tous  les  ages  par  ses  tours  plus  larges,  ddprimes,  par 
son  dos  rond  tres-convexc,  par  son  lobe  dorsal  bien  plus  long, 
et  par  sa  selle  dorsale  plus  large. 

Localite.  Elle  se  trouve  a la  partie  superieure  de  l’lHage 
callovien  et  dans  les  parlies  inferieures  de  l’etage  oxfordien. 
Elle  a ete  recueillie  dans  l’etage  callovien,  a Villers  (Calvados), 
a Pas-de-Jeux  ( Deux-Sevres) , par  moi;  a Clairon,  aux 
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environs  de  Salins,  parM.  Marcou;  aSous-la-Fauche,  pres  de 
Langres  (Haute-Marne),  par  M.  Babcau;  dansl’etage  oxfor- 
dien,  a Wagnon  (Ardennes),  par  moi ; a Vidville  (Haute- 
Marne) , par  M.  Royer;  a Pacy  (Yonne),  par  M.  Camille 
d’Ormoy. 

Explication  des  figures.  PI.  181,  fig.  1.  Coquille  reduite. 
Individu  perdantses  pointes  externes. — Fig.  2.  La  meine,  vue 
du  cdle  de  la  bouche.  — Fig.  3.  Jcune  individu , de  grandeur 
naturelle. — Fig.  4.  Le  m6me , du  cote  de  la  bouche.  — Fig.  5. 
Lobe , de  grandeur  naturelle , caique  sur  la  nature.  De  ma 
collection. 

N°  211.  Ammonites  Zignodianus,  d’Orb. 

PI.  182. 

A.  testa  compressa , laevigata,  externe  transversim  striata , 
5-sulcata , sulcis  latcribus  flexuosis  angulosis;  umbilico 
angustalo;  anfractibus  convexiusculis ; apertura,  corn- 
pressa , antice  obtusa  ; septis  lateribus  7-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  95  mill.  — Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour  , ^ ; dpaisseur  du  dernier  tour, 
; recouvrement  du  dernier  tour,  ■—  ; largeur  de 
l’ombilic  , -f°Q. 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  non  carenee,  lisse, 
slriec  seulement  sur  le  tiers  externe  des  tours,  ornee  de  cinq 
sillons  qui  naissent  au  pourtour de  I’ombilic,  s’inclinenten  avant 
jusqu’a  plus  de  la  moitie  de  la  longeur  des  tours,  s’dargis- 
sent , forinent  un  coude  tres  prononce  souvent  projete  cn 
avant , et  reviennent  en  arriere,  en  formant  un  arc  jusqu’au 
dos,  oil  ils  ont  un  bourrelet  en  avant.  Spire  formee  de  tours 
embrassans,  laissant  un  etroit  ombilic  au  centre.  Dos  rond, 
bouche  fortement  comprimde.  — Cloisons  symetriques  decou- 
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p6es  de  cliaque  c6t6  , cn  sept  lobes  formas  de  parties  impai- 
res  ct  de  selles  foliaedes  formas  de  parties  paires,  au  moins 
pour  les  quatre  premieres.  Lobe  dorsal  infiniment  plus  court  et 
plus  tHroit  que  le  lobe  lateral  inffsrieur,  pourvu  de  deux  bran- 
ches. Selle  dorsale  un  peu  moins  large  que  le  lobe  lateral— 
supdrieur,  terming  par  deux  larges  feuilles.  Lobe  lat6ral-su- 
perieur  elargi  et  fortement  ramifi6  a son  extremite.  Les  trois 
selles  qui  suivent  sont  termin^es  par  une  double  feuille  ovale. 
Les  autres  lobes  sont  de  plus  en  plus  petits.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  l’extremit6  du  lobe  dorsal , coupe  tous 
les  autres  , et  passe  m£me  au-dessus  des  dernieres  selles. 

Rapports  et  differences. Voisine  par  sa  forme  del’ll,  tatricus, 
l’espece  qui  nous  occupe  s’en  distingue  tres  nettement  par 
les  bourrelets  qui  accompagnent  toujours  les  sillons  sur  le  dos, 
et  tiennent  aussi  bien  & la  coquille  qu’au  moule  , par  ses 
sillons  coudes  et  mftme  formant  une  saillie  en  avant  au  mi- 
lieu de  leur  longueur,  enfin  par  des  lobes  bien  differents. 

Localite.  Eile  est  propre  a l’tHage  callovien  du  bassin  me- 
diterran^en.  Elle  a et6  recueillie  a Gigondas  (Yauclusc)  par 
MM.  Renaux  et  Raspail  ; a Drays  , pres  de  Dignes , a la 
Clappe  (Basses-Alpes),  par  MM.  Honorat  et  Aslier;dans  le 
calcaire  rouge  du  Vicentin  par  M.  de  Zigno. 

Explication  des  figures.  PI.  182,  fig.  1.  Individu  de 
grandeur  naturelle.  — Fig.  2.  Le  m6me  , vu  de  cot6.  — 
Fig.  3.  Jeune  individu.  — Fig.  4.  Le  m6me,  vudecot^.  — 
Fig.  5.  Lobe  un  peu  grossi,  dessine  par  moi.  De  ma  collec- 
tion. 


N°  212.  Ammonites  Adelt;,  d’Orbigny.  1844. 

PI.  183. 

A.  tesla  discoidea,  convexd;  un  fractions  roiundalis,  trans- 
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vers'rm  5 -sulcatis,  acute  costatis;  costis  incequalibus , 
subrectis ; dorso  rotundato;  apertura  circulari ; seplis  ? 

Dimensions.  Diametre,  70  mill.  Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour,  ; ^paisseur  du  dernier  tour, 
— ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~-Q ; largeur  do 
l’ombilic, 

Coquille  diseoidale , renfiee,  non  caren^e.  Spire  formee 
de  tours  tres  convexes  , ronds , non  echancres  par  le  retour 
de  la  spire  , ornes,  en  travers,  de  quatre  a cinq  sillons  lbge- 
rement  excaves,  hordes  de  cotes  plus  grosses  que  les  cotes 
simples  , aigues,  6galement  espacees,  qui  couvrent  leurs  in- 
tervalles.  Dos  tres  convexe.  Douche  arrondie,  circulate.  C/ot- 
sons  ? 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  appartient  au  groupe 
desFisiBRiATi , mais  se  distingue  de  toules  lesautres  especes 
par  ses  cotes  simples  transverses  , aigues , non  croisees  avec 
des  cotes  longitudinales , ainsi  quc  par  les  sillons  transverses 
dont  elle  est  ornee. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’^tage  callovien.  Elle  a ete  re- 
cueillie  aux  Blaches,  pres  de  Castellane  (Basses-Alpes)  ; 
a Noyaret,  pres  de  Grenoble,  parM.  Gras;  au  Grand-Mont- 
mirail  (Yaucluse),  par  M.  Kenaux.  M.  Hommaine  de  Hell , 
l’a  ^galement  rencontree  a Kobsel , pres  de  Sondagh , 
dans  les  calcaires  noiratres  com[iactes  du  terrain  jurassique 
de  la  cote  mdridionale  de  la  Crimee. 

Explication  des  figures.  PI.  1S3,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle  vue  de  cote.  — Fig.  2.  La  meme  , vuc 
du  cofi*  de  labouche.  — Fig.  3.  Jeune  , de  grandeur  natu- 
relle. — Fig.  4.  Le  meme  , vu  du  cdte  de  la  bouche.  De  ma 
collection. 
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N°  213.  Ammonites  tripartitus,  Raspail,  1831. 

PI.  197,  fig.  1-4. 

Ammonites  tripartitus  (pars),  Raspail,  1831,  Lycd.  — 
Ann.  des  sc.  d’obs.,  1829,  pi.  11,  f.  5,  pi.  12,  f.  7 ( non 
tripartitus , Rasp.,  pi.  2,  f.  21  et24),  non  tripartitus , 
Raspail , 1842  , p.  36. 

A.  quadrisulcatus , d’Orb.,  1841,  Pal^ont.  franQ.,  lor. 
cret.,  I,  p.  151,n°60,  pi.  49,  f.  1-3. 

Am.  Eugenii-triparlitus,  Raspail,  1842,  Hist,  des  Am., 
pi.  11 , f.  5. 

A.  testa  orbiculari , compressa , late  umbilicata , laevigata, 
transversim  tri-  vel  quadrisulcala  : sulcis  impressis , 
flexuosis ; anfractibus  cylindricis ; apertura  circulari , 
Integra ; septis  laleraliter  bilobatis. 

Dimensions.  Diametre,  75  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  — ; ^paisseur  du  der- 
nier tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  lar- 
geur de  l’ombilic,  7^. 

Coquille  suborbiculaire  , comprim^e  dans  son  ensemble, 
arrondie  a son  pourtour,  tr£s  lisse,  orn^e  en  travers  , par 
tour,  de  trois , rarement  de  quatre  sillons  profonds  ou  d’e- 
tranglements  un  peu  obliques  et  sinueux  , projetes  en  avant. 
Spire  tout  a fait  a decouvert , composee  de  cinq  & six  tours 
cylindriques  , 4troits  , sculement  en  contact  sans  se  recouvrir 
en  aucune  partie.  Bouche  presque  circulaire,  entiere,  n’^tant 
pas  echancr^e  par  le  retour  de  la  spire.  Cloisons  profondd- 
ment  digitees , divisees  en  deux  lobes  de  chaque  cdtd  ; lobe 
dorsal  , plus  long  et  beaucoup  moins  large  que  le  lobe  late- 
ral-superieur,  a digitations  tres  aigues.  Selle  dorsale  large- 
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mcnt  bilob^e , peu  dWis4e , aussi  large  quo  le  lobe  lateral  ; 
lobe  lateral-supdrieur  elargi  en  arriere , ou  il  est  divise  en 
deux  rameaux  presque  bgaux  ; selle  latdrale  peu  diffbrente 
de  la  selle  dorsale  , seulement  un  peu  plus  petite  ; lobe  lat&~ 
ral-inf4rieur  bilobe , peu  large , r^gulier,  plus  court  que  le 
lobe  lateral-superieur.  II  n’y  a plus  ensuite  d’apparent  que 
la  moitie  de  la  selle  auxiliaire.  Les  cloisons  ne  s’enchevetrent 
pas,  sont  tout  a fait  separ^es  les  unes  des  autres,  et  foment 
d’el^gants  dessins  sur  les  tours  de  spire.  Sur  la  partie  supe- 
rieure  d’une  cloison  , on  distingue  six  lobes , le  lobe  dorsal, 
les  lobes  lateraux-superieurs , les  lobes  lat^raux-infdrieurs  , 
et  le  lobe  ventral.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de 
l’exlrdmit^  du  lobe  dorsal , passe  au-dessous  de  tous  les 
autres. 

Rapports  et  differences.  Cette  esp£ce  pr^sente  aux  cloisons 
la  m6me  distribution  de  lobes  que  les  A.  ophiurus  et  Bono- 
ratianus ; et , sous  ce  rapport,  appartient  en  tout  la  m6mo 
division  ; maiselle  differe  de  la  premiere  par  ses  trois  sillons 
constants  et  flexueux,  au  lieu  de  septahuit,  et  de  la  seconde 
encore  par  ses  sillons  moins  nombreux , par  ses  tours  cylin- 
driques  et  par  ses  cloisons  & lobes  plus  ^galement  digites. 
Elle  se  distingue  de  YA.  strangulalus , par  ses  lobes  tout 
difierents.  De  fausses  indications  nous  l’avaient  fait  citer  a tort 
comme  appartenant  a l’^tage  neocomien. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  callovien,  et  a dtd  re- 
cueillie  a la  Palud,  aux  Blaches,  pres  de  Castellane,  a Chau- 
don  ( Basses- Alpes ) , par  MM.  Honorat,  Asticr,  et  par  moi; 
aux  environs  d’Aix  ( Bouches-du~Rh6ne) , par  M.  Co- 
quand. 

Explication  des  figures.  PI.  197,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  c6tA — Fig.  2.  La  memo,  du  cote 
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de  la  bouche. — Fig.  3.  Cloisons  grossies  dcssindes  par  moi. 

De  ma  collection. 

Especes  de  Vetage  oxfordien. 

N° 214.  Ammonites  perarmatus,  Sow. 

PI.  184  et  185  , 1-3. 

Ammonites  perarmatus , Sow.,  1822  , Min.  conch.  4, 
p.  72,  pi.  352  ( non  Young  ). 

A.  biarmatus,  Zicten,  1830,  Wurt,  pi.  1,  f.  6. 

A.  Roomer,  183G , Nordd.  ool.,  p.  204  , n°  46. 

A.  perarmatus , Roomer,  1836,  Nordd.  ool.,  p.  204, 
n°  47. 

A.  perarmatus , de  Bucli.  Ammonites,  pi.  5,  f.  8. 

A.  Balccriee , Quinstedl , 1847,  Petrif. , p.  192,  pi.  16, 
f.  8,  9 (non  fig.  7 ). 

A.  perarmatus , Quinstedt,  1847,  Petrif.,  p.  193,  pi.  16, 
f.  12  (non  fig.  7 ). 

A . tesla  discoidea , compressa  ; anfractibus  quadratis , 

transversim  lateribus  17 -costatis,  costis  bimucronatis ; 

dorso  complanalo  , apertura  quadratd , compressa  ; 

septis  3 -lobalis. 

Dimensions.  Diametre,  230  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ~^-0 ; epaisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de 
l’ombilic 

Coquille  comprim6e  dans  son  ensemble.  Spire  formee  de 
lours  assez  larges,  carres,  souvent  plus  larges  qu’6pais,  ornes 
de  16  a 18  c6tes  transverses , qui  partent  du  pourtour  de 
L’ombilic,  forment  de  suite  une  pointe  saillante,  s’abaissent 
pour  disparaitre  presquo  cnticrement  jusqn’aupres  du  dos,  ou 
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elles  se  terminent  encore  par  une  pointe  plus  longue  que  l’au- 
tre.  Dos  presque  plan,  n^anmoins  un  peu  convexe  , sans 
indice  de  cdtes.  Bouche  carree , plus  haute  que  large.  Cloi- 
sons  sym^triques  , decoupees  de  chaque  cot6,  en  trois  lobes 
formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large , moins 
long  que  le  lobe  lateral-superieur , orne  de  deux  grandes 
branches  dont  l’inferieure  est  la  plus  grande.  Selle  dorsale 
plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divis^e  en  deux 
ramifications  a peu  pres  £gales.  Lobe  lateral-superieur  large, 
orne,  de  cbaque  cotie,  de  trois  branches.  Selle  laterale  assez 
large;  le  lobe  lateral  — inferieur  moitie  de  l’autre ; le  troi— 
sieme  cache  par  le  retour  de  la  spire.  La  ligne  du  rayon 
central,  en  partant  de  l’extremite  du  lobs  dorsal , coupe  l’ex- 
tremite  du  lobe  lateral-superieur,  passe  au-dessous  du  lobe 
lateral— inferieur,  et  coupe  le  troisieme  lobe. 

Observations.  Cette  espeee  est  une  des  moins  variables 
dans  son  accroissement ; a tous  les  Ages  elle  a des  pointes  et 
jamais  de  cotes  sur  les  c6tes.  Son  aspect  est  le  meme  jus- 
qu’au  plus  grand  age  qui  nous  soit  connu. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  a la  fois,  des  A.  athlcta 
et  Babeanus , elle  se  distingue  nettement  de  la  pre- 
miere , par  ses  tours  plus  larges  , par  son  manque  de  cotes 
sur  le  dos  , par  un  lobe  de  moins  de  chaque  cot6  , par  son 
lobe  dorsal  pourvu  de  deux  au  lieu  de  quatre  branches,  par 
la  selle  dorsale  moins  large,  et  enlin  par  le  manque,  dans  le 
jeune  age , de  cotes  bifurquees.  Elle  se  distingue  de  1\4.  Ba- 
beanus par  des  tours  moins  larges,  moins  epais  , par  son 
dos  non  arrondi  , par  son  lobe  dorsal  plus  court , et  enfin 
parce  que,  dans  1’age  adulte,  elle  ne  perd  pas  ses  pointes 
externcs. 

Parfaitement  caracterisee  , nous  ne  concevons  pas  com- 
ment M.  Quinstedt  a pu  la  confondre  avee  V A.  Hake  rice  , qui 
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n’a  jamais  tie  pointes  lat^rales , et  y riunir  plusicurs  autres 

especes  dislinctes. 

Locality.  Cette  espece  est  tout  a fait  caracteristique  de 
l’^tage  oxfordien.  Elle  a £te  recueillie  a Yillers,  a Trouville 
(Calvados) , a Neuvisi  (Ardennes)  , a Mallezay,  a 1’lle— Delle 
(Vendee),  par  moi ; a Niort,  & Saint-Maixant  (Deux-Sevres), 
par  MM.  Garant  et  Baugier;  pres  de  Salins  (Jura),  par 
MM.  Chassy  et  Marcou;  a Changey,  a Is-sur-Ville  (C6te- 
d’Or) , pres  de  Nantua  (Ain),  par  MM.  Cabannetet Bernard; 
a Laudeberguc,  a Etivay  (Yonne),  par  M.  Baudouin ; ^ Cruc, 
a Bussieres  (Vosges)  , par  M.  Moreau  ; aux  environs  de  Gi- 
gondas  (Vaucluse) , par  MM.  Raspail  et  Benaux ; ci  Rians 
(Bouches-du-Rhone) , par  M.  Coquand. 

Explication  des  figures.  PI.  184  , fig.  1.  Coquille  reduite 
de  moitiA — Fig.  2.  La  memedu  c6t6  de  la  bouche.  — Fig. 
3.  Cloison  de  grandeur  naturelle,  dcssinee  par  moi. — PI. 
185,  fig.  1.  Jeune  de  grandeur  naturelle.  — Fig.  2.  Un 
individu  un  pcu  plus  age.  — Fig.  3.  Le  meme , vu  du  cotd 
de  la  bouche.  De  rna  collection. 

N°  215.  Ammonites  arduennensis  , d’Orbigny,  1847. 
PI.  185,  fig.  4-7. 

A.  tesla  discoidea,  compressa;  anfractibus  subquadratis , 
transversim  laleribus  40 -costalis;  costis  interne  bifurcalis, 
cxlcrne  incrassalis , dorso  convexo , rotundato;  apertura 
compressa , oblong o-quadrata. 

Dimensions.  — Diametre,  120  mill.  — Par  rapport  au 
diametre  : largeur  du  dernier  tour,  7^;  ^paisseur  du 
dernier  tour,  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; 
largeur  de  Fombilic,  ~. 

Coquille  comprim^e  dans  son  ensemble.  Spire  formee  de 
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tours  larges,  comprimes  sur  les  c6t6s,  ornc  au  pourlour  de 
l’ombilic,  d’environ  quarante  cotes,  qui,  alternativement,  ou 
de  trois  en  trois,  se  bifurquent  immediatement,  s’arquent  en 
avant , s’epaississent,  etdeviennent , sur  le  dos , rondes  et  sail- 
lantes,  alors  au  nombre  de  soixante-et-une.  Dos  arrondi, 
convexe.  Bouche  comprimee,  obtuse  en  avant , presque  carree. 
Les  lobes,  que  nous  n’avons  pas  pu  distinguer  avec  assez  de 
nettete  pour  les  dessiner,  out  des  formes  analogues  aux  lobes 
de  YA.  perarmalus. 

Rapports  et  differences.  II  existe  quatre  especes  dont  il  est 
presque  impossible  de  distinguer  les  jeunes  entre  eux  : Les  A. 
atlileta , arduennensis , Constantii , ct  Eugenii,  qui  pourtant, 
dansl’age  adulte,  different,  ainsique  nos  figures  le  demontrent, 
de  la  maniere  la  plus  complete.  En  effet,  la  premiere  a une 
pointe  de  chaque  c6t6  du  dos,  comme  YA.  perarmalus ; la 
seconde  forme  des  cotes  epaissies  et  arrondies  en  dehors , sans 
pointes;  la  troisieme  a des  indices  de  pointes  lat^rales  et  les 
cotes  passent  sur  le  dos.  La  quatrieme  a deux  pointes  de 
chaque  cot6  du  dos.  11  faudra  done,  si  Ton  veut  ne  pas  se 
tromper  dans  les  determinations,  s’attacher  aux  adulles  et  ne 
baser  aucune  determination  sur  les  jeunes. 

Localile.  Cette  esp^ce  caracterise  parfaitement  l’etage 
oxfordien.  Nous  l’avons  recueillie  a Yillers,  a Trouville  (Cal- 
vados), a Neuvisi  (Ardennes),  Ecomoy  (Sarthe).  Elle  se  ren- 
contre encore  a Is-sur-Tille  (Cote-d’Or),  pres  de  Besancon 
(Doubs),  de  Salins  (Jura);  a Aix  (Bouches-du-Rhone),  par  M. 
Coquand ; a Niort , par  M.  Baugier;  pres  de  Crue  (Meuse),  par 
M.  Moreau  ; a Etivay  (Aronne),  par  M.  Rathier  ; a Soumeyras 
(Yaucluse),  parM.  Renaux. 

Explication  des  figures.  — PI.  185  , fig.  4.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  avec  sa  bouche.  — Fig.  5.  La  m^me, 
vue  du  cote  de  la  bouche  ( les  cotes  ne  sont  pas  assez  grosses 
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sur  le  dos).  — Fig.  G.  Jeune.  — Fig.  7.  Le  mcmc,  du  c6te 

de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N°  216.  Ammonites  Constants i , d’Orbigny,  1847. 

PI.  186. 

A.  lesla  discoidea , compressa , anfractibus  compressis, 
transversim  35-costalis;  coslis  simplicibus , rd  bifur- 
catis , externe  tubcrculatis ; dorso  truncalo  ,complanalo: 
aperlurd  oblongo-quadrala,  compressa , cxlerne  oblusc- 
truncata. 

Dimensions.  Diametre,  180  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ,-o30;  bpaisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ^ ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coqnille  comprimee  dans  son  ensemble.  Spire  formic  de 
lours  larges  et  comprimes,  aplatie  sur  les  cotes,  ornee,  au 
pourlour  de  I’ombilic , d’environ  trente-cinq  cotes  qui  sont 
d’abord  elevees,  les  unes  simples,  quelques  autres  bifurquees, 
(outes  droites,  s’etendant  jusqu’aux  cOtes  du  dos  ou  elles  tor- 
ment un  tubercule  assez  saillant  et  se  continuent  en  s’eiracant 
sur  le  dos  qui  estplan  et  comme  tronque.  Bouche  oblongue, 
comprimee,  tres  obtuse  sur  le  dos.  Cloisons  symetriques,  d6- 
coupees  de  chaque  c6t6,  en  deux  lobes  formes  de  parties 
paires.  Lobe  dorsal  plus  large  , mais  un  peu  moins  long  que  le 
lobe  lateral-superieur,  ornb  de  trois  branches;  selle  dorsale 
tres  grande  , le  double  du  lobe  lateral-superieur,  divise  en  deux 
parties  inegales.  Lobe  lateral-superieur,  tres  etroit  et  tres  long, 
orne  de  deux  branches  de  chaque  cote.  Selle  lateraie-grande, 
divisee  en  deux  parties  tres  inegales,  la  plus  grande  en  dehors. 
Lobe  lateral— interieur  tres  petit  et  tres  oblique,  allonge.  La 
ligne  du  rayon  central , en  partant  de  la  poinle  du  lobe  dorsal , 
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coupe  1’ extremity  du  lobe  laleral-supdrieur  et  passe  bien  au- 
dessous  des  autres. 

Rapports  et  differences.  Jeune,  elle  ressemble  aux  A. 
athleta , arduennensis  et  Eugenii;  adulte,  cllc  diflere  de 
la  premiere  par  ses  nombreuses  cotes  bifurquees , et  seulement 
mucron^es  cxt^rieurement;  de  la  scconde  par  ses  pointcs ; de  la 
Iroisieme  par  une  pointe  au  lieu  de  deux,  et  enlin  de  VA . perar- 
matus,  par  ses  coles  bifurquees  et  non  mucrondes  en  dedans. 

Localite.  Elle  est  speciale  a l’etagc  oxfordien,  et  a tHd  re- 
cueillie  a Neuvisi  (Ardennes),  par  M.  Constant  et  par  moi ; a 
Etivay  (Yonne) , par  MM.  Rathier  et  Bayer;  a Yillers  (Cal- 
vados) , par  moi ; a Gigondas  (Yaucluse) , par  M.  Renaux. 

Explication  des  figures.  PI.  186,  fig.  1.  Jeune,  de  gran- 
deur naturelle.  — Fig.  2.  Lememe.  — Fig.  3.  Coquille  re- 
duite  de  moiti6. — Fig.  4.  Le  meme,  vu  du  c6te  de  la  boucbe. 
— Fig.  5.  Un  lobe  de  grandeur  naturelle  , dessine  par  moi. 
De  ma  collection. 

N°  217.  Ammonites  Eugenii,  Raspail. 

PI.  187. 

Ammonites  Eugenii , Raspail , Ammonites,  pi.  1. 

A.  testa  discoidea , compressa;  anfraclibus  qucidratis , com- 
pressis , transversim  24  coslalis;  coslis  interne  submucro- 
nalis,  exlerne  bimucronalis ; dorso  anguloso-bituber- 
culato;  apertura  oblonga. 

Dimensions.  Diametre,  90  mill.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour , fii ; epaisseur  du  der- 
nier tour,  .Vs ; recouvreinent  du  dernier  tour,  ^ ; lar- 
geur de  l’ombilic, 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble.  Spire  fornuio  de 
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tours  larges,  comprimes,  ornds  d’environ  vingt-quatre  cdtcs 
transverses,  bifurquees  dans  la  jeunesse,  et  alors  sanstuber- 
cules,  plus  tard  simples,  pourvues  d’un  16ger  tubercule  au 
pourtour  de  l’ombilic  , et  de  deux  de  chaque  c6tA  lateralement 
au  dos.  Dos  presque  canaliculA  au  milieu,  convexe  et  pourvu 
de  deux  tubercules  de  chaque  c6t£.  Bouclie  oblongue , com- 
primde  , anguleuse  extArieurement.  Cloisons  appartenant  A 
la  mAme  serie  de  formes  que  l’A.  perarmalus , mais  non  assez 
dislinctes  pour  Atre  dessinAes. 

Rapports  et  differences.  Comme  nous  l’avons  dit  aux 
especes  prAcedentes , le  jeune  de  celle-ci  ressemble  aux  jeunes 
des  A.  alhleta,  arduennensis  et  Conslantii ; mais  les  adultes 
sc  distingucnt  de  tous  par  deux  tubercules,  au  lieu  d’un  , de 
chaque  cote  du  dos. 

LocaliU.  C’est  encore  une  espece  caractAristique  de  l’etage 
oxfordien.  Kile  a Ate  recueillie  aTrouville,  AVillers  (Calvados); 
a Ecomoy  (Sarthe),  par  moi ; a Gigondas  (Yaucluse),  par  M. 
Raspail ; a Crue  (Meuse),  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  PI.  187,  fig.  1.  Jeune,  de  gran- 
deur naturelie. — Fig.  2.  Le  mAme,  du  cotA  de  la  bouche.  — 
Fig.  3.  Individu,  plus  Age. — Fig.  k.  Indiyidu  adultc,  de 
grandeur  naturelie.  — Fig.  5.  Le  mAme,  vu  du  cotA  de  la 
bouche.  De  nia  collection. 

N°  218.  Ammonites  Edwardsianus  , d’Orbigny,  1847. 
PI.  188. 

A.  tesla  discoidea,  compressa ; anfractibus  depressis , lalis, 
transversim  %2-coslatis ; simplicibus,  externe  mucronatis; 
dorso  convexo,  apcrtura  transversa , subquadrata ; seplis 
lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  DiamAtre,  120  mill. — -Par  rapport  au  diame- 
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tre  : largeur  du  dernier  tour,  — ; ^paisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ^ ; largeur  de 
1’ombilic, 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble.  Spire  formee  de 
tours  larges,  deprim^s , orn^s  d’environ  vingt-deux  cotes 
simples,  qui  partent  du  pourtour  de  l’ombilic,  sont  faibles 
jusqu’au  cote  externe  ou  cbacune  forme  une  pointe  compri- 
mee dans  le  jeune  age,  aigue  chez  les  adultes.  Dos  convexe, 
large.  Bouche  transverse,  un  peu  carree.  Cloisons  syme- 
triques,  decoupees  de  chaque  cot6  en  deux  lobes  formes  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  bien  plus  long  et  plus  large  que 
le  lobe  lateral-superieur,  orne  de  trois  brandies  de  chaque  cbtd 
Selle  dorsale  enorme  de  largeur,  divisee  en  deux  parties  pres- 
que  £gales ; lobe  lateral-superieur  etroit  et  long,  muni  de  deux 
branches  de  chaque  cote.  Selle  latd'ale  large  , ne  laissant  plus 
paraitre  que  la  moitie  du  lobe  lat6ral-inferieur.  La  ligne  du 
rayon  central , en  partant  de  l’extrbmite  du  lobe  dorsal , passe 
au-dessous  de  tous  les  autres. 

Rapports  et  differences.  De  la  indue  section  que  VA.perar- 
matus,  cette  espece  s’en  distingue  par  des  pointes  seuleraent 
en  dehors,  par  les  tours  deprimes,  et  par  les  details  de  ses 
cloisons. 

Localite.  Je  l’ai  recueillie  k L’ile  d’Elle  (Vendee)  dans  les 
couches  argileuses  de  l’dage  oxfordien ; elle  y est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  188,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle , vue  de  cote.  — Fig.  2.  La  meme,  vue  du  cot6 
de  la  bouche.  — Fig.  3.  Un  lobe,  de  grandeur  naturelle. 
Dessint:  par  moi.  De  ma  collection. 
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N°  219.  Ammonites  tortisulcatcs , d’Orbigny,  1840. 

PI.  189. 

Ammonites  tortisulcatus , d’Orbigny,  1840.Paleont.  fran<j., 
terr.  cr^taces,  t.  1,  p.  161,  n°66.  (Par  erreur.) 

Ammonites  tortisulcatus , d’Orbigny,  1844.  Hommaire  , 
Yoy.  dans  les  steppes,  etc.,  3,  p.  427,  pi.  51,  fig.  4-6. 

A.  testa  discoidea,  compressa , laevigata;  transversim  4 -vel 
6-sulcata ; sulcis  oblique  contortis ; anfractibus  subqua- 
dratis)  convexis;  apertura  oblonga , subquadrata ; septis 
lateribus  b-lobatis. 

Dimensions.  Diametre  , 62  mill. — Par  rapport  au  diam&- 
tre  : largeur  da  dernier  tour,  recouvrement  du  der- 
nier tour,  ; largeur  de  l’ombilic,  ; 6paisseur  du 
dernier  tour,  ; largeur  de  l’ombilic,  ~-Q. 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  non  caren^e,  lisse; 
marquee  par  tour  de  quatre  a six  sillons  , qui  partent  du  pour- 
tour  de  l’ombilic,s’inclinent  fortement  en  avantjusqu’au tiers 
exteme  ou  ils  forment  un  coude  en  arriere,  et  se  dirigent 
ensuite  en  avant , ou  ils  disparaissent  sur  les  cot6s  du  dos  et 
sont  remplaces  alors  par  une  forte  cote  ou  bourelet.  Spire 
composee  de  tours  un  peu carres,  comprimes  presque  perpen- 
diculairement  au  pourtour  de  l’ombilic.  Dos  large,  peu 
convexe , marqut^  de  quatre  a six  cotes  en  travers.  Douche 
oblongue  , comprimee , fortement  6chancree  par  le  retour  de 
la  spire.  Cloisons  symetriques,  decoupees  de  cbaque  cote  en 
lobes  formes  de  parties  impaires  et  de  selles  forrnees,  les  unes 
de  parties  paires,  les  autres  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal 
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aussi  long  et  aussi  large  que  le  lobe  lateral-suphrieur,  orne 
lateralcment  de  trois  branches,  dont  la  derniere  bifurquhe. 
Selle  dorsale  aussi  large  quele  lobe  lateral-superieur,  tcr- 
minee  par  quatrc  grandes  feuilles  en  palettes  ovales,  inde- 
pendamment  de  deux  autres  infhrieures.  Lobe  lathral-suph- 
rieur  pourvu  de  trois  branches  laterales  et  d’une  grande  ter- 
minale.Les  autres  lobes  de  meme  forme,  diminuent  de  gran- 
deur en  approchant  de  i’ombilic ; la  selle  lathrale  est  presque 
formhe  de  parties  impaires , car  elle  est  terminee  par  trois 
feuilles  ovales  larges,  et  deux  petites  se  remarquent  sur  les 
cotes.  Les  deux  selles  suivantes  sont  formhes  de  parties  paires, 
les  autres  de  parties  impaires.  La  ligne  du  rayon  central , en 
partant  de  la  pointe  du  lobe  dorsal , touche  l’extrhmith  des 
deux  lobes  lateraux  et  passe  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Lorsque  le  test  existe , les  si) Ions  lateraux  ne 
se  voient  pas , car  ils  appartiennent  exclusivement  au  moule 
inthrieur.  La  coquilie  est  lisse  et  nc  laisse  apercevoir  que  les 
cotes  extcrnes  du  dos.  Elio  ne  paralt  pas  varier  suivant  Page. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  voisine  par  ses 
lobes , les  cotes  el  les  sillons  de  VA.  Hommairei , dont  elle  se 
distingue  facilement  par  ses  tours  plus  carrhs,  beaucoup  plus 
a dhcouvert  dans  l’ombilic.  Yoisine  par  son  large  ombilic  des 
A.  Emcrici  et  Duvalianus  , elle  se  distingue  de  la  premiere 
par  ses  tours  plus  carres , ses  sillons  tortueux , etde  la  seconde 
par  les  m6mes  caracteres  et  ses  lobes  formes  de  parties  im- 
paires. 

Localites.  En  France,  elle  a 6th  rencontrhe  dans  l’etage 
oxfordien  au  Grand-Mont-Miraii,  hGigondas,  k Soumeras,  a 
Fropiras  (Vaucluse),  par  M.  Renaux  5 aux  environs  de  Digne , 
a Chandon , aux  Blaches , au  Barrioux , pres  de  Bareme 
(Basses-Alpes) , par  MM.  Astier  et  Mouton  ; a Gap  (Hautes- 
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Alpes) , par  M.  Rouy ; aux  environs  de  Besancon  (Doubs),  par 
M.  Gevril ; a Neuvisi  ( Ardennes) , par  inoi ; a Biviers,  pres  de 
Grenoble  (Isere) , par  M.  de  Valdan;  dans  I’Ardeche , parM. 
de  Malbos  ; pres  deSaint-Rambert(Ain) ; a Rians  (Bouches-du- 
Rhone),  par  M.  Coquand ; dans  la  \all6e  de  Saint-Andrd, 
pres  de  Nice  (Pi^mont),  par  M.  Sismonda  ; a Kobsel , sur  la 
cote  meridionale  de  la  Crimee , par  M.  Hommaire. 

Explication  des  figures.  PI.  189,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  natureile.  — Fig.  2.  Le  meme,  du  cbte  de  la  bou- 
che.  — Fig.  3.  Une  cloison  grossie , dessinde  par  moi.  De  ma 
collection. 

N°  220.  Ammonites  Toucasiands,  d’Orb.  1847. 

PI.  190. 

A.  testa  discoidea , compressa;  anfractibus  subquadratis , 
transversim  28 -costata;  costis  flexuosis  simplicibus  vel 
bifurcatis;  dorso  convexiusculo , apertura  subquadrata> 

Dimensions.  Diametre,  75  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  epaisseur  du  der- 
nier tour,  recouvrement  du  dernier  tour,  7^;  lar- 
geur de  l’ombilic , 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble.  Spire  formde  de 
tours  carr6s , souvent  plus  larges  que  hauts,  ornee  en  travers 
d’environ  vingt-huit  cotes,  les  unes  simples,  les  autres  bifur- 
qu^es  ext^rieurement , toutes  sont  tres-flexueuses  , s’arquent 
d'abord  en  avant , en  partant  du  pourtour  de  l’ombilic , s’d- 
paississent  sur  la  sail  lie,  puis,  se  retournent  brusquement  en 
arriere  jusque  sur  le  dos,  ou  elles  s’dpaississent  encore  et 
passent  de  J’autre  cote.  Dos  un  peu  carre.  Bouche  quadran- 
gulaire,  plus  large  en  dedans  qu’en  dehors. 
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Rapports  et  differences.  Cette  espece , de  meme  que  notre 
A.  contrarius , montre  le  singulier  caractere  tout  exception- 
ncl  d’avoir  les  cotes  dirig^es  en  arriere  sur  le  dos,  comme  chez 
les  nautiles.  Ce  n’est  point  un  accident , car  j’ai  a la  fois,  sous 
les  yeux,  plus  de  trente  6chantillons.  Ce  caractere , avec  la  bi- 
furcation des  cotes  1 suffira  pour  la  distinguer  nettement. 

Localites.  Elle  est  caracteristique  del’^tage  oxfordien,  eta 
et6  recueillie  pres  de  Caussol  (Yar),  par  M.  Mouton  ; a Gi- 
gondas  (Vaucluse),  par  M.  Renaux ; aux  environs  de  Niort 
(Deux-Sevres) , par  M.  Baugier;  a Saint-Marck-de-Rians 
(Bouches-du-Rhone  ) , par  M.  Coquand;  a Cru6  (Meuse),  par 
M.  Moreau;  aux  environs  de  la  Fauge,  pres  de  Langres 
(Haute-Marne),  par  M.  Babeau;  dans  la  vallee  de  Saint- 
Andr6 , pres  de  Nice,  par  M.  Sismonda. 

Explication  des  figures.  PI.  190,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  de  cot6.  — Fig.  2.  La  meme,  du 
cot6  de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N°  221.  Ammonites  plicatilis,  Sowerby. 

PI.  191-192. 

A.  plicatilis,  Sow.  1817,  Min.  conch.,  2,  p.  148,  pi. 
166. 

Nautilus  polygyratus , Reinecke , 1818,  Naut.  et  Arg., 
p.  73,  pi.  5,  f.  45-46. 

N ■ annularis,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  79, 
pi.  6,  f.  56-57. 

N.  colubrinus , Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,  p.  88, 
pi.  12 , f.  72. 

Ammonites  planulatus , Schloth.,  1820,  Petref,  p.  59. 

A.  annulatus-vulgaris , Schloth  , 1820,  Petref,  p.  60. 

A.  annulatus-angustus  , Schloth,  1820,  Petref,  p.  61. 
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A.  annulatus-colubrinus , Mayer,  Schoth,  1820,  Petref. 
A.  biplex,  Sow.,  1821,  Min.  conch.,  3 , p.  168,  pi.  293, 
f.  1-2  (non  biplicatus  Mantell,  1822,  non  biplex  Zieten, 
1830). 

A.  triplicatus.  Sow.,  1821,  Min.  conch.,  3,  p.  167,  pi. 
292-293  f.  4 (non  triplicatus , Sow.,  1815),  non  triplex , 
Zieten. 

Planites  plicatilis , de  Ilaan.,  1825  , Amm.  etGon.  p.  87,- 
n°  14. 

P.  triplicatus , Haan,  1825 , Amm.  et  Gon.,  p.  88,  n°  16. 
Ammonites  biplex , Phillips , 1829,  p.  131. 

A.  plicatilis,  Zieten , 1830,  Wurtem.,  pi.  7,  f.  1. 

A.  annulatus  vulgaris , Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  IX, 
f.  1. 

A.  biplex , Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  8,  f.  2. 

A.  annulatus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  IX,  f.  4. 

A.  triplex,  Munster,  1830,  in  Zieten,  Wurt.,  pi.  8, 
f.  3. 

A.  annulatus-angustus , Zieten,  1830  Wurtemb.,  pi.  9, 

f.  2. 

A.  annulatus  colubrinus , Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  9, 
f.  3. 

A.  triplicatus,  Desh.,  1831,  Coq.  Caract,  p.  239,  pi. 
10,  f.  1. 

A.  biplex,  Pusch. , 1837,  Polens  paleont.,  p.  156, 
pi.  13,  f.  10. 

A.  polygyratus , Pusch.,  1827,  Polens  paleont.,  p.  156. 
A.  triplicatus  , Roemer,  1840,  p.  196,  n°  32. 

A.  planulatus , Roemer,  p.  193,  n°  30. 

A.  biplex , Roemer,  p.  176,  n°  31. 


TERRAINS  JURASSIQUES.  5 1 1 

A.  biplex , Potiez  et  Michaud,  1838,  Gal.  de  Moll.,  de 
Douai,  t.  1,  p.  13  , n°  5. 

A.  biplex , de  Buch.,  1840,  Beitr.  Zur.  Gebergsf,  p.  92, 
94,101. 

A.  polygyratus , Quenstedt,  1847,  Petref,  p.  1G1.  pi.  12, 
f.  3. 

A.  biplex,  Quenstedt,  1847,  Petref,  p.  163,  pi.  12, 
f.  6-7. 

A.  colubrinus , Quenstedt,  1847,  Petref,  p.  163,  pi.  12, 

f.  10. 

A.  convolutus-interruptus , Quenstedt,  1847,  Petref, 
p.  170,  171,  pi.  13,  f.  4,  5. 

A.  testa  compressa,  discoided;  anfractibus  comprcssis , 
subquadratis , transversim  costatis  ; costis  simplicibus, 
externe  bi-vel  trifurcatis;  dorso  convexo , transversim 
costato ; septis  lateribus  k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  400  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  ; ^paisseur  du  dernier 
f°uri  ribi  recouvrement  du  dernier  tour,  largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  discoi'dale  , comprimbe,  non  carenee.  Spire  formee 
de  tours  comprimes , un  peu  carres , se  recouvrant  peu , apla- 
tis  sur  les  cotes  et  ornes  de  soixante  a quatre-vingt  cotes  droites 
qui  partent  du  pourlour  de  Tombilic,  se  dirigent  un  peu  obli- 
quement  en  avant  et  sur  les  cotes  du  dos , se  bifurquent  gene- 
ralement , d’une  maniere  reguliere,  passent  ainsi  sur  le  dos 
jusqu’au  cote  opposb.  On  voit  tres-rarement  des  cotes  simples. 
Plus  agee,  les  cotes  se  trifu  juent  et  s’eloignent  les  unes  des 
autres  pour  former  des  meplatsenorines  ou  de  grosses  cotes.  Dos 
legerementconvexe,costuleentravers.  Douche  un  peu  carrbe, 
comprimee,  peu  bchancrbc  par  le  retour  de  la  spire  5 dbprimec 
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chezlesadultes.67o(Sonssymetriques,  dtkoupeesde  chaque  c6td 
en  quatre  lobes  et  en  selles  forages  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  beaucoup  plus  long  et  plus  large  que  le  lobe  lateral-su- 
p^rieur,  orn6  de  chaque  c6te  de  deux  tres-grandes  branches. 
Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  lat^ral-superieur,  divisee  en 
trois  parties  inegales  par  deux  lobes  accessoires  obliques,  ine- 
gaux  en  longueur.  Lobe  lateral-superieur  etroit , elargi  a son 
extr6mit6,  orn6  en  dehors  de  quatre, et  en  dedans  de  trois  bran- 
ches, ind^pendamment  de  la  branche  terminale. Selle  latdrale, 
plus  strode  quele  lobe  lateral-superieur,  divisee  irr^guliere- 
ment  par  trois  lobes  inegaux.  Lobe  lat^ral-inferieur  , de 
meme forme,  moins  de  la  moitie  plus  petit  que  lelobe  lateral- 
superieur.  Selle  auxiliaire,  plus  large  que  la  selle  laterale, 
divisee  en  deux  parties  par  un  lobe  accessoire  oblique.  II  y a 
deux  lobes  auxiliaires  tres-obliques , assez  ramifies.  La  ligne  du 
rayon  central , en  partantde  l’extremite  du  lobe  dorsal , passe 
au-dessous  de  tous  les  autres. 

Observations.  II estpeud’especesaussi  variables  que  celle-ci, 
suivant  ses  diverses  periodes  d’accroissement.  Ces  variations 
sont  meme  si  extraordinaires  que  , sans  les  avoir  dans  toutes 
leurs  phases,  on  ne  pourrait  les  regarder  comme  appartenant  k 
la  meme  espece.  Dans  le  jeune  age , avec  les  c^tes  reguliere- 
ment  bifurquees,  on  voit  quelques  sillons  profonds  qui  suivent 
a peu  pres  la  direction  des  cotes.  C’est  alors  V A.  convolutus 
interruptus,  de  M.  Quenstedt.  Les  sillons  s’effacent  ensuite, 
et,  jusqu’au  diametre  de  140  mill.,  plus  ou  moins,  l’espece 
conserve  ses  cdtes  r^gulierement  bifurquees;  c’est  alors  le 
biplex  de  Sowerby.  Mais  a ce  diametre,  et  quelquefois  plus 
tot , les  bifurcations  sont  moins  regulieres,  il  nait  une  troisieme 
petite  cote  en  arriere  de  chaque  bifurcation,  et  la  coquille 
forme  le  triplicatus  de  Sowerby.  Les  cotes  laterales  sYloignent 
et  grossissent  ensuite , Torment  le  plus  souvent  des  faisceaux. 


TERRAINS  JL’RASSfQUES.  S i 5 

D'autres  lois,  dies  perdent  lems  bifurcations  extbrieures  et 
s’arretent  au  cote  du  dos  qui  aiors  devient  lisse.  Enfin,  une 
derniere  p^riode  commence  : les  cotes  s’doignent  encore  plus, 
deviennent  ^normes,  les  tours  de  spire  se  deprimcnt,  s’aplatis- 
sentsurle  dos,  et  bientot  naissent  des  cotes  aplaties,  de  qua- 
rante  k cinquante  mill,  de  largeur.  Cette  derniere  p^riode  se 
continue  quelquefois  un  ou  deux  tours,  jusqu’au diametre  de 
500  a 600  mill. , dernier  d^veloppement  que  je  lui  connaisse. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est  du  nombre  des 
ammonites  a cotes  qui  soul  gdieralement  confondues  les  unes 
avec  les  autres.  Elle  se  distingue  neanmoins  de  1 'A.  Panderi , 
par  ses  cotes  bifurqu^es  tout-a-fait  k la  partie  externe  des 
tours.  Ellese  distingue  encore  de  toutesles  autres  ammonites 
par  son  &ge  adulte  des  plus  remarquables.  Ses  tours  carres 
seront  aussi  un  bon  caractere  distinctif. 

Histoire.  On  voitala  synonymic  combien,  suivant  les  Ages 
et  les  variates,  on  a multiplies  les  noms  pour  cette  espece  qui 
n’en  porte  pas  moins  de  onze  difierens , par  mi  lesquels  celui  de 
Plicatilis , 6tant  le  plus  ancien  , doit*etre  conserve. 

Localiles.  Elle  est  propre  a I’etage  oxfordien,  et  forme  par- 
tout  un  excellent  horizon,  etant  tres-commune  sur  tousles 
points.  Elle  a dte  recueillie  pres  de  Gap  (Hautes-AIpes),  par 
M.  Rouy;  a Niort,  a Saint-Maixant  (Deux-Sevres),  par  M. 
Bangier  et  par  moi ; a Rosureux  (Doubs  ),  par  M.  Carteron  ; 
a l’lle-d’Elle  (Vendee),  par  moi ; a Trouville,  a Yillers  (Cal- 
vados), parmoi;  entre  Chaumont  et  Cirey-le-Chateau  (Haute— 
Marne) , par  M.  Royer  et  par  moi ; k Cru6,  a Moust6e  (Meuse), 
par  M.  Moreau  et  par  moi ; a Neuvisi  (Ardennes) , par  moi ; 
a Saint-Rambert , a Nantua  (Ain),  par  M.  Bernard;  a Cha- 
lezeuil , par  M.  Chassy;  a Bemb,  a Fontenelay,  pres  de 
Besangon  ( Doubs),  par  M.  Gevril ; a Bar£me,  aux  Blaches 
(Basses-Alpes),  par  MM.  Emeric,  Astier  et  par  moi;  k Chap- 
L 50 


5 1 4 PAL&ONTOLOGIE  FRANQAISE. 

pois , pres  de  Salins  (Jura),  par  MM.  Marcou  et  Chassy  ; dans 
FArdeche,  par  M.  de  Malbos;  a Gigondas  (Yaucluse),  par 
M.  Renaux;  a Is-sur-Yille , a Doroy  (Cbte-d’Or),  a Escra- 
gnolle  (Var),  par  MM.  Astier  et  Mouton;  a Biviers,  pres  de 
Grenoble  (Isere),  par  M.  Gras;  a Etivey.  a Gigny,  k Pacy 
(Yonne),  par  M.  Rathier;  pres  d’Issoudun  (Indre),  par  M. 
Grenouilloux ; a Pont-sur-Meuse,  a Rians,  aMazangue  (Bou- 
ches-du-Rhone ) , par  MM.  Coquand  et  Doublier ; a Balingen 
Wurtemberg,  par  M.  Fraas.  En  Russie,  elle  a etb  rencontree 
a Saragula,  pr£s  d’Orembourg  •,  a Kineshma  sur  le  Yolga  ; a 
Simbirk  , par  MM.  de  Yerneuil  et  Murchison. 

Explication  des  figures.  PI.  191,  fig.  1.  Adulte,  reduit 
au  quart.  — Fig.  2.  Le  raeme,  vu  du  cote  de  la  bouclie.  — 
Fig.  3.  Un  lobe,  dessine  de  grandeur  naturelle,  par  moi.  — 
PI.  192,  fig.  1.  Jeune,  de  grandeur  naturelle.  — Fig.  2.  Le 
mdme,  vu  du  cote  de  la  bouche. — Fig.  3.  Individu  plus  jeune, 
de  grandeur  naturelle.  — Fig.  4.  Le  meme , sur  le  cote  de  la 
bouche. — Fig.  5.  Plus  jeune  encore  , de  grandeur  naturelle. 
— Fig.  6.  Age  embryorinaire. — De  ma  collection. 

N°  222.  Ammonites  Cordatus,  Sowerby. 

Pi.  193,  194. 

Languis , pi.  25,  f.  3. 

Ammonites  cordatus , Sowerby,  1813,  Min.  conch.,  p.  51, 

pi.  17,  f.  2-4. 

A.  quadratus , Sow.,  1813,  Min.  conch.,  p.  51,  pi.  17, 

f.  3. 

A.  serratus , Sow.,  1813,  Min.  conch.,  p.  65,  pi.  24  (non 
serratus , Park.,  1811 ). 

A.  excavatus , Sow.,  1815,  Min.  couch.,  t.  2 , p.  5, 

pi.  105. 
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A.  vertebralis,  Sow.,  1817,  Min.  conch.,  t.  2,  p.  147, 
pi.  105. 

A.  Maltonensis,  Young  et  Birds  , 1822,  pi.  12,  f.  10. 

A.  serratus,  Haan,  1825,  Amm.  et  goniat.,  p.  106,  n°8. 
A.  vertebralis , Haan,  1825,  loc.  cit. , p.  122,  n°  44. 

A.  qnadratus,  Haan,  1825,  loc.  cit.,  p.  103,  n°  2. 

A.  cordatus , Haan,  1825,  loc.  cit.,  p.  105,  n°6. 

Idem. , d’Orbigny,  1825,  Tableau  des  c6phal . , p.  76. 

A.  vertebralis , Phillips,  1829,  Yorck,  p.  131,  pi.  IV, 
f.  34. 

A.  funiferus,  Phillips,  1829,  Yorck,  pi.  6,  f.  23. 

A.  lenticular  is,  Phillips,  1829,  Yorckh.,  pi.  6,  25. 

A.  cordatus,  Zieten , 1830,  Wurt.,  p.  21,  pi.  15,  f.  7. 
idem.,  Boemer,  1835,  p.  189,  n°  17. 

A.  concavus , Roemer,  1836,  Nordd.  ool.,  p.  190,  n°  18. 
A.  cordatus , Bronn,  1837,  Lethea.  geog.,  p.  437,  n°  17, 
tab.  XXII,  f.  15. 

A.  amaltheus , Pusch.,  1837,  Palens  paleont.,  p.  154,  pi. 
14,  f.  4. 

A.  radians  , Fischer,  1837,  Oryc.  de  Moscou,  pi.  VI, 
f.  3-6  (non  (Schlotenn). 

A.  excavata , Michaud  etPoitiez,  1838,  Galerie  de  Douay, 
p.  15,  n°  21,  pi.  4,  f.  1 (non  excavata , Young). 

A.  cordatus , dc  Bach,  1842,  Beitra.  zur  Gebirgsform,  p. 

77  et  101. 

Idem.,  de  Buch,  1842,  Kars,  archiv.,  p.  533. 

Idem.,  Fischer,  1843,  Revue  des  loss,  de  Moscou, 

p.  11. 

A.  vertebralis , 1843,  Revue,  etc.,  p.  17. 

A.  cordatus,  d'Orb. , 1844,  in  Murchis.  Russie,  pi.  34, 

f.  1-5. 
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A.  Lamberti , Quenstedt , 1846,  Petrif,  p.  97,  pi.  5, 
f.  9 ( non  Sowerby  ). 

A.  testa  compressa,  transversim  18-20  costata;  costis  eleva- 
tis,  in  medio  bifidis , obliquis ; anfractibus  semi-involutis, 
lateribus  convexis  ; dorso  carinato  ; carina  compressa  , 
margine  crenata ; apertura  cordata ; septis  lateribus 
k-lobatis. 

Dimensions.  Diametre,  170  mill.  — Par  rapport  au  dia— 
metre  : 

lndnidu  comprime.  Individu  renfle. 
largeur  du  dernier  tour,  ~ 

dpaisseur  du  dernier  tour,  r^0 

recouvrement  du  dernier  tour,  ~ 

largeur  de  l’ombilic,  ~ 

Coquille  comprimde  ou  renflde,  carenee,  ornee  en  travers 
par  tour  de  19  a 31  cotes  dlevees  qui  partent  du  pourtour 
de  1’ombilic,  s’dlevent  de  plus  en  plus  jusqu’a  la  moitie  de 
la  largeur  du  tour  ou  elles  sont  quelquefois  tuberculeuses, 
se  bifurquent  et  s’inflechissent  fortement  en  avant  pour  re- 
joindre  la  carene.  Souvent  il  y a encore  une  petite  c6te  in- 
termediate entre  cbaque  bifurcation.  Toutes  ces  cbtes  for- 
ment  sur  le  dos,  muni  d’une  quille,  autant  de  crdnelures 
profondes.  Spire  formee  de  tours  comprimes  ou  ddprimds , 
renflds  au  milieu  , cardnes  au  pourtour.  La  carene  marqude 
de  cbaque  cote  d’une  depression.  Bouche  cordiforme  , ren- 
fleeou  comprimee,  lorsqu’elle  est  completeelle  forme  un  long 
bee  en  avant. Cloisons  symetriques  divisees,  de  cbaque  cotd,  en 
quatre  lobes  et  en  selles  formees  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  bien  plus  court  et  plus  large  que  le  latdral-supdrieur, 
pourvu  de  deux  grandes  branches  ecartees,  obliques.  Selle 
dorsale  tres  irrdgulierement  partagde  en  trois  feuilles.  Lobe 
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lateral-sup^rieur  conique  , long  , muni  en  dehors  de  quatre 
et  en  dedans  de  trois  branches  independamment  de  la  branche 
terminale.  Selle  lat^rale  Large,  peu  61ev6e,  form^ede  trois 
feuilles  inhales.  Lobe  lateral-superieur,  la  moitie  et  de 
meme  forme  que  le  lobe  lateral-inferieur.  Les  deux  autres 
lobes  sont  tres  petits.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant  de  I’extr6mit6  du  lobe  dorsal , coupe  les  deux  pre- 
miers lobes  lateraux  et  passe  au-dessus  des  autres. 

Observations.  11  est  peu  d’especes  plus  variables  que  celle- 
ci.  Lisse  au  diametre  de  5 mill.,  elle  prend  ensuite  ses cotes 
et  montre  deja  quelquefois,  au  diametre  de  18  mill.,  trente 
c6tes.  Celles-ci  n’augmentent  plus  de  nombre ; chez  les  in- 
di vidus  comprimes  elles  durent  jusqu’au  diametre  de  120  mill. 
Alors  elles  disparaissent  peu  a peu  et  la  coquille  devient  lisse 
tout  en  fermant  beaucoup  son  ombilic.  — Chez  les  iridivtdus 
tres-renfl^s  les  cotes  forment  des  pointes  laterales.  Lorsque 
le  test  existe,  les  cOtes  sont  bien  plus  saillantes. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  VA.  Lamberti , 
cette  espece  s’en  distingue  facilemcnt  par  la  depression  lon- 
gitudinale  qui  accompagne  de  cheque  cOte  la  carene  ; par  ses 
cotes  bien  plus  inilechiesen  avant ; par  des  lobes  tout  diffe- 
rents,  et  par  l’age  adulte  toujours  carene,  tandis  que  le  Lam- 
berti prend  alors  le  dos  presque  rond. 

Histoire.  Figuree  dans  la  memo  planche  en  1813,  sous 
deux  noms  differents  , cordalus  et  quadraius  , par  Sowerby, 
elle  reyut  encore  de  cet  auteur  la  m£me  annee  pour  un 
6chanti!lon  plus  grand,  plus  comprimd,  le  nomde  scrratus, 
et  quatre  ans  apres,  pour  la  variete  renfl^e,  celui  de  verte- 
bralis.  Ainsi  elle  avait  deja  quatre  noms  differents. 

En  1817,  MM.  Young  et  Birds  Fappellerent  maltonensis. 
M.  de  Haan  dans  son  travail  a conserve  les  quatre  noms  de 
Sowerby  comme  especes  distinctes,  tout  en  rapportant  & tort 
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au  cordatus  VA . coronella  de  Lamarck,  decrite  comme  ayant 
la  carene  lisse  ; le  varians , Sch] . , est  1c  quadratics.  Sous  le 
nom  de  lenticularis  et  de  funiferus , M.  Phillips  donne  1’age 
adulte  de  cette  espece,  et  prend  le  quadratics  de  Sowerby 
seulement.  M.  Roemer  se  trompe  encore  en  rdunissaut  le 
serratus  a VA.  amalteus.  Plus  tard , en  1888,  M.  Michaud 
applique  la  denomination  nouvelle  d 'A.  excavata , tandis 
qu’elle  avait  £td  donnee  d6s  1829  , par  M.  Phillips , a une 
ammonite  dlfferente.  M.  Fischer  rapporte  a tort  les  emprein- 
tes  a FA.  radians  de  Reneck  , facile  a distinguer  par  ses 
cotes  simples.  En  rdsumd,  cette  espece,  comme  je  l’ai  reconnu, 
a etd  ddcrite  suivant  ses  varies  sous  douze  noms  diffdrents. 
J’adopte  le  plus  ancien,  celui  de  cordatus  qui  devra  dorena- 
vant  rester  a cette  ammonite. 

Localites.  Elle  estdes  plus  caract^ristiques  de  l’etage  oxfor- 
dien  , et  a dtd  rencontree , a Is-sur-Yille , a Yillecomte , a 
Doroy  (Cote-d’Or) , a Neuvisi  (Ardennes)  , a Trouville , a 
Yillers  (Calvados),  a Ecomoy  (Sarthe),  parmoi;  aux  Blaches, 
pres  de  Castellane  (Basses-Alpes) , par  M.  Duval ; pres  de 
Salins  (Jura),  par  M.  Marcou;  a Fontenclay  (Doubs),  par 
M.  de  Valdan;  a Niort  (Beux-Sevres) , par  M.  Baugier;  aux 
environs  de  INantua  (Ain) , par  M.  Cabanet ; a la  tour  de 
Montmirail,  pres  de  Gigondas  (Yaucluse),  par  M.  Renaux  ; 
a Crud  (Meuse),  par  M.  Moreau;  a Etivey  (Yonne),  par 
M.  Rathier;  a Saint-Marc,  presdeRians  (Bouches-du-Rhone), 
par  M.  Coquand.  En  Russie,  sur  les  rives  du  Volga,  pres  de 
Kineshma  ; a Makarief , a Saratof  et  a Bronnitsi , sur  la 
Moskwa  ; a Popiliani , en  Courlande , etc. 

Explication  des  figures.  PI.  193,  fig.  1.  Coquille  reduite, 
prise  a Tinstant  ou  elle  change  de  forme  pour  devenir  lisse. 
— Fig.  2.  Lameme,  du  c6te  de  la  bouche.  — Fig.  3.  Un 
lobe  de  grandeur  naturelle  dessine  par  moi.  — PI.  194,  fig. 
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1.  Goquilie  de  grandeur  naturelie.  — Fig.  2.  Une  variety 
de  grandeur  nalurelle.  — Fig.  3.  La  indme , du  c6te  de  la 
bouche.  — Fig.  4.  Une  autre  de  grandeur  naturelie.  De  ma 
collection. 

N°  223.  Ammonites  Goliathos,  d’Orb.  1847. 

PI.  135,  196. 

A . testa  discoidca , inflatissimd ; anfractibus  subangulo- 
sis;  ( aclulla ) Icevigatis ; ( junior ) transversim  costatis  ; 
costis  16,  externe  hi  vel  trifurcalis,  in  dorso  continuis  ; 
dorso  rotundato ; apertura  depressa , transversa  , ar- 
cuata , semilunari ; septis  later  ibus  h-lobatis. 

Dimensions  190  mill.  — Par  rapport  au  diametre  : lar- 
geur  du  dernier  tour  ■— ; recouvrement  du  dernier  tour  ^ ; 
dpaisseur  du  dernier  tour  75  a ^ ; largeur  de  rombilic-^. 

Coquille  tres  variable  suivant  I’age.  Jeune,  au  diametre  de 
vingt-cinq  millimetres,  elle  est  souvent  comprimee  avec  1c 
dos  presque  anguleux , comme  quelqucs  A.  cordatus , avec 
lequel  on  peut  souvent  le  confondre , d’autant  plus  que  ses 
cotes  alors  sont  groupees  par  trois  ou  quatre,  flexueuses  sur 
les  cotds  et  memo  sur  le  dos.  A cet  age,  les  tours  s’epais- 
sissent  de  suite  , et  deviennent  deprim^s  de  comprimes  qu’ils 
6taient;  plus  tard  les  cOtds  s’affaiblissent,  disparaissent  quel- 
quefois  au  diametre  de  70  a 90  centimetres,  et  la  coquille 
alors,  de  plus  en  plus  renflee,  reste  iisse  ; son  dos  est  convexe, 
ses  tours  sont  Ires  larges,  deprimes  et  anguleux  au  pourtour 
de  l’ombilic.  Bouche  transverse,  tres  ddprimee,  arqude. 
Cloisons  symetriques,  decouples  de  chaque  c6te  en  cinq  lobes 
formds  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  inais  un 
peu  moins  long  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne  de  chaque 
cote  de  trois  branches  dont  la  plus  grande  est  inl'erieure ; selle 
dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  divisee  irre- 
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gulierement  en  2 branches  dont  la  plus  grande  est  extd- 
rieure.  Lobe  lateral  - superieur  pourvu  de  trois  grandes 
branches  terminales , et  de  petites  irregulieres  laterales. 
Selle  laterale  presque  aussi  grande  que  le  lobe  lateral-su- 
perieur,  divisee  en  deux  branches  in^gales,  dont  l’int6- 
rieure  est  bifurqu^e.  Lobe  Iat6ra!-inf6rieur ; court,  large , 
oblique ; les  trois  autres  sont  de  plus  en  plus  petites  en  appro- 
chant  de  l’ombilic,  mais  toujours  coniques.  La  ligne  du  rayon 
central , en  partant  de  1’extremite  du  lobe  dorsal  , coupe 
Fextr^mite  des  deux  premiers  lobes,  mais  passe  au-dessous 
des  autres. 

Observations.  L’espece  varie  non-seulement  suivant  l’age, 
mais  encore  suivant  les  individus,  surtout  pour  I’^paisseur  de 
toutes  les  parties.  J’ai  sous  les  yeux  une  douzaine  d’echan- 
tillons  de  l’espece. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  dans  le  jeune  &ge  de  VA. 
cordalus  , elle  s’en  distingue  par  le  manque  complet  depoin- 
tes  laterales,  par  une  plus  grande  £paisseur ; dans  lAge 
adulte  elle  est  plus  voisine  de  VA.  sulherlandice,  tout  en  s’en 
distinguant  par  ses  tours  plus  larges  et  surtout  plus  anguleux 
lat^ralement. 

Localites.  Cette  espece  est  caracteristique  de  l’&age  oxfor- 
dien.  Elle  a 6te  recueillie  a Neuvisi , au  Yieil-Saint-Remy 
(Ardennes) , a Yillers  , a Trouville  (Calvados) , par  moi ; en 
Vesaigne-sous-la-Fauge,  pres  de  Langres , a Crue  (Haute- 
Marne) , par  MM.  Babeau  et  Moreau ; a Dorn prichard * aux 
environs  de  Morteau  (Doubs)  , par  M.  Carteron. 

Explications  des  figures.  PI.  195,  fig.  1.  Individu  adulte 
reduit  de  moitie.  — Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du  c6te  de  la  bou- 
che.  — PI.  196,  fig.  1.  Individu  de  grandeur  naturelle,  a 
I’instant  ouil  perd  ses  cotes.  — Fig.  2.  Le  meme,  vu  du  c6t6 
de  la  bouche.  — Fig.  3.  Jeune,  de  grandeur  naturelle. — Fig. 
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4.  Lobe  de  grandeur  naturelle,  caique  sur  la  nature.  De  ina 
collection. 

N°  224.  Asimonites  crenatus,  Bruguiere.  1791. 

PI.  197,  fig.  5,  6. 

Spina  dentata , Langius,  1708,  p.  92,  pi.  23,  fig.  2. 
Bourguet,  1742.  Trait.  desPetrif.  p.  70,  39,  f.  238,  259, 
pi.  47,  f.  297. 

Ammonites  crenata,  Bruguiere,  1791.  Encycl.  moth.  1, 
p.  37,  n°  7 (non  Reinecke,  non  Zieten,  non  Sow.). 

Id.  Scldoth,  1813.  M.  Min.  tasch  , 7,  p.  70. 

Nautilus  dentatus  , Reinecke,  1818.  Naut.  ct  Argon  p. 
73,  pi.  iv,  f.  19. 

A.  cristatus,  Sow.  1823.  Min.  conch.  5,  p.  23,  pi.  421  , 
f.  3. 

A.  dentatus , Zieten,  1830.  Wurtemb.,  p.  17,  pi.  13,  f.  2. 
Id.  Quinstedt,  1847.  Petref,  p.  131,  pi.  9,  f.  14,  15. 

Dimensions.  Diametre  , 20  millim.  Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour  T4~0  ; recouvrement  du  dernier 
tour  epaisseur  du  dernier  tour  - \\  ; largeur  de  1’oin- 
bilic  ^5. 

A.  testa  compressa  , laevigata;  umbilico  angustalo  ; an- 
fraclibus  compressis,  Iwvigalis,  externe  crenulatis;  aper- 
tura  compressa  , sagittata. 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  car^n^e  exterien- 
rement,  lisse.  Spire  composee  de  tours  compriines,  peu  cm- 
brassants,  orn^s  en  dehors,  sur  le  dos,  d’environ  quinze  crene- 
lures  cn  festons  tres-saillants,  Dos  comprint  , aigu.  Boucl.e 
comprimee,  aigue  en  avant.  Lorsqu’elle  est  complete  elle  est 
munie  lat6ra!ement  de  larges  palettes  en  spatules.  Cioisons 
L 51 
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sym6triques,  ornees  de  chaque  c6te  de  quatre  lobes,  dont  le 
lobe  lateral  sup^rieur  est  forint  de  parties  paires,  Jes  autres  le 
sont  de  parties  impaires. 

Observations.  Cette  esp£ce  est  si  peu  variable  que  tous  les 
6chantillons  se  ressemblent. 

Rapports  et  differences.  Elle  se  distingue  bien  nettement 
de  toutes  les  autres  par  les  crtinelures  saillantes  en  feston  de 
son  pourtour.  C’est  un  type  special , qu’on  ne  peut  confon- 
dre  avec  aucun  autre. 

Localiles.  Propre  exclusivement  a l’^tage  oxfordien,  dont 
elle  est  caracterislique , cette  espece  a etb  recueilliea  Chale- 
seuil,  par  M.  Cbassy;  a Fontenelay,  pres  de  Besangon  (Doubs) 
par  M.  de  Yaldan;  aux  environs  de  Gap  (Hautes-Alpes)  par 
M.  Rouy;  a la  Latte,  a Montmirail,  pres  de  Nantua  (Ain) 
par  M.  Bernard  ; a Rians  (Bouches-du-Rh6ne)  ; a Rosu- 
reux  (Doubs)  par  M.  Carteron  ; a Lifol—le— Petit , a la  Ve- 
saigne-sous-la-Fauge  (Haute-Marne)  par  MAI.  Moreau  et 
Babeau  ; aux  environs  de  Niort,  de  Saint-  Maixant  (Deux-Se- 
vres)  par  MM.  Baugier,  Garant  et  par  tnoi;  a Gluey,  a Le- 
muy,  a Gbappois,  pres  de  Salins,  par  MM.  Germain  et  Mar- 
cou. 

Explication  des  figures.  PI.  197,  fig.  5.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  avec  labouche  entiere,  vuedecote.  Fig. 
6.  La  meme  vue  du  cote  de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N°  225.  Ammonites  henrici  , d’Orb.  1847. 

PI.  198.  Fig.  1,  2. 

A.  Murchisoni , Pusch  1837.  Polens  Paleont. , p.  152, 
.p;.  13,  I’  5 (non  Sowerby). 
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A.  Lingidatas-solenoides , Quinstedt,  4847,  Petref.  , p. 
131,  pi.  10,  f.  10  (n.  Lingulalus , d'Orb.  1845). 

A.  testa  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis , la- 
its,  complanatis , transversim  c.ostis  biflexuosis  interrup- 
ts; dorso  carinato,  Jateribus  costatis ; ambilico  angns- 
talo  ; aperlura  subsagillata , antice  obtuse  acuta  ; septis 
lateribus  6-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  90  millim.  — Par  tapport  au  diame- 
tre  : largeur  da  dernier  tour  ^ , Apaisseur  du  dernier 
tour  5 recouvremenl  du  dernier  tour  ; largeur  de 
1’ombilic 

Coquille  comprimee  , diseoTdale  , un  peu  Irancbante  au 
pourtour.  Spire  formee  de  tours  comprim£s,  plans,  orn^s  en 
travers , par  tour,  d’environ  quinze  cotes  peu  eievees,  qui 
partentdu  pourtour  de  l’ombilic,  s’arquent  et  disparaissent  A 
la  moitie  de  la  largeur  du  tour,  ou  se  trouve  une  surface  lisse. 
En  dehors,  naissent  environ  trente  cotes  qui  s’arquent  Aga- 
lement  ets’achevent  assez  pres  du  bord.  Ornbilic.  dtroit , coup6 
obliquement.  Dos  en  biseau  tranchant , pourvu  de  chaque 
c6te  d’une  leg^re  c6te  longitudinale  parallele,  ce  qui  forme 
trois  carenes.  Bouche  en  fer  de  lance  comprime.  Cloisons  sy- 
m^triques,  d^coupees,  de  chaquecote,  en  six  lobes  formas  de 
parties  impaires  et  tres  ramifies. 

Observations.  Cette  esp^ce  est  lisse  dans  lejeune  Age  jus- 
qu’au  diametre  de  25  millimetres,  puis  elle  prend  les  cotes  de 
l’age  adulte.  Ces  cotes  se  marquent  davantage  jusqu’au  dia- 
metre  de  70  a 80  mill.,  ensuite  dies  s’attenuent  et  la  coquille 
devient  tout-a-fait  lisse. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  des  Ammonites  biflexuo- 
sus  et  canaliculatus , cette  espece  se  distingue  de  la  premiere 
par  ses  trois  carenes  dorsales  , par  l’interruption  des  c6tes  la- 
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teralcs.  Elle  difTere  de  la  seconde  par  le  manque  du  canal  la- 
teral, et  par  les  trois  carenes. 

Localile.  Elle  est  caracteristique  del’etage  oxfordien.  Elle 
a 6te  recuillie  a Crud  (Haute-Marne)  parM.  Moreau  et  par 
moi  , au  Grand-Montmirail,  pres  de  Gigondas  (Vaucluse)  par 
M.  Renaux ; a Saint-Maixant  et  pres  de  ISiort  (Deux-Sevres) 
par  MM.  Garant,  Baugier  et  par  moi  ; a Chatel-Censoir  , a 
Etivey  (Yonne)  par  MM.  Ratier  et  Cotteau  ; a Rians  (Bouebes- 
du-Rbone)  par  M.  Coquand  ; aux  environs  deMorteau  (Doubs) 
par  M.  Carteron  ; aClucy,Lemuy  etCbappois,  presde  Salins 
(Jura)  par  MM.  Germain  et  Mareou;  pres  de  Chinon  (Indre-et- 
Loire)  ; a l’lle-d’Elle  (Yendde) ; a Escragnolles  (Yar)  par  moi; 
a Saint-Alban  (Ard6che)  par  M.  Gaudry.  En  Allemagne  , a 
Balingen  ; en  Pologne  , & Pauki. 

Explication  des  figures.  PI.  198.  f.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.De  ma  collection.  Fig.  2,  la  mcme  vue  du  c6te 
de  la  bouche.  Fig.  3,  profil  du  dos,  fortement  grossi. 

JY  226.  Ammonites  Eucharis,  d'Orb.  1847. 

PI.  198,  fig.  3-4. 

Amm.  depressus.  Puseh.  1837.  Polens.  Paleont.,  p.  153  . 
pi.  13,  f.  6?  (non  Sowerby.) 

A.  tesla  compressa,  subcar  inata , anfractibus  compressis  , 
lalis,  complanatis , Icevigalis;  dorso  truncato,  tricoslato; 
aperlura  sagiltata;  seplis  lateribus  6-lobatis. 

Dimensions.  Diam^tre  60  mill.  Par  rapport  au  diametre  : lar- 
geur  du  dernier  tour  6paisseur  du  dernier  tour  , 
recouvrementdu  dernier  tour  ~ , largeur  de  bombilic 
Coquille  tres  comprim^e , discoi'dale,  presque  tranchante 
au  pourtour.  Spire  formee  de  tours  tres  comprim^s , trcs  ein- 
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brassants  , lisses  et  plans  lateralement.  Ombilic  tres-etroit, 
coupe  presque  droit  a son  pourtour.  Dos  tres-acumine,  Etroit, 
tronque  carrt'mentel  marque  sur  la  troncature  de  trois  cdles 
longitudinales , ^galement  espacees.  Bouche  en  for  de  lance 
tres  etroit.  Cloisons  sy metriques,  d^coup^es  de  cbaque  cote,  en 
six  lobes  tres-compliqu^s,  formas  de  parties  impaires. 

Rapports  et  differences.  Invariable  suivantl’age,  cette  es- 
pece  se  rapproche  un  peu  des  A.  Henrici  et  canaliculalus  , 
mais  toujours  pi  us  comprim^e  , a ombilic  plus  etroit,  elle  s’en 
distingue  par  le  manque  de  c6tes,  par  son  dos  tronqu^  car- 
lament. 

Localites.  Elle  est  sp^ciale  a l’^tage  oxfnrdien , elle  a 4t6 
recueillie  a Maillezay  (Vendee) , k Beauvoir  (Deux-Sevres)  par 
moi;  a Clucy  , a Lemuy  et  a Chappois,  pies  de  Salins  (Jura) , 
par  MM.  Germain  etMarcou. 

Explication  des  figures.  PI.  198.  Fig.  3,  coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  De  ma  collection.  Fig.  4,  la  m£me  ducOtede 
la  bouche.  Fig.  5,  protil  du  dos,  fortement  grossi. 

N*  227.  Ammonites  canaliculatits  , Munster. 

PI.  199. 

Ammonites  eanaliculatus , Munster,  Zieten  1830.  Wur- 
temb.,  p.  37,  pi.  28,  f.  6. 

Id.  de  Buch.  Pelref.  remarq.,  pi.  1,  f.  6,  7,  8. 

A.  opalinus.  Pusch.  1837,  Polens  Paleont.,  p.  154,  pi. 
13  (non  Reinecke  1818). 

A.  canaliculalus.  Bronn.  1837,  Letheageog. ,t.  22,  f.  16, 
p.  430. 

A.  canaliculatus-albus.  Quinstedt,  1846,  Petref.,  p.  120, 
pl.  8,  f.  11. 
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A.  tesla  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis,  latis , 
subcomplanatis , transversim  costis  biftexuosis ; Jateri- 
bus  longiludinaliter  unisulcatis;  dorso  carinato ; utnbi- 
lico  angustato ; apertura  compressa , sagillala;  septis  la- 
teribus  G-lobalis. 

Dimensions.  Diametre,  mill.  — Par  rapport  au  diametre: 
largeur  da  dernier  tour,  ; epaisseur  du  derniertour, 
recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de  l’ombi- 

lie  -■  - — 

Coquille  comprimee,  discoidale,  tranchante  et  carenee  au 
pourtour.  Spire  form^e  de  tours  comprimes,  a peine  convexes, 
presque  lisses  au  pourtour  de  l’ombilic,  ou  seulement  marques 
de  quelques  faibles  sillons  transverses.  Au  milieu  de  la  largeur 
un  sillon  longitudinal  tres-marque,  en  dehors  duquel  sont  en- 
viron trente  legeres  cbtes  arquees,  qui  s’achevent  avant  d’arri- 
ver  au  dos.  Ombilic  6troit,  coupe  presque  carr^ment  au  pour- 
tour. Dos  pourvu  d’unecarene  tranchante,  legerement  accom- 
pagn^e  d’une  depression  laterale.  Bouche comprimee,  sagiltde. 
Lorsqu’elle  estcomplete  dans  le  jeune  age,  elle  forme, au  milieu 
de  la  largeur  des  tours  de  ehaque  c6te,  une  large  oreillette 
tronquee,  qui  correspond  a l’extremitedu  canal.  Cloisons  sy- 
metriques,  decoupeesdc  ehaque  cote  en  six  lobes  et  en  selles 
formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  long,  mais  beau- 
coup  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  orne,  a son  ex- 
tremite,  de  deux  grandes  branches  obliques.  Selle  dorsale, 
aussi  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  obtuse,  divisee  en 
deuxrameaux  inegaux,  dontle  plus  grand  est  interne,  parun 
Jobe  auxiliaire  oblique.  Lobe  lateral-superieur  etroit,  orne, 
dechaquecote,  dedeux  petites  branches,  en  dehors  de  labran- 
cheterminale.  Selle  laterale  semblable,  mais  plus  petite  que  la 
selle  dorsale.  Lobe  lateral-inferieur  bien  plus  court  et  plus 
etroit  que  le  lobe  lateral-superieur,  oblique  et  irr^gulier.  Les 
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autres  lobes  sont  identiques  a celui-ci,  mais  de  pius  en  plus 
petits.  La  ligne  du  rayon  central,  en  partant  de  l’extremite  du 
lobe  dorsal,  coupe  l’extremit^  du  lobe  lateral-superieur,  mais 
passe  bien  au-dessous  des  autres. 

Observations.  Cette  espece  varie  beaucoup,  suivant  1’age. 
Au  diametre  de  30  mill,  elle  est  souvent  encore  lisse,  mais 
avec  le  sillon ; elle  prendensuite  ses  cotes,  quelle  conserve jus- 
qu’au  diametre  de  60  mill.;  puis  elle  perd  les  cOtes,  et  rede- 
vient  lisse,  tout  en  ayant  son  canal. 

Rapports  et  differences.  Voisine , par  ses  cotes  lat^rales  in- 
terrompues  et  par  sa  forme  comprimee  , des  Ammonites  bi- 
fexuosus  et  Henrici , elle  se  distingue  des  deux  par  sou 
canal  lateral ; de  la  premiere,  par  sa  carene  marquee ; de 
la  seconde,  parsa  canine  plusaigue,  unique  sans  les  deux  la- 
terals. 

Localiles.  Propre  a lYtage  oxfordien.  Cette  espece  a et6 
recueilliea  riled’Elle(Yendee),  aupres  de  Chinon  (Indre-et- 
Loire),  a Cbeiron  (Basses-Alpes),  a Cbarron  (Charente-Infe- 
rieure),  par  moi ; aCrufi  (Meuse),  par  M.  Moreau  et  par  moi ; 
a Gigondas  (Yaucluse),  par  M.  Renaux;  a Niort,  a Saint- 
Maixant  (Deux-Sevres),  par  MM.  Baugier,  Garant  et  par  moi; 
a Rians  (Boucbes-du-Rbone),  par  M.  Coquand;  & la  Faucbe, 
pres  de  Langres  (Haute-Marne),  par  M.  Babeau;  & Issoudun 
(Indre),  par  M.  Grenouilloux  ; pres  de  Chalet-Censoir, 
(Yonne),  par  M.  Cotteau;  dans  le  Wurtemberg,  en  Pologne, 
ci  Pauki. 

Explication  des  figures.  PI.  199,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle,  A l'instant  ou.  elle  perd  sa  livrAe.  Dema  collec- 
tion. — Fig.  2.  La  meine,  vue  du  cot6  de  la  bouche.  — 
Fig.  3.  Jeune,  de  grandeur  naturelle,  avec  sa  boucbe  com- 
plete.— Fig.  4.  Autre  variete,  jeune.  — Fig.  5.  La  m6me, 
vue  du  cCte  de  la  bouche. 
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N°  228.  Ammonites  Oculatus,  Bean.,  1829. 

PI.  200,  201.  Fig.  1,  2. 

Nautilus  discus,  Reinecke,  1818,  Naut.  et  Arg.,p.  60,  pi. 
2,  f.  11,  12  (non  Sow.). 

Ammonites  oculatus,  Bean,  1829,  Phillips,  1829,  Yorksh, 
pi.  5,  fig.  16. 

A.  Denliculatus , Zieten,  1830,  Wurtemb.,  pi  13,  f.  3.? 
A.  Discus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  11,  f.  2?  (non  discus 
Sow). 

A.  Serrulalus,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  8 . f.  8? 

A.  Flexuosus , Munster,  Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  28, 
f.  7. 

A.  Parallelus,  Pusch,  1837,  Polens  paleont.,  p.  159,  pi. 
14,  f.  2. 

A.  Oculatus,  Pusch.,  1837,  Polens,  p.  158. 

A.  Flexuosus- costatus,  Quinsledt,  1847,  p.  126,  pi.  9, 

p 1,  k- 

A.  Flexuosus-gigas , Quinstedt,  1847,  p.  126,  pi.  9, 
f.  2. 

A.  Flexuosus-canaliculatus,  Quinstedt,  1847,  p.  127, 
pi.  9,  f.  5. 

A.  F/exuosus-globulus,  Quinstedt,  1847,  p.  127,  pi.  9, 

f.  6. 

A.  Flexuosus-inflatus , Quinstedt,  1847,  p.  128,  pi.  9. 
f.  7. 

A.  Lingulatus-nudus , Quinstedt,  1847,  p.  130,  pi.  9, 
f.  8. 

A.  Dtnticulatus,  Quinstedt,  1847,  pi.  9,  f.  9. 
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A-  testa  compressa,  transversim  sulcata;  sulcis  flexuosis , ex - 
feme  numerosis , anfractibus  semi-involutis,  lateribus 
convexis  ; externe  nodosis ; dorso  obtuso , tuberculis  elc- 
vatis  ornato]  apertura  compressa;  seplis  lateribus  G lo- 
batis. 

Dimensions.  Diamctre,  88  mill.  — Par  rapport  au  dia- 
m£tre  : 

Individu  comprim£.  Individu  reiifV-. 
largeur  du  dernier  tour,  7'0-:0 

^paisseur  du  dernier  tour,  ~a 

recouvrement  du  dernier  tour,  ~ T‘-/0 

largeur  de  l’ombilic,  T‘s’- 

Coquille  comprimee,  non  caren^e.  Spire  formee  de  tours 
plus  ou  moins  comprim&s,  convexes,  orn£s  en  travers  de  dix 
a douzesillons  flexueux,  qui  partent  du  pourtour  de  I’ombilie, 
s’inflechisscnt  d’abord  en  arriere,  puisenavant,  et  vers  le  mi- 
lieu de  la  largeur  s’6vanouissent,  se  bifurquent,  ou  bien  son! 
remplaces  par  un  grand  nombre  de  cdtes  arquees  flexueuses, 
interrompues,  avant  d’arriver  ou  dos.  Les  individus  couspi  i~ 
m6s,  portent,  sur  les  cotes  destubercules  comprim^s,  ct  les  in- 
dividus renfles  des  tubercules  arrondis.  Ombilic  etroit,  dout  les 
bords  sont  arrondis.  Dos  rond,  convexe,  orn6  sur  la  ligne  me— 
diane  d’une  s6rie  de  tubercules.  Douche  comprimee,  ou  ausss 
large  que  haute.  Cloisons  sjm6triques,  divisees  de  chaque 
c6t6  en  six  lobes  forints  de  parlies  impaires,et  de  selles  en  par- 
ties paires.  Lobe  dorsal  aussi  large,  maisbeaucoup  plus  court 
que  le  lobe  lateral-sup^rieur,  orn6  d’une  grande  branche  t er- 
minale  ; selle  dorsale,  bien  plus  courte  et  plus  btroite  que  le 
lobe  latdral-sujj^iieur,  divis^en  deux  feuillesp-csque  6gaies. 
Lobe  lati‘Tal-sup6rieur,ornedetrois  branches lalerales  de  cba- 
que  cOt independamment  de  la  branche  lerminale.  Selle  la- 
I.  52 
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terale,  aussi  grande  que  le  lobe  lateral-superieur,  divis^e  en 
deux  feuilles  presque  egales,  par  un  lobe  oblique.  Lobe  lateral— 
inferieur,  bien  plus  petit,  mais  peu  different  de  forme  du  lobe 
lateral -superieur;  seulement  moins  regulier.  Les  autres  lobes 
et  selles  sont  peu  diflerents,  et  de  plus  en  plus  petits  et  irregu- 
liers.  La  ligne  durayon  central,  en  partantde  1’extremite du 
lobe  dorsal,  coupe  un  tiers  du  lobe  lat^ral-supcrieur,  l’extre- 
mitc  du  lobe  lateral-inf^rieur,  mais  passe  bien  au-dessous  de 
tous  les  autres. 

Observations.  Rien  de  plus  variable  que  cette  esp^ce  sui- 
vant  l’Age  et  les  individus.  11  existe  des  individus  comprim^s; 
d’autres  tres-renfles.  Les  individus  comprimds,  dans  le  jeune 
age,  n’ont  que  les  indices  des  cdtes,  mais  aucun  des  tubercu- 
les.  Ces  cotes,  ensuite,  sont  plus  ou  moins  marqu6es  et  plus  ou 
moins  nombreuses;  les  tuberculesdu  dos  naissent  au  diametre 
do  20  a 30  mill.  Us  restent  seuls  tr^s-longtemps,  et  lestuber- 
cules  lateraux  ne  viennent  que  cbez  les  adultes.  Pour  les  in- 
div  dus  renfles,  ils  prennent  les  tubercules  du  dos  bien  plus 
jeunes,  ainsique  les  tubercules  lateraux. 

Ilistoire.  Peut-6trel’espece  a-t-elle  etefiguree  par  Reinec- 
ke,  en  1818, sous  le  nomde  discus , deja  employe  par  Sowerby. 
Elle  a et6  parfaitement  figuree  en  1829,  par  Phillips,  sous  le 
nom  d 'Oculatus.  En  1830,  Zieten  la  figure  & divers  etats,  sous 
les  noms  de  Denticulatus , de  discus, deserrulatuset  de  flexuo - 
sus.  Puscb,  sept  ann^esapres,  la  figure  sous  ceux  de  paralle- 
lus  et  d’ oculatus.  PourM.  Quinstedt,  qui  ordinairement  con- 
fond  les  especes  les  plus  distinctes  sous  le  meme  nom,  non— 
seulement  il  n’a  pas  connu  la  denomination  imposee  par 
Phillips,  mais  encore  il  represente  l’espece  a divers  etats,  sous 
huit  doubles  noms , en  nous  ramenant  ainsi  au  chaos,  non- 
seulement  par  rapport  aux  limites  des  especes,  mais  encore 
pour  les  noms,  a la  science  telle  qu’elle  etait  antericurement 
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a Linne , cu  chaque  espece  etait  designee  par  line  phrase 
toute  entiere.  Nous  ne  pouvons  admettre  , en  zoologie,  la 
mdthode  quecet  auteur  syst^malique  croit  avoir  invents,  car 
cl le  ferait , d’un  seul  coup,  reculer  d’un  siecle  les  bornes 
actuelles  de  la  science  zoologique.  En  r^sumb,  on  voit  cette 
espece  figurer  sous  14  noms  differents,  parmi  lesquels  nous 
choisissons  le  plus  ancien. 

Localitcs.  Cette  espece,  caract^ristique  de  l'£tage  oxfor- 
dien,  a btb  recueillie  4 Neuvisy  (Ardennes) , 4 Escragnolles 
(Var),  par  moi ; aux  Vents  (Ardeche),  par  M.  deMalbos;4 
Niort,  a Saint-Maixant  (Deux-Sevres),  par  MM.  Garant, 
Baugier  et  par  moi ; pres  de  Nantua  (Ain)  , a Gigondas  , & Vil- 
leneuve-les-Ammon  (Vaucluse),  par  M.  Renaux;  a Rians 
(Bouches-du-Rhone),  par  MM.  Coquand  et  Astier;  a M^mont 
(Doubs),  par  M.  Carteron;  a Issoudun  (Indre),  par  M.  Gre- 
nouilloux;  aClucy,  4 Lemuy,a  Chappois (Jura),  par  MM.  Ger- 
main etMarcou;  4 la  Fauche  (Haute-Marne),  par  M.  Babeau; 
a Biviers  (Isere),  parM.  de  Valdan.  En  Allemagne,a  Balingen; 
en  Pi^mont,  dans  la  valine  de  Saint-Andre,  pres  de  Nice. 

Explication  des  figures.  PI.  200,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle  (variety  comprim6e).Dema  collection. — Fig.  2. 
La  meme,  vue  du  cot6  de  la  bouche.  — Fig  3.  Jeune  individu 
de  grandeur  naturelle,  m6me  variate.  — Fig.  4.  Le  meme, 
vudu  c6t<$  de  la  bouche.  — Fig.  5.  Une  cloison,  de  grandeur 
naturelle,  calquee  sur  la  nature.  — PI.  201,  fig.  1.  Coquille 
(variete  renfl^e) , de  grandeur  naturelle.  — Fig.  2.  La  m6me, 
vue  du  cOie  de  la  bouche. 

N°  229.  Ammonites  Erato,  d’Orb.  1847. 

PI.  201,  fig.  3,  4. 

A.  testa  compressa,  anfractibus  compressis,  Icevigatis ; 
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umbilico  magno  ; dorso  rotundalo ; apertura  compressct , 

antice  obtusa;  seplis  lateribus  5-lobalis. 

Dimensions.  Diametre.  75  mill. — Par  rapport  au  diametre: 

largeur  du  dernier  tour,  ~ ; epaisseur  du  dernier  tour, 
recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de  Fom- 

Jic, 

Coquille  com;  rlmee,  discoi'dale,  non  carende.  — Spire  pen 
embrassante,  fortune  de  (ours  comprimes,  peu  convexes,  en- 
tierementlisses,  recouverts  sur  leur  moiti^.Ombilic  assez  large. 
Dos  rond.  Bouche  comprim^e,  oblongue,  arrondie  en  avant. 
Lorsqu’elle  est  c<  m;  late,  < lie  ofTre,  chez  les  jeunes  individus, 
une  pointe  laterale  de  chaque  e6t<A  Cloisons  sym^triques,  di- 
visees , de  chaqi  e < 6tt^,  en  ciuq  lobes  assez  compliqu^s,  formas 
de  parties  impnires. 

Rapports  et  diffi  rences.  Cette  espece,  non  variable,  sui- 
vantlAge,  serapproche,  par  son  ensemble  lisse,  del’A.  Oolili- 
cus , mais  elle  s’en  dislingue  par  ses  tours  moins  renfies,  et  plus 
6troits. 

Localite.  Propre  a l’^tage  oxfordien,  elle  a 614  recueillie  i 
EscragnoIles(Tar),  & Neuvisy  (Ardennes) , parmoi;  aux  Vents 
(Ardeche),  par  M.  Gaudry;  a Salins  (Jura),  a Gap  (Hautes-AI- 
pes),  parM.  Rouy;  a G gondas  (Vaucluse),  par  M.  Renaux;  a 
Rians  (Bouches-du-Rh6ne) , par  M.  Coquand ; k Issoudun 
(Indre),  parM.Grenouilloux ; a Niort,  k Saint-Maixant  (Deux- 
•Sthres),  par  MM.  Beaugier,  Garant  et  par  moi ; k M&nont 
(Doubs),  par  M.  Carteron;  a la  Fauche  (Haute-Marne),  par 
M.  Babeau. 

Explication  des  figures.  PI.  201,  fig.  3.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  De  ma  collection.  — Fig.  4.  La  m6me,  vue 
du  c6t<^  de  la  bouche.  — Fig.  5.  Jeune  individu,  avec  sa  bou- 
che,  de  grandeur  naturelle.  — - Le  memo,  vu  du  c6te  de  la 
bouche. 
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N°  230.  Ammonites  Marantianus,  d’Orb.  1837. 

PI.  207.  Fig.  3-5. 

A.  testa  compressa,  carinata;  anfractibus  compressis , con- 
vexiusculis , lateribus  uni-sulcatis , externe  transversim 
coslatis  ; coslis  arenatis , bifurcatis;  dorso  cullralo ; aper- 
turd  sagillald. 

Dimensions.  Diametre  55  mill.  Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour,  ~0  ; ^paisseur  du  dernier  tour, 
7^5  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; largeur  de  l’oni- 

bilic, 

Coquille  comprim^e,  discoidale,  tranchanteet  car^nee  au 
pourtour.  Spire  formee  de  tours  comprim^s , peu  convexes , 
marques, au  milieu  deleur  largeur,  sur  les  c6t6s,  d’un  profond 
sillon  longitudinal.  En  dedans  du  si  lion  quelques  cotes  trans- 
verses  peu  regulieres,  en  dehors  des  c6tes  arquees,  qui  pres- 
que  toutes  se  bifurquent  d’une  maniere  r^guliere  a leur  tiers 
interne.  Ombilic  etroit;  dos  fortement  tranchant  et  carene; 
bouche  en  fer  de  lance  comprim6.  Lorsqu’elle  est  complete, 
elle  montre  une  pointe  lat^rale  correspondant  au  sillon  etut.e 
pointe  dorsale. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  par  son  sillon,  par  sa  forme 
etpar  ses  cotes  de  VA.  canaliculatus , cetle  espece  s’en  distin- 
gue par  ses  c6tes  internes  plus  regulieres  , et  par  ses  cOtcs 
externes  bifurquees  au  lieu  d’etre  simples. 

Locality.  Je  l'airecueillie  dans  l’etage  oxfordien,  £ Marans 
(Charenle-Inferieure),  oil  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  207,  fig.  3,  jeune  individu  \u 
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d'-'  cble.Fig.  4.Lcmfime,  vu de profil. Fig.  5,  individu adulte, 

de  grandeur  nalurelle.  De  ma  collection. 

Especes  de  Vetage  corallien. 

K°  231.  Ammonites  cymodoce  , d'Orb.  1847. 

PI.  202,  pi.  203,  f.  1. 

A.  testa  discoidea,  compressd,  ( adulta ) Iccvigalci,  (jun.) 
inlus  transversim  17 -coslata}  extiis  , 1%-costaid ; an~ 
fraclibus  compressis;  apertura  oblonga;  seplis  lateribus 
b-lobalis. 

Dimensions.  Diamelre  250  mill.  Par  rapport  au  diam^tre: 
largeur  du  dernier  tour  ~ ; epaisseur  du  dernier  tour 
recouvrementdu  dernier  tour  ~ ; largeur  de  Fombilic 
Coquille  comprimtie  dans  son  ensemble,  discoidale,  non 
car^n^e.  Spire  formee  de  tours  peu  embrassants,  comprim^s 
etconyexes,  om£s  d’environ  17  c6tes  saillantes  aigues,  qui 
s’eflacent  au  milieu  de  la  largeur  et  sont  remplac^es,  pour  cha- 
cune  des  grosses  , par  environ  quatre  petites  arrondies  , qui 
passent  sur  le  dos. Ombilic  large,dont  le  pourtour  est  arrondi. 
Dos  convexe,  rond;  bouche  comprim^e,  ovale,  arrondie  en 
avant.  Cloisons  sym^triques  orn^es,  de  chaque  cbt£,  de  cinq 
lobes  formes  de  parties  impaires,  et  de  selles  presque  paires. 
Lobe  dorsal  plus  court  et  un  peu  moins  large  que  le  lobe  la- 
teral sup^rieur,  pourvu  de  quatre  branches  de  chaque  cot6, 
Selledorsale  d’un  tiers  plus  large  que  le  lohe  lateral-supd- 
rieur,  divisee  en  deux  feuilles  dbcoup^es,  dont.  la  plus  grande 
est  externe.  Lohe  lat^ral-superieur  irregulier,  muni  en  de- 
dans de  trois  et  en  dehors  de  deux  branches.  Selle  laterale 
aussi  largo  que  le  lobe  latbral-sup^rieur , divisee  en  deux  par- 
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ties  presque  egales.  Lobe  lateral-inlerieur,  de  moilie  plus  pe- 
tit, mais  analogue  au  lobe  lateral-superieur.  La  premiere 
selle auxiliaire  est  courte  et  large,  divisee  en  deux  feuilles. 
Les  trois  lobes  auxiliaires  sont  obliques,  peu  compliques.  La 
lignedu  rayon  central,  en  partantde  l’extremitb  du  lobe  dor- 
sal, coupe  le  tiers  du  lobe  lateral-supbrieur,  la  pointe  des  deux 
lobes  suivants,  mais  passe  au-dessus  des  deux  derniers. 

Observations.  Cette  espdce  varic  beaucoup  et  n’a  sa  livr£e 
que  dans  le  jeune  age.  El  le  est  comme  je  l’ai  ddcrite , jusqu’au 
diametre  de  60  a 70  millimetres,  puis  les  cotes  du  dos  s’effa— 
cent  les  premieres,  les  cotes  laterales  ensuite  , et  la  coquille 
continue  a s’accroitre  etant  tout-a-fait  lisse. 

Rapports  et  differences.  Encore  un  peu  voisine  de  1 ’A.  pH- 
eatilis,  el  le  s’en  distingue,  dans  son  jeune  age,  par  ses  grosses 
cdtes  toujours  plus  espacbes,  correspondant  au  moins  a quatro 
petites,  dans  l’age  adulte,  par  ses  tours  toujours  egalement 
arrondis. 

Localile.  Nous  avons  recueilli  cette  jolie  espece,  dans  l'e- 
tage  corallien,  a la  Belle-Croix,  pres  de  Dompierre  (Cliarente- 
Inferieure)  ou  elle  est  assez  rare,  et  dans  l’dtage  kimmerid- 
gien,  a Honfleur  , au  Havre  ; a Chatelaillon,  au  Rocher  (Ch a— 
rente-Infbrieure),  a Ruelle  (Charente). 

Explication  des  figures.  P).  202,  fig.  1.  Coquille  adulte 
reduite  au  tiers.  De  ma  collection.  Fig.  2.  La  m£me  vue  du 
cdte  de  la  bouche.  Fig.  3,  jeune  indiviJu  de  grandeur  natu- 
relle  avec  sa  belle  livrbe.  Fig.  4.  La  m£me  vue  du  cdtb  de  la 
bouche.  PI.  203,  fig.  1.  line  cloison  de  grandeur  naturelle  , 
calqude  sur  la  nature. 
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N°  232,  Ammonites  radisensis,  d’Orb.  1847. 

PI.  203.  Fig.  2,  3. 

A.  tesla  discoidea , compressa;  anfractibus  subquadratis , 
transversim  subrugosis , interne  tuberculis  ornalis  \ aper- 
tura  subquadrala. 

Dimensions.  Diametre  , 62  mill. — Far  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  ^paisseur  du  dernier 
tour,  ~ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur 
de  l'ombilic, 

Coquille  comprim^e  dans  son  ensemble , discoidale,  non 
car^nee.  Spire  formee  detours  peu  embrassants,  presqu’aussi 
6pais  que  larges,  un  peu  quadrangulaires,  les  angles  tres-ar- 
rondis,  ornesau  pourtour  de  l’ombilic  de  vingt-et-un  tuber- 
cules  aigus,  tr^s-distincts ; le  reste  est  marqu6  en  travers  de 
rides  irr6gulieres  d’accroissement.  Ombilic  large,  dont  les 
bords  sont  arrondis.  Bouche  plus  longue  que  large,  carree 
avec  les  angles  tres-arrondis.  Dos  rood. 

Rapports  et  differences.  Par  les  pointes  internes  de  ses 
tours,  cette  espece  se  rapproche  un  peu  de  1A  Lallieri, 
maiselle  s’en  distingue  par  les  tours  la  moitie  plus  tftroits, 
par  les  pointes  le  double  plus  nombreuses. 

Localites.  Je  l’ai  recueillie,  dans  1’etage  corralien,  k Loix, 
lie  de  Re,  Charente-Inferieure,  ou  elle  est  tres-rare. 

Explication  de  $ figures.  Pi.  203,  fig.  2.  Coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  du  c6t6  de  la  boucbe.  Fig.  3.  La 
mime,  vue  de  cole.  De  ma  collection. 


TERRAINS  JURASSIQUES. 


537 


N°  233.  Ammonites  Altenensis,  d’Orb.  1847. 

PI.  204. 

Ammonites  inflatus  macrocephalus , Quenstedt  , 1847. 
Petref,  p.  196,  pi.  16,  f.  14.  (non  inflatus , Sow.  non  macro- 
ceplialus Scldolh). 

A.  testa  discoideci,  inflata ; anfractibus  convexis , rotun- 
datis , interne  luberculis  acuiis  10 ^ornatis;  aperlurd  ar- 
cuald , lata  ; umbilico  angustato  ; septis  lateribus  3 -lo- 
balis. 

Dimensions.  Diamitre  160  mill.  — Par  rapport  au  diarne- 
tre  : largeur  da  dernier  tour,  7^;  epaissetir  du  dernier 
tour,  7^;  recouvrement  du  dernier  tour , 7—;  largeur 
do  l’ombilic,  7^. 

Coquille  comprim^e  dans  son  ensemble  , discoidale  , non 
carent^e.  Spire  formee  detours  fortement  embrassants,  ren- 
fles , partout  finement  striee  on  travers  , presqu’aussi  bauts 
que  larges,  arrondis , ornes  au  pourtour  de  1’ombilic  d’une 
dizaine  de  pointes  aigues,  droites.  Ombilic  etroit  a bords  ar- 
rondis. Bouclie  arqude,  arrondie  cnavant.  Dosvond.  Cloisons 
symetriques  divisees  de  chaquc  cote  cn  trois  lobes  formes  de 
parties  impaires,  et  de  selles  presque  divisees  en  parlies  im- 
paires.  Lobe  dorsal  le  double  plus  large  et  aussi  long  que  le 
lobe  lal^ral-superieur  , orn6  de  trois  grandes  branches  , la 
plusgrande  interieure  estbifurqu^e,  toutes  (Uroiles.  Selle  dor- 
sale  beaucoup  plus  large  que  le  lobe  lat^ral-sup^rieur,  diviseo 
inegalement  en  deux  feuillcs  decoupees,  dont  la  plus  grande 
est  externe.  Lobe  lat^ral-superieur  etroit,  pourvu  de  ebaque 
cote  de  deux  branches  greles  independamment  de  la  branebe 
lerminale.  Selle  latbrale  pi  us  elroile  que  le  lobe  lateral-supd- 
rieur,  diviseo  cn  deux  feuilles  laciniees.  Lobelateral-inferieur 
t.  6 j 
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Lien  plus  petit  quclclobe  lntibal-supericur.  Le  dernier  lobe 
est  oblique,  et  tres  etroit.  La  ligne  du  rayon  central,  en  par- 
tant  de  l’exlremitc  du  lobe  dorsal,  coupe  l’exlremite  de  tous 
les  autres  lobes. 

Observations.  Dans  cctte  espece  les  tubercules  sont  d'au- 
tant  plus  aigus  quo  lacoquille  est  plus  jeune;  mais  ils  dispa- 
raissent  au  diametre  de  120  mill.  Les  tubercules  et  les  stries 
ne  sont  visibles  que  sur  la  coquille;  ces  caracleres  disparais— 
sent  entierement  dans  le  moulc  interieur. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  pour  la  forme  et  les  tuber- 
cules du  pourtour  de  l’ombilic  de  1’A.  Lallicri , cellc  espece 
h’en  distingue  par  scs  tubercules  plus  petits,  plus  nombreux, 
non  obliques  .et  tonjours  poinlus,  enfin  par  des  cloisons  tontes 
diflerentes  nmnies  de  lobes  allonges  et  greles  au  lieu  d’etre 
larges  et  court?. 

Localites.  EUc  est  propre  a l’etagc  corallicn.  Je  Lai  re- 
cueillie,  a Dompierre,  [ires  de  la  Rochelle  (Cbarente-lnfe- 
rieure),  a Beauvoir  (Deux-Sevres). 

Explication  des  figures.  PI.  204.  Fig.  1.  Coquille  reduite, 
vue  de  cdt5.  De  ina  colletion.  Fig.  2.  La  meme,  vue  ducote  de 
la  Louche.  Fig.  3.  Un  lobe  de  grandeur  nalurelle  calqud  sur 
la  nature. 

N°  234.  Ammonites  Rupellensis,  d’Orb.  1847. 

PL  105. 

Ammonites  Baker  ice,  Quonstedt,  1847.  Pelref,p.  1 92,  pi . 
10,  fig.  7 (non  Sowerby). 

A.  perarmalus-mamillatus , Quenstedt,  1847,  p.  194,  pi. 
10,  fig.  11.  (Jeune).  (Non  Perarmalus, Sow.  non  mamillalus 
Sehloth,  1813). 

A testa  compressu,  anfraetibus  quadrat  is,  lateribus  sub  cos - 
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tails  •,  cost  is  transversalibus  19 -interne  luberculatis,  ex- 
terne  mucronatis;  dorso  lalo,  complanalo,  cxtcrnc  eor- 
nulo ; aperlura  subquadrata ; seplis  latcribus  2-lobatis. 
Dimensions.  Diametre  600  mill.  — Par  rapport  au  diametre: 
largeurdu  dernier  tour,  7^;  tfpaisseurdu  dernier  tour,  •— ; 
recouvrcment  dernier  tour,  7^;  largeur  do  l’ombilic,  — . 
Coquille  (adulte)  comprimee  dans  son  ensemble.  Spire 
formee  de  tours  cHroits,  carres,  moins  6pais  que  larges,  orn£s 
de  19  coles  transversales  peu  Alevces,  qui  j>artcnt  du  pour- 
tour  de  I’ombilic  ou  dies  torment  de  legers  lubercules  ; 
dies  s’abaissent  ensuitc , et  se  lerminent  de  chaquc  cole  du 
dos  par  une  enorme  [poirite  ties  prolongee.  Dos  tronque, 
aplali ; bouche  carree.  Ombilic  Ires  large,  les  tours  Atant  en 
contact  sans  se  recouvrir.  Cloisons  symetriques  ornees  declia- 
que  cote  de  deux  lobes  formes  de  parties  impaires,  et  de  selles 
1'ormees  de  parlies  presque  paires. 

Observations.  Celte  espece  est  encore  du  nombrede  cedes 
qui  varient  beaucoup  suivant  Page.  Jeune  et  jusqu’au  diame- 
tre de  100  mill.,  Ies  tubercules  internes  inanquent ; il  n'y  a 
que  les  poinles  extcrncs  alors  tres  longues.  Ensuite  commen- 
cent  a paraitre  d’abord  faibles  , les  tubercules  inlerieurs  et 
ils  se  marquent  de  plus  en  plus.  Les  pointes  sont  mutiques, 
e’est-a  dire  que  dans  l’accroissemenl  des  ioges  successives  , 
celles-ci  passenl  en  dedans  par  dessus  les  pointes  en  les  oblil6- 
raut  d'une  cloison.  II  en  resulte  que  ces  pointes,  partout  ou 
les  logos  aeriennes  existent,  se  ddacbent  facilement  de  la  co- 
quille, et  on  en  rencontre  souvent  de  fossiles  , entierenient 
separees. 

Rapports  et  differences.  Encore  voisine,  par  ses  pointes  et 
son  aspect  general  de  1’A  perarmatus,  cette  espcee  s’en  dis- 
tingue par  son  jeune  Age,  seulcment  pourvu  de  pointes  ex  Sei  - 
nes, par  la  grande  longueur  de  ces  pointes  a Sous  les  ages. 
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Local  He.  Propre  a I'etage  corallicn  , ello  a etc  rccueillie 
par  rnoi  a Dompicrre,  a Marsilly,  pres  de  la  Rochelle.  (Cha- 
rente-Inlerieurc). 

Explication  des  figures.  PI.  205.  Fig.  1 . Coquille  adulte, 
reduitc  au  sixiemc  de  sa  taille.  De  ma  collection.  Fig.  2.  La 
illume,  vue  du  cole  de  la  bouche.  Fig.  3.  Jeunc,  de  grandeur 
naturelle.  Fig.  4.  Le  m6me,  vu  du  cotede  la  bouche.  Fig.  5. 
Une  pointc  externe  telle  qu’on  les  rencontre  souvcnt  i solves, 

N*  235,  Ammonites  Achilles  , d’Orh. , 1847. 

PI.  20G,  pi.  207,  fig.  1,  2. 

A.  testa  compressd,  discoided;  anfractibus  compressiusculis, 
subquadratis , transvershn  coslatis ; costis  aculis , ex- 
terne bi-vel  trifurcatis ; dorso  rolundalo ; septis  lateribus 
G-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  650  mill.  — Par  rapport  au  diametre  : 
largeur  du  dernier  tour  ~ ; epaisseur  du  dernier  tour  — ; 
recouvrement  du  dernier  tour  ; largeur  do  Fombilic 

44- 
i oo* 

Coquille  discoidale  , comprim^e  , non  carenee.  Spire  for- 
mic de  tours  un  peu  comprimes,  legerement  caries,  se  re- 
couvrant  a peine  , aplatis  sur  les  coles,  et  orn^s  d’une  cin- 
quantaine  de  cotes  tres-aigues,  qui  parlcnt  du  pourtour  de 
I ’ombilic,  s’arquent  un  peu  en avaut et  se  bifurquent  rtiguliere- 
mcnt  pour  passer  ensuitc  sur  le  dos.  On  voit  encore  par  tour 
deux  foitssillons  transverses.  Les  cotes,  r^gulifirement  bifur- 
qudes  , se  montrent  seulement  jusqu’au  diametre  de  50  60 

mill. ; ensuite  , les  cotes  se  trifurquent  assez  regulierement. 
Au  diametre  de  170  mill.,  iln’y  a plus  lateralementque  18  a 
20  cotes , alors  obtuses  , et  sur  le  dos  et  les  eottis  du  dos  , de 
pctiles  c6tes,  de  six  a buit  par  grosses.  Plus  tard  encore  , au 
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diametre  do  360  mill.,  les  petites  cOtes  exlernes  disparaissent 
et  il  nc  reste  plus , jusqu’a  1’age  le  plus  avance , quc  lcs  grosses 
cotes,  sans  quc  pour  cela  la  forme  des  tours  aie  changth 
Dos  convexe  et  rond  a lous  les  ages  , souvent  marque1 , surtout 
dans  lc  jcune  age,  d’un  leger  sillon  longitudinal  median. 
Douche  legerement  comprimbe  , un  peu  carr£e;  lorsqu’elle 
est  complete,  elle  montre  apres  un  sillon  profond  , de  chaque 
cote  , une  oreillette  obtuse  en  palette.  Cloisons  symetriques , 
decoupees  de  ebaque  c0t6  en  six  lobes  dont  cinq  transverses , 
tous  divisSs  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  d’un  quart  plus 
court,  mais  plus  large  quc  le  lobe  lateral-superieur,  orne  d’uno 
grande  branebe  terminale  et  de  deux  lateralcs,  une  grande 
infbrieurc  et  une  petite.  Selle  dorsale  aussi  large  quc  le  lobe 
lateral-sup6rieur,  divisee  presque  egalement  en  deux  feuilles 
plusicurs  fois  divisecs  et  laciniees.  Lobe  lateral-superieur 
tres-grand  , parallelc  a l’enroulement , tres-ramilie , forme 
d’unc  Anomie  branebe  terminale  presque  semblable  a 1'eu- 
scmblc  , ensuite  de  quatre  branches  internes , et  de  deux 
branches  externes  latchales,  ind^pendamment  debeaucoupde 
petites.  Selle  lat^ralc  enorme,  a base  etroite , (Margie  en  (hen- 
tail  et  divisee  en  trois  grandcs  feuilles  decouples  et  laciniees 
par  deux  lobes  in^gaux  dont  le  plus  grand  est  externe.  Lobe 
lateral-infthieur  semblable  de  forme , mais  la  moitie  du  lobe 
latthal-superieur,  transversal  1’enroulement.  ou  parallele 
la  ligne  du  rayon  central.  Les  quatre  autres  lobes  et  les  sellcs 
sont  egalement  transverses,  mais  de  plus  en  plus  petits.  La 
ligne  du  rayon  central , en  partant  de  l’extremite  du  lobe  dor- 
sal, coupe  le  cinqui^me  du  lobe  lateral-superieur,  laisse  en 
dessus  la  moitie  de  la  premiere  selle  auxiliaire,  et  en  dessous 
toutes  les  autres  sellcs  ou  lobes.  C’est  peut-fitre  de  toules  les 
cloisons  la  plus  remarquable  par  sa  complication  et  sa  grande 
obliquity. 
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Rapports  el  differences.  Facile  a confondrc  avee  V A . plica- 
lilis  dans  lejeune age,  cetto  cspece  s’en  distingue  !>ien  nctlc- 
ment  par  scs  cotes  toujours  plus  espacee?.  Dans  l'Age  adulte  , 
disparile  complete,  jamais  celle-ci  no  prend  !e  dos  cane  , ja- 
mais ses  cotes  laterales  11c  s’elevent  cn  meplat;  ses  tours  sont 
plus  embrassants  a lous  les  Ages , et  les  cloisons  de  I ’age  adulte 
different  complAtemcnt. 

Localile.  Caracteristique  de  1'etage  corallien.  Je  l’ai  re- 
cueillie  a Dompierre,  a Fa  Rochelle  (Charenlc-InfArieure) , a 
Beauvoir  (Deux-Sevrcs),  a Ancy-le-Franc  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PI.  206.  Fig.  1.  Jeune  individu 
de  grandeur  nalurelle,  avec  la  Louche  complete.  Fig.  2.  Lo 
meme,  du  cote  de  In  Louche.  — Fig.  3.  Un  individu  plus 
jeune. — Fig.  4.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle,  ealquee 
sur  la  nature. — PI.  207,  fig.  1.  Individu  adulte,  reduit  au 
sixieme.— -Fig.  2.  Pc  meme,  du  cote  de  la  Louche.  De  ma 
collection. 

Ammonites  de  I’elage  ldmmi>ridgivn. 

N°  230.  Ammonites  Lai.lierianus,  d'Orb.  1841. 

PI.  208. 

ISautilus  inflatus , Reinecke,  1818.  Naut.  et  arg.,  p.  76, 
n°  23.,  pi.  6,  fig.  51  (non  inflatus  , Sow.,  1817.) 

Ammonites  inflatus , Zieten,  1830.  Wurt.,  pi.  1,  fig.  5 
(non  Sow. , 1817). 

Id.  Roemer,  1836.  Nordd.  Ool.,  p.  203,  n°  45. 

A.  Lallierianus,  d’Orh.,1841.  Paleont.  ,Ter.  crAt.,p.307. 
A.  testa  compressor  laxigata;  anfraclibus  convexis , externe 
rolundatis , interne  tubcrculalis , (uberculis  obliquis 
8-ornatis ; apertura  compressa,  anlice  rotundatd ; scplis 
lateribus  3-lobatis, 
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Dimensions.  Diametrc  25  centimetres.  — Par  rapport  au  dia- 
melrc  : largeur  du  dernier  tour  T4~ ; cpaisscur  du  dernier 
tour  largeur  de  l’ombilic  7^;  recouvrement  du  der- 
nier tour 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble , discoi'dale  , non 
carenee.  Spire  formee  de  tours  plus  ou  moins  embrassanls , 
presque  anssi  epais  que  larges,  ayant  leur  plus  grande  lar- 
geur au  pourtour  de  l’ombilic,  arrondis  extericurcment , lisses 
ou  faiblement  ondules  dans  le  sens  de  I’accroissement , ornes 
au  pourtour  de  I'ombilic  de  huit  a dix  tuberculcs  obliques  vers 
le  centre,  prolonged  en  pointes  tres-obtuses.  Ombilic  btroit , 
dont  le  pourtour  est  coupe  perpendiculairemcnt.  Dos  arrondi  , 
ainsi  que  la  boiiche.  Cloisons  symetriqucs , divisecs  de  chaquo 
cote  en  trois  lobes  et  trois  scllcs  formbcs  de  parties  impaires. 
Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi  profond  quo  le  lobe  lateral— 
supcricur,  forme  de  trois  courts  rameanx  peu  digites.  Sclle 
dorsale  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur,  obtuse  , di- 
visee  inegalement  en  deux  feuilles  peu  laciniees  , dont  la  plus 
grande  est  externe.  Lobe  lateral-superieur,  tres-obtus , ar- 
rondi dans  son  ensemble  et  comme  lacinib  par  de  courts  ra- 
mcaux.  Selle  laterale  la  moitie  de  raulre  , divisee  cn  parties 
paires.  La  lignc  du  rayon  central,  en  partant  de  l’cxtremile 
du  lobe  dorsal,  coupe  1’extremite  dcs  deux  premiers  lobes. 

Observations.  Cette  espece  ne  varie  que  dans  le  plus  ou 
moins  de  largeur  dcs  tours  et  dans  le  nombre  des  tuberculcs 
du  pourtour  de  I’ombilic  ; nous  ne  connaissons  pas  sa  periodc 
de  degenerescence. 

Rapports  et  differences.  Voisine  a la  fois,  par  sestubercules 
du  pourtour  de  I'ombilic,  des  Ammonites  AJtenensis  et  0 r- 
thoeera  , cette  espece  differe  de  la  premiere  par  sestubercules 
moins  nombreux  , bicn  plus  longs,  obliques,  et  par  les  lobes 
de  ses  cloisons  tout  differents ; elle  se  distingue  de  la  seconde 
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par  scs  tubercules  obliques  et  obtus  ct  par  ses  lours  comprimes 

au  lieu  d’etre  ddprimes. 

Histoirc.  Decritepour  la  premiere  foispar  Reineckc  cn  1818 
sous  le  nom  de  Nautilus  inflatus , ce  nom  ne  peut  lui  etre  con- 
serve , parce  quc  l’ann^e  d’avant  Sowerby  l’avait  applique  a 
une  autre  cspece.  En  reconnaissant  cctle  circonstancc,  en 
1841 , nous  lui  avons  impose  la  denomination  de  Lallierianus. 

Localile.  Elle  est  caracteristique  de  l’etage  kimmeridgicn. 
Elle  a ete  recueillie  au  Rocher,  route  de  La  Rochelle,  a Ro- 
chefort, a Saint-Jean  d’Angeiy  ( Charcnte-Inferieure ),  a 
Saint-Sauveur  (Yonne) , par  moi ; a Mauvages  ( Meuse),  par 
M.  Moreau;  a Cirey-le-CluUeau  (Haute-Marne),  parM.  Ro- 
yer ; a Auxerre,  aTonnerre  (Yonne),  par  M.  Cotteau  et  par 
moi. 

Explication  des  figures.  PI.  208.  Fig.  1.  Coquille  dc gran- 
deur naturelle  vue  de  cOte.  Fig.  2.  Une  autre  vue  du  cdtede 
la  bouche.  — Fig.  3.  Jeune  individu  de  cOte.  — Fig.  4. 
Une  cloison  calquee  sur  la  nature.  De  ma  collection. 

N°  237.  Ammonites  longispinus.  Sow.  1825. 

PI.  209. 

Ammonites  longispinus , Sow.,  1825,  Min.  conch.,  5, 
p.  163,  pi.  501,  fig.  2. 

A.  bispinosus , Zieten,  1830,  Wurt.,  pi.  16,  fig.  4. 

A.  bispinosus , Quenstedt,  1847,  Petrcf. , p.  195,  pi.  16, 
fig.  13? 

A.  testa  compressa , laevigata;  anfractibus  compressis,  sub- 

Icevigatis,  lateribus  bispinosis ; seplis  trilobatis. 
Dimensions.  Diametre  70  centimetres  (le  plus  grand  connu). 

Par  rapport  au  diametre  : Iargeur  du  dernier  tour 
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epaisseur  du  dernier  tour  recouvrement  du  dernier 
tour  ; largeur  de  Fombilic  . 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble  , non  carenec.  Spire 
formeede  lours  un  peu  carres,  aussi  larges  quo  hauls,  ayant 
leur  plus  grand  diametre  au  tiers  externc  , lisses  ou  seulement 
marquis  dc  quelques  lignes  transverses  d’accroissement,  ornes 
sur  Ies  cotes  de  deux  rangecs  de  iubercules  epineux  , souvent 
tres  longs.  Ombilic  plus  ou  moins  large  , suivant  les  individus. 
Dos  arrondi.  Douche  un  peu  carree,  convexe  en  dessus.  Cloi- 
sons  symelriques,  divisees  de  cbaque  coti  en  trois  lobes  peu 
allongis. 

Observations.  Tres-jeune,  cettc  especc  cst  lisse , elle  prend 
les  pointes  a 15  mill,  de  diametre.  Ensuite  elle  varie  seule- 
mcnt  dans  sa  plus  ou  moins  grande  largeur,  et  dans  l’ipaisseur 
des  tours  par  rapport  a l’ensemble. 

Rapports  et  differences.  C’est  peut-elre  1’uncdes  plus  dis- 
tinctes  : par  sa  surface  lisse  et  ses  deux  rangeesde  pointes  la- 
terals , elle  ne  peut  etre  confonduc  avcc  aucune  autre. 

Localile.  Elle  caracterise  1’etagc  kirnmiridgien.  Elle  a ili 
recueillie  a Saint-Jean-d’Angilv  ( Charcnle-Infirieure  ) , a 
Ruelle  (Cbarente),  a Tonnerre  , a Auxerre  (Yonnc),  a Boulo- 
gne (Pas-de-Calais)  par  inoi ; a Mauvages (Meuse)  par  M.  Mo- 
reau. En  Angleterre,  elle  se  trouve  a Weymouth. 

Explication  des  figures.  PI.  209.  Fig.  1.  Individu  de  gran- 
deur naturelle,  vu  de  cote. — Fig.  2.  Lc  meme,  yu  du  coti  de 
la  bouche.  — Fig.  3.  Jeunc  individu.  De  ma  collection. 

N°  238.  Ammonites  Yo,  d’Orb.  1847. 

PI.  210. 

A.  tesla  compressd  , discoidali ; anfractibus  compressis  } 
complanalis } exlcrne  laleribus  undato  radialis ; dorso  sub- 
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■ carinato  ; umbilico  anguslalo;  aperlura  compressasagit- 
lala  ; scptis  later i bus  h-lobalis. 

Dimensions.  Diametre  29  centimetres.  — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour  epaisseur  du  dernier 
tour  Tvti  recouvrement  du  dernier  tour  largeur  de 
l’ombilic 

Coquille  fortement  comprimite,  clyp&forme,  non  car^nee, 
mais  anguleuse  au  pourtour.  Spire  form^e  de  tours  tres  corn- 
primes  ayant  leur  plus  grande  largeur  pres  de  1’ombilic.  Ils 
paraissent  6tre  ornes  cn  Iravers  d’ondulations  flexueuses  rap- 
proch^cs,  plus  nombreuses  au  pourtour,  qui  disparaissent 
tout-a-fait  au  diametre  de  22  centimetres.  Ombilic  tres- 
etroit , a bords  arrondis.  Dos  anguleux.  sans  elrc  carcne  ; 
Douche  en  forme  de  fer  de  fleche  tres  comprime.  — Cloi- 
sons  symetriques , divisees  de  chaquc  cote  enquatre  lobes 
formas  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  plus 
court  que  le  lobe  lateral-supericur,  forme  d’unc  cnormc  bran- 
chc  terminalc  atrois  rameaux;  et  de  deux  pclitcsbranclies  su- 
p^rieurcs.  Selle  dorsale  aussi  large  que  le  lobe  lateral— supo- 
rieur,  presque  divisee  en  deux  parties  t^gales  par  un  lobe  auxi- 
liaire  mcklian.  Lobe  lateral— suptirieur,  form6  de  trois  grandes 
branches  fortement  ramifies.  Selle  lat^rale  plus  etroite  mais 
peu  differenle  do  la  selle  dorsale.  Lobe  lateral-inferieur  beau- 
coup  plus  petit  que  le  lobe  lateral -sup^rieur,  mais  de  meme 
forme.  Le  lobe  et  la  selle  qui  suivent,  toujours  de  plus  en  plus 
petits,  sont  encore  peu  differents.  Ensuite  des  decoupures  re- 
presentent  une  large  selle,  suivie  d’un  petit  lobe.  La  ligue 
du  rayon  central  , enpartant  de  l’extremite  du  lobe  dorsal , 
coupe  la  pointe  dulobe  lateral-superieur,  mais  passe  bicn  au- 
dessous  des  autres. 

Rapports  ct  differences.  Voisine  par  sa  forme  de  V Ammo- 
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niles  clypeiformis,  celle-ci  cst  bion  plus  ronde,  et  en  cliffere 
encore  par  ses  cotes  ficxueuses  du  jeunc  age. 

Localite.  Elle  caraeterise  l’etage  kimmdridgien.  Elle  a etc 
rccueillie a Mauvage  (Meuse)  par  M.  Moreau;  a Boulognc- 
sur-mer  (Pas-de-Calais)  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  210,  fig.  1.  Coquille  reduile 
au  tiers,  vue  de  cotd  Fig.  2.  Coquille,  vue  du  cote  do  labou- 
che.  Fig.  3.  Un  lobe  de  grandeur  naturelle.  De  ma  collec- 
tion. 

232.  Ammonites  decipiens,  Sowcrby,  1821. 

PI.  211. 

Ammonites  decipiens , Sow.  1821,  Min.  conch.,  3,  p.  109, 
pi.  294. 

Idem.  Haan.  1825,  Gon.  et  Aram,,  p.  128,  n°  60. 

A.  tesla  compressa;  anfraclibus  convexis,  subrolundalis  ; 
lateribus  18-30  costatis , externc  trifurcalis,  dorso  rotun- 
dato  ; aperturd  semilunar i ; septis  lateribus  (j-lobalis. 
Dimensions.  Diamctre,  50  centimetres.  — Par  rapport  au  dia- 
mctre : largeur  du  dernier  tour,  — ; 6paisseur  du  dernier 
tour,  ; recouvrement  du  dernier  (our,  ; largeur  de 
1’ombiiic,  Ai. 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  non  carenee.  Spire 
formic  de  tours  reguliers,  aussi  larges  quo  hauts,  ou  Idgere- 
ment  comprim^s,  ayant  leur  plus  grande  largeur  pres  do  1’om- 
bilic,  orn6s  en  travers  do  18  a 38  cotes  qui  partent  du  pour- 
tour  de  l’ombilic,  s’abaissent  et  donnent  naissance  au  milieu 
de  la  largeur  a trois  autres  cotes  qui  passent  en  s’atlenuant 
sur  le  milieu  du  dos,  ou  dies  sYffacent  souvenl  tout-a- 
fait.  Ombilic  a bords  arrondis.  Dos  rood,  oulegerement  de- 
prim6  de  ebaque  cdte,  alors  plus  etroil  au  milieu.  Douche  en 
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large  croissant.  Cloisons  symClriques,  divis<5es  de  cliaque 
cbtC  cn  six  lobes  formas  de  parlies  impaires.  Lobe  dorsal 
plus  large  etaussi  long  que  le  lobe  lateral-supCrieur,  orne  de 
troisbranchesdont  l’inferieure  est  la  plus  grande.  Selle  dorsale 
aussi  large  que  le  lobe  latCral-superieur,  divist^e  en  deux  feuil- 
les  dont  la  plus  grande  est  externc.  Lobe  latcral-superieur 
dtroit  a sa  base,  elargi  a son  extremite,  pourvu  d’une  branche 
terminale,  en  dehors  de  trois  autres  branches.  Selle  laterale 
I>lus  petite  mais  peu  diflerente  de  la  selle  dorsale.  Lobe  latC- 
ral-infCricur  la  moiliC  plus  petit  mais  de  mCme  forme  que  le 
lobe  latcral-superieur.  Les  quatre  autres  lobes  sont  obliques 
et  de  plus  en  plus  petits.  La  ligne  du  rayon  central  enpartant 
de  la  pointedu  lobe  dorsaltoucbe  1’extrCmitCdu  lobe  lateral  - 
superieur,  passe  au-dcssousdes  deux  lobes  suivants,  etau-des- 
sus  des  trois  derniers. 

Observations  Cette  espece  est  tres  variable  suivanl  I Age 
ct  les  individus.  Jusqu’au  diamelre  de  10  centimetres  le  nom- 
bre  des  cbtes  internes  est  de  trente  environ,  chacunc  divisCc 
en  trois  exterieurement  et  passant  sur  le  dos  sans  s’interrom- 
pre.  Ensuite  les  cbtes  internes  deviennent  plus  grosses,  elles 
s’Ccartent  de  plus  en  plus,  jusqu’au  diamelre  de  15  centime- 
tres, ou  le  milieu  du  dos  devient  lisse;  alors  encore  les  tours 
se  compriment  latCralement  de  maniere  a former  presque  un 
angle  en  dehors.  Au  diametre  de  20  centimetres,  les  cotes  la- 
terals du  dos  cessent  tout-a— fait,  et  il  ne  reste  plus  que  les 
cbtes  voisines  de  l’ombilic,  qui  elles-memes  disparaissent  toul- 
a-fait,  au  diametre  de  35  centimetres.  La  coquille  , avec  le 
dos  presque  anguleux  , reste  lisse  jusqu’au  plus  grand  age 
connu,  de  60  centimetres  de  diametre. 

Rapports  ct  differences.  Encore  voisine  jusqu’a  ccrtaine 
limite  des  Ammonites  Achilles  et  pUcalilis , celle-ci  se  distin- 
gue nellement,  dans  le  jeui.e  age,  par  scs  cbtes  loujours  tri— 
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furqu^es,  ct  dans  l’Age  avance  par  son  dos  presquc  anguleux 
au  lieu  d’etre  rood  comme  chez  la  premiere  espAce,  ouearrA 
comme  chez  la  secondc.  A tous  les  ages  ses  cloisons  Ten  dis- 
tinguent  parfaitement. 

Localite.  Elle  caractArise  l’Atage  kimmAridgien  et  a etc 
recueillie  a Yillerville,  A Honfleur  (Calvados),  au  HAvre  (Seine- 
lnfArieure),  a Chatelaillon  (Charente-lnferieure)  par  rnoi;  a 
Monlperthuis,  a HAcourt  (Oise)  par  M.  Graves;  dans  la  vallAe 
de  Blaise  (Haute-Marne)  par  M.  Royer;  a Mauvage  (Meuse) 
par  M.  Moreau.  En  Angleterreon  la  rencontre  a Pakfield  pres 
de  LowestolT ('Suffolk) . 

Explication  dcs  figures.  PI.  211.  Fig.  1.  Coquille  adulte 
dansia  periodede  degenerescence,  reduite  de  moitie.  Fig.  2. 
La  mAme,  vue  du  c6lA  de  la  Louche.  Fig.  3.  Une  cloison  de 
grandeur  naturelle,  calquAe  sur  la  nature.  De  ina  collection. 

N°  230.  Ammonites  Erinus,  d’Orb.  1847. 

PI.  212. 

.1.  tesla  compressa;  anfractibus  compressis , convexiuscu- 
tis , lateribus  18-costatis,  externe inter medisque  k-coslula- 
lis;  dorso  rotundo ; apertura  compressa;  seplis  lateribus 
\-lobalis. 

Dimensions.  Diametre , 40  centimetres.  — Par  rapport  au 
diametre  : largeur  du  dernier  tour  , epaisseur  du  der- 
nier tour^;  recouvrement  du  dernier  tour,  largeur 
de  Combihc, 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  non  carAnee.  Spire 
fortnee  de  tours  rAguiiers  comprimes,  plus  larges  qu’epais , 
ayant  lour  plus  grande  largeur  au  pourtour  de  Combilic,  ornes 
en  travels  d’environ  18  cotes  faiblesqui  parlentdu  pourtour 
de  Combilic,  el  s’t  ffaccnl  vers  le  milieu  de  la  largeur,  ou  tiles 
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sont  remplacees  chacuno  par  quatre  petites  cAtes  Agales  qui 
passent  sur  le  dos,  et  sc  conlinuent  de  I’autre  cAte.  Ombilic 
a Lords  arrondis.  Dos  rond.  Bouche  comprimee.  Cloisons  sy- 
metriques  diviseesde  chaque  cAtA  en  quatre  lobes  formes  de 
parties  impaires.  Lobe  dorsal  aussi  large  et  aussi  long  que  le 
lobe  laleral-superieur,  orne  de  trois  grosses  branches  lalera- 
les.  Selle  dorsale  plus  large  que  le  lobe  lateral-superieur , 
divisee  en  deux  parties  presque  egales  par  un  lobe  auxiliaire. 
Lobe  lateral-superieur  pourvu  d’un  rameau  median  et  de  trois 
lateraux  de  chaque  cote.  La  selle  lalArale  est  moins  large  que 
la  premiere,  inegalement  formAede  deux  feuillesdont  la  plus 
grande  est  interne.  Lobe  lateral -inf^rieur  plus  petit  mais  voi- 
sin  de  forme  du  premier.  La  premiere  selle  qui  suit  est  large, 
inegaiement  dhiseo,  la  plus  grande  parlie  externe.  Les  deux 
lobes  qui  suivent  sont  obliques  el  larges  comme  les  autres.  La 
ligne  du  rayon  central  en  partantdela  pointe  du  lobe  dorsal, 
touche  1‘extremite  du  lobe  laleral-superieur,  et  passe  au-des- 
sous  do  tous  les  autres. 

Observations.  Cette  espece  subit  les  memes  variations  que 
1’especc  preebdente.  Jusqu’au  diametre  de  1G  centimetres  el  le 
reste  comme  nous  1’avons  decrite  , puis  clle  perd,  presque  en 
memo  temps,  les  cotes  du  pourtour  de  l’ombilic,  et  les  cAtes 
du  dos  et  devient  tou t-a— fait  lissc,  jusqu’a  son  plus  grand  age 
connu.  Alois  encore  ses  tours  sont  plus  larges  , son  ombilic 
plus  etroit,  etses  tours  plus  comprimAs  surtout  de  chaque  cote 
du  do?. 

Rapports  et  differences.  Assez  voisine  de  1’espece  prece- 
dente  par  la  disposition  de  ses  cotes,  celle-ci  s’en  distingue  par 
sa  grande  compression,  par  ses  tours  plus  larges,  par  ses  cAtes 
plus  petites  sur  le  dos,  et  bien  moins  Alevees  au  pourtour  de 
l’ombilic,  et  par  des  cloisons  moins  obliques,  aycc  deux  lobes 
de  moins  de  chaque  cAte. 
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Localite.  Elle  cst  caracteristique  de  Felagc  kimmeridgien. 
Elle  a ete  recueillic,  a Yillcrville,  a Ilonflcur  (Calvados)  par 
moi ; a Mauvagc  (Meuse)  par  M.  Moreau  ; a Blaise,  a Argen- 
tine, (Haute-Marne)  par  M.  Royer : a Auxerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PI.  212.  Fig.  1.  Coquille  reduite 
de  inoitie.  Fig.  2.  Une  coquille  vue  du  cote  de  la  bouche. 
Fig.  3.  Une  cloison  de  grandeur  naturelle  , calquee  sur  la 
nature.  De  ma  collection. 

N°  2U.  Ammonites  Calisto,  d’Orb.  1857. 

PI.  213.  Fig.  1,  2. 

A.  tesla  compressd  ; anfraclibus  compressis , laleribus 
50 -coslalis;  coslis  flexuosis , hi  fur  cat  is , in  dorso  in- 
terruplis;  dorso  canpliculato;  apertura  compressd , elon- 
gald. 

Dimensions.  Diametre  20  centimetres.  Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour  -,3^;  epaisseur  du  dernier 
lour  recouvrement  du  dernier  tour  ; largeur  de 
Fombilic  ~0. 

Coquille  tres-comprimee  dans  son  ensemble,  non  carenee. 
Spire  formee  de  tours  reguliers,  tres  coinprimes,  a peine  con- 
vexes  sur  ies  cotes,  ornes  en  travers  d'environ  50  cotes  flexueu- 
ses  qui  partent  de  Fombilic  et  se  bifurquent  a moitie  de  leur 
longueur,  pour  sc  continuer  jusqu’aux  edtes  du  dos,ou  elles 
sont  interrompues  par  un  sillon  assez  profond  qui  regne  sur 
toute  la  iigne  dorsale.  Bouche  tres-comprimee,  oblongue , 
obtuse  et  meine  bchancree  a son  cxlrcmite.  Cloisons  incon- 
nues. 

Observations.  D’apies  dc-s  fragments  d’un  age  avance,  nous 
avons  pu  remarquer  qu’alors  les  c6tes  ue  soul  pas  interrompues 
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sur  !e  dos , et  qu’ii  nait  quelquefois  des  pointes  rares  aux  points 

de  bifurcation  des  cOtes. 

Rapports  et  differences.  Yoisinc,  par  son  dos , des  Ammo- 
nites Eudoxus  et  mutabilis,  celle-ci  s’en  distingue  parses 
cotes  6gales  simplement  bifurquees  et  tres-nombreuscs. 

Localite.  M.  Huguard  nous  l’a  donne  commevenant  de 
f (Stage  kimm^ridgien  des  environs  de  Cbambery  (Savoie). 

Explication  des  figures.  PI.  213.  Fig.  1 . Coquillc  de  gran- 
deur nalurclle.  Fig.  2.  La  memo,  vue  du  cote  de  la  bouche. 
De  ma  collection. 

N*  242.  Ammonites  Eudoxus,  d’Orb.  4847. 

PI.  213,  fig.  3-6. 

A.  testa  compressa;  anfraclibus  compressis,  convexiusculis , 
lalcribus  interne  18 -costatis ; coslis  ex  tern  e trifurcatis; 
dorso  subcanaliculato ; apertura  oblongci , compressa. 
Dimensions.  Diametre  70  mill.  Par  rapport  au  diametre  : lar- 
geur  du  dernier  tour  ^paisseur  du  dernier  tour 
recouvremcnl  du  dernier  tour  largeur  de  fombilic 

3 i 

i o o * 

Coquille  comprimec  dans  son  ensemble,  non  cardiac. 
Spire  formee  de  tours  rdguliers  comprimcs , dont  la  plus 
grande  largeur  est  au  pourtour  de  fombilic,  ornee  en  travers 
de  1 3 a 18  cotes  qui  partent  du  pourtour  de  fombilic , ou  elles 
forment  un  tubercule  comprimd,  et  de  suite  sedivisenten  3 
coles  flexueuscs  qui  vont  jusqu’aux  c6les  du  dos , ou  dies 
s’interrompent  el  laissent  au  milieu  du  dos  un  sillon  longitudi- 
nal assez  profond.  Ornbilic  a bordsarrondis.  Bouche  oblongue, 
obtuse  on  dehors.  Lorsqu'dle  est  complete , die  forme  dc 
chaque  cote  line  forte  langudte,  analogue  acclle  do  I’d  Jason. 
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Observations.  Les  jeunes  nc  different  que  par  un  moms 
grand  nombre  de  cdtes  et  par  des  tours  plus  renlles. 

Rapports  et  differences.  Cette  espece  est , par  son  dos  ex- 
cave,  voisine  des  A.  Calisto  et  mutabilis , mais  elle  se  distin- 
gue des  deux  par  des  cotes  infiniment  plus  grosses  et  plus 
saillantes,  des  lors  moins  nombreuses. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  kimm6ridgien , et  a etc 
recueillie  par  moi  a Saint-Jean-d’Ang61y  ( Cbarente-Infe- 
rieure  ) et  a Tonnerre  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PI.  213,  lig.  3.  Coquille  jeune,  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  4,  la  mome,  vue  du  c6te  dela  bou- 
che.  Fig.  5,  un  autre  6chantillon  adulte.  Fig.  6,  lememe,  vu 
du  cotb  de  la  bouche.  De  ma  collection. 

N°  243.  Ammonites  mutabilis,  Sowerby,  1823. 

PI.  214. 

Ammonites  mutabilis,  Sowerby,  1823.  Min.  conch.,  4, 
pi.  405  (non  Koninck) . 

Id.  Haan,  1826.  Goniat,  etc.,  p.  127,  n°57. 

A.  testa  cornpressa ; anfractibus  compressis , convexiusculis , 
lateribus  interne  16-18 -costatis ; costis  externe  6 -costu- 
latis;  dorso  obtuso,  subcanaliculato , aperturd  cornpressa, 
elongaid. 

Dimensions.  Diametre,  30  centimetres. — Par  rapport  au  dia- 
metre  : largeur  du  dernier  tour,  epaisseur  du  dernier 
tour recouvrement  du  dernier  tour  largeur  de 
l’ombilic,  -?£• 

Coquille  comprim6edans  son  ensemble, non  car^n^e.  Spire 
formee  de  tours  r6gul iers , fortementcomprimfo,  dont  la  plus 

grande  epaisseur  est  pr6s  de  Fombilic ; orn6e  en  travers,  au 
i.  S4 


554  PALEONTOLOGIE  FIUNCAISE. 

pourtour  de  l’ombilic,  de  16  a 18  cdtes  courtes  saillantes  qui 
cessent  presque  aussitot,  ct  sont  remplacdes  chacune  par  six 
petites  c6tes  flexueuses  qui  s’etendent  jusqu’aux  cotes  du  dos  ou 
elles  s’interrompent  totalement,  pourlaisserune  partie  lissesur 
la  ligne  m6diane.  Ombilic  6troit  a bords  arrondis.  Bouche  tres- 
comprimde,  allongde,  obtuse  en  avant,  Margie  en  arriere. 

Observations.  Les  differences  determines  par  l’age  se  rd- 
duisent,  cbez  les  adultes  , a perdre  toutes  les  cotes  et  a de- 
venir  lisses  au  diametre  de  30  centimetres  , et  d’avoir  alors  le 
dos  rond. 

Rapports  et  differences.  Tres-voisine,  par  ses  details,  de 
YA.  Eudoxus , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  tours  plus 
embrassans,  par  six  au  lieu  de  trois  petites  cotes  pour  unedes 
grosses. 

Localite.  Elle  caract^rise  l’dtage  kimmdridgien , et  a 6td 
recueillie  a Mauvage  (Meuse),  par  M.  Moreau,  aTonnerre 
(Yonne),  par  M.  Rathier  et  par  moi,  au  Bois-Rambert,  a He- 
court  (Oise), par  M.  Graves. 

Explication  des  figures.  PI.  214,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  2.  La  m6me , du  cdtd  de  la  bouche. 
— Fig.  3.  Jeune  individu,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  4.  Le 
m6me , vu  du  eotd  de  la  boucbe.  De  ma  collection. 

N°  244.  Ammonites  Eumelus,  d’Orb.  1847. 

PI.  216,  fig.  1-3. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  subrotundatis , lateribus 

interne  sulcis  arcuatis,  externe  costis  numerosis  ornatis. 

Dimensions.  Diametre,  18  millim. 

Coquille  comprimde  dans  son  ensemble,  non  carende.  Spire 
formee  de  tours  reguliers,  non  comprim^s,  presque  ronds , 
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orn^s  en  travers  , autour  de  l’ombilic,  de  quinze  & vingt  cotes 
flexueuses,  arquees,  qui  occupent  la  tnoitid  de  la  largeur,  et 
sont  Templates  exterieurement  par  depetites  cotes  6gales  qui 
passent  sur  le  milieu  du  dos.  Ombilic  assez  large.  Bouche 
ronde.  Lorsqu’elle  est  complete  , elle  offre  de  chaque  cote  une 
tres-longue  languette , creus^e  en  dehors , oblique  et  ter- 
minee  en  pointe.  Les  seules  differences  que  nous  ayons  re- 
marquees  consistent  en  la  presence  ou  l’absence  presque  totalc 
des  cotes  du  pourtour  de  F ombilic. 

Rapports  et  differences.  J’ai  sous  les  yeux  dix  individus 
complets  avec  la  bouche,  tous  identiqucs  et  de  la  m6me  taille. 
Je  crois  des  lors  qu’ils  constituent  bien  une  espece  distin«te  ; 
car  ilsne  se  rapportent  aux  jeunes  d’aucune  des  autres  Ammo- 
nites qu’on  rencontre  dans  le  m6me  dtage. 

Localite.  Elle  appartient  a l’etage  kimmeridgien  , et  a ete 
recueillie  a Mauvage  (Meuse)  par  M.  Moreau. 

Explication  des  figures.  PI.  21G,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle. — Fig.  2.  La  mfime,  vue  du  cote  de  la  bou- 
che.— Fig.  3.  Une  bouche  grossie.  (Elle  est  fautivedans  le  des- 
sin,  encequ’ellea  la  languette  la  inoitid  trop  courte  et  pas 
assez  oblique.)  De  ma  collection. 

N°  245.  Ammonites  Eupalus  , d’Orb. , 1847. 

PI.  217. 

A.  testa  compressa ; anfractibus  compressiusciilis , later  ibug 
interne  50-G0 -costatis,  exteme  bifurcatis ; dorso  rolun- 
dato ; aperturd  compressa . 

Dimensions.  Diametre,  30  centimetres.-— Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  • ^paisseur  du  dernier 
tour,  ^ ; recouvrement  du  dernier  tour,  ~ ; larger  de 
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Coquille  comprimee  dans  son  ensemble , non  caren^e.  Spire 
formee  de  tours  r^guliers,  comprimes,  dont  la  plus  grande 
^paisseurest  &un  tiers  de  la  distance  qui  sdpare  l’ombilic  du 
dos ; ornes  en  travel's , au  pourtour  de  l’ombilic , d’environ 
50  a 00  cotes  droites  Agates,  bifurqu^es  regulierement  au  tiers 
externe  , et  passent  sur  le  dos.  Celui-ci  convexe  , rond. 
Bouche  comprimee , plus  longue  que  large , arrondie  en 
avant. 

Observations.  Cette  espece  reste  , comme  je  l’ai  ddcrite, 
jusqu’au  diametre  de  15  centimetres,  ou  elle  perd  les  cotes  du 
dos , presque  aussitot  les  cOtes  laterales  , et  reste  entierement 
lisse  ensuite. 

Rapports  et  differences.  Voisine , par  ses  tours  et  son  dos , 
de  l’A.  decipiens , elle  s’en  distingue  par  ses  c6tes  infiniment 
plus  ^troites  et  plus  nombreuses , par  ses  tours  plus  ^troits  et 
plus  comprim6s. 

Localite.  M.  Baudoin  de  Solene  me  l’a  donne  comme  pro- 
venant  de  l’tHage  kimmeridgien  de  Lucy-le-Bois  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PI.  217,  fig.  1.  Coquille  r^duite 
de  moitie,  montrant  1’instant  oil  elle  perd  ses  ornements  ex- 
terieurs.  — Fig.  2.  La  meme  , vuedu  cote  de  la  bouche.  De 
ma  collection. 

N°  24-6.  Ammonites  orthoceua,  d’Orb.,  1848. 

PI.  218. 

A.  testa  compressiuscula ; anfractibus  depressis , transversis, 
externe  2-mucronalis ; dorso  lato,  rotmdo;  apertura 
transversa,  laleribus  mucronata. 

Dimensions.  Diametre  12  centimetres. — Par  rapport  au  dia- 
metre : largeur  du  dernier  tour,  ; 6paisseur  du  dernier 
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tour,  ,6°0  ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur  de 
l’ombilic, 

Coquille  a peine  comprimde  dans  son  ensemble  , non  card- 
nee.  Spire  croissant  tres-rapidement,  formde  de  tours  regu- 
licrs,  deprimds,  c’est-a-dire  plus  dpais  que  larges,  lisses  ou 
marquds  seulement  de  lignes  d’accroissement , ornes  au  pour- 
tour  de  l’ombilic  de  neuf  pointes  larges  a la  base  , tres-sail— 
lantes  et  aigues.  Bos  large,  rond.  Bouche  transverse,  de- 
primee  en  large  croissant.  Cloisons  symetriques,  composers, 
de  cliaque  c6te  , de  3 lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  large  et  aussi  long  que  le  lobe  laleral-superieur  , 
ornd  de  trois  branches  inegales  obtuses.  Selle  dorsale  le  double 
plus  large  que  le  lobe  lateral-supdrieur,  separee  en  deux  par- 
ties tres-inegales  dont  la  plus  grande  est  en  dehors , par  des 
feuilles  indgalement  ddcoupees.  Lobe  lateral-superieur  court, 
di vise  en  trois  festons  obtus.  Selle  latdrale  oblique,  irregu- 
lierement  laciniee;  lobe  latdral-superieur  un  peu  moins  large 
quo  le  premier,  mais  identique ; le  lobe  suivant  est  encore 
plus  petit  et  de  meme  forme. 

Observation.  Avec  le  test , Jes  pointes  sont  tres  aigues  , 
longues.  Le  moule  ne  montre  que  des  pointes  obtuses  comme 
des  tubercules.  Les  pointes  paraissent  quelqucfois  cesser  au 
diametre  de  90  millimetres. 

Rapports  et  differences.  Voisine,  par  les  pointes  du  pour- 
tour  de  l’ombilic , de  YA.  Lallieri , cette  espece  s’en  distingue 
par  ses  tours  deprimes  au  lieu  d’etre  comprimds,  bien  plus 
larges,  pourvus  de  pointes  aigues  droites  aulicude  tubercules 
obtus,  obliques  vers  l’ombilic.  Ge  sont  deux  especes  tres- 
distinctes. 

Localite.  Elle  a dte  recueillie  par  moi  dans  l’etage  kimme- 
ridgien  de  Gye-sur-Seine  (Aube) , et  a Cirey-le-Chateau 
(Haute-Marne). 
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Explication  dcs  figures.  PI.  218,  fig.  1.  Coquille  r^duite 
d’un  tiers, a 1’instant  ou  elle  perd  ses  pointes. — Fig. 2. La 
m6me,  vue  du  cote  de  la  bouche.  Avec  les  pointes  restaur^es. 
de  ma  collection. 

Especes  de  Vetage  portlandien. 

N°  247.  Ammonites  Rotundus,  Sowerby,  1821. 

PI.  216.  Fig.  3,  4,  pi.  221.  (Sous  le  nom  de  Giganteus) 

Ammonites  Rotundus,  Sowerby,  1821.  Miner,  conch.  3, 
p.  167,  pi.  293,  fig.  3. 

A.  testa,  compressa;  anfractibus  rotundatis,  lateribus  trans- 
versim , 26-costatis ; costis  elevatis,  acutis , eocterne  trifur- 
catis;  apertura  rotundata. 

Dimensions.  Diametre  20  mill.  — Par  rapport  au  diametre: 
largeurdu  dernier  tour,  —'■>  ^paisseurdu  dernier  tour,  -f— ; 
recouvrementdu dernier  tour,  -^largeurdel’ombilic, 
Coquille  com  prim  ee  dans  son  ensemble,  noncaren^e.  Spire 
form^e  de  tours  reguliers,  ronds,  ou  ldgerement  d£prim<$s, 
alors  plus  epais  quo  larges,  orn£s,  de  ebaque  cot6,  d’environ 
26  cOtes  transverses,  droites,  egales,  saillantes  et  aigue's,  qui 
se  bifurquent  ou  se  trifurquent  seulement  pres  du  dos,  ou  elles 
passent  sans  s’interrompre.  Dos  large,  peu  convexe;  bouche 
plus  large  que  haute,  presque  ronde. 

Observations.  Jeune,  jusqu’au  diametre  de  7 centimetres, 
les  cotes  sont  plus  nombreuses,  elles  s’doignent  ensuite.  Elles 
cessent  sur  le  dos  au  diametre  de  15  centimetres,  cette  partie 
6tant  alors  tres-lisse.  II  est  probable  que  plus  tard  les  tours 
deviennent  lisses. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  par  son  ensemble  de  l’A. 
plkatilis , cette  espece  s’en  distingue  dans  le  jeune  dge  par  ses 
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cdtes  laterales  bien  plus  espacAes,  et  a tous  les  Ages  bifurquees 
ou  trifurqueesseulementpres  du  dos. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  portlandien,  et  a ete 
recueillie  h Montblainvillc  (Meuse),  par  M.  Moreau;  a Cha- 
blis(Yonne),  par  M.  Rathier;  a Saint-Jean-d’AngAly  (Gha- 
rente-InfArieure);  a Boulogne  (Pas-de-Calais),  par  inoi;  a 
Bois-Aubert,  aMontperhuis(Oise),  parM.  Graves;  a Cirey-le- 
Chateau,  A Bouzancourt  (Haute-Marne),  parM.  Royer  et  par 
moi. 

Explication des  figures.  PI.  216,  fig.  4.  Coquille  jeune,  de 
grandeur  naturelle. — Fig.  5.  La  meme,  ducotA  de  la  boucbc. 
—PI.  221, fig.  4.  (Sous  le  nomd’A.  giganteus.)  Coquille  rd- 
duite  de  moitie,  a l’instant  oil  elle  pcrd  ses  cotes. —Fig.  2.  La 
niAme,  vue  ducote  dela  bouclie.  De  ma  collection. 

N°  248.  Ammonites  Gravesianus,  d’Orb.  1847. 

PI.  219. 

A.  testa  globulosa ; anfractibus  depressis,  lateribus  angula- 
tis , 23 -costatis]  costis  mucronatis , externe  bi-vel  trifurca- 
tis,flexuosis,  aperturd  transversa  externe  angulatd. 
Dimensions.  Diametre,  29  centimetres.  Par  rapport  au  dia— 
metre  : largeur  du  dernier  tour  Apaisseur  du  dernier 
tour  recouvrement  du  dernier  tour  largeur  de 
Fombilic,  ~a. 

Coquille  globuleuse,  peu  comprimAe  dans  son  ensemble. 
Spire  formAe  de  tours  reguliers,  fortement  dAprimAs  dans  le 
sens  de  1’enroulement,  bien  plus  hauls  que  larges,  carenes  sur 
les  cotes,  oil  se  voient  environ  23  tubercules,  qui  formentco- 
tes  simples  vers  Fombilic,  et  en  dehors,  en  s’inflechissant,  se 
bifurquent  ou  se  trifurquent  6n  cbtes  qui  passent  sur  le  dos. 
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qui  est  convexe  et  rond.  Bouclie  transverse,  deprim^e,  formant 
un  angle  de  chaque  c6t<i. 

Observations . Cette  espece  resteavec  ses  cotes  aussi  serrees, 
jusqu’au  diametre  de  20  centimetres,  seulement  l’angle  late- 
ral des  tours  s'6mousse  alors,  et  les  tours  s’arrondissent. 

Rapports  et  differences.  Voisine  pour  son  ensemble  globu- 
leux  de  l’A.  gigas,  elle  a les  cotes  bien  plus  rapprochees, 
les  tours  plus  deprimes  et  anguleux  exterieurement.  Elle  con- 
serve toujours  le  premier  caractcre  jusqu’au  plus  grand  Age 
connu. 

Localite.  Elle  caracterise  l’^tage  portlandien,  eta^te  re- 
cueillie  a Il^court  (Oise) , par  M.  Graves;  a Auxerre  (Yonne), 
par  M.  Cotleau. 

Explication  des  figures. — PI.  219,  fig.  1.  Jeune  individu 
de  grandeur  naturelle.  (Le  dessinateur  n’a  pas  mis  assez  de 
cotes  au  pourtour  de  l’ombilic,  et  des  cbtes  trop  espac^es  ail— 
leurs,  ce  qui  rend  le  dessin  fautif.) — Fig.  2.  Le  m6me,  vu  du 
cote  de  labouche.  De  ma  collection. 

N°  249.  Ammonites  Gigas.  Zieten,  1830. 

PI.  220. 

Ammonites  gigas,  Zieten,  1830.  Wurtemberg,  pi.  13,  fig.  1. 
A.  testa  globulosci,  compressiuscula;  anfractibus  depressis, 
lateribus  subangulalis,  18 -costatis;  costis  rectis,  externe 
Irifurcatis ; apertura  depressa , semilunari. 

Dimensions.  Diametre  50  centimetres.  Par  rapport  au  dia- 
metre: largeur  du  dernier  tour  ^paisseur  du  dernier 
tour  — ; recouvrement  du  dernier  tour  7^;  largeur  de 
l’ombilic 

Coquille  16gerement  comprimee  dans  son  ensemble,  non  ca- 
renee.  Spire  formee  de  tours  reguliers,  tres-convexes  , depri- 
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mesdans  le  sensde  l’enroulement,  bienplus  hauts  que  larges, 
non  carenes  sur  1c  c6te,  mais  Ieg6rement  anguleux  et  presen- 
tant,  environ  18  grosses  cotes,  qui  chacune  se  trifurque  et  va 
passer  ainsi  sur  le  dos  qui  est  rond.  Bouche  deprim^e,  trans- 
verse, arrondie  sur  les  cOtes. 

Observations.  Cette  espece  est  tres-variable  suivant  l’age  ; 
jusqu’au  diametre  de  20  centimetres,  elle  reste,  comme  nous 
l’avons  decrite,  seulement  les  cotes  lat^rales  sont  au  nombre  de 
15,  et  comme  les  petites  cdtes  restent  egalement  espacees,  il 
en  resulte  qu’il  y en  a souvent  quatre  pour  une  des  grosses. 
Les  cOtes  du  dos  s’effacent  ensuite  et  disparaissent  totalement. 
Les  c6tes  du  pourtour  de  l’ombilic  restent  seules  jusqu’au  dia- 
metre variable,  d’environ  30  centimetres,  ou  la  coquille  de- 
vient  tout-a-fait  lisse. 

Rapports  et  differences.  Voisine  pour  son  aspect  des  A. 
Gravesianus  et  Irius,  elle  se  distingue  de  la  premiere  par  ses 
cdtes  du  pourtour  de  l’ombilic  bien  plus  espacees,  par  cettc 
partie  non  anguleuse.  Ellese  distingue  de  la  seconde  par  ses 
cotes  du  pourtour  de  l’ombilic. 

Localite.  Elle  caract^rise  lYtage  portlandien,  et  a et6  re- 
cueillie  a Auxerre,  a Saint-Sauveur  (Yonne),a  Cirey-le-Cha- 
teau,aBouzancourt(Haute-Marne),a  Joinville(Aube),aMont- 
perthuis,  a Bazancourt  (Oise),  a Saint-Jean-d’Ang61y  (Cha- 
rente-Inferieure),  par  MM.  Cotteau,  Hubert,  Royer,  Graves, 
et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  220,  fig.  1.  Coquille  reduite 
au  tiers,  prise  a l’instantou  elleperd  ses  c6tes1at6rales. — Fig. 
2.  La  meme,  du  c6te  de  la  bouche.  Fig.  3.  Jcuneindividu,  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  4.  Le  m6me,  du  cot6  de  la  bouche. 
De  ma  collection. 
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N°  250.  Ammonites  Irics,  d’Orb.  1847. 

PI.  222. 

A.  tesla  globulosd,  compressiuscula •,  anfractibus  depressis , 
lateribus  rotundatis , undatis , externe  costis  cequalibus  or- 
natis ; apertura  transversa , depressa , semilunari. 
Dimensions.  Diametre,  20  centimetres.  — Par  rapport  au 
diametre  : largeur  du  dernier  tour  , -~-Q\  epaisseur  du der- 
nier tour,  ■— ; recouvrement  du  dernier  tour,  ; largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  renfl^e,  globuleuse,  legerement  comprimee  dans 
son  ensemble,  non  caren^e.  Spire  form^e  de  tours  r6guliers, 
tres-convexes,  deprim^s  dans  le  sens  de  l’enroulement,  bien 
plus  bauts  que  larges,  arrondis  au  pourtour  de  1’ombilic,  ou 
sont  quelques  modulations  incertaines,  mais  aucunes  cotes,  ni 
tubercules.  Surlescdtes,  naissent  des  c6tes  £gales,  nombreu- 
ses,  peu  elev^es,  qui  passent  r^gulierement  sur  le  dos,  qui  est 
tres-convexe,  rond.  Bouche  transverse,  d^primee,  en  crois- 
sant, 5 cotes  arrondis. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  forme  bombee,  des 
A»  Gravesianus  et  gig  as,  cette  espece  s’en  distingue  par  le 
manque  de  cotes  et  de  tubercules  au  pourtour  de  l’ombilic,  par 
ses  cotes  externes  moins  tdev^es. 

Localite.  Elle  caract^rise  l’etage  portlandien.  Ellea  £t6re- 
cueillie  a Cirey-le-Chateau,  a Baudrecourt  (Haute-Marne), 
pres  deSaint-Jean-d’ Ang^ly  (Charente-Xnfth’ieure),  a laChaux- 
de-Cbarquemont  (Boubs) , a Joinville,  par  MM.  Royer,  Carte- 
ron  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  222,  fig.  1.  Coquille  r^duite 
d’un  quart,  vue  de  cote. — Fig.  2.  La  meme , vue  du  cote  de  la 
bouche.  De  ma  collection. 
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N°  251.  Ammonites  Suprajurensis,  d’Orb.  1849. 

PI.  223. 

A.  testa  compressa;  anfractibus  compressis,  convexiuscu- 
lis , lateribus  costatis , costis  externe  (jun.)  bifurcatis , 
(adult.)  4 -costatis,  apertura  compressa 
Dimensions.  Diametre,  24  cent.  Par  rapport  au  diametre:  lar~ 
geurdu  dernier  tour,  ^paisseur  du  dernier  tour, 
recouvrement  du  dernier  tour,  largeur  de  l’ombilic, 

A 1 

i oo* 

Coquille  comprim^e  dans  son  ensemble,  non  carenee.  Spire 
form^e  de  tours  reguliers,  peu  convexes,  comprimes,  plus  lar- 
ges que  hauts,  pourvus,  au  pourtour  de  l’ombilic,  chez  les 
adultes,  de  1 9 grosses  cotes  tres-saillantes,  remplacees  par 
quatre  a cinq  petites  cotes  qui  passent  sur  le  dos.  Celui-ci, 
rond.  Bouche  comprirmte,  plus  longue  que  large.  Cloisons 
non  obliques  aux  derniers  lobes. 

Observations.  Cette  espece  est  tres-variable  suivant  l’age. 
Jeune,  et  jusqu’au  diametre  de  15  centimetres,  la  coquille  est 
tres  reguliere,  plus  comprimee,  sans  sillons  transverses,  orrnie 
d’environ  80  cotes  saillantes,  £gales,  qui,  chacune,  se  bifur- 
quentr^gulieremcnt  a la  partie  externe  du  dos  seulement.C’est 
au-del^  de  ce  diametre  que  l’espece  prend  les  grosses  cdtes 
de  l’age  adulte,  comme  nous  l’avons  decrite. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  , dans  le  jeune  age,  de  YA. 
plicatilis,  elle  s’en  distingue  n6anmoins  par  le  manque  de  sil- 
lons transverses,  par  ses  cotes  bifurqu^es  seulementsur  le  dos, 
et  surtout  par  ses  lobes  non  obliques  aux  demises,  caractere  si 
marque  chez  1 e plicatilis-,  elle  s’en  distingue  tout-a-fait  par 
son  age  adulte. 

Localite.  M.  Royer  l’a  dfoouverte  dans  les  couches  perfo- 
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recs  les  plus  sup6rieures  de  l’idageporllandien  des  environs 
de  Cirey-le-Chateau  (Haute-Marne),  ou  elle  est  rare.  C’est 
1'cspece  la  plus  superieure  des  terrains  jurassiques. 

Explication  des  figures.  PI.  223,  fig.  1.  Coquille  r^duitc 
dc  inoilic.  — Fig.  2.  La  meme,  vue  du  c6te  dc  la  bouche.— 
Fig.  3.  Cotes  des  jeunes,  de  grandeur  naturelle. 

Especes  de  supplement , d Vttage  callovien. 

N°  252.  Ammonites  arthriticus,  Sow.  1837. 

PI.  224. 

Ammonites  arthriticus , Sowerby,  1837,  in  Grant.  Trans, 
geol.  soc.,  5,  pi.  23,  fig.  10. 

A.  testa  compressa ; anfractibus  convexis,  lateribus  MS-tu- 
berculis  elevatisornatis,  interne  lcevigatis:  externe  4 -costa- 
lis;  apertura  lateribus  angulata. 

Dimensions . Diametre,  9 centim.  — Par  rapport  au  diame- 
tre  : largeur  du  dernier  tour,  7—;  epaisseur  du  dernier 
tour,  7—;  recouvrement  du  dernier  tour , — ; largeur 
de  l’ombilic, 

Coquille  comprimee  dans  son  ensemble,  non  carim^e.  Spire 
form^e  de  tours  r^guliers,  plus  hauts  que  larges,  tres-con- 
vexes  sur  les  cot^s,  ou,  un  peu  plusen  dehors  quelamoitidde 
la  largeur,  sont  13  tubercules  espaces,  tres-r^gulicrs , qui, 
sansdoute,  devaient  6tre  termines  en  pointe.  En  dedans  de 
ces  tubercules  est  une  surface  lisse,  declive  vers  Fombilic  ; en 
dehors,  sont  des  c6tes  inflechies  en  avant,  environ  quatre  par 
chaque  tubercule.  Elies  passent  sur  le  dos  qui  est  convexe. 
Bouche  plus  large  que  haute,  saillante  de  chaque  c6te  par  les 
tubercules. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  tubercules,  sa  forme  et:es 
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details , cette  espece  ne  peut  6ire  confondue  avec  aucune 
autre. 

Locality.  Ellese  trouve  en  France  et  dans  l’lnde  dans  l’£~ 
tagecallovien,  ou  oxfordien  interieur.  Elle  a et6  recueilliea 
Gigondas(Vaucluse)  par  M.  Eugene  Raspail.  Elle  s’y  trouve 
avec  les  A.  jason,  Uommairei,  etc.  Dans  l’lnde,  elle  s’estmon* 
tree  dans  la  province  de  Coutck. 

Explication  des  figures.  PI.  224,  fig.  1.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  — Fig.  2.  Laineme,  du  cote  de  la  bouche. 

Resume  geologique  sur  les  Ammonites. 

Avant  de  donner  ce  resume,  j’aurais  pu  faire  representer, 
en  supplement,  les  especes  d’Ammonites  qui,  depuisque  les 
Stages  g^ologiques  auxquels  ils  appartiennent  sont  termines, 
sont  venues  a ma  connaissance,  mais  le  nombre  des  especes 
6tant  d6ja  tres-considerable,  j’ai  prefer^  attendre,  afin  de 
changer  plus  promptement  de  genres.  Ces  especes,  que  j’indi- 
que  a la  liste  de  leurs  Stages  rcspectifs,  feront  partie  de  mon 
prochain  supplement. 

En  reunissant  tous  les  noms  donnes  par  les  auteurs  aux  Am- 
monites des  terrains  jurassiques  rencontr6es  en  Europe,  je 
trouve,  qu’ avant  mon  travail,  on  connaissait  environ  250  es- 
peces d’Ammonites.  En  y appliquant  une  revision  severe : l°de 
la  synonymie,  pour  d^truire  les  doubles  emplois  de  noms  don- 
nas a la  meme  especes:  2°  des  differences  apportbes  par  la 
conservation  des  individus  pourvus  ou  non  de  leur  test;  des 
differences  £normes  d^terminees  par  l’Age  et  le  sexe,  differen- 
ces que  j’ai  signages  aux  consiraddtions  zoologiquesdes  Ammo- 
nites des  terrains  cretaces  (1).  Je  suis  arrive  a trouver  que,  sur 


(1)  Voy.  Pale'ontologie  [ran  raise,  terrains  cretaces ; t.  I,  p.  370.  Voy. 
suriout  les  Awnoiiiles  Jason,  pliciHilis  cordatus,  oculatus,  etc. 
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ce  nombre  de  250  especes,  cent  cinquante , ou  plus  de  la  moi- 
liti,  ne  sont  que  nominates  ou  de  simples  variety  des  au- 
tres  et  l’analyse  terminee , il  ne  reste  de  ces  250  especes 
que  cent  especes  positives.  En  joignant  a ces  dernieres  les  122 
especes  nouvelles  que  j’ai  d^crites  ou  figures,  j’ai  le  total  de 
222  especes  positives  observes  sur  le  sol  europeen. 

Si  je  chercbe  maintenant  quelle  est  la  repartition  suivant 
les  etages , tels  que  je  les  considere  aujourd’bui » que  mes  re- 
cherches  g6n6rales  (1)  sont  determines  relativement  aux  li- 
gnes  de  separation  des  faunes  qu’ils  renfernent , je  trouverai 
les  r&ultats  suivants  dans  l’ordre  cbronologique. 


Stage  sin^murien 

31  especes. 

Etage  liasien 

35  especes. 

Etage  toarcien 

31  especes. 

Etage  bajocien 

31  especes. 

Etage  bathonien 

13  especes. 

Etage  callovien 

39  especes. 

Etage  oxfordien 

25  especes. 

Stage  corallien 

5 especes. 

Etage  kimm^ridgien 

12  especes. 

Etage  portlandien 

7 especes. 

Ainsi , sans  avoir  egard  aux  formes , je  trouve  que  les  es- 
peces d’Ammonites  sont  restees  en  nombre  a peu  pres  egal  dans 
les  quatre  stages  sin^murien  , liasien , toarcien  et  bajocien ; 
qu’elies  ont  beaucoup  diminue  pendant  l’etage  bathonien, 
pour  avoir  leur  maximum  de  d^veloppement  numerique  dans 
l’etage  suivant  callovien.  De  eet  etage , on  peut  dire  qu’elies 


(1)  Voyez  introduction  au  Prodrome  de  paldontotogie  universelle  slra- 
tigraphique,  p.  xxix , § 39  ; et  la  4°  partie  de  mon  Cours  elementaire  de 
paleontologie  ct  de  gdologie  straligraphique. 
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ont  toujours  6te  en  diminnant  de  nombre  jusqu’a  l’etage  port- 
landien , le  dernier  des  terrains  jurassiques. 

Je  vais  etudier  cornparativement,  par  etage,  les  especes 
qui  s’y  trouvent,  afin  de  voir  quelies  sont  les  especes  qui  leur 
sont  speciales  ou  communes  a plusieurs  a la  fois. 


Ammonites  de  V etage  sinemurien , ou  lias  inferieur. 


A.  bisulcatus,  Brug.  A. 

* Landrioti,  d’Orb. 

obtusus,  Sow. 

Boucaultianus,  d’Orb. 

stellaris.  Sow. 

Ckarmassei,  d’Orb. 

liasicus , d’Orb. 

Laigneletii,  d’Orb. 

tortilis,  d’Orb. 

Moreanus,  d’Orb. 

Conybeari,  Sow. 

catenatus,  Sow. 

kridion , Held. 

Sinemuriensis , d’Orb. 

Scipionianus , d’Orb. 

Sauzeanus,  d’Orb. 

Joknstoni,  Sow.  Torus, 

Collenoti , d’Orb. 

(d’Orb.) 

Sismondoe,  d’Orb. 

raricostatus  , Ziet. 

Pbillipsii , Sow. 

ophioides , d’Orb. 

articulatus,  Sow. 

Carusensis,  d’Orb. 

Nodotianus,  d’Orb. 

Bircbii , Sow. 

* planorbis , Sow. 

rotiformis,  Sow. 

* Aballoensis,  d’Orb. 

* yEduensis , Desplaces  (1). 

* Hagenowi , Dunker. 

Jusqu’a  present,  je  ne  connais  aucune  espece  de  l’etage  si- 
n6murien  se  trouvant  en  meme  temps  dans  1’^tage  salifbrien. 
Aucune  non  plus  ne  passe  de  i’etage  sinemurien  a l’etage  lia— 
sien  ; au  moins  n’en  ai-je  jamais  rencontre ; il  resulte  de  ces 


(1)  Les  espfeces  marquees  d’une  % sont  indiquees  dans  notre  Pro- 
drome de  paidontologie  stratigraphique,  et  seront  figurees  au  supple- 
ment. 


568 


PALEONTOLOfilE  FRANEAISE. 


circonstances  que  toutes  les  especes  que  j’indique  sont  carac- 
tdristiques  de  leur  (Hage. 

Ammonites  de  I’etage  liasien , ou  lias  moyen. 


A.  spinatus , Brug. 
Maceanus , d’Orb. 
Acteon,  d’Orb. 

.Egion,  d’Orb. 
planicosta , Sow. 
Engelhardti,  d’Orb. 
margaritatus,  Montfort. 
Boblayei,  d’Orb. 
Maugenestii,  d’Orb. 
Valdani,  d’Orb. 
Regnardi , d’Orb. 
lynx,  d’Orb. 

Coynarti,  d’Orb. 
Normanianus , d’Orb. 
Grenouillouxi,  d’Orb. 
Taylori , Sow, 
Guibalianus,  d’Orb. 


A.  Loscombi , Sow. 
Centaurus,  d’Orb. 
subarmatus,  Yung, 
armatus,  Sow. 
brevispina,  Sow. 
muticus , d’Orb. 
Davaei,  Sow. 
Bechei,  Sow. 
Henleyi , Sow. 
hybridus,  d’Orb. 
tlmbriatus.  Sow. 

* Jamesoni , Sow. 

* Bronnii , Roemer. 

* Davidsoni , d’Orb. 

* Jupiter,  d’Orb. 

* latecosta , Sow. 

* acanthus,  d’Orb. 


Buvignieri,  d’Orb. 

Des  Irente-cinq  especes  que  je  connais  dans  l’etage  liasien, 
aucune,  jusqu’a present,  ne  s’est  rencontre  dansl’dtage  infe- 
rieur,  pas  plus  que  dans  I’etage  sup6rieur,  ainsi  done  toutes 
sont  caracteristiques  et  pourront  faire  reconnaitre  lAtage  sous 
toutes  les  formes  mineralogiques  qu’il  pr^sente. 

Ammonites  de  I’etagetoarcien,  ou  lias  superieur. 

A.  serpentinus , Schlotb.  A.  Requineanus,  d’Orb, 
bifrons  , Brug.  Desplacei , d’Orb. 
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Comensis,  de  Buck  (A. 

Thouarsensis , d’Qrb.). 
radians,  Schloth. 
Levesquei,  d’Orb. 
primordialis , Schloth. 
Aalensis,  Zicten. 
annulatus , Sow. 
Cornucopiae,  Young. 
Jurensis,  Zieten. 

Hircinus , Schloth.  ( Ger- 
mani,  d’Orb.  ) 
Torulosus , Schuhler. 
Capricornus,  Schloth.  (Du- 
dressieri , d’Orb. ). 
Braunianus,  d’Orb. 
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nmcronatus , d’Orb. 
Hollandrei , d'Orb. 
communis  , Sow. 
heterophyllus , Sow. 
Mimatensis,  d’Orb. 
sternalis,  de  Buch. 
insignis , Schuhler. 
variabilis,  d’Orb. 
complanatus,  Brug. 
discoides , Zieten. 
concavus  , Sow. 
Zetcs,  d’Orb. 
Sabinus,  d’Orb. 
Calypso , d’Orb. 
acanthopsis,  d’Orb. 


Ce  que  j’ai  dit,  a l’egard  des  deux  prbcbdents  Stages,  peut 
btre  rbpete  pour  celui-ci.  C’estque  , jusqu’a  present , aucune 
espece  n’avant  btb  rencontree  dans  les  btages  inferieurs  ou 
supbrieurs,  les  trente-el-une  espbces  citbes  peuvent  btre  con- 
sidbrees  commc  caracteristiques  de  1’etage  liasien. 


Ammonites  de  I’etage  bajocien  ou  VOolite  inferieure. 


A.  Truellei , d’Orb.  A 

subradiatus , Sow. 

Sowerbyi , Miller, 
Murcliisonae , Sow. 
cycloides  , d’Orb.  ( Cado- 
niensis). 

Niortensis,  d’Orb. 
interruptus,  Brug.  ( Par- 
kinsoni ). 

I. 


pygmaeus , d’Orb. 
Tessonianus,  d’Orb. 
Edouardianus,  d’Orb. 
Blagdeni , Sow. 
Humpriesianus , Sow. 
Brackenridgii , Sow. 
Brongniartii,  Sow. 
Deslongchampsii , De- 
fiance. 
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Garanlianus , d’Orb. 
polymorphic,  d’Orb. 
Martiusii  , d’Orb. 
ooliticus , d’Orb. 
Pictaviensis,  d’Orb. 
Eudesianus , d’Orb. 
Linneanus , d’Orb. 
Cadomensis,  Defrance. 


zig-zag , d’Orb. 
Caumontii , d’Orb. 
Sauzei , d’Orb. 
Defrancii , d’Orb. 
Ger  villei , Sow. 
dimorphus,  d’Orb. 
* Lucretius,  d’Orb. 
discus , Sow. 


Parmi  les  (rente  espetes  que  je  connais  dans  l’etage  bajo- 
cien,  uneseule,  Y Ammonites  discus,  queM.  Deslongchamps 
croit  avoir  trouvee  dans  cet  etage  , et  qui  est  ordinairemcnt 
speciale  h l’etage  suivant , ou  je  1’ai  toujours  rencontree,  vient 
otTrir  un  faitde  passage.  Si,  eneffet , on  vient  a prouver  que 
celte  espece  s’est  bicn  rencontree  dans  l’etagc  bajocien  , il  n’y 
aurait  plus  que  vingt-neuf especes  caracteristiques  speciales  a 
I’etage  bajocien. 

Ammonites  de  V etage  Bathonien  (ou  grande  oolite). 


* * A.  discus , Sow. 

linguiferus,  d’Orb. 
arbustigerus , d’Orb. 
planula,  Held. 

Julii , d’Orb. 
contrarius , d’Orb. 
subdiscus , d’Orb. 


A.  Herveyi  , Sow. 
hecticus , Reinccke. 
macroccpbalus , Scblotb. 
bullatus,  d’Orb. 
microstoma , d’Orb. 

* Subbackeriae , d’Orb.  ( A. 
Backeriae)  (pars). 


Je  connais  treize  especes  d’Ammonites  dans  1’etage  batho- 
nien.  Sur  ce  nombre  , 1’ Ammonites  discus  s’etant  rencontree 
dans  1’etage  bojocicn  , el  les  A.  Herveyi , hecticus  et  macro- 
cephalus  ayant  ete  recueillics  cn  mfime  temps  dans  1’etage  cal- 
lovien,  il  ne  reste  plus  que  ncuf  especes  caracteristiques  de 
1’etage  bathonien.  Peut-elrc,  neanmoins  , faudra-t-il  re~ 
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duire  le  nombre  des  especes  communes , car  je  n’ai  pas  la  cer- 
titude que  Y A.  macroceplialus  dc  1’etage  balhonien , iden- 

tifiec  avec  1’espece  de  1’etage 
identique. 

callovien,  soit  hien  rcellement 

Ammonites  de  I'elaqe  callovien,  ou  oxfordien  inferieur. 

* * A.  Hecticus , Hartm. 

A.  viator,  d’Orh. 

* * macroceplialus, Scblolh. 

refractus , Haan. 

**  Herveyi,  Sow. 

Adelae,  d’Orh. 

Backeriai,  Sow. 

Hommairei,  d’Orh. 

cristagalli , d’Orb. 

Lamherti , Sow. 

pustulatus , Haan. 

Tatricus , Pusch. 

lenticularis  , Phillips. 

Zignodianus , d’Orh. 

(A.Chamouseli,  d'Or.). 

Sutherlandise,  Murchis. 

Funiferus,  Phillips  (A. 

Mariae,  d’Orb. 

Galdrinus,  d’Orh.). 

Sabaudianus,  d’Orh. 

lunula,  Zieten. 

Lalandeanus,  d’Orh. 

Athleta,  Phillips. 

Babeanus,  d’Orh. 

Pottingeri , Sow.  ( A. 

arthriticus,  Sow. 

Chauvinianus,  d’Orh.). 

bipartitus,  Zieten. 

Anceps,  d'Orb. 

Baugieri , d’Orh. 

coronatus , Brug. 

Jason  , Zieten. 

modiolaris,  Lwyd. 

Banksii,  Sow. 

timidus  , Zieten. 

* Ajax  , d’Orb. 

Duncani , Sow. 

*Raspaillii , d’Orh. 

Calloviensis  , Sow. 

* Yillersensis , d’Orh. 

tripartite,  Raspail. 

* OEropus,  d’Orh. 

En  Otant  des  trenle-neuf  especes  connucs  dans  l’etage  cal- 
lovicn  les  trois  premieres  especes  deja  cilees,  dans  le  precedent 
etage , ct  i’A.  talricus  quo  je  relrouve  dans  le  suivant , il  res- 
tera  encore  trenle-cinq  especes  bien  distinctes  , toutes  carac- 
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t^ristiques  de  l’^tage  callovien.  C’est  dans  cette  faune  qu’on 
trouve  le  maximum  de  d^veloppement  numt^riquc  des  Ammo- 
nites dans  les  terrains  jurassiques. 


Ammonites  de  Vetage  oxfordien. 


**A.  tatricus  , Pusch. 

tortisulcatus,  d’Orb. 
cordatus , Sow. 
alternans,  Schloth. 
plicatilis,  Sow. 

Eugenii , Raspail. 
Arduennensis , d’Orb. 
perarmatus , d’Orb. 
canaliculatus , Munster, 
crenatus , Bruguere. 
Constantii , d’Orb. 
Edwardsianus , d’Orb. 
Toucasianus,  d’Orb. 


A.  Goliatbus,  d’Orb. 
Henrici,  d'Orb. 
Eucharis,  d’Orb. 
oculatus , Bean. 

Erato,  d'Orb. 
Hermione , d’Orb. 

* nux , d’Orb. 

* Hersilia , d’Orb. 

* Hyacinthinus,  d’Orb. 
*Doub!ieri,  d'Orb. 

Williamsoni  , Phillips. 
Marantianus,  d’Orb. 


A ^exception  de  l’A.  tatricus , quo  j’ai  recueillie  simulta- 
nement  dans  l’^tage  callovien  de  Pas-de-Yeu  (Deux-Sevres), 
et  dans  l’^tage  oxfordien , toutcs  les  autres  , ou  vingt-quatre 
esptices , sont  bien  caracteristiques  de  celui  qui  m’occupe. 


Ammonites  de  Vetage  corallien. 

A.  Cymodoce  , d’Orb.  A.  Rupellensis,  d’Orb. 

Radisensis,  d’Orb.  Achiles,  d’Orb. 

Altenensis,  d’Orb. 


L 'A.  Cymodoce,  se  montrant  simultan&nent  danscet  £tage 
et  dans  le  suivant , il  ne  reste  plus  que  quatre  especes  bien 
tranches , caracteristiques  de  l’etage  corallien. 
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Ammonites  de 

**A.  Cymodoce  , d'Orb. 
Lallierianus,  d'Orb. 
longispinus,  Sow. 
Yo,  d’Orb. 
decipiens,  Sow. 
Erinus,  d’Orb. 
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Velage  kimmeridgien. 

A.  Calisto,  d’Orb. 
Eudoxus,  d’Orb. 
mutabilis,  Sow. 
Eumelus  , d'Orb. 
Eupalus , d’Orb. 
orthocera , d’Orb. 
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A l’exception  de  VA.  Cymodoce , deja  citee  dans  1’etage 
corallien  , et  de  YA.  longispinus  que  M.  Royer  dit  avoir  ren- 
contre dans  l’etage  porllandien,  mais  que  j’ai  invariablement 
recueillie  dans  l’etage  kimmeridgien  seulement,  toutes  les 
autres  Ammonites  sont  caracteristiques  de  ce  dernier. 


Ammonites  de  Vetage  porllandien . 

**A.  longispinus  , Sow.  A.  gigas  , Zieten. 
giganteus,  Sow.  rotundus,  Sow. 

Irius  , d'Orb.  suprajurensis  , d’Orb. 

Gravesianus , d'Orb. 

Parmi  ces  especes , YA.  longispinus  fait  exception , car  un 
geologue  l’a  recueillie  dans  1’etage  precedent ; mais  c’est  le 
seul  fait , car  l’espece  partout  ailleurs  est  speciale  h l’etage 
kimmeridgien,  aussi  je  ne  le  regarde  pas  comme  bien  cer- 
tain. II  ne  resterait  done  que  six  especes  caracteristiques  de 
l’etage  portlandien  de  France. 

En  resume,  onvoit,  dans  lesterrains  jurassiques,  serenou- 
velerdixfois  les  especes  d’Ammonites  au  sein  des  mers.  Ainsi 
done  les  cephalopodes,  comme  les  autres  series  animales,  sont 
divises  en  dix  faunes  successives  qui  se  sont  remplacees  1’une 
l’autredans  les  terrains  jurassiques. 

Quant  aux  especes  qui  ontete  signaiees,  comme  se  trou- 
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vantdans  deuxetages  a la  fois,  nousavons  cherche  a oxpliqucr 
ailleurs  de  quelle  maniere  cela  pouvait  sc  faire,  sans  que  ces 
coquilles  eussentvecu  dans  les  deux  etages(i). 

N’ayant  remarqu^  aucune  difference  bientranebee  dans  les 
faunes  respcctives  dcs  differents  bassins  de  France,  relative- 
ment  aux  terrains  jurassiques,  je  n’entrerai  dans  aucun  detail 
a cet^gard.  Tout,  au  contraire,  porterait  a supposer,  au  moins 
pour  les  premiers  etages,  que  les  mers  jurassiques  communi- 
quaient  alors  entre  elles  et  ne  formaient  en  Europe  aucune 
mer  circonscrite,  comme  nous  les  trouvons  aujourd’hui. 

Genre  Ancyloceras,  d'Orb.,  18 12. 

Hamitcs  auctorum. 

Coquille  multiloculaire,  spirale,  enroutee  sur  le  meme  plan, 
puis  se  projetant  en  une  longue  crosse.  Spire  rdguliere  dansle 
jeune  ;1ge  seulement,  alors  composee  de  tours  peu  nombreux, 
disjoints,  tres-separes  les  uns  des  autres.  Le  dernier  tour  s’al- 
longe,  reste  droit  ou  plus  ou  moins  arqu6  sur  une  certaine 
longueur,  puis  se  recourbe  en  crosse  5 son  extremity.  La 
crosse,  sans  doute  destinee  a contenir  l’animal,  est  d^pourvue 
de  cloisons.  Bouclie  ronde,  ovale,  ou  pourvue  de  pointes  a son 
pourtour,  formant  une  legere  saillie  interieure.  Lorsqu’clle 
est  complete,  elle  est  bordde  de  l^geres  cdtes,  toujours  plus 
rapprochees  que  les  autres  et  alors  sans  tubercules,  ou  d’un 
bourrelet.  Cloisons  symetriques,  divisdes  regulierement  en  lo- 
bes tres-in6gaux,  invariablcment  formces  de  parties  impaircs 
Ires-allongces  (le  lobe  dorsal  excepte),  et  de  selles  divis^es 
en  parties  presque  paires.  Siphon  toujours  externe. 

Rapports  et  differences.  En  tout  semblables  aux  Crioceras 


(1)  Voyez  Paldont^logie  frangaisc,  terrains  crrlacds , t.  I,  p.  429. 
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par  lcurs  tours  disjoints,  les  Ancxjloceras  s’en  distinguent, 
ainsi  que  des  Toxoceras,  par  Ic  dernier  tour,  qui,  a un  certain 
age,  se  projette  en  crosse,  comme  cbez  les  Scaphites.  Les  An- 
cyloceras  different  des  Scaphites  par  leurs  tours  disjoints,  au 
lieu  d’etre  contigus,  par  leurs  lobes  formas  de  parties  impai- 
res,  au  lieu  d’etre  formds  de  parties  paires.  Les  Hamites , telles 
que  je  les  considere,  se  separent  du  genre  Ancyloceras  par  le 
manquedc  spire regulierc;  ainsi  Ton  voitque  destroneonsd’An- 
cyloceraspeuvenl  se  distinguer  desHamites,  desScaphitesetdes 
Baculites,  par  la  presence  de  lobes  formas  de  parties  impaires. 

Observations.  Labouche,  al’etat  complet,  ne  paraltoffrir 
ni  prolongement,  ni  retrbcissement;  elle  est  tout  simplement 
renforcee  et  pourvue  de  cotes  plus rapprocbees  et  sans  tuber- 
cules.  J’ai  dit  que  la  crosse  etait  touiours  sans  cloisons;  c’est 
en  effet  cc  que  j’ai  rencontre  cbez  tous  les  individus  que  j’ai 
vus  complets.  II  faudrait  done  croire  que  cette  modification  si 
remarquable  tient  a la  forme  de  l’animal  qui  l’occupe.  Quoi 
qu’il  en  soit,  il  reste  a dclaircir,  pour  les  genres  pourvus  de 
cette  crosse,  une  question  zoologique  importante.  L'animal 
ne  forme-t-il  cette  crosse  que  lorsqu’il  a atteint  tout  son  ac- 
croissement,  comme  les  Cyprea  torment  leur  bourrelet,  ou 
bien  cette  crosse  existe-t— rile  a tons  les  ages?  Si  l’animal  ne 
construisait  cette  crosse  qu’a  l’etat  complet,  toutes  les  co- 
quilles  seraient  a peu  pres  de  meme  tail  le , ce  qui  n’est  pas,  II 
faudrait  done  admettre  que  l’animal,  tant  qu’il  n’avait  pas  at- 
teintsa  taille,  ne  se  faisait  qu’une  crosse  provisoire  , qu’il  de- 
faisaitensuite  au  fur  et  a mesure  de  sen  accroissement  par  une 
resorbtion  interieure,  que  l’on  connait  cbezd’autres  mollus- 
ques.  Dans  le  cas  contraire,  on  serait  oblige  de  croire  que  l’a- 
nimal  ebangeait  de  forme  lorsqu’il  avail  atteint  son  accroisse- 
ment, ce  qui  est  peu  probable,  ou  du  moins  peu  en  rapport 
avec  ce  que  Ton  sait  des  Cepbalopodes  a cetegard. 
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L’age  embryonnaire  de  1 VI . Agassizii,  que  j’ai  pu  observer 
prouve,  au  moins  pour  cette  espece,  quo  dans  le  tout  jeunc 
age  la  coquille  est  formde  de  tours  embrassants  comme  dans 
certaines  especes  d’Ammonites,  et  qu’ensuite  elle  so  projette  en 
tours  disjoints,  cylindriques,  comme  on  connait  les  Ancylo- 
ceras. 

Les  Ancyloceras  n’existent  pas  a l’ctat  vivant.  Dans  les  cou- 
ches terrestres,  ils  out  commence  a se  montrer  au  sein  des  ter- 
rains jurassiques,  a l’dpoque  de  l’etage  bajocien  ou  de  l’oolite 
inferieure.  De  la,  ils  disparaissent  dans  toutes  les  couches  su- 
perieures  de  ces  terrains  et  se  retrouvent  en  tres-grand  nom- 
bre  dans  l’etage  inferieur  dcs  terrains  cretaces,  1’etage  neoco- 
mien,  ou,  apres avoir  atteintle  maximum,  de  leur  ddveloppe- 
ment  num^rique,  ils  disparaissent  entierement  dans  1’^tage 
c^nomanien,  pourne  plus  se  montrer  h la  surface  du  globe. 

Histoire.  Ce  genre,  avant  mes  observations,  avait  dte  con- 
fonduavecles  Hamitcs,  dontil  diflereessentiellement,  comme 
on  peut  le  voir  aux  caracteres.  Pendant  longtemps.  tous  les 
tron^ons  a cloisons  dtfcoupces,  rencontres  dans  les  differents 
terrains,  avaient  ete  places  dans  le  genre  Hamite,  receptacle 
de  tootce  qu’on  connaissait  mal,  cc  genre  n’avant  encore  au- 
cun  caractere  cxterieur  bien  arrete.  De  ce  nombre,  je  puis  ci- 
terl’ Hamitcs  annulatus,  de  M.  Deshayes,  qui  est  VAncylo- 
ceras  annulalus,  d'Orb.,  et  beaucoup  d’autres  especes. 

Espece  de  letage  bajocien. 

N°  253.  Ancyloceras  annulatus,  d’Orb.,  1841. 

PI.  225.  Fig.  1-7. 

Hamitcs  annulalus.  Deshayes,  1831.  Coq.  caracterist.,  p. 
228,  pi.  6,  f.  5. 
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Ancyloceras  annulalus,  d’Orb.,  1841.  Paleont.  franc., 
ter.  cret.,  1,  p.  464. 

Toxoceras  obliquus , Baugier  et  Sauze,  1843.  Notice  sur.  1 , 
pi.  3,  f.  17,18. 

A.  costatus , Morris,  1846.  Ann.  etmag,  nat.  hist. , vol.  13, 
p.  33,  pi.  6,  f.  4. 

A.  Walcolii,  Morris,  1846,  id.,  pi.  6,  f,  5. 

A.  annulalus,  d'Orb. , 1849.  Prodrome  do  paleontologie 
stratigraphique,  t.  1,  p.  262,  n°  40. 

A.  testa  elongata;  anfractibus  cylindricis ; coslis  annulari- 

bus , numerosis,  externe  mucronatis , dorso  interrupts. 

Dimensions.  Longueur,  9 a 10  centimetres. 

Coquille  allongee,  a un  ou  deux  tours  cylindriques,  tres- 
sdpares  ; le  dernier  se  projette  en  une  partie  tres-peu  arquee, 
qui  se  termine  par  une  legere  courbure  en crosse.  Tours  pres- 
que  cylindriques,  4 peine  comprimes,  ornds  en  travers  de  cOtes 
transverses  , droites,  saillantes,  grossissant  jusqu’en  dehors  ou 
dies  sont  interrompues  au  milieu  du  dos.  Ces  cotes  sont  va- 
riables suivant  le  point  ou  dies  sont : A l’extremile  de  la  spire, 
dlessonttres-saillantes,  droites,  dies passent sans s’interromprc 
sur  la  rdgion  interieure  de  la  coquille,  et  sur  la  rdgion  externe, 
dies  sont  termindes  par  deux  tubcrcules  ; un  peu  plus  loin,  en 
allant  vers  la  crosse  de  la  coquille,  les  tubcrcules  cessent,  et 
les  cotes  sont  seulement  interrompues  extdrieurement,  ou  il 
ne  reste  que  le  tubercule  externe;  arrivees  a la  partie  projetee, 
les  cotes  deviennent  obliques,  dies  s’elfacent  intdrieurement 
et  s’abaissent  partout.  Quand  la  bouche  est  entiere  ellese  ter- 
mine par  de  grosses  cotes  et  un  labre  supdrieur  projete  en 
avant.  Cloisons  symdtriques,  formees  de  cbaque  cotd  d’un  lobe 
divise  en  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  large  et  un  peu 
moins  long  que  le  lobe  lateral  supdrieur,  formd  de  deux  bran- 
ches pourvues  de  pointes.  La  selle  dorsale  deux  fois  aussi  large 
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quo  !c  lobe  dorsal,  divis6  en  deux  paires  dc  feuilles  par  un  lobe 

accessoire  de  moiti<$  du  lobe  lateral  superieur.  Lobe  lateral-su- 

p^rieur  etroit  et  long,  aveedeux  courtes  branches  formees  de 

quelqucs  pointesseulement.  Lc  lobe  ventral  avec  une  branebe 

laterale. 

Localile.  El le  est  spticialc  ai'dtage  bajocien  , et  a e(6  rc- 
cueilliea  Bayeux  (Calvados),  a Mougon,  pres  de  Niort,  par 
M.  Baugier  etpar  moi.  En  Angleterre,  elle  se  trouYe  a Bri- 
defort. 

Explication  dcs  figures.  PI.  225,  fig.  1.  Individu  entier, 
dont  j’ai  lacrosse  et  la  spire. — Fig.  2,1c  meme,  vu  surledos. 
— Fig.  3.  Une  tranche  en  dessus.  — Fig.  4.  Partie  tubercu- 
leuse,  vue  sur  le  dos.  — Fig.  5.  Coupe  de  la  meme.  — Fig. 
6.  Coupe  des  premiers  tours  de  spire.  De  ma  collection. 

N°254.  Ancyloceras  bispinatds,  Baugier  et  Sauze,  1843. 
PI.  225.  Fig.  8-11. 

Ancijloceras  bispinatus  (pars),  Baugier  et  Sauze,  1843. 
Notice  sur  quelques  coq.,  p.  12,  pi.  3,  f.  4.  (nonpl.  4,  f.  6-8.) 

A.  id.,  d’Orb.,  1849. Prodrome  de  pal.  stratig. , l,p.  262, 
n°  41. 

A.  tesla  elongata;  anfractibus  compressis,  transversim  cosla- 
tis;costis  obiiquis,  externe  biluberculatis,  interruplis;  ln~ 
berculis  approximate. 

Dimensions.  Longueur  totale,  4 a 5 centimetres. 

Coquille  allong^e,  a un  ou  deux  tours  comprimes,  assez 
greles,  ornee  partout  de  cotes  obliques,  non  interrompues  sur 
la  region  venlrale,  et  pourvues  sur  toutes  les  parties,  meme  a 
la  crosse,  de  deux  rangeesde  luberculesde  chaque  cote  dudos, 


TERRAINS  JURASSIQUES.  b'jg 

au  milieu  duquel  elles  sont  interrompues;  le  dernier  tour  pres- 
que  droit,  projeteen  crosse  peu  arquec. 

Rapports  et  differences.  Yoisine  de  la  precidcnte,  cette  es- 
pece  s’en  distingue  par  ses  cotes  semblablcs  sur  tous  les  points, 
mime  a la  crosse,  pourvues  dc  deuxpointes  cxternes,  obli- 
ques et  non  interrompues  sur  la  region  ventrale. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  bajocien,  et  a etc  recueil- 
lic  a Mougon,  presdeNiort  (Deux-Sevres) , par  MM.  Baugier, 
Sauzi,  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  225,  fig.  8.  Goquille  entierc, 
restaurie  sur  des  ecbantillons  de  M.  Baugier.  — Fig.  9. 
Coupe  supirieure  dun  troncon.  — Fig.  10.  Une  partie,  vue 
sur  le  dos. — Fig.  11.  Une  partie,  vue  sur  la  region  ventrale. 
De  ma  collection. 

N°  255.  Ancyloceras  subannclatus,  d’Orb.,  1 S A 9 . 

PI  225.  Fig.  12-15. 

Ancyloceras annulalus , Baugier  et  Sauze,  1843.  Noticesur 
quelques  coq.,  p.  12,  pi.  3,  f.  1-3  (non  d’Orb.,  1841). 

A.  testa  arcuald;  anfractibus  subcylindricis , transvers'im 

costatis;  costis  reclis , externe  biluberculatis. 

Dimensions.  Longueur  totale,  4 centimetres. 

Coquilleoxa\e , formee  d’un  tour  tres-lache,  et  d’une  crosse 
a peine  moins  courbee  que  le  reste.  Tours  ornes  partout  de 
cotes  transverses,  non  obliques,  a peine  interrompues  sur  la  re- 
gion vc-ntrale;  plus  grosses  sur  la  rigion  dorsale,  ou  elles  ont 
deux  pointes  sail lontes,  et  une  interruption  medianc. 

Rapports  et  differences.  Dela  memo  taille  que  1’espece  pre- 
cedente,  celle-ci  est  moins  allongee,  pourvue  dc  cotes  non  obli- 
ques, droites,  interrompues  sur  larigion  ventrale,  etdont  les 
tubercules  externes  sont  plus  eloignes  les  uns  des  autres. 
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Localile.  MM.  Baugier,  Sauze  et  moi,  nous  l’avons  rencon- 
tre a Mougon,  pres  de  Niort,  dans  l’etage  bajocien,  ou  elle  est 
rare. 

Explication  dcs  figures.  PI.  225,  fig.  12.  Individu  entier, 
dessine  d’apres  un  echantillon  de  M.  Baugier.  — Fig.  13. 
Tranche  d’un  tour.  — Fig.  14.  Un  tour  grossi,  vu  sur  le  dos. 
— Fig.  15.  Le  memo  , sur  la  region  ventrale.  De  ma  col- 
lection. 

N°  256.  Ancyloceras  Baugieri,  d’Orb.  1849. 

PI.  226,  fig.  1-4. 

A testa  arcuald;  anfractibus  cylindricis,  sublevigatis , cx~ 

terne  costis  uniluberculalis. 

Dimensions.  Elle  doit  avoir  15  cent,  de  developpement. 

Coquille  allongde  ; crosse  presque  droite  , un  peu  compri- 
mee  , presque  lisse,  neanmoins  montrant  des  indices  ldgeres 
de  cotes , surtout  vers  la  region  externe  oil  elles  se  marquent 
et  sont  terminees  par  un  seul  tubercule  de  chaque  c6te  du 
dos,  l’intervalle  etant  tres  lisse.  Cloison  symetrique  ornee  de 
chaque  c6te  de  trois  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe 
dorsal  plus  large  et  plus  long  que  lesautres,  termine  parune 
enorme  branche.  Les  deux  premiers  lobes  sont  presque  egaux 
en  longueur,  seulement  l’inferieur  est  le  plus  large.  Le  lobe 
auxiliaire  est  la  moitie  des  autres. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  tours  lisses , avec  un  seul 
tubercule  externe  , aussi  bien  que  par  ses  lobes  exception- 
nels  , elle  se  distingue  nettement  des  autres. 

Locality.  M.  Baugier  Fa  recueillie  a Mougon  pres  de  Niort , 
dans  les  couches  de  l’^tage  bajocien. 

Explication  des  figures.  PI.  226,  fig.  1.  Tron^on  de 
grandeur  naturelle,  avec  des  parties  supposees.  Fig.  2.  Un 


TERRAINS  JURASSlQUES.  58  1 

trongon  vu  cn  dessus.  Fig.  3.  Le  memo  vu  sur  le  dos.  Fig.  4. 
Une  cloison  du  m£mc  grossie.  Dessind  par  rnoi.  Collection  dc 

M.  Baugier. 

N°  257.  Ancyloceras  levigatus,  d’Orb.  1849. 

PI.  226,  fig.  5-7. 

A.  tesla  elongata;  anfraclibus  cylindricis  levigatis. 

Coquille  probablement  allong^e  ; nous  n’en  connaissons 
qu’un  trongon  cylindrique  , l^gerement  comprime  , entiere- 
ment  lisse  , sans  aucun  indice  de  cotes.  Cloisons  symetriques 
ornees  de  chaque  c6te  d’un  seul  lobe  form6  de  parties  impaires ; 
lobe  dorsal  bien  plus  large  , mais  moins  long  que  le  lobe  la- 
teral , termine  de  deux  poinles.  Sellc  dorsale  dnorine , divisive 
en  deux  doubles  feuilles  par  un  lobe  accessoire  , larnoitie  du 
lobe  lateral.  Lobe  lateral  unique.  Ensuile  une  selle  divisee  en 
deux  feuilles. 

Rapports  et  differences.  Quoique  ne  connaissant  qu’un 
trongon  de  cette  espece  , nous  n’avons  pas  balance  a la  regar- 
der  comme  une  espece  distincte  , caracteris^e  parson  manque 
de  c6tes  et  ses  lobes. 

Localite.  M.  Baugier  l'a  recueillie  a Mougon,  pres  de  Niort, 
dansl’^tage  bajocien. 

Explication  des  figures . PI.  226  , fig.  5.  Un  trongon  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  6.  Le  m6me,  vu  en  dessus,  avec  ses 
lobes.  Fig.  7.  Une  cloison  grossie,  dessinee  par  moi.  De  la 
collection  de  M.  Baugier. 

N°  258.  Ancyloceras  nodosus,  d’Orb.  1849. 

PI.  227,  fig.  1-4. 

A.  tesla  elongata;  anfractibus  subcylindricis , compressis , 
levigatis,  externe  tuberculatis. 

Nous  n’en  connaissons  qu’un  trongon  droit,  provcnant 
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probaHlement  de  la  partic  projetee.  II  est  legerement  corn- 
prime,  lisse  , avec  une  s6rie  de  tubercules  de  chaque  cote  du 
dos.  Cloisons  symetriques  , form^es  d’un  seul  lobe  de  chaque 
cdte,  comnic  dans  \' A.  annulatus. 

Rapports  et  differences.  Voisine  de  VA.  Baugieri  parson 
manque  de  cotes  et  par  son  unique  rangee  de  pointes  de  cha- 
que  c6t6  du  dos , elle  s’en  distingue  completement  par  ses 
cloisons  inunies  d’un  seul  lobe  lateral  au  lieu  de  trois. 

Localite.  M.  Baugier  l’a  dtkouverte  avec  les  especes  pr6- 
cedentcs  a Mougon  , pres  de  Niort , dans  l’elage  bajocien. 

Explication  des  figures.  PI.  227,  fig.  1.  Un  tron^on  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Le  memo  , vu  sur  la  region  dor- 
sale.  Fig.  3.Un  tron^on,  vu  en  dessus.  Fig.  4.  Un  lobe  grossi, 
dessine  par  moi.  Dela  collection  de  M.  Baugier. 

N°  250.  Ancylocf.ras  Salzeanus  , d’Orb.  1849. 

PI.  227,  fig.  5-7. 

A testa  elongatd ; anfractibus  cylindricis , interne  levigatis , 

Iransvers'imrugosis,  exlerne  costis  obliquis , biluberculatis. 

Nous  connaissons  un  trongon  de  cette  espece  , muis  bien  ca- 
racterise.  11  est  cylindrique , presque  lisse  sur  la  region  ven- 
trale  , marque  seulement  de  legeres  rides  transverses.  Sur  la 
region  externe , il  nait  des  cotes  incertaines  qui  s’elevent  et 
sont  terminus  chacune  par  les  deux  tubercules  qui  regnent 
en  serie  de  chaque  cote  du  dos. 

Rapports  et  differences.  Par  les  rides  transverses  de  sa  re- 
gion interne  , par  le  manque  de  cotes  , ainsi  que  par  ses  deux 
rangees  de  tubercules  de  chaque  c6te  du  dos , cette  espece  se 
distingue  bien  des  autres. 

Localite.  M.  Baugier  l’a  rencontree  a Mougon  avec  les  es- 
peccs  pr^cedentes. 


TERRAINS  JURASSIQUES.  5S5 

Explication  ties  figures.  PI.  227,  fig.  5.  lin  troncon  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  G.  Le  meme,  vu  surle  dos.  Fig.  7. 
Tranche,  vue  en  dessus  avec  ses  lobes.  De  la  collection  de 
M.  Baugier. 

N°  2G0.  Ancyeoceras  rarispina,  d’Orb.  1 849. 

PI.  227,  fig.  8-10. 

Toxoeeras  rarispina , Baugier  et  Sauze,  1843.  Notice 
L.  p.  11,  pi.  3,  fig.  19-20. 

Testa  elongata,  anfractibus  cylindricis , lev  ig  at  is , externe 
rare  tuberculatis. 

Deux  trongons  que  nous  connaissons  sont  lisses , 16gere- 
mcnt  comprimes  , avec  , de  distance  cn  distance , des  tuber- 
cules  de  chaque  cote  de  la  region  dorsale. 

Rapports  et  differences.  Si  les  tubercuies  sont  constants 
sur  de  grandes  longueurs,  comine  nous  les  avons  vus  sur  des 
trongons  , cettc  especc  serait  tres  d'Stincte  des  autres. 

Localite.  File  a cte  4ga!ement  recucillie  par  M.  Baugier  a 
Mougon  , dans  l’6tage  bajocien. 

Explication  des  figures.  PI.  227,  fig.  8.  I n trongon  , vu 
de  cote.  Fig.  9.  Lc  mtunc,  vu  sur  la  region  dorsale.  Fig.  10. 
Coupe  du  dessus.  De  la  collection  de  M.  Baugier. 

N°  2G1.  Ancyeoceras  obliques,  d’Orb.,  1849. 

PI.  228.  Fig.  1-5. 

A.  testa  elongata;  anfractibus  cylindricis,  transversim  cos- 
tatis;  coslis  obliquis , externe  bituberculalis;  septis  laleri- 
bus  3-lobatis<. 

Plusieurs  trongotis  que  nous  connaissons  dc  cettc  espece, 
sont  earactemes  par  le  dernier  tour  peu  arque.  cylindrique, 
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orn6  en  travel’s  de  cotes  non  interrompues  sur  la  region  ven- 
trale,  epaissies  et  tres-obliques  vers  la  region  dorsale,  ouelles 
se  tcrminent  chacune  par  deux  tubercules  de  chaque  cote  du 
dos.  Cloisons  symetriques,  divis^es  de  cbaque  cote  en  trois  lo- 
bes, formes  de  parties  impaires.  Le  lobe  dorsal  tres-grand,  a 
deux  branches  terminates;  les  deux  lobes  lateraux  greles,  sont 
presque  6gaux.  neanmoins  le  plus  long  est  l’infihieur.  Le 
lobe  auxiliaire  esttres-petit. 

Rapports  et  differences.  Yoisine,  par  sa  (orme  et  ses  cotes, 
de  PA.  annulatus , cette  espece  s’en  distingue  par  ses  cbtes 
non-interrompues  sur  la  region  ventrale,  par  deux  tubercules 
constants,  et  surtout  par  ses  cloisons  toutes  differentes. 

Localite.  Elle  est  encore  deMougon,  ou  M.Baugier  etmoi 
1’avonsrecueillie. 

Explication  des  figures.  PI.  228,  fig.  1.  Un  troncon  de 
grandeur  naturelle,  avec  la  supposition  de  Pensemble.  — Fig. 
2.  Coupe  du  dessus.  — Fig.  3.  Un  trongon,  vu  sur  ledos.  — 
Fig.  4.  Le  nteme,  vu  sur  la  region  ventrale.  — Fig.  5.  Une 
cloison  dessinee  par  moi.  De  rna  collection. 

Especes  de  Velageballonien. 

N°2G2.  Ancyloceras  spinatus,  Baugier  et  Sauze,  1843. 

Pi.  228.  Fig.  6-9. 

Ancyloceras  spinatus , Baugier  et  Sauze,  1843.  Notice  sur 
quelques  coq. , p.  1 4,  pi . 4 , fig.  9-1 1 . 

Jd.,  d5Orb.  ,1847.  Prod.  depaleont.univ.,etage  11,  p.  19. 
A.  testa  elongala;  anfraclibus  cylindricis,  compressis , trans- 

versim  oblique  costatis,  coslis  externe  inlerruptis. 

Un  troncon  que  nous  avons  etudie,  et  qui  depend  de  la  par- 
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lie  projctec  de  la  spire,  pres  dc  ia  crosse,  est  preSque  droit,  un 
peu  comprime,ornecn  traversde  cotes  tr^s-obliques,  espacees, 
non-interrompues  sur  la  region  ventrale,  plus  6paissessur  la 
region  dorsale,  ou  elles  sont  toutes  interrompues. 

Rapports  et  differences.  Parle  manque  de  lubercules  sail- 
lants  sur  la  region  dorsale,  cette  cspece  se  distingue  nettement 
des  autres. 

Localite.  M.  Baugier  1’a  rencontree  aux  environs  deNiort, 
dansl’6tage  bathonien,  ou  grande  oolite. 

Explication  des  figures.  PI.  228,  fig.  6.  T ronton  de  gran- 
deur naturelle.  — Fig.  7.  Une  partie,  vue  sur  la  region  dor- 
sale. — Fig.  8.  La  m6me,  sur  la  region  ventrale.  — Fig.  9. 
Tranche  de  la  menie.  De  la  collection  de  M.  Baugier. 

N°  603.  Ancyloceras  Agassizii,  d’Orb.  1847. 

PI.  228,  fig.  10,  11. 

Ancyloceras  Agassizii , d’Orb.  1847.  Prod,  de  Pal.  univ. 
Etagc  11,  n°  20,  t.  1,  p.  297. 

A.  testa  tenui;  anf ractibus gracilibus,  sublcevigatis  transver- 

stm  undalis. 

Nous  ne  connaissons  dc  cette  especc  que  les  deux  premiers 
tours  de  spire,  rcmarquables  par  leur  ensemble  cylindrique , 
lissc  avec  seulement  des  ondulations  transverses  formant  pres- 
que  des  cotes.  Cet  4chantillon  est  d’autant  plus  curieux 
qu’il  nous  fait  connaitre  le  nucleus  du  genre,  consistant  en 
une  petite  ammonite  globuleuse  a tours  embrassants  qui  sc 
separent  et  deviennent  cylindriques. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  c6tes  inccrtaines  , par  ses 
tours  gr6lcs,celtc  especc  se  distingue  nettement  de  toutes 
les  autres. 

I. 
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Localite.  M.  Agassiz  l’a  d^couverte  a Buchsiten  , dans  le 
canton  de  Soleure,  dans  la  couche  a Ostrea  acuminata. 

Explication  des  figures . PI.  228.  fig.  10.  Coquille  en- 
tire un  peu  grossie.  Fig.  11.  Le  nucleus  fortement  grossi 
pour  montrer  comment  la  spire  de  cette  espece  est  dans  l’age 
embryonnaire.  De  ma  collection. 

N°  164.  Ancyloceras  tenuis,  d’Orb.  18A7. 

PI.  529.  Fig.  1-4. 

Toxoceras  tenuis,  Baugier  et  Sauz6  , 1843,  notice,  etc. , 
p.  15,  pi.  4,  fig.  3-5. 

Ancyloceras  tenuis , d’Orb.  1847.  Prodrome  dePal.  univ. 
Etage  11,  n°  18. 

A.  tesla  gracilis , anfractibus  cylindricis  compressis , trans- 
vers'im  oblique  costulatis,  costis  tenuibus  in  dorso  inler- 
ruptis,  subtub erculat is,  interne  evanescentibus. 

Coquille  grele.  La  crosse  seule  que  je  connais,  est  formee 
d’un  ensemble  gr61e  subcylindrique , comprime,  avec  des  pe- 
tites  cOtes  nombreuses,  tres-obliques,  arqu^es  en  avant,  in- 
terrompues  aux  cot6s  du  dos,  ou  Ton  remarque  l’indice  d’un 
l£ger  tubercule;  elles  s’affaiblissent  peu  a peu  sur  la  region 
ventrale  ou  elles  cessent  tout-a-fait. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  cotes  senses,  petites,  in- 
terrompues  sur  la  region  dorsale  et  sur  la  region  ventrale , 
cette  espece  estbien  distinctedes  autres. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’etage  bathonien  ou  grande  oo- 
lite et  a et6  recueillie  a Niort  (Deux-Sevres),  par  M.  Baugier. 

Explication  des  figures.  PI.  529,  fig.  1.  Fragment  de  la 
crosse  du  dernier  tour,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Le 
memo,  \u  du  cote  du  dos.  Fig.  3.  Le  memo,  vu  du  cot6  ven- 
tral. Fig.  4.  Coupe  superieure. 
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Especcs  de  letage  callovicn. 

N°  265.  Ancyloceras  tuberculatus,  d’Orb.  1847. 

PI.  229,  fig.  5-8. 

Toxoceras  tuberculatus , Baugier  ct  Sauze,  4843.  Mem. 
de  la  Soc.  destat.  de  Niort,  p.  11,  pi.  4,  fig.  1,  2. 

Ancyloceras  tuberculatus , d’Orb.,  1847.  Prod,  de  Pal. 
univ.  1 . Etage  12,  n°  65. 

A.  testa  dilatatd  spirali • anfractibus  compressiusculis,  trans- 
vers'im  costatis ; costis  elevatis , subccqualibus  , obliquis , 
externe  encrassatis , tuberculalis  in  dorso  interruptis , 
interne  arcual  is  sub  evanescent  ibus.  Dorso  subcanalicu- 
lato. 

Dimensions.  Developpement  connu,  10  centimetres. 
Coquille  comprimce.  Partie  spirale  assez  reguliere,  a 
tours  laches,  tres  disjoints,  subcylindriques,  a peine  corn- 
primes,  ornes  en  travers  de  fortes  cotes  obliques,  tres— sail— 
lanles,  allant  en  grossissant  et  s’elevant  d’une  maniere  re- 
guliere, jusqu’aux  cot6s  du  dos  oil  elles  forment  un  legcr 
tubercule  ct  s’interrompent  tout-a-coup,  laissant  au  milieu 
une  surface  lisse,  presque  canalicul^e  ; les  cotes,  aucontraire, 
s’affaiblissent  beaucoup  sur  la  region  ventrale  oil  elles  s’infle- 
chissent  en  avant,  tout  en  disparaissant  presque  entierement. 
Cloisons  formees  de  deux  lobes  lat^raux  de  chaque  cole. 

Rapports  et  differences.  Par  ses  cotes  regulieres,  par  la  pre- 
sence d’unseul  tubercule  sur  les  cotes,  cette  espece  se  distin- 
gue facilernent  des  autres  espikes  de  1’etage  callovien. 

Localite.  Elle  est  propre  a letage  callovien  et  a et6  re- 
cueillie  aux  environs  de  la  Clappe  (Basse-Alpes),  a Sainte- 
Margucritc  pres  de  Gap  (Ilautes-Alpes),  pres  de  Niort  (Deux- 
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Sevres),  par  MM.  Astier,  Jaubert,  Rouy,Baugier , ct parmoi. 

Explication  des  figures.  PI.  229,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur naturelle.  Fig.  6.  Un  troncon  vu  sur  la  region  vcnlrale. 
Fig.  8.  Coupe  superieure.  De  ma  collection. 

N»2G6.  Ancyi.oceras  calloviensis , Morris,  184G. 

PI.  230,  fig.  1-4.  x 

Ancyloceras  calloviensis , Morris,  1846.  Ann.  ct  mag. 
nat.  hist.,  5,  pag.  32 , pi.  G , fig.  3. 

Id. , d’Orb. , 1849.  Prodrome  de  Pal&mt.,  1,  pag.  332, 
etage  12 , n°  G3. 

A.  tesla elong aid;  anfraclibus  compressiusculis,  transversim 
costalis;  costis  obliquis1  clevatis,  externe  bitubcrculalis , 
interne  subevanesccnlibus ; dorso  subcanaliculato. 
Dimensions.  D6veloppement,  10  centimetres. 

Coquille  comprim6e,  a tours  grdes,  peu  s6pares;  le  dernier 
seulement  se  deroule  cn  crosse,  peu  arque ; tours  legerement 
comprimt3S,orn6s  en  travers  de  cotes  obliques,  saillanles,  gros- 
sissant  vers  la  region  dorsale  ou  sont  deux  lubcrcules  cspaces 
de  chaque  c6t<4,  s6par6s  au  milieu  par  un  intervallc  lisse  l^ge- 
rement  concave ; du  second  tuberculc  interne  les  cotes  vont 
cn  s’abaissant  vers  la  region  ventrale  ou , sans  cesser  d’exister, 
dies  s’attenuent  bcaucoup.  Cloisons  symetriques,  formees  de 
ebaque  c6t6  de  deux  lobes  latdaux  peu  divisds,  egaux , 
separes  par  deux  sellesbiiobdes. 

Rapports  el  differences.  Voisinc  de  la  precedcnto  par  sa 
compression , cctte  espece  s’en  distingue  par  deux  tubcrcules 
au  lieu  d’un  scul  de  chaque  cole  de  la  region  dorsale  des  tours 
de  spire. 

LocalitL  Elle  caractdise  l’dage  callovien  ct  a etdrccueillic 
aux  Yants  (Ardeclie),  a La  Clnppc  (Basses-Aipos),  a Noyen 
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(Sarthe),  aNiort  (Deux-Sevrcs) , par  MM.  dcMalbos,  Astier, 
dc  Loriere , Baugier  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  230,  fig.  1.  Individu  enlier 
rcstaurt*.  Fig.  2.  Un  tron^on,  vu  sur  le  dos.  Fig.  3.  Le 
meme,  vu  sur  la  region  vcntralc.  Fig.  4,  Coupe  transversale. 
Do  ma  collection. 

267.  Ancyloceras  distans,  Baugier  et  Sauze,  1843. 

PI.  230.  Fig.  5-8. 

Ancyloceras  distans , Baugier  et  Sauze,  1843.  Mem.  do 
la  Soc.  de  statist.  deNiort,  pag.  13,  pi.  3,  fig.  8. 

Id. , d’Orb. , 1849.  Prodrome  de  Paleont.  slratig.  , 1, 
pag.  332,  n°  64. 

A.  tesla  compressa , gracili;  anfractibus  gracilibus,  trans- 

vers'im  costatis;  costis  distantibus,  elevatis , externe 

interruptis,  bispinosis. 

Dimensions.  Ddveloppcment  connu , 4 centimetres. 

Coquille  comprimde,  a tours  tres  gr^les,  distants,  peu  com- 
primes,  ornes  en  travers  de  cotes  tres-cspac^es,  saillantcs,  non 
interrompues  sur  la  region  ventrale,  mais,  vers  la  region 
dorsale,  interrompues  au  tiers  externe,  ou  dies  sont  terminees 
par  une  saillie  6pineuse,  et  ont  encore,  comme  suite,  un 
tubercule  isole  de  chaque  c6te  du  dos. 

Rapports  et  differences.  Par  son  tubercule  separe  de  la 
c6te  et  plac6  de  chaque  cote  du  dos,  aussi  bien  que  par 
ses  cotes  espacees , cette  espece  se  distingue  facilement  des 
autres. 

Localite.  Elle  est  propre  a l’^tage  callovien , et  a ete  re- 
cueillie  a LaMothe-Saint-H^ray,  aux  environs  de  Niort  (Deux- 
Sevres),  par  M.  Sauze  et  par  moi. 

Explication  des  figures.  PI.  230.  Fig.  5.  Individu  dc 
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grandeur  naturelle.  Fig.  G.U11  Iron^on , vu  sur  le  do?.  Fig.  7. 
Le  memo  , vu  sur  la  region  ventralc.  Fig.  8.  Coupe  trans- 
versal e. 

N°  268.  Ancyloceras  niortensis,  d’Orb. 

PI.  230,  fig.  9-12. 

Ancyloceras  ftispinatus,  Baugier  etSauze,  loc.  cit.,  p.  12, 
pi.  4,  fig.  6-8  (non  pi.  3,  fig.  4). 

A.  testa  elongata;  anfractibus  cylindricis,  rotundalis,  trans- 
vers'im  costatis;  costis  rectis,  elevatis,  externe  bitubercu- 
latis,  interruplis;  interne  elevatis. 

Dimensions.  Ddveloppement  connu,  7 centimetres. 
Coquille  allongee ; crosse  cylindrique,  ronde,  peu  arquee, 
ornde  decOtes  droites,  tres-devdes  et  tranchantes , non  inter- 
rompues  sur  la  region  ventrale,  ou  elles  sont  aussi  devdes 
qu’ailleurs,  portant,  sur  la  region  dorsale,  deux  tubercules, 
apr^s  le  dernier  desquels  dies  s’interrompent  tout-a-fait. 

Rapports  et  differences.  Pourvue  comme  les  A.  callo- 
viensis  et  distans  de  deux  tubercules  de  chaque  cot6  du  dos, 
cette  espece  se  distingue  des  deux  par  ses  cotes  droites,  tres- 
saillantes  sur  la  region  ventrale,  par  ses  tours  ronds  non 
comprimds,  et  de  la  derniere  par  le  dernier  tubercule  dorsal 
non  st^par6  de  la  cOte. 

Localite.  L’espece  est  propre  a I’dtage  callovien,  et  a (He 
recueillie  aux  environs  de  LaMothc-Saint-Hcray,  et  de  Niort, 
par  MM.  Baugier  et  Sauze.  C’est  h tort  que  ces  auteurs  Font 
indiquee  dans  l’oolite  infdrieure  et  la  grande  oolite;  c’est 
d’apres  une  confusion  d’Cchantillon.  Celui  que  j’ai  pour  type, 
et  le  seul  qui  doit  rester  dans  l’espece,  est  bicn  de  l’etage 
callovien. 

Explication  des  figures.  PI.  230.  Fig.  9.  Troncon  de  la 
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crosse,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  10.  U11  trongon , vu  sur  le 
dos.Fig.  11.  Le  m6me,  vu  sur  la  region  ventrale.  Fig.  12. 
Coupetransvers  ale. 

Resume  geologique  sur  les  Ancyloceras. 

Je  connais,  jusqu’a  present,  du  genre  Ancyloceras , dans 
les  terrains  jurassiques  16  especes  ainsi  r^parties  : 

Especes  de  Vetage  bajocien  ou  de  VOolite  inferieure. 

A.  annulatus,  d’Orb.  A.  Baugieri,  d’Orb. 

bispinatus,Baug.etSauze.  levigatus,  d’Orb. 

subannulatus,  d’Orb.  nodosus,  d’Orb. 

Sauzeanus,  d’Orb.  rarispina,  d’Orb. 

obliquus,  d’Orb. 

Especes  de  Vetage  bathonien7  ou  de  la  grande  Oolite. 

A.  spinatus,  Baug.  etSauze.  A.  Agassizii,  d’Orb. 
tenuis,  d’Orb. 

Especes  de  Vetage  callovien,  ou  de  Voxfordien  inferieur. 

A.  tuberculatus, d’Orb.  A.  calloviensis,  Morris, 

distans,  Baugier  et  Sauz£.  Niortensis,  d’Orb. 

En  r6sum6  , les  Ancyloceras  des  terrains  jurassiques  sont 
parfaitement  caract6ris6s  et  distincts  suivant  les  etages  g6o- 
logiques  ou  ils  se  trouvent  repartis.  On  les  trouve,  a la  fois, 
dans  les  Alpes  , en  Angleterre,  et  dans  le  sud-ouest  de  la 
France,  partout  ou  il  y a eu  des  depots  littoraux  bien  ca- 
racterises. 


Genre  Toxoceras,  d’Orb.,  1842. 

Coquille  multiloculaire,  non  spirale,  repr^sentantunecornc 
oblique,  plus  ou  moins  arquee,  sans  l’etre  assez  pour  jamais 
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former  de  spirale.  C’est  un  simple  c6ne  renverse  et  arque  , 
croissant  rAgulierement,  depuis  le  commencement  jusqu’a  la 
fin.  Cavite  supArieure  aux  cloisons  occupant  une  grande  sur- 
face. Bouclie  ovale,  comprimAe  ou  ronde,  toujours  entiere  ct 
souyent  oblique,  saillante  au  bord  interne.  Cloisons  symAtri- 
ques,  divisdes  rAguliArement  en  six  ou  en  huit  lobes  inegaux, 
invariablement  formes  de  parties  impaires.  Siphon  continu » 
toujours  dorsal. 

Rapports  et  differences.  Les  Toxoceras  qui  ont  des  Crio- 
ceras  les  caracteres  intArieurs  de  lobe  et  la  mAme  forme  a tous 
les  Ages,  en  different  par  lcur  ensemble  trop  peu  arquA  pour 
jamais  reprAsenter  un  tour  de  spire,  et  ayant  tout  au  plus  la 
figure  d’une  come  plus  ou  moins  courbe.  Entier,  ce  genre 
est  facile  a distinguer  des  Hamites , des  Scaphites  et  des  Ba- 
culites  , par  sa  courbure  rAguliere  peu  prononcAe.  A l’etat  de 
tron?on , on  le  reconnalt  encore  a ses  lobes  formAs  de  parties 
paires  dans  les  genres  Hamites , Scaphites , Ptychoceras  et 
Baculites.  Les  cotes,  les  lignes d’accroissement a peine  obli- 
ques des  Toxoceras  les  distinguent,  en  quelque  Atat  qu’ils  so 
trouvent,  des  trongonsde  Baculites,  dont  les  lignes  d’accrois- 
sement sont  toujours  tres-obliques,  sinueuses,  et  reprAsen- 
tant,  a quelqucs  Agards,  la  courbure  remarquable  des  bou- 
chcs  entieres  de  ce  dernier  genre. 

Observations.  La  bouche,  dans  les  Crioceras , parait  Atre 
formee  par  un  bourrclet , dont  les  grosses  c6tes  extAricures 
viennent  representer  les  diffArens  Ages.  Chez  les  Toxoceras , 
la  bouche  parait  avoir  AtA  la  mAme,  et  les  cotes  plus  saillan- 
tes,  ou  les  sillons  transverscs  espacAs  ont  du,  sans  aucun 
doute,  Atre  la  bouche  des  di verses  pAriodes  de  l’accroisse- 
rnent. 

Les  Toxoceras , comme  tous  les  autres  genres  de  la  fa- 
millc  des  AmmonidAes,  ne  vivent  plus  au  stin  des  mers , ils 
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sont  ensevelis  dans  les  couches  terrestres.  Si  je  scrute  lcs  fau- 
nes  proprcs  aux  diverses  formations,  jc  n’cn  trouvcrai  aucune 
trace  dans  les  terrains  paleozoiques , dans  les  terrains  triasi- 
ques.  Les  Toxoccras  ont  paru  pour  la  premiere  fois  sur  le 
globe  en  m6me  temps  que  les  Ancyloceras,  les  Ilclicoceras , 
avec  l’tHage  bajocien  dcs  terrains  jurassiques,  mais  ont  eu  leur 
maximum  dc  developpcment  avec  l’6tage  n^ocomien  des  ter- 
rains cretaces.  Us  ont  cesse  d’exister  avec  cet  etage,  puisqu’on 
rfen  trouve  pas  dc  traces  dans  les  Stages  sup^rieurs  des  terrains 
cretaces. 

K°  269.  Toxoceras  Orbignyi  , Baugier  ct  Sauze,  1843. 

PI.  231. 

Toxoceras  Orbignyi,  Baugier  et  Sauze,  1843.  Notice 
sur  quelques  coquilles,  p.  6,  pi.  1,  fig.  1-4. 

T.  oequalicostatus  , Baugier  ct  Sauze,  1843  , id.,  p.  8 , 
pi.  2,  fig.  4-7. 

T.  Orbignyi , d’Orb.,  1849  , Prodrome  de  Pal.  strat.,  1, 
p.  262,  n°  42. 

A.  testa  elongata;  arcuala,  compressd , transvcrsim  cos- 
tata;  costis  ineequalibus , flexuosis , externe  bitubcrcula- 
tis;  septis  lateribus  bilobatis. 

Dimensions.  Longueur  connue,  18  centimetres. 

Coquille  allong^e,  tres-arquee,  en  come  comprimee,  ornee 
en  travers  de  c6tes  plus  ou  moins  regulieres,  droites  ou  le- 
gerement  obliques,  s’clTa^ant  presque  en  entier  en  s’infid- 
chissant  en  avant  sur  la  region  ventralc , mais  au  contraire 
devenant  plus  fortes  sur  la  region  dorsale  ou  chacune  est 
arm^e  de  deux  pointes ; puis  elles  s’interrompent  au  milieu 
du  dos  qui  est  lisse.  Douche  pourvue  d’une  saillie  inferieurc. 
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comprim^e.  Cloisons  sym^triques,  orn^es  de  chaque  c6t6,  de 
deux  lobes  formes  de  parties  impaires.  Lobe  dorsal  plus  court 
et  aussi  large  quele  lobe  lateral-supdrieur,  orne  lat^ralement 
de  trois  branches.  Selle  dorsale  £norme,  divisee  en  deux  par- 
ties egales  par  un  lobe  auxiliaire  presque  aussi  long  que  lc 
lobe  dorsal ; lobe  Iateral-sup6rieur  tres-grand , pourvu  de 
deux  branches  laterales  de  chaque  cote  independamment  de 
la  branche  terminale.  Lobe  lateral-inferieur  le  quart  du  lobe 
latdral-supdrieur  et  la  moitie  plus  court  que  le  lobe  auxiliaire. 
Lobe  ventral  aussi  long  que  le  lobe  dorsal , pourvu  de  cinq 
branches. 

Observations.  MM.  Baugier  et  Sauz6  ont  cru  devoir  sepa- 
rer  de  leur  T.  Orbignyi , le  T.  cequalicostatus  , parce 
qu’il  a les  cotes  r^gulieres,  et  les  lobes  un  peu  differents.  J’ai 
sous  les  yeux  les  types  des  deux  especes,  et  un  grand  nombre 
d’echantillons  ; tous  ces  mat^riaux  m’amenent  a une  conclu- 
sion opposde.  La  r^gularitd  des  cdtes  ne  me  parait  pas  arretde 
entre  ces  individus,  carjetrouve  les  deux  caract6res  souvent 
r^unis  chez  le  meme  echantillon,  et  sans  aucun  doute  que  ces 
differences  rentrent  dans  les  limites  de  l’espece.  Pour  la  dif- 
ference observee  dans  les  lobes,  elle  me  parait  encore  rentrer 
dans  les  m6mes  limites  de  varietds.  On  peut  voir  par  les  cloi- 
sons normales,  pi.  231 , fig.  5 , que  le  lobe  auxiliaire  est 
tellement  developpds  qu’il  a ete  pris  pour  le  lobe  lat^ral-supe- 
rieur  ; lorsque  des  individus  l’ont  encore  un  peu  plus  grand  , 
il  parait  etre  aussi  long  que  le  lobe  lat^ral-superieur  ; mais 
ce  caractere  exceptional  se  trouve  aussi  bien  que  les  cloisons 
normales  , sur  des  individus  a cotes  rdgulieres  ou  non , et 
n’est  pas  special  k l’un  en  particulier.  J’en  conclus  que  ce 
n’est  qu’une  varidte  accidentelle. 

Rapports  et  differences.  Par  les  cotes  simples  a deux  tuber- 
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cules  latbraux  , cette  espece  se  distingue  facilementdcs  deux 
a utres. 

Localite.  Elle  caract^rise  l’6tage  bajocien  ou  (le  l’oolite 
inferieure.  MM.  Baugier,  Sauzb  et  moi , nous  l’avons  rencon- 
tre a Mougon  et  dans  !a  vallde  de  Lambon,  entre  Thorigne 
et  Vitrb  (Deux-Sevres),  elle  y esttres-abondante.  Je  l’ai  en- 
core recueillie  a Cbaudon  (Basses-Alpes). 

Explication  des  figures.  PI.  231,  fig.  1.  Individu  a c6tes 
irregulieres,  de  grandeur  naturelle. — Fig.  2.  Tron^on,  vusur 
ledos.  — Fig.  3.  Troncon  vu  sur  le  ventre.  -—Fig.  5.  Une 
cloison  grossie,  dessin^e  d’apres  nature.  — PI.  232  , fig.  1. 
Coquille  de  la  variete  a cotes  rdgulieres,  espacees.  — Fig.  2. 
Vari6tes  a cotes  serrees  et  un  peu  obliques.  De  rna  collec- 
tion. 

N°  270.  Toxoceras  cylindricus,  Baugier  et  Sauze,  1843. 

PI.  232,  fig.  3-6. 

Toxoceras  cylindricus , Baugier  etSauz6,  1843.  Loc.  cit. , 
p.  10,  pi.  2,  fig.  8-10. 

A.  testa  cylindrica,  rotundata , transversim  costulata; 

costis  approximate  , annulatis , externe  interrupts  , 

interne  attenuate ; flexuosis. 

Coquille  cylindrique,  peu  arquee,  a peine  comprimbc, 
ornee  en  travers  de  tres-petites  cotes  entieres  , 6gales , tres- 
rapproch^es,  non  tuberculcuses,  et  presque  interrompues  sur 
une  petite  surface  du  milieu  dudos,  tres-attenuees  etflexueu- 
ses  en  avant  sur  la  region  ventrale.  Bouche  arrondie. 

Observations.  En  plagant  cette  espece  dans  le  genre  Toxo- 
ceras il  me  reste  desdoutes.  Son  ensemble  est  oblique,  etpour- 
rait  annoncer  un  troncon  d 'Ilelicoceras.  II  reste  asavoir  si  cette 
deviation  de  la  forme  symelrique  depend  d’une  deformation 
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ou  dc  l’etat  normal.  Commc  on  nc  connait  encore  qu’un  scul 
echantillon,  il  faut  atlendre  la  dccouverte  de  quclques  autrcs 
pour  fairc  cesser  les  doutes. 

Rapports  et  differences.  Elle  se  distingue  dc  toutes  les  au- 
Ires  par  ses  pctites  cotes  annulaircs  rapprochEcs. 

Localile.  Ellc  a etc  decouYerte  par  M.  Baugier,  dans  l’E- 
lage  bajocien  de  Mougon  (Deux-Scvres). 

Explication  dcs  figures.  PI.  232,  fig.  3.  Trongon  de  gran- 
deur naturelle.  — Fig.  k.  Le  mEme,  sur  la  region  dorsalc. — 
Fig.  5.  Le  mEme,  sur  la  region  ventrale. 

N°  271.  Toxoceras  Baugieri,  d’Orb.  1850. 

PI.  233.  Fig.  i-k. 

T.  tesla  arcuata , cotnpressa,  transvers'm  incequaliter  cos- 
tata;  costis  ineequalibus,  externe  bituber culatis,  anasto- 
mosis. 

Coquille  allongee,  tres-arquee,  cn  come  comprimEe,  ornEe 
cn  travers  de  cotes  inEgales,  droites,  attenuees  et  inflecbies  cn 
avant  sur  la  region  ventrale,  Epaisses  vers  la  region  dorsalc 
sur  le  cEte  de  laquelle  chacune  forme  un  premier  tubercule;  de 
la  dies  s’efiacent , ou  s’inflechissent  pour  se  reunir  irregulie- 
rement  deux  par  deux  & un  second  tubercule  plusElevE  que 
le  premier  place  de  chaque  cotE  du  dos,  ou  les  tuberculcs  ne 
sont  pas  regulierement  places  comme  aux  autres  especes. 
Bouche  comprimEe,  saillante  a la  region  ventrale. 

Rapports  et  differences.  L’irrEgularitE  desc6tesqui  s’anas- 
tomosent  au  tubercule  externe  , caractEre  que  je  ne  trouve 
chcz  aucun  autre  Echantillon  de  T.  Orbignyi , m’ont  fait  Ten 
separcr  commc  especc  distincte. 
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Localitc.  II  a etc  recueilli  par  M.  Baugier , dans  Pelage 
bajocien  de  Mougon  (Deux-Sevres). 

Explication  des  figures.  PI.  233,  fig.  1.  Coquille  de 
grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Un  fronton  vusur  ledos.  Fig.  G. 
Le  m6me , vu  sur  la  region  ventrale.  Fig.  4.  Coupe  su- 
perieure. 


Especes  de  Vctage  bathonien. 

N°  272.  Toxoceras  Garani,  Baugier  et  Sauz6,  1843. 

PI.  233.  Fig.  5-8. 

Toxoceras  Garani,  Baugier  etSauz6, 1843.  Notice,  etc, 
p.  9,  pi.  2,  fig.  1-3. 

Id.  d’Orb.  1849.  Prodrome  de  Palciont.  stratig. , 1.  Stage 
11 , n°  17. 

T.  tesla  elongata  , arcuald , compressa,  transvcrs'im  coslu- 

latd;  costis  inccqualibus , arcualis,  flexuosis  , cxlerneque 

interrupts. 

Coquille  allongee,  tres  arquee  , grele,  un  peu  comprimea, 
ornee  en  travers  de  petites  cotes  series,  inegales,  infl^chies 
en  avant , coudees  au  milieu  , puis  infldchies  de  nouveau  en 
arriere,  de  maniere  a representer  des  chevrons  brises.  Elies 
s’attenuent  et  disparaissent  sur  les  cdtes  du  dos^  et  sur  la  re- 
gion ventrale.  Bouche  peu  comprim^e. 

Rapports  el  differences.  Cette  cspece  sc  distingue  de  toutes 
les  autres  par  ses  cotes  sans  tubercules,  en  chevrons  sur  les 
cotes. 

Localitc.  M.  Sauze  Pa  decouvertc  a La  Mothe-Saint-IIe- 
ray  (Deux-Sevres),  dans  Pelage  bathonicn,  ou  de  la  grande 
oolite. 
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Explication  dcs  figures.  PI.  233,  fig.  5.  Coquille  de  gran- 
deur nalurelle.  Fig.  6.  Un  trongon,  vu  sur  le  dos.  Fig.  7.  Le 
m6me,  vu  sur  la  region  ventrale.  Fig.  8.  Coupe  superieure. 
Dc  ma  collection. 

Resume  geolog  ique  sur  les  Toxoceras. 

Nous  connaissons  jusqu’a  present  quatre  especes  dans  les 
terrains  jurassiques ; dont  trois  dans  l’etage  bajocien  et  une 
dans  l’^tage  bathonien. 

Genre  Helicoceras,  d’Orb.  1842. 

Coquille  multiloculaire , spirale,  enroul^e  obliquement. 
Spire  sdnestrc  ou  dextre  , composee  de  tours  arrondis,  dis- 
joints, des  lors  entitlement  separ^s  les  uns  des  autres.  Bouche 
cntiere,  ovale.  Cavite  superieure  a la  derniere  cloison,  occu- 
pant une  grande  partie  du  dernier  tour  de  spire.  Elies  sont 
divisees  comme  celles  des  Turrilites.  Siphon  superieur. 

Rapports  el  differences.  Les  Helicoceras , tout  en  ayant 
l’enroulement  spiral  oblique,  de  m6me  que  les  Turrilites , 
s’en  distinguent  par  ce  caractcre  singulier,  que  les  tours  de 
spire  sont  tout-a-fait  disjoints  et  libres.  En  un  mot , les  He- 
licoceras sont  aux  Turrilites  ce  que  sont  les  Crioceras  relative- 
ment  aux  Ammonites,  les  premiers  a tours  enroulds  oblique- 
ment, lesdcrniers  a lours  enroulds  sur  le  m6me  plan. 

Je  connais  de  ce  genre  treize  especes ; les  premieres  de  l’e- 
tage  bajocien,  deux  del’etage  neocomien,  liuit  de  l’etage  al- 
bien  et  deux  de  l’dtage  sc^nonien. 
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N°  275.  Helicoceras  Teilleuxii,  Baugier  etSauz^,  1843. 

PI.  234. 

Helicoceras  Teilleuxi , Baugier  et  Sauz6 , 1843.  Notice 
etc.,  pag.  15,  pi.  3,  fig.  11-16. 

Id .,  d’Orb.,  1849.  Prodrome  de  Paleontologie  stratigra- 
phique,  tom.  1 , dtage  10e,  n°  45. 

H.  testa,  depressa ; anfractibus  subrotundatis , transversim 
costatis;  costis  cequalibus,  interne  attenuatis , externe 
incrassatis , interrupts. 

Coquille  d6primee;  spire  senestre,  formee  de  tours  laches, 
tres-disjoiuts,  ronds,  ornes  en  travcrs  de  cotes  simples,  plus 
ou  moins  espacdes,  egales,  r^gulieres,  attenuees  sur  la  region 
interne , mais  s’epaississant  sur  la  region  externe , ou  elles 
s’interrompent  sans  former  de  tubercules  sur  les  cot6s  du  dos, 
en  laissant  entre  elles  un  espace  Idgerement  d^prime  et  lisse. 
Ombilic  large,  bouche  ronde. 

Cette  espece  varie  suivant  les  dc’nantillons , mais  seulement 
par  le  plus  ou  moins  d’dloignemcnt  des  cotes. 

Localite.  MM.  Baugier  et  Sauze  ont  d&xmvert  cette  jolie 
espece  dans  l’dtage  bajocien  de  Mougon  et  de  Celles  (Deux- 
Sevres). 

Explication  des  figures . PI.  234.  Fig.  1.  Coquille  entidre, 
de  grandeur  naturelle.  Fig.  2.  La  m6me,  vue  du  c6t6  de  la 
bouche.  Fig.  3.  La  meme,  vue  du  cote  du  dos.  Fig.  4.  La 
meme,  grossie  pour  montrer  les  details.  Fig.  5.  La  meme, 
vue  du  cold  de  la  bouche.  Fig.  6.  La  m6me,  vue  sur  le  dos. 
Fig.  7.  Un  autre  individu  de  grandeur  naturelle.  Fig.  8.  Le 
m6me,  vu  sur  le  dos.  Fig.  9.  Le  mfime,  vu  sur  la  rdgion 
ventralc.  Fig.  10.  Un  autre  tron^on,  de  grandeur  naturelle. 
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RESUME  GEOLOGIQUE 

SUR  LES  CfiPHALOPODES  DES  TERRAINS  JCRASSIQUES. 

J’appello  terrains  jurassiques  toute  la  succession  d’ctagcs 
et  do  couches  qui  occupe  l’intervalle  compris  entre  les  marnes 
irisees  , derniers  depots  triasiqucs , et  l’Otagc  ndocomien, 
premier  membre  des  terrains  cr^taces.  En  limitant  ainsi  les 
terrains  jurassiques,  commc  l’ont  fait  MM.  Dufrenoy  et  Elie 
de  Beaumont,  dans  leur  carte  g^ologique  de  la  France,  j’y 
reunis,  commc  ces  savants , tous  les  depots  depuis  et  y com 
pris  les  gresdu  lias  des  auteurs,  jusqu’a  l’Otage  portlandien 
inclusivement.  Circonscrits  de  cette  maniere,  les  terrains 
jurassiques  forment  un  ensemble  regulier  nettement  separO 
des  terrains  inferieurs  et  sup^rieurs  par  toutes  les  conside- 
rations stratigrapbiques  et  paleontologiques  qui , sur  tous  les 
points,  oflrent  l’accord  le  plus  parfait  dans  leurs  rOsultats 
gOn^raux. 

Division  des  terrains  jurassiques  en  Mages. 

Bcaucoup  de  divisions  ont  deja  et6  proposees  pour  les 
terrains  jurassiques,  les  unes  d&luites  des  caracteres  minfira- 
logiques  des  couches,  les  autrcs  basees  sur  la  presence  de  tel 
ou  tel  fossile  dominant.  Je  ne  cbcrcberai  pas  a discutcr  ici  la 
valour  des  coupes  ^tablies  dans  les  mdthodes;  toutes,  lors- 
qu’elles  sent  dues  a l’observation  immediate,  et  non  aux  id6es 
th^oriques,  oflrent  des  faits  particls  ou  g6n6raux  d’un  grand 
jntdrfit ; mais  lorsqu’il  s’agitde  les  coordonner,  on  se  trouve 
de  suite  arr6t6.  Comment  grouper  des  faits  basds  sur  la  com- 
position mineralogiquc  seulement  quand  on  a vu,  par  l’titudc 
des  causes  acluelles,  que  ces  limites  sont  tout-a-fait  illu- 
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soires  (1).  D’un  autre  cote,  comment  oser  sc  fier  aux  nomen- 
clatures des  fossiles  indiqubes  dans  une  serie  quelconque  de 
couches,  quand  on  voit  la  determination  deces  fossiles  si  lbge- 
rement  faite  par  les  auteurs  qu’il  faut  souvent  en  rclrancher 
la  moitib.  II  devient  done  impossible,  dans  l’6tat  actuel  des 
choses,  d’etablir  une  concordance  parfaite  entre  les  elements 
heterogenes  inscrits  dans  les  annalesdela  science  geologique. 
Devant  ces  difficulty  insurmonlables  je  n’ai  trouve  qu’une  so- 
lution possible,  e’etait  d’interroger  la  nature  elle-m6me.  Des 
mes  premieres  observations  sur  le  sol  de  la  France,  j’ai  reconnu 
qu’en  remontant  ou  descendant  la  serie  des  couches,  je  trou- 
vais  partout  la  raeme  succession  d’dtres  fossiles  cantonnee  dans 
les  mdmes  limites  de  hauteur  geologique , quelle  que  fut,  du 
reste,  la  composition  mineralogique  des  couches  qui  les  ren- 
ferment.  J’ai  6galement  reconnu  que  le  caractere  min^ralo- 
gique  des  couches  n’avait  servi  qu’a  tromper  les  observateurs 
en  leur  faisant  voir  quelquefois  des  parallblismes  imaginaires, 
puisque  les  couches  ferrugineuses  d’un  cotb  de  la  France 
contenaient  de  l’autre  des  faunes  tout-a-fait  distinctes  et 
pourtant  identifies,  tandis  que  les  memes  faunes  fossiles  se 
trouvaient,  au  contraire,  sur  des  niveaux  identiques  dans  des 
couches  de  natures  mineralogiques  differentes  et  au  contraire 
souvent  separees.  Je  me  suis  alors  attache  a suivre  les  horizons 
paiontologiques  partout  ou  ils  se  trouvaient,  pour  m’assurer 
s’ils  dbpendaient  d’une  epoque  marqube  ou  d’un  simple  facies 
local  determine  par  les  circonstances  coheres  ou  pblagiennes 
des  depots  que  j’avais  prealablement  Studies  (2).  Apres 
avoir  rencontre  sur  tous  les  points  de  la  France  : au  nord,  au 
sud,  a Test  et  a l’ouest,  en  Provence  comme  en  Normandie, 

(1)  Voyez  Conrs  elementaire  de  Paleontologie  et  de  Geologie  strut igra • 
; plaques , p.  81  etsuivantes. 

(2)  Voyez  Coin's  elan,  de  Paleont,  et  dc  Geologic  slratigropliiques. 
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dans  les  Ardennes  comme  dans  la  Vendee,  partout  les  m6mes 
rbsultats,  et  n’avoir  marche  pendant  quinze  annbes  que  de 
confirmations  en  confirmations , sans  trouver  un  seul  fait 
contradictoire  , j'ai  enfin  acquis  la  certitude  que  les  terrains 
jurassiques  s’y  divisent  nettement  en  dix  zones  ou  etages  su- 
perposes, aussi  bien  limitbs  par  les  faunes  respectiyes  qu’ils 
renferment  que  par  les  lignes  de  demarcation  stratigraphi— 
ques  relevees  sur  tous  les  points.  Je  les  ai  suivis  l’un  apres 
l’autre  au  pourtour  des  bassins  en  France  et  en  dehors:  j’ai 
reconnu  qu’ils  ne  se  confondent  sur  aucun  point  et  qu’ils  re- 
presented bien  autant  d’epoques  geologiques  distinctes  se 
succedant  les  unes  aux  autres  dans  un  ordre  constant  et  regu- 
lar. Ce  fait  acquis,  il  s’agissait  ensuite  de  s’assurer  positive— 
inent  si  ces  differents  etages  tranches  sur  notre  sol , etaient  le 
resultat  d’une  serie  de  circonstances  locales  propres  a la 
France,  ou  s’ils  dependaient  de  faits  generaux  marques  sur 
tous  les  points  du  globe  a la  fois.  J’avais  heureusement  des 
moyens  d’arrivera  cette  derniere  resolution. 

Les  recberches  executees  en  Russie  par  MM.  Murchison  , 
de  Yerneuil,  de  Keyserling  et  Hommaire  de  Hell,  m’ont  mis 
a portee  de  reconnaitre,  par  les  faunes  renfermees  dans  les 
terrains  jurassiques  de  ces  contrees , btudiees  compara- 
tivement  avec  celles  de  la  France  , que  de  la  Crimee  jus- 
qu’a  Moscou,  et  de  ce  point  jusqu’au  nord  de  l’Oural , les 
inembres  plus  ou  moins  nombreux  des  terrains  jurassiques 
observes  en  Russie,  dependaient  tous , par  leurs  faunes  res- 
pectives,  de  nos  etages  francais.  II  en  estde  meme  de  l’Angle- 
terre  et  de  l’Allemagne  ou  se  trouve  la  continuation  des 
memes  anciens  bassins  qu’en  France.  Les  fossiles  des  ter- 
rains jurassiques  de  l’Amerique  mdridionale,  recueillis  par 
MM.  Darwin  et  Domeiko,  m’ont  amene  aux  m^mes  resultats, 
ainsi  que  ceux  de  la  province  de  Cutch  dans  les  Indes-Orien- 
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tales.  En  effetces  points  isoles,  places  a des  distances  immen- 
ses  les  uns  des  autres,  offrent  avec  nos  etages  franeais,  non- 
seulement  des  caracteres  communs  dans  1’enscrnble  de  leurs 
iaunes,  mais  souvent  encore  qu'  Iques  especes  ideutiques  qui 
prouvent  leurparfaite  contemporanbi te.Ces  confirmations loin- 
taines  qui , pour  les  terrains  jurassiques , venaicnt  corroborer 
mes  observations, me  donnaienten  m^metemps  la  certitude  que 
loutes  les  causes  de  separation  des  btages  ont  ete  generates. 
Apres  ces  confirmations  il  pouvait  d’autant  moins  me  rester 
dedoutessurla  valour  des  etages  tels  que  je  lesenvisageais,  que 
tous  les  points  intermediaires , en  Angleterre  eten  Allemagne, 
en  montraient  la  continuation  exacte.  J’ai  dualors  les  adopter 
par  la  double  raison  qu’ils  n’ont  rien  d’arbitraire  et  sont,  au 
contraire,  l’expression  des  divisions  que  la  nature  a tracee  a 
grands  traits  sur  le  globle  entier. 

Ces  divisions,  en  commencant  par  les  plus  inferieures,  sont 
les  suivantes : Etages  sinemurien,  Hasten,  loarcien,  bajocien, 
bathonien , callovien , oxfordien , corallien,  kimmeridgien 
et  portlandien.  On  verra  par  la  synonymic  de  chaeun  en 
particulicr  que  plusieurs  avaient  ete  parfaitement  sends,  sur- 
tout  par  les  geologues  anglais,  qui  ont  toujours  tenu  plus  de 
compte  des  caracteres  paleontologiques  dans  leurs  divisions  de 
terrains;  tandis  que  ces  divisions,  souvent  meconnues  ailleurs 
par  suite  de  prdocupations  nuneralogiques  etdu  peu  de  valour 
qu’on  accordait  aux  fossiles,ont  amene  beaucoup  de  rap- 
prochements errones  avec  les  coupes  anglaises,  ou  beaucoup 
de  divisions  purement  locales. 

On  trouvera  peut-6tre  ces  divisions  trop  nombreuses ; mais, 
comme  je  viens  de  le  dire,  elles  sont  1 expression  des  limites 
traces  par  la  nature  et  n’ont  rien  d’arbitraire.  Elies  ont  en- 
core toutes  une  £gale  valeur  et  sont  loutes  aussi  importantes. 
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II  faut  alors  ou  les  adopter  toutes  sans  exception,  ou  les  sup- 
primer  entierement , pour  ne  faire  des  diverses  £poques  qui 
se  sont  succed^es  dans  les  terrains  jurassiques  qu’un  seul  tout, 
ce  qui  serait  trop  monstrueux.  II  est  certain  que  les  etages 
tels  que  les  donnent  la  superposition  rigoureuse  et  les  limites 
des  faunes  qu’elles  renferment , sont  aussi  tranches  dans  les 
terrains  jurassiques  que  le  sont,  par  exemple,  les  stages  silu- 
lien,  devonien  et  carboniferien  dans  les  terrains  pal^ozoiques. 

On  verra  par  la  nomenclature  adoptee  dans  la  terminologie 
des  noms  dotages  que  j’ai  voulu  pour  les  terrains  jurassiques, 
comme  je  1’ai  d£j&  fait  pour  les  terrains  cr^taces,  prendre  des 
noms  tires  des  lieux  ou  l’etage  se  trouye  le  mieux  d6velopp6, 
afin  de  faire  cesser  cette  nomenclature  embrouill^e  tiree  de  la 
composition  mineralogique  locale,  si  variable  suivant  les  lieux, 
et  des  fossiles  dominants  sur  un  point,  qui  peuvent  manquer 
ailleurs.Voici,  du  reste,  cette  synonymie  pour  tous  les  etages, 
en  commengant  par  les  plus  inferieurs  (1). 

der  £tage  : sinemurien.  D’Orb..  J’ai  fait  d^river  ce  nom 
de  la  ville  de  Semur  (Sinemurium) , ou  se  trouve  le  meilleur 
type,  un  gisement  que  je  puis  regarder  comme  etalon , c’est- 
i-dire  pouvant  toujours  servir  de  point  de  comparaison.  C’est 
la  zone  de  YOslrea  arcuata , de  Y Ammonites  bisulcatus.  Je 
connais  jusqu’a  present  175  especes  caract^ristiques,  citees 
dans  le  Prodrome  de  paleontologie  straligraphique  univer- 
selle , t.  1,  etage  septieme.  Voici  sa  synonymie  d’apres  les 
differents  derives. 

Suivant  la  position , c’est  le  Has  inferieur,  d’Orb.,  1842 

(1)  Le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  me  permettant  pas  de  donner  de  l’ex- 
tension  aux  considerations  geologiques  speciales,  je  renvoie  pour  les 
details  de  stratification,  pour  1’extension  geograpliique  des  Stages,  a la 
quatrieme  par  lie  du  Coins  el  ini.  dc  PahSont.  et  de  Geologic  straligra- 
phiques. 
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(1c  lower-lias- shale , Phillips;  V infra-lias,  Moreau,  Leyme- 
rie,  etc.) 

Suivant  les  fossiles,  e’est  le  calcaire  a Gryphee  arquee , 
Thurmann,  Dufrenoy  et  Eiie  de  Beaumont ; le  calcaire  a 
gripliytes,  deCharbant;  1 e gryphiten  kalck , Roemer). 

Suivant  la  composition  miner  alogique,  e’est  le  gres  infra- 
liasique,  Dufrenoy  ct  Elie  de  Beaumont ; le  gres  du  Luxem- 
bourg, d’Omalius  ; le  gres  liasique , Terquiem  ; le  quader- 
sand-stein  (partie)  des  Allemands ; le  calcaire  de  Valognes , 
de  Caumont ; le  lias  kalk,  le  lias  sandstein,  de  Roomer,  etc. 

2e  Etage  : liasien,  d’Orb.  J’ai  conserve  ce  nom  pour  rap- 
peler  celui  de  lias  donnd  primitivement  par  les  Anglais  et 
generalement  adopte  ; e’est,  avec  la  terminaison  uniforme 
adoptee,  un  derivd  analogue  a celui  de  carboniferien , de 
falunien , etc.  Le  type  en  France  est  a Landes,  a Yieux-Pont 
(couches  inferieures  seulement)  (Calvados)  ; enlre  Avalion  ct 
Wassy  (Yonne),  a Nancy  (Meurthe),  etc.  C’estla  zone  de  l’Os- 
trea  cymbium , de  V Ammonites  margaritatus.  Je  connais 
285  especes  caracteristiques , citdes  dans  le  Prodrome  de  pa- 
leontologie  slratigraphique,  8c  etage.  Yoici  sa^ynoymie  d’a- 
pres  les  differents  derives. 

Suivant  la  position  slratigraphique  , e’est  le  lias  moyen, 
d’Orb.,  1842;  le  lias  superieur  (partie) , Grossly;  1’ upper - 
lias-shale , de  Phillips. 

Suivant  les  fossiles.  C’est  le  calcaire  a Belemnites , Si- 
mon, Terquiem  ; le  Belcmniten  mergel , Merian ; le  Belem- 
niten  schichte , Roomer.  Ce  sont  les  marnesa  Gryphea  cym- 
bium, Moreau. 

Suivant  la  composition  miner alogique,  ce  sont  les  scliistcs 
du  lias,  Mandelsloh  ; V Ironstone,  le  Marlstone , Phillips ; les 
marnes  grises  micacees , les  marnes  grasses , les  marnes  feuil- 
letees,  Terquiem. 
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3e  Etage:  toarcien,  d’Orb.  Ce  nom  est  derive  de  la  ville 
deThouars  (Toarcium) , Deux-Sevres, ou Ton  netrouve  que  cet 
etage  sur  les  roches  azoiques ; ou  il  a le  plus  beau  developpe- 
menten  France,  etpeutetre  regards  comme  point  type,  point 
etalon.  C’estla  zone  du  Lima  giganlea , etde  V Ammonites  bi- 
frons.  Je  connais  287  especcs  caractcristiques,  mentionnbes 
dans  mon  Prodrome  de  paleonlologie  straligraphique  univer- 
selle , t.  1,  etage  9’.  Yoici  la  synonymic,  d’apres  les  differents 
dt^riv^s. 

Suivant  la  position  straligraphique , c’est  le  Lias  supe- 
rieur , d’Orbigny,  1842;  1’  Upper-lias  (parlie),  Phillips. 

Suivant  les  fossiles,  c’est  le  Possidonien-Schiefer,  Roe- 
mer. 

Suivant  la  composition  miner alogique\  c’est  Y Oolite  ferru- 
gineuse,  Thurmann,  mais  non  cede  des  Normands.  Ce  sontles 
marnes  superieures  du  Lias , Elie  dc  Beaumont ; le  gres  supra- 
liasique , Simon;  le  lias  E. ; le  Brauner  Jura  (partie)  Jura 
brun,  Quenstedt;  les  marnes  biturnineuses  sans  bilume,  les 
schistes  bilumineux , Charbant,  etc. 

4e  Etage:  bajocien,  d’Orb.  Le  nom  est  derive  de  la  ville 
dc  Bayeux  ( Bajoce ),  Calvados,  ou  se  trouve  le  plus  beau  type 
francais,  le  point  Etalon,  en  tout  semblable  a celui  de  Dundry, 
ouse  trouve  le  type  angiais.  Zone  de  la  Trigonia  costala  de 
V Ammonites  interrnplus,  Brug.  ( Parkinsoni , Sow.).  Je  con- 
nais dans  cet  etage  602  especes  citecs  dans  mon  Prodrome  de 
paleonlologie  straligraphique  universelle  , t.  1,  6tage  10'. 
Void  la  synonymie,  d'apresles  differents  derives. 

Suivant  les  fossiles , c'est  le  calcaire  a enlroque , de  Bon- 
nard, Moreau;  le  calcaire  a polypiers,  Marcou,  mais  non  ce- 
lui des  Normands. 

Suivant  la  composition  miner alogique,  c’est  l’Oolite  infe- 
rieure,  d’Orbigny ; V inferior  oolite,  Sowerby;  1’ Oolite  infe- 
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rieure;  ce  sont  les  marnes  de  Port-en-Bessin,  Dufr^noy  et 
Elicdc  Beaumont;  la  Cave-oolite,  \e  Gray-limestone,  Phillips.; 
V Oolite  ferrugineuse  desNormands,  Thiria,  mais  non  celle  de 
M.  Thurmann ; V oolite  de  Bayeux  (partie),  Simon;  le  Fuller’ s- 
Earth,  Morris,  Thiria;  la  terre  a foulon,  et  les  marnes  a 
foulon , des  g^ologues  fran^ais ; les  marnes  inter oolitiques, 
Boy6 ; le  Dogger,  Yunterer  oolite , Roemer  ; le  calcaire  loedo- 
nien,  le  calcaire  a polypiers , et  les  marnes  vesuliennes , Mar- 
cou ; le  brauner-Jura  (partie),  (Jura  brun),  des  Allemands, 
Quenstedt. 

5e  Etage:  bathonien,  d’Omalius.  M.  d’Omalius  d’Halloy 
a dtabli  ce  nom  pour  la  grande  oolite  des  environs  de  Bath,  en 
Angleterre.  En  France,  je  trouve  le  type  c6tier  avecl’Ammo- 
nites  bullatus , a Mansigny  (Vendee) , a Saint-Maixent  (Deux- 
Sevres),  a Veselay  (Yonne);  le  type  sous-marin  se  monlre  a 
Luc,  a Ranville  (Calvados),  a Marquise  (Pas-de-Calais),  a An- 
clifT  (Angleterre),  avecle  Terebralula  digona , VOstre a acumi- 
nata. Je  connais  decet  4tage  532  especes  cities  dans  le  Pro- 
drome de  paleontologie  stratigraphique  universelle , t.  i, 
etage  lic.  Yoici  la  synonymic,  d’apres  les  divers  derives. 

Suivant  la  superposition,  c'estl ’etage  bathonien , d’Orb. 

Suivant  les  fossiles , c’est  le  calcaire  cipolypicrs,  des  Nor- 
man as , mais  non  celui  de  M.  Marcou ; ce  sont  les  marnes  a 
Ostrea acuminata,  Thurmann,  Thiria. 

Suivant  la  composition  miner alogique.  C’est  la  grande 
ooiitedesgeologues  francais;  la  great-oolite , Voolite  de  Bath , 
des  Anglais;  la  great-oolite,  le  forest-marble , 1 q slonesfield- 
slate , Morris-Catalogue;  le  cornbrash,  1’ upper-sandstone , 
Phillips,  Yorkhire  ; Voolite  de  Mamers , Desnoyers;  le  cal- 
caire blanc-jaundtre , de  Bonnard  ; le  calcaire  de  Caen , Voo- 
lile  de  Caen , le  calcaire  de  Ranville  , des  Normands ; la  Dale 
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nacrce,  Thurmann;  le  brauner-Jura  (partie)  (leJura  brun), 

des  Allemands,  Quenstedt. 

6"  Etage  : callovien,  d’Orb.  Je  fais  driver  ce  nom  de 
Kelloway  ( Calloviensis ) qui,  en  Angleterre,  a etc  le  premier 
point  ou  1’^tage  ait  ete  bien  d£fmi.  Le  type  franyais  est  a Dive, 
k Yillers  (Calvados),  k Marault  (Haute-Marne),  a Pas-de-Jeux 
(Deux-Sevres),  a La  Youlte  (Ardeche),  etc.  C’est  la  zone  des 
Ammonites  jason  et  refractus , de  VOstrea  dilatata.  Je  con- 
nais  dans  l’etage  278  especcs  cities  dans  le  Prodrome  depa- 
leontologie  stratigraphique  universelle , t.  1,  etage  12e.  Yoici 
la  synonymic  d’apres  les  divers  derives. 

Suivant  la  superposition.  C’est  1 'etage  kellovien  ou  roa;- 
fordien  inferieur , d’Orb.,  18i4. 

Suivant  la  composition  miner alogique.  C’est  le  kcllowarj- 
rock,  Phillips ; ce  sont  les  marnes  moyennes  avec  mineral  de 
fer  oolitique , Thirria  ; les  marnes  oxfordiennes  avec  oolite 
ferrugineuse , Thurmann;  Yargile  de  Dive  des  geologues 
normands;  le  mincrai  de  fer  oxfordien,  Boye;  1 ’oolite  fer- 
rugineuse de  V Oxford-Clay , Grossly ; le  fer  oolitique  sous- 
oxfordien , Marcou ; le  fer  de  Voxfordien , Merian  ; Y oolite 
ferrugineuse , Mandelsloh , mais  non  celle  de  M.  Thurmann  ni 
celle  des  Normands ; Voxford-thon,  Roemer ; le  brauner-Jura 
Jura  brun)  (partie),  Quenstedt. 

7e  Etage  : oxfordien,  d'Orb.  Ce  nom  derive  de  la  ville 
d’Oxford,  en  Angleterre,  ou  se  trouve  l’etage.  En  France,  le 
type  lemieux  caracteris6  se  rencontre  a Neuvizy  (Ardennes), 
a Trouville  (Calvados),  dans  les  couches  bleues  oolitiques; 
dans  les  argiles  bleues  de  File  Delle  (Yendee),  dans  les  cal- 
caires  blancs  de  Creue  (Meuse),  etc.  C’est  la  zone  de  !’.4m- 
monites  cordatus,  du  Plicatula  tubifera  et  du  Trigonia  cla- 
vellata.  Je  connais  de  cet  etage  729  especes  mentionn6es  dans 
1c  Prodrome  de  paleontologie  stratigraphique  universelle , 
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t.  I,dtagcl3e.  Voici  la  synonymic  d’apres  les  divers  derives. 

Suivant  la  superposition , e’est  Yetage  oxfordien,  d’Or- 
bigny,  1844  ; 1 'oxfordien  superieur , Thurmann. 

Suivant  les  fossilcs,  e’est  le  scyphiakalck  ( calcaire  d Scy- 
phia),  Quenstcdt. 

Suivant  la  composition  miner  alogique,  e’est  le  terrain  d 
chailles,  ce  sont  les  mamas  oxforclicnnes  do  Thurmann  , 
Grossly  , Thirria  • le  calcaire  marneux  de  V oxfordien  , Me- 
rian ; le  calcaire  d schistcs,  Nicolet ; le  calcaire  gris-bleudtre, 
Thirria  ; Yetage  argovien  et  les  marnes  oxfordiennes , Mar- 
cou  ; 1’ Oxford-clay , le  calcareous  grit , le  coralline  oolite, 
Phillips  Yorckhire;  le  coral-rag , Sowerby,  Roemer  (partie) ; 
VOxford-thon , Mandelsloh,  non  Roemer  ; le  Weisser  Jura,  le 
Jura  blanc  de  Quenstedt. 

8C  Etage  : coraelien,  d’Orb.  J’ai  conserve  ce  nom  en  le 
faisant  ddriver  du  calcaire  corallien,  de  M.  Thurmann,  nom 
parfaitement  applique  depuis  longtemps  en  France  , et  en 
rapport  avec  les  polypiers  qu’on  y rencontre.  Le  type  cdtier 
se  trouve  en  France  a Dompierre  (Charente-Inferieure).  Le 
type  de  depots  sous-marins  ou  de  recif,  ^ la  pointe  du  Chd 
pres  deLa  Rochelle,  4 Tonnerre,  a Sainpuis  (Yonne),  iSaint- 
Mihiel  (Meuse),  a Ohionax  (Ain),  etc.  C’est  la  zone  de  VAm- 
monites  altenensis , du  Iceras  arietina;  j’ai  citd  dans  cet 
dtage  638  especes  dans  le  Prodrome  de  paleonlologie  strati- 
graphique  universelle , tom.  2%  etage  14e.  Voici  la  synony- 
mic d’apres  les  divers  derives. 

Suivant  la  superposition,  cest  I’etage  corallien,  d’Orbigny. 

Suivant  les  fossiles,  e’est  !e  calcaire  a Nerinee. 

Suivant  la  composition  miner  alogique,  e’est  Y oolite  coral- 
liennc , le  calcaire  corallien,  Thurmann;  le  coral-rag  des 
Franeais ; le  groupe  corallien,  Favre  ; Y oolite  de  la  montagne 
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de  Lisieux,  Dcsnoyers;  1c  groupc  sequanien , Marcou;  le 
calcaire  porilandien,  facies  de  charriage , Gressly  ; le  piso- 
litlie,  Smith?  YOberer  coral-rag,  Roemer  : le  Weisser  Jura 
(le  Jura  blanc)  des  Allemands. 

9e  Etage:  kimmeridgien,  d’Orb.  J’ai  fait  driver  ce  nom 
de  la  ville  de  Kimmeridge,  en  Angleterre  , ou  a 4t6  d^crit  le 
premier  type.  En  France  il  se  trouve  a Tonnerre  (Yonne) , a 
Mauvage  (Meuse),  au  Havre,  ct  a Honfleur  a l’embouchure 
de  la  Seine  ; auRocher,  pres  de  La  Rochelle.  (Test  la  zone  de 
Y Ammonites  Lallieri,  de  YOstrea  deltoid'a  et  virgula.  Je 
connais  environ  200  especes  signalees  dans  le  Prodrome  de 
paleontologie  stratigraphique  universelle,  tom.  2%  etage  15c. 
Yoici  sa  synonymie  d’apres  les  differents  d6riv£s. 

Suivant  la  superposition,  c’est  Yitage  kimmeridgien, 
d’Orbigny. 

Suivant  les  Jossiles,  c’est  le  calcaire  a Gryphee  virgule, 
Thirria  ; le  calcaire  et  les  marnes  a Pteroceres,  BoyA 

Suivant  la  composition  mineralogique,c  est  Yargiled’Hon- 
fleur,  Dufrenoy;  ce  sont  les  marnes  kimmeridgicnnes , ou 
les  marnes  et  le  calcaire  de  Bannt,  Tburmann;  le  kimme- 
ridge-clay , le  wei /mouth-beds , Fitton;  le  terrain  porllan- 
dicn,  Gressly  ; le  Portland-kalk,  Roemer. 

10e  Etage  : portlandjen,  d’Orb.  Je  fais  driver  ce  nom 
de  File  de  Portland,  en  Angleterre,  ou  le  premier  type  a et£ 
d^crit.  Le  type  francais  se  trouve  a Biney  (Charente-Inferieu- 
re),  a Cirey-le-Chateau  (Haute-Marne) , a Auxerre,  aSaint- 
Sauveur  (Yonne),  a Boulogne  (Pas-de-Calais),  etc.  C’est  la 
zone  des  Ammonites  gigantcus  et  Jrius  de  la  Trigonia  gib- 
bosa.  Je  ne  connais  jusqu’a  present  que  61  especes  citees  dans 
mon  Prodrome  de  paleontologie  stratigraphique  universelle, 
tome  2e,  6tage  16e.  Yoici  la  synonymie  d’apres  les  divers  d^- 
rivds. 
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Suivanl  la  superposition,  c’est  Vclagc  portlandien,'  d’Or- 
Ligny. 

Suivant  les  fossiles,  c’est  le  calcaire  a Torlues  de  Soleure, 

Suivant  la  composition  mineralogique , c’est  le  calcaire 
portlandien  d'Einsengen,  Mandelsloh;  ce  sont  les  dernieres 
assises  de  V etage  superieur,  Thirria ; le  calcaire  compacle 
superieur , Boyer ; Voolite  vasculairc,  le  calcaire  verdatre 
inferieur,  le  calcaire  tacliete , Cornuel;  le  Portland- stone, 
le  Portland-sand,  Filton. 

Tels  sont  les  dix  Stages  que  je  crois  devoir  adopter  comme 
l’expression  des  diverscs  epoques  qui  se  sont  succedtes  dans 
les  terrains  jurassiques.  S’il  y avait  pour  quelques  esptces 
contradiction  entre  l’age  indique  dans  le  texte  qui  va  suivre  et 
le  texte  precedeminent  imprime,  on  pourra  prendre  la  distri- 
bution suivante,  car  ellc  est  le  resultat  dc  nouvelles  observa- 
tions et  dc  verifications  locales  faites  depuis  l’impression  de 
l’ouvrage. 

Division  des  Cephalopodes  par  elages. 

Je  connais  jusqu’a  present  trois  cent  soixante-dix-sept  es- 
peces  de  Cephalopodes  des  terrains  jurassiques  ainsi  dis- 


tributes : 

Etage  sinemurien.  ....  35  especes. 

Etage  liasien 11 

Etage  loarcien 60 

Etage  bajocien 53 

Etage  batbonien 20 

Etage  callovien 67 

fitage  oxfordien 69 

Etage  corallien 8 

Etage  kimmtridgien. . . . 16 

Etage  portlandien 8 
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' Par  ce  qui  precede  , on  voit  quc  les  Cephalopodes  se  sont 
months  d6j&  en  nombre  avec  les  premiers  Stages  jurassiques ; 
qu’ils  ont  eu  leur  maximum  de  d^veloppement  sp^cifique  avec 
l’6tage  oxfordien,  et  qu’ensuite  ils  n’ont  fait  que  decroitre  de 
nombre  jusqu’aux  derniers  (Stages  de  ces  terrains ; resultat 
d’autantplus  curieux  qu’ils  recommencent  «k  se  montrer  plus 
nombreux  encore  que  dans  les  terrains  jurassiques  avec  les 
premiers  e.tages  des  terrains  cretaces. 

Especes  de  Cephalopodes  de  Vetage  sinemurien. 


Belemnites. 

P. 

Ammonites. 

P. 

acutus,  Miller. 

94 

Birchii,  Sow. 

287 

Nautilus. 

rotiformis,  Sow. 

295 

striatus,  Sow. 

GO 

Boucaultianus,  d’Orb.  294 

Ammonites. 

Charmassei,  d’Orb. 

296 

bisulcatus,  Brug. 

127 

Laigneletii,  d’Orb. 

298 

obtusus,  Sow. 

191 

Moreanus,  d’Orb. 

299 

stellaris,  Sow. 

193 

catenatus,  Sow. 

301 

liasicus,  d’Orb. 

199 

sinemuriensis,  d’Orb. 

303 

tortilis,  d’Orb. 

201 

Sauzeanus,  d’Orb. 

304 

Conybeari,  Sow. 

202 

Collenoti,  Sow. 

305 

Kridion,  Hehl. 

205 

Phillipsii,  Sow. 

310 

Scipionianus,  d’Orb. 

207 

articulatus,  Sow. 

312 

Johnstoni,  Sow.  (sous 

Nodotianus,  d’Orb. 

198 

le  nom  d’A.  taurus , 

planorbis,  Sow.  * (1). 

d’Orb.). 

212 

aballoensis,  d’Orb.  *. 

raricostatus,  Zieten. 

213 

®duensis,Desplaces  *. 

ophioides,  d’Orb. 

241 

Agenowi,  Dunker*. 

carusensis,  d’Orb. 

Landrioti,  d’Orb.  *. 

(1)  Toutes  les  especes  suivies  d’une  asterisque  dans  les  listes  qui 
suivent  sont  indiquees  dans  le  Prodrome  de  paleontologie  strati graphique 
universclle  , et  seront  figurees  au  supplement  dans  la  paleontologie 
frangaise,  ou  dans  la  paleontologie  6trangere,  lorsqu’elles  ne  seront  pas 
francaises. 


TERRAINS  JURASS1QUES. 

6 i 3 

Turrilites. 

P. 

Turrilites. 

P. 

Boblayei,  d’Orb. 

178 

Coynarti,  d’Orb. 

181 

Yaldani,  d’Orb. 

179 

Sur  ce  nombre  de  trenie-cinq  especes  de  C^phalopodes  de 
l’etage  sinemurien , aucune  ne  se  trouvant  simultan^mcnt 
dans  Ies  etages  supOieurs  on  inferieurs,  toutes  peuvent  etre 
considers  comme  caract^ristiques  de  l’etage  sinemurien  oil 
elles  ont  ete  recueillies. 


Especes  de  Cephalopodes  de  I’etage  liasien. 
Belemnites.  P.  Ammonites.  P. 


niger,  Lister.  (Belem. 

Bruguerianus,  d’Orb.) 

•Ji- 

ao 

umbilicatus,  Blainv. 

26 

clavatus,  Blainv. 

103 

Fournelianus,  d’Orb. 

98 

longissimus,  Miller, 
supplement. 

Nautilus. 

intermedius,  Sow. 

150 

Ammonites. 

spinatus,  Brug. 

209 

Maceanus,  d’Orb. 

225 

Acteon,  d’Orb. 

232 

yEgion,  d’Orb. 

234 

planicosta,  Sow. 

242 

Engelbardti,  d’Orb. 

245 

margaritatus,  Mont- 

fort. 

246 

Boblayei,  d’Orb. 

251 

Maugenestii , d’Orb. 

255 

Yaldani,  d'Orb. 

255 

Regnardi,  d’Orb.  257 

Loscombi,  Sow.  262 

centaurus,  d’Orb.  266 

subcarinaius,  Young  268 
armatus,  Sow.  270 

brevispina,  Sow.  272 

mulicus  d’Orb.  274 

Davoei,  Sow.  276 

Bechei,  Sow.  278 

Henleyi,  Sow.  280 

hybridus,  d’Orb.  285 

lynx,  d’Orb.  288 

Coynarti,  d’Orb.  290 

Normanianus,  d’Orb.  291 
Orenouiliouxi,  d’Orb.  207 
fimbriatus,  Sow.  313 

Taylori,  Sow.  323 

Ouibalianns,  d'Orb.  259 

Buvignieri,  d’Orb.  261 

Jamesoni,  Sow.  *. 

Bronnii,  Roemcr  *. 
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Ammonites.  Ammonites. 

Davidsoni,  d'Orb.  *.  latecosta,  Sow.*. 

Jupiter,  d’Orb.  *.  acanthus,  d'Orb.  *. 

Les  quaranle-et-une  especes  de  C6phalopodes  que  je  con- 
nuis  dans  1’etage  liasien,  sont  toutes  caracteristiques ; car,  sur 
aucun  des  points  que  j'ai  visite,  je  n’aitrouv6  d’especesse  ren- 
contraut  en  meme  temps,  soit  dans  1’ctage  infdrieur,  soit  dans 
l'Oage  superieur. 

Especes  de  Cephalopodes  de  Vetage  toarcien. 


Loligo.  Lamarck. 

pyriformis,  d’Orb.* 
Teudopsis.  Deslongcbamps. 
Bunellii,  Deslongch. 
ampullaris,  d’Orb.* 
bollensis,  Yoltz.* 
Beloteuthis.  Munster. 

subcostata,  Munster.* 
Belemnosepia,  Agassiz, 
lata,  d’Orb.* 

Hexuosa,  d’Orb.* 

Agassizii,  d’Orb.* 
Orbignyana,  Munster.* 
sagittata,  d’Orb.* 
bastata,  d’Orb.* 
speciosa,  d’Orb. *- 
Bollensis,  d’Orb.* 
obconica,  d’Orb.* 
Belemnites,  Lamarck, 
brevis,  Blainville.  92 

tricanalicuiatus,  Hart- 
mann. 100 

exilis,  d’Orb.  101 


Belemnites.  P. 

Tessonianus,  d’Orb.  103 

Curtus,  d’Orb.  96 

Nodotianus,  d’Orb.  98 

irregularis , Schlotb. 

( B.  irregularis  et 
acuarius ).  76 

tripartitus , Sebloth. 


(B.  compressus , elon- 
gatusetunisulcalus ).  90 
canaliculatus,  Schlotb.  199 
Nautilus,  Breymus. 
toarcensis,  d'Orb.  (N. 


latidorsalus).  147 

sernistriatus,  d’Orb.  149 

inornatus,  d’Orb.  152 

truncatus,  Sow.  153 


astacoides,  Phillips.* 
Ammonites,  Bruguiere. 
serpentinus,  Schlotb.  215 
bifrons,  Brug.  219 

cornensis,  de  Buch  (A 
toarcensis , d’Orb.)  222 
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Ammonites. 

P. 

Ammonites. 

P. 

radians,  ScLIoth. 

226 

Besplacei,  d’Orb. 

334 

Levesquei,  d Orb. 

230 

communis,  Sow. 

336 

primordialis,  Scblolb. 

235 

heterophyllus,  Sow. 

339 

aalensis,  Zieten. 

238 

Mimatensis,  d'Orb. 

344 

annulatus,  Sow. 

265 

sternalis,  de  Buch. 

345 

cornucopire,  Young. 

316 

insignis,  Schubler. 

347 

jurensis,  Zieten. 

318 

variabilis,  d’Orb. 

350 

hircinus  , Schloth  (A 

complanatus,  Brug. 

353 

, German t,  d’Orb.) 

320 

discoides,  Zieten. 

356 

torulosus , Schubl. 

322 

concavus,  Sow. 

358 

capricornus  Schloth.  (A . 

Zetes,  d’Orb.* 

Dudressieri , d’Orb.) 

325 

Sabinus.  d’Orb.* 

Braunianus,  d’Orb. 

327 

Calypso,  d’Orb. 

342 

mucronatus , d'Orb. 

328 

Greenougbi,  Sow.* 

Hollandrei,  d’Orb. 

330 

acanthopsis,  d’Orb.* 

Raquinianus,  d’Orb. 

332 

Des  soixante  especes  de  Cephalopodes  de  l’etage  toarcien, 
aucunc  jusqu’a  present  ne  s’etant  montree  dans  les  etages  in- 
ferieurs  ni  superieurs,  on  peut  les  regarder  toutes  eointne  ea- 
ractdristiques  de  cet  eiage. 


Especes  de  Cephalopodes  de  I’etage  hajocicn  : 


Belemnites,  Lamarck. 

Nautilus. 

P. 

giganteus,  Schloth. 

112 

(N.  Sinualus , Sow). 

157 

sulcatus,  Miller. 

105 

clausus,  d’Orb. 

158 

unicanaliculatus , 

bajocensis,  d’Orb.* 

Hartm. 

107 

Ammonites,  Bruguicre. 

Bcssinus,  d’Orb, 

110 

Truellei,  d’Orb. 

361 

Nautilus,  Breynius. 

subradiatus,  Sow. 

362 

excavatus,  Sow. 

154 

Sowerbyi,  Miller. 

363 

lineatus,  Sow. 

155 

Murchisonae,  Sow. 

367 

subsinuatus , d’Orb. 

cycloi'des,  d’Orb. 

370 

6 I 6 P ALEON  TO  LOG  IE  FRANgAISE. 


Ammonites. 

P. 

Ammonites. 

P. 

niortensis,  d’Orb. 

372 

Lucretius,  d’Orb.* 

interruptus,  Brug.  {A 

Gervillei,  Sow. 

409 

Parkinsoni , Sow). 

374 

dimorphus,  d’Orb. 

410 

Garanianus,  d’Orb. 

377 

discus,  Sow. 

364 

polymorpbus,  d’Orb. 

379 

Ancylocekas,  d’Orb. 

Marliusii,  d'Orb. 

381 

annulatus,  d'Orb. 

oolilicus,  d’Otb. 

382 

bispinatus,  Baugieret 

pictaviensis,  d’Orb. 

385 

Sauze. 

eudesianus,  d’Orb. 

38G 

subannulatus , d’Orb. 

Linneanus,  d’Orb. 

386 

Baugieri,  d’Orb. 

cadomensis,Defrance. 

388 

levigatus,  d’Orb. 

zigzag,  d’Orb. 

390 

nodosus,  d’Orb. 

pygmoeus,  d’Orb. 

391 

Sauzeanus,  d’Orb. 

Tessonianus,  d’Orb. 

392 

rarispina,  d’Orb. 

Edouardianus,  d’Orb. 

362 

obliquus,  d’Orb. 

Blagdeni,  Sow. 

396 

Toxocekas,  d’Orb. 

Humpriesianus,  Sow. 

398 

Orbignyi,  Baugier  et 

Brackenridgii,  Sow. 

400 

Sauzt'i. 

Brongniartii,  Sow. 

403 

cylindricus , Baugier 

Deslongchampsii,  De- 

et  Sauze. 

france. 

405 

Baugieri,  d’Orb. 

Caumontii,  d'Orb. 

406 

Helicoceras,  d'Orb. 

Sauzei,  d’Orb. 

407 

Teilleuxii,  Baugier  et 

Defrancei,  d’Orb. 

389 

Sauze. 

Sur  cc  nombre  de  cinquanle-trois  espcces  de  Ccphalopodes 
quo  je  connais  dans  l’etage  bajocien,  exceptee  une  seule  encore 
tres  douteuse  (V Ammonites  discus)  qu’on  a indique  danscet 
etage  et  qui  est  speeiale  a l’etage  suivant,  toutes  les  autres  ou 
52  sont  jusqu’a  present  special es  et  caracleristiques  de  cet 
tHage. 


TERRAINS  JDRASSIQL'ES. 


6t 

Especes  de  Ctphalopodes  de  letage  bathonien. 


Belemnites,  Lamarck.  P. 

Fleuriausus,  d’Orb.  Ill 
Nautilus,  Breynius 
subbiangulatus , d’Orb. 


(N.  biangulatus, 
d’Orb.)  160 

Ammonites,  Bruguiere 
discus,  Sow  394 

linguiferus,  d’Orb.  402 

arbustigerus , d’Orb.  414 

planula  , Hebl.  416 

Julii,  d’Orb.  420 

contrarius , d’Orb.  418 

subdiscus,  d’Orb.  421 

biflexuosus,  d’Orb.  422 


Ammonites,  Suite 
Subbackeriae,  d’Orb. 

{A.  Backerice  pars. 
d’Orb.)  424 

Herveyi,  Sow.  428 

hecticus,  Reinecke  438 

macrocephalus,Schloth430 
bullatus , d’Orb.  412 

microstoma,  d’Orb.  413 

Toxoceras,  d’Orb. 

Garani.Baugier  et  Sauze  597 
Ancyloceras,  d’Orb. 
spinatus,Baugier  etSauz6 
Agassizii , d’Orb.  585 

tenuis,  d’Orb.  586 


Sur  les  vingt  especes  de  C^phalopodes  de  l’^tage  bathonien 
que  nous  connaissons , quatre  except^,  dont  une  est  douteuse 
pour  l’etagebajocien,  et  trois  les  Ammonites  hecticus , macro- 
cephalus , etHervcyi , qui  se  trouvent  dans  l’etage  callovien,  et 
surlesquellesilreste  encore  desdoutes,touteslesautres,ou  seize 
especes  deC^phalopodes  sontcaracteristiques  de  l’etage  batho- 
nien. Ce  petit  nombre  de  C^phalopodes, compare  auxautres  se- 
ries animales,  si  nombreuses  en  especes,  trouve  son  explication 
dans  lepeu  de  points  littoraux  au  niveau  des  corps  flottants, 
qu’on  rencontre  dans  la  geologie  de  la  France.  C’est  a peine 
si  quelque^  lambeaux  des  c6tes  anciennes  sont  venus  nous 
reveler  quelques  debris  de  ces  corps  flottants,  qui  devaient 
peupler  les  mers  a cette  epoque. 

I. 
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Especes  de  Cephalopodes  de  I’etage  callovien. 


Belemnites  , Lamarck.  P. 
hastatus,  Blainville  121 
latesulcatus , d’Orb. 
Duvalianus,  d’Orb.  127 

Puzosianus , d’Orb.  118 

altdorfensis , Blainiv.  118 

Grantianus , d’Orb.  * 
PaLvEotedthis,  d’Orb. 

Honoratianus , d’Orb.  * 
Rhynciioteuthis  , d’Orb. 
Honoratianus,  d’Orb.* 
antiquatus,  d’Orb.* 
Emerici , d’Orb.  * 
larus,  d’Orb.  * 

Nautilus,  Breynius 

hexagonus,  Sow.  161 

Granulosus,  d’Orb.  162 

Julii,  Baugier* 
Ammonites,  Bruguiere. 


hecticus , Hartm.  432 

macrocephalus , 

Schloth.  430 

Herveyi,  Sow.  428 

Backerise.  Sow.  424 

cristagalli,  d’Orb.  434 

pustulatus,  Haan  435 


lenticularis,  Phillips  (A. 
Chamonseli,  d’Orb.)  437 
funiferus,  Phillips.  (A. 
Galdrynu$i  d’Orb.)  438 


Ammonites  , Brug.  P. 

lunula,  Zieten  439 

athleta,  Phillips.  457 

Pottingeri,  Sow.  (A. 
Chauvinianus , 
d’Orb.) 

anceps,  d’Orb.  Rein.  462 
coronatus,  Brug.  465 

modiolaris,  Lwyd.  468 

lumidus,  Zieten  469 

viator,  d’Orb.  471 

Hommairei,  d’Orb.  474 

Lamberti , Sow.  482 

tatricus,  Pusch.  489 

Zignodianus,  d’Orb.  478 

Sutherlandiae,  Murch.  479 
Mariae , d’Orb.  486 

Sabaudianus,  d’Orb.  476 

Lalandeanus,  d’Orb.  477 

Babeanus,  d’Orb.  491 

OEropus , d’Orb.  * 
arthriticus,  Sow.  564 

bipartitus,  Zieten.  443 

Baugieri,  d’Orb.  445 

Jason,  Zieten.  446 

Buncani , Sow.  451 

calloviensis,  Sow.  455 

tripai titus , Raspail  313 

refractus,  Haan.  475 

Adelae,  d’Orb.  494 


TERRAINS 

Ammonites.  P. 

Ajax,  d’Orb.  * 

Banksii,  Sow.  * 
Baspaillii,  d’Orb.  * 
Villersensis,  d’Orb.  * 
fissus,  Sow.  * 
torquatus,  Sow.  * 
fornix,  Sow.  * 
elepbantinus,  Sow.  * 
opis.  Sow.  * 
oricntalis,  d’Orb.  * 


JURASSIQUES. 

Ammonites. 
calyus , Sow.  * 
nepaulensis,  Gray  * 
Wallichii , Gray  * 
Himalayae , d’Orb.  * 
Ancyloceras,  d’Orb. 
tuberculatus,  d’Orb. 
calloviensis,  Morris 
distans,  Baugier  et 
Sauze 

niortensis,  d’Orb. 
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P. 


587 

588 

589 

590 


D’apres  la  liste  qui  precede  on  connait  dans  l’etage  callovien 
soixante-sept  especes  de  Cephalopodes;  sur  ce  nombre,  trois 
s’etant  deja  rencontrdes  dans  l’dtage  callovien,  et  trois  se 
continuant  dans  l’etage  oxfordien , (les  Belemnites  hastatus , 
le  Nautilus  granulosus , et  V Ammonites  tatricus)  il  ne  reste 
que  soixantc-et-une  especes  de  Cbpbalopodes  caracteristiques 
de  1’ctage  callovien,  ce  nombre  est  immense  pour  cet  etage, 
presque  le  mieux  rbparti  sous  ce  rapport,  et  le  plus  rappro- 
che,  dans  les  terrains  jurassiques,  du  maximum  de  dbvelop- 
pement  des  Cephalopodes. 


Especes  de  Cephalopodes  de  Velage  oxfordien. 


Sepia,  Linnd. 

hastiformis , Ruppel* 
antiqua,  Munster  * 
caudata,  Munster  * 
linguata,  Munster  * 
venusta,  Munster* 
Leptoteutiiis,  Meyer* 
gigas,  Meyer  * . 


Enoploteuthis,  d’Orb. 

subsagittata,  d’Orb.  * 
Acanthoteuthis,  Wagner. 

prisca,  d’Orb.  * 
Ommastrephes,  d’Orb. 
angustus , d’Orb.  * 
intermedius,  d’Orb.  * 
cochlearis  d’Orb,  * 
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Ommastrephes. 

Munsteri,  d’Orb.  * 
Belemnites,  Lamarck, 
hastatus,  Blainv.  121 
excefrtralis,  Young  120 
Didayanus,  d’Orb.  126 
Sauvanausus,  d’Orb.  127 
Coquandus,  d’Orb.  130 
cenigmaticus,  d’Orb.  131 
magnificus,  d’Orb.* 
Yolgensis,  d’Orb.  * 
Panderianus,  d’Orb.  * 
russiensis,  d’Orb.  * 
kirgbisensis,  d’Orb. 
borealis,  d’Orb.  * 
Bhynchoteuthis  , d’Orb. 

Coquandianus , d’Orb.  * 
Nautilus,  Breynius. 

granulosus,  d’Orb.  162 
giganteus,  d’Orb.  * 163 

arduennensis,  d’Orb.  * 
Ammonites,  Brug. 

tortisulcatus,  d'Orb.  506 
cordatus,  Sow.  514 
alternans,  Scbloth,  * 
plicatilis,  Sow.  509 

Eugenii , Raspail  503 
arduennensis,  d’Orb,  500 
perarmalus,  Sow.  498 
canaliculatus , 

Munster  525 

crenatus,  Brug.  521 


Ammonites. 

talricus,  Pusch.  489 

Constantii,  d’Orb,  502 

Edwardsianus,  d’Orb.  504 
Toucasianus,  d’Orb.  508 

Goliathus,  d’Orb.  519 

Henrici , d’Orb.  522 

Eucharis,  d’Orb.  524 

oculatus,  Bean  528 

Erato,  d’Orb.  531 

Hermione,  d’Orb.  * 
nux,  d’Orb.  * 

Hersilia,  d’Orb.  * 
Hyacinthinus,  d’Orb.  * 
Doublieri,  d’Orb.* 
Williamsoni,  Phillips* 
marantianus,  d’Orb.  533 
Panderi,  Eichwald  * 
kirgbisensis,  d’Orb.  * 
catenulatus,  Fischer  * 
Okaensis,  d’Orb.  * 
Kcenigii,  Phillips  * 
Tcheskini,  d’Orb.'* 
Fischerianus,  d’Orb.  * 
Frearsi,  d’Orb.* 
virgatus,  de  Buch.  * 
Pallasianus,  d’Orb.  * 
Meyendorfii,  d’Orb.  * 
uralensis,  d’Orb.  * 
polyptychus,  de 
Keyserling  * 
mosquensis,  Fischer  * 
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Ammonites.  Ammonites. 

syssol®,  de  Keyserl.  * Balduri,  de  Keyser).  * 

Onvoit,  en  consultant  la  liste  ci-dessus,  que  les  esp&ces  de 
Cephalopodes  de  l’etage  oxfordien,  s’elevent  au  chiffre  de 
soixante-neuf , si  de  ce  nombre  nous  Otons  trois  esp&ces  d£j& 
citees  dans  l’etage  prudent,  et  une,  le  Nautilus  giganleus 
commun  avec  l’6tage  corallien,  ilrestera  soixante-cinq  especes 
caracteristiquesde  cet  etage  ous’est  manifesto  le  maximum  de 
d^veloppement  num^rique  des  Cephaloqodes,  dans  les  terrains 
jurassiques. 


Especes  de  Cephalopodes  de  l' etage  corallien. 


Belemnites,  Lamarck. 

P. 

Ammonites. 

excentralis,  Young 

120 

Cymodoce,  d’Orb. 

534 

Royerianus,  d’Orb. 

radisensis,  d’Orb. 

536 

Nautilus,  Breynius. 

altenensis,  d’Orb. 

537 

giganteus,  d’Orb. 

163 

rupellensis,  d’Orb. 

538 

Ammonites,  Brug. 

Achilles,  d’Orb. 

540 

Sur  les  huit  especes  de  Cephalopodes  que  je  connais  dans 
l’etage  corallien,  deux  s’etant  montr^es  dans  l’etage  oxfordien, 
et  une  se  rencontrant  encore  dans  l’etage  kimmeridgieti,  il 
ne  reste  que  cinq  especes  caracteristiques.  Lorsqu’on  com- 
pare ce  resultat  a celui  des  Stages  precedents , on  en  trouve 
l’explication  dans  la  petite  surface  de  depots  cotiers  qui  s’est 
conserve  jusqu’a  present  dans  les  couches  terrestres.  C’est 
le  meme  fait  exceptionnel,  que  j’ai  deja  signale  a l’etage 
bathonien. 

Especes  de  Cephalopodes  de  Vetage  himineridgien. 
Belemnites,  Lamarck.  Nautilus. 

Troslayanus,  d’Orb.*  P.  giganteus,  d’Orb.  163 

Nautilus,  Breynius  inflatus  d’Orb.  165 
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Nautilus. 

Ammonites. 

Moreausus,  d’Orb. 

1G7 

Erinus,  d’Orb. 

549 

Ammonites,  Bruguiere 

Calisto,  d’Orb. 

551 

Cymodoce,  d’Orb. 

534 

Eudoxus,  d’Orb. 

552 

Lallierianus,  d’Orb. 

542 

mutabilis,  Sow. 

553 

longispinus,  Sow. 

544 

Eumelus,  d’Orb. 

554 

Yo,  d’Orb. 

545 

Eupalus,  d’Orb. 

555 

decipiens,  Sow. 

547 

orthocera,  d’Orb. 

556 

Des  seize  espGces  de  Cephalopodes  de  l’etage  kimmerid- 
gien,  deux  se  trouvant  deja  dans  l’etage  corallien,  il  ne 
reste  que  quatorze  especes  caracteristiques. 


Especes  de  Cephalopodes  de  Vetage  porllandien. 


Belemnites,  Lam.  P. 

Ammonites. 

Souichii,  d’Orb.  133 

Irius,  d’Orb. 

562 

Nautilus,  Breynius 

Gravesianus,  d’Orb. 

559 

Marcousanus,  d’Orb.  * 

gigas,  Zieten 

560 

Ammonites,  Brug. 

rotundus.  Sow. 

558 

giganteus,  Sow.  * 

suprajurensis,  d’Orb. 

563 

Les  huit  especes  de  Cephalopodes  que  je  signale  dans  l’etage 
portlandien , sont  toutes  caracteristiques  de  cet  etage. 

En  resume,  comrae  je  l’ai  dit  aux  Ammonites,  dans  les 
terrains  jurassiques,  on  voit  se  renouveler  dix  fois  de  suite 
les faunes  des  Cephalopodes,  et  chaqne  fois  ces  faunes  prendre 
des  formes  differentes. 

Pour  le  petit  nombre  d’especes  que  j’ai  signale  comme  se 
trouvant  dans  deux  etages  simultanement , on  peut  expliquer 
leur  presence  dans  deux  etages,  au  moins  pour  la  plupart, 
sans  quecela  prouve  qu’ellesy  ont  vdcu.  On  peut  voir  ce  que 
j’ai  dit  a cet  egard,  dans  les  Terrains  cretaces,  t.  1,  p.  429. 
Je  puis  meme  dire,  qqe  pour  des  corps  presque  tous  floltants. 
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il  est  £tpnnant  qu’il  ne  s’en  montre  pas  un  plus  grand  nombre 
dans  plusieurs  Stages  a la  fois , surtout  lorsque  les  Stages  se 
suivent  regulierement,  presque  sans  discordance,  comine 
dans  le  grand  bassin  nord-ouest  de  la  France.  I!  est  Evident 
que  la  nature  flottante  de  ccs  corps  peut  les  transporter,  mc- 
me  a l’etat  fossile,  d’un  6tage  dans  un  autre  ,puisque  je  poss£de 
un  Ammonites  cordaius  de  l’etage  oxfordien,  qui,  apres 
douze  etages  de  temps,  surnage  encore  lorsqu’on  le  plonge 
dans  l’eau. 

Toutes  les  autres  considerations  tenant  a des  questions  geo- 
logiques  genernles  qu’on  ne  peut  traiter  ici,  je  renvoie  a la 
quatrieme  partie  de  mon  cours  elementairc  de  Paleontologie 
et  de  geologic  stratigrapbiques , ou  toutes  ces  questions  sont 
traitees  a lond  , pour  tout  cequi  regarde  la  France,  et  le 
monde  geologique  connu  jusqu’a  present. 
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Amaltheus,  Schloth.  V,  A.  margaritatus,  d’Orb. 

246 

Amaltheus,  Pusch.  V.  A.  cordalus,  Sow. 

514 

Amaltheus gjbbosus,  Schloth.  F.A.  margaritatus,  d’Orb.1 

246 

Anceps,  d’Orb. 

466,  167 

462 

Anceps,  Zieten.  F,  A.  coronatus,  Brag. 

465 

Anguinus,  Keferst.  F.  A.  annulatus,  Sow. 

265 

Angulatus,  Schl.  F.  A.  spinatus,  Brug. 

209 

Angulatus,  Sow.  V.  A.  communis.,  Sow. 

336 

Annularis,  Schlotb.  V.  A.  communis,  Sow. 

336 

Annulatus,  Sow. 

76  f.  1,2 

265 

Annulatus,  Schloth.  V.  A.  communis,  Sow. 

336 

Annulatus-angustus,  Schlotb.  V.  A.  plicatilis,  Sow. 

509 

Annulatus-colubrinus,  Major.  V.  A.  plicatilis,  Sow. 

ibid. 

Annulatus-vulgaris,  Schloth.  V.  A.  plicatilis,  Sow. 

ibid. 

Anus  , Zieten.  V.  A.  Backcrite,  Sow. 

424 

Apertus,  de  Bucli.  V.  A.  Duncani,  Sow. 

451 

Arbustigerus,  d’Orb. 

148 

414 

Arduennensis,  d’Orb. 

185  f,  4-7 

500 

Argonis,  Eichwald,  ms.  F.  A.  Jason,  Zieten. 

446 

Arietis,  Schloth.  F.  A.  biculsatus,  Brug. 

187 

Armatus,  Sow. 

78 

270 

Articulatus,  Sow. 

97  f.  10-13 

312 

Athleta,  Phill. 

163-164 

457 

Athletus,  Morris.  F . A.  athleta,  Thill. 

457 

Arthriticus , Sow. 

224 

564 

ZEduensis,  Desplaces. 

567 

iEropus,  d’Orb. 

57  f 

Babeanus,  d’Orb. 

181 

491 

Backeriae,  Sow. 

148, 149 

424 

Backeriae,  Quenstedt.  V.  A.  Ruppellensis,  d’Orb. 

538 

Backeriae,  Quenstedt.  V.  A.  perarmatus,  Sow. 

498 

Banksii,  Sow.  V,  A,  coronatus,  Brug. 

465 

Baugieri,  d’Orb. 

158  f.  5-7 

445 

Bechei,  Sow. 

82 

278 

Biarmatus,  Zieten.  V.  A.  perarmatus,  Sot,  . 

498 

Bicarinatus,  Hartm.  V.  A.  complanatus,  Brug. 

353 

Biflexuosus,  d’Orb, 

147 

422 

Bifrons,  Brug. 

56 

219 
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Bifurcatus,  Haan.  V.  A,  Jason,  Zieten. 

446 

Bifurcatus,  Zieten.  V.  A.  anceps,  d’Orb. 

462 

Binus,  Sow.  V.  A.  Murchison®,  Sow, 

367 

Bipartitus,  Zieten, 

158  f.  1-4 

443 

Biplex,  Sow.  V.  A.  plicatilis,  Sow. 

509 

Bipunctatus,  Schloth,  V.  A.  hecticus,  Hartm. 

432 

Birchii,  Sow. 

86 

287 

Bispinosus,  Zieten.  V.  A.  longispinus,  Sow. 

544 

Bisulcata,  Brugui&re.  V.  A.  bisulcatus,  Brug. 

187 

Bisulcatus,  Bruguiere, 

43 

187 

Blagdeni,  Sow. 

132 

396 

Boblayei,  d’Orb. 

69 

251 

Bonnardii,  d’Orb. 

46 

196 

Boucaultianus,  d’Orb. 

90-97  f.  3-5 

294 

Braikenridgii,  Sow. 

135  f.  2,  3 

400 

Braunianus,  d’Orb. 

104  f.  1-3 

327 

Brevispina,  Sow. 

79 

272 

Brightii,  Pratt.  V.  A.  lunula,  Zieten. 

439 

Brocchii,  Sow.  V.  A.  Brongniartii,  Sow. 

137 

403 

Brongniartii,  Sow. 

137 

ibid. 

BroDgniartii,  Defr.  V.  A.  Gervillii,  Sow. 

409 

Brooki,  Sow.  P.  A.  stellaris,  Sow. 

193 

Browni,  Roera. 

568 

Browni,  Sow.  V.  A.  Sowerbyi,  Miller. 

364 

Bucklandi,  Sow.  F.  A.  bisulcatus,  Brug. 

187 

Bucklandi,  Zieten.  F.  A.  Conybeari,  Sow. 

202 

Bullatus,  d’Orb. 

142  f.  1,  2 

412 

Buvignieri,  d’Orb. 

74 

261 

Cadomensis,  Defrance, 

129  f.  4-6. 

388 

Capricornus,  Schloth. 

569 

Coecilia,  Haan.  V.  A.  serpentinus,  Schloth, 

215 

Calypso,  d’Orb. 

110  f.  1-3 

342 

Calisto,  d’Orb. 

213  f.  1,2 

551 

Calloviensis,  Sow. 

162  f.  10,11  455 

Canaliculatus,  Munster. 

199 

525 

Canaliculatus-albus,  Quenstedt.  V.  A.  canaliculatus, 

Munster. 

ibid. 

Capellinus,  Schl.  F.  A.  serpentinus,  Schloth. 

215 

Capricornus,  Zieten,  V,  A.  planicosta,  Sow. 

242 
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Caprlcornus,  Schloth.  V.  A.  planicosta,  Sow. 

242 

Caprotinus,  d’Orb. 

64  f.  1,  2 

240 

Carusensis,  d’Orb. 

84  f.  3-6 

284 

Castor,  Zieten.  V.  A.  Duncani,  Sow. 

451 

Catenatus,  Sow. 

94 

301 

Caumontii,  d’Orb. 

<138  f.  3,4 

406 

Centaurus,  d’Orb. 

76  f.  3-6 

266 

Chamusseti,  d’Orb. 

155 

437 

Ckarmassei,  d’Orb. 

91,  92f.l,  2 

! 296 

Cbauvinianus,  d’Orb. 

165 

460 

Chelliensis,  Murchis.  V,  A.  Henleyi,  Sow. 

280 

Clevelandicus,  Young  etBird.  f'.h.  margaritatus,  d’Orb. 

247 

Collenotii,  d’Orb. 

95  f.  6-9 

305 

Colubrinus,  Quenstedt.  P.  A.  plicatilis,  Sow. 

509 

Comensis,  de  Buch. 

569 

Communis,  Sow. 

108 

336 

Complanata,  Brug.  V.  A.  complanatus,  d’Orb. 

353 

Complanatus,  d’Orb. 

114 

353 

Comprimatus,  Zieten.  V.  A.  Backeriae. 

424 

Comptus,  Sow.  V.  A.  catenatus,  Sow. 

301 

Comptus,  Haan.  V.  A.  primordialis,  Schloth. 

235 

Concavus,  Sow. 

116 

358 

Coneavus,  Rcemer.  V.  A.  cordatus,  Sow. 

514 

Constantii,  d’Orb. 

186 

502 

Contractus , Sow.  V.  A.  Humphriesianus.  Sow. 

398 

Contrarius,  d’Orb. 

145  f.  1-5 

418 

Convolutus-interruptus,  Quenstedt.  V.  A.  plicatilis. 

Sow. 

509 

Conybeari,  Sow. 

50 

202 

Cordatus,  Sow. 

193,194 

514 

Cornucopiie,  Young. 

99 

316 

Coronatus , Schlot.  V.  A.  Henleyi , Sow. 

280 

Coronata,  Brug.  V.  A.  coronatus,  d’Orb. 

465 

Coronatus , Schl.  V,  A.  anceps,  d’Orb. 

462 

Coronatus,  d’Orb. 

168,169 

465 

Corrugatus,  Sow.  V.  A.  Murckisonae  , Sow. 

367 

Costatus , Schl.  V.  A.  spinatus , Brug. 

209 

Crenata,  Brug.  V,  A.  crenatus , d’Orb. 

521 

Crenatus,  d’Orb. 

197 f.  5, 6 

ibid 

Cristagalli,  d’Orb. 

153 

434 
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Cristatus , Sow.  V.  A.  crenalus , Brug. 

521 

Coynarti , d’Orb. 

87  f.  5-7 

290 

Cycloides , d’Orb, 

121  f.  1-6 

370 

Cymodoce , d’Orb. 

573 

Cymodoce,  d’Orb. 

202,203 

534 

- Davffii , Sow. 

81 

276 

Davidsoni , d’Orb. 

568 

Decipiens  , Sow. 

211 

547 

Decoratus,  Ziet.  V.  A.  Duncani.  Sow. 

451 

Defrancii , d’Orb. 

129  f.  7.  8 

389 

DemidoGi , Rousseau.  V.  A.  latricus  , Pusch. 

489 

Dentatus,  Zieten.  V.  A.  crenatus.  Brug. 

521 

Denticulatus , Zieten.  V.  A.  oculatus,  Beau. 

528 

Depressus,  de  Buch.  V.  A.  subradialus,  Sow. 

362 

Depressus  , Pusch.  F.  A.  Eucharis , d’Orb. 

524 

Depressus,  Zieten.  V.  A.  discoi'des,  Zieten. 

356 

Deslongchnmpsii  , Defr. 

138  f.  1,  2 

405 

Deslongcbampsii,  Defr,  V.  A.  linguiferus , d’Orb. 

402 

Desplacii , d’Orb. 

107 

334 

Dimorphus,  d’Orb. 

141 

410 

Discoides , Zieten. 

115 

356 

Discus , Sow. 

131 

394 

Discus,  Zieten.  V.  A.  oculatus.  Bean. 

528 

Doubleri,  d’Orb. 

572 

Dubius , Ziet.  V.  A.  anceps  , d’Orb. 

462 

Dudressieri , d’Orb. 

103 

325 

Duncani , Sow. 

161,  162 

451 

Duncani , Phillips.  V.  A.  Jason  , Zieten. 

446 

Edouardianus,  d’Orb. 

130  f.  3-5 

392 

Edwardsianus , d’Orb. 

188 

504 

Elegans,  Sow.  V.  A.  complanatus  , Brugui&re. 

353 

Elizabeth®  , Pratt.  V.  A.  Jason  , Ziet. 

446 

Erato , d’Orb. 

201  f.  3-4 

531 

Erinus , d’Orb. 

212 

549 

Eucharis,  d’Orb. 

198  f.  3,  4 

524 

Eudesianus,  d’Orb. 

128 

386 

Eudoxus,  d’Orb. 

213  f.  3-6 

552 

Engelhardti , d’Orb. 

66 

245 

Eugenii,  Rasp. 

187 

503 

TABLE 
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Eugenii  tripartitus , Rasp.  V.  A.  tripartite , Raspail.  496 

Eumelus,  d’Orb.  216  f.  1-3  55A 

Eupalus,  d’Orb.  217  555 

Exaratus,  Phillips,  V.  A concavus.  Sow.  358 

Excavata , Michaud  et  Poitier.  V.  A.  cordatus,  Sow.  514 

Excavatus,  Sow.  lr.  A.  cordatus,  Sow.  514 

Falcifer,  Sow.  V.  A,  serpenlinus,  Schlolb,  215 

Fibulatus,'Sow.  V.  A.  subarmatus,  Young.  268 

Fimbriatus , Sowerby,  98  S13 

Fimbriatus,  Zieteu.  V.  A.  cornucopia,  Young.  316 

Flexuosus-canaliculatus , Quenstedt.  V.  A.  oculatus, 

Bean.  528 

Flexuosus-costatus  , Quenstedt.  V.  A,  oculatus,  Bean.'  ibicl. 

Flexuosus-gigas,  Quenstedt,  V.  A.  oculatus.  Bean.  ibid. 

Flexuosus-globulus , Quenstedt.  V.  A.  oculatus.  Bean.  ibid. 

Flexuosus-inflatus,  Quenstedt.  V.  A.  oculatus,  Bean.  ibid. 

Flexuosus , Miinst. , Ziet.  V.  A.  oculatus,  Bean.  ibid. 

Flucluosus  , Pratt.  V.  A.  Backeria;.  Sow.  424 

Funiferus,  Phillips.  571 

Funiferus,  Phill.  V.  A.  cordatus , Sow.  514 

Gi  ldrynus , d’Orb.  156  438 

Garanlianns , d’Orb,  123  377 

Gemmatus,  Phill.  V.  A.  Jason,  Zieten.  446 

Germainii  , d’Orb.  101  320 

Gervillii,  Sow.  140  409 

Gervillii,  Defr.  V.  A.  Brongniartii , Sow.  403 

Gigas,  Zieten.  220  560 

Goliathus,  d’Orb.  195,  196  519 

Gracilis,  Miinst. , Ziet.  V.  A.  radians,  Schlolh.  226 

Granulatus,  Ilaan.  V.  A.  hecticus , Harlm.  432 

Gravesianus , d’Orb.  219  559 

Grenouillouxi , d’Orb.  96  307 

Guibalianus,  d’Orb.  73  259 

Guillelmi , Sow.  V.  A.  Jason  . Ziet.  446 

Hagenowi,  Duuker.  567 

Hawskerensis,  Phill.  V.  A.  spinatus , Brug.  * 209 

Hecticus,  Hartm.  152  432 

Hecticus , Zieten.  V.  A.  Murchisonte,  Sow.  367 
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Henleyi,  Sowerb. 

S3 

280 

Henrici , d’Orb. 

198  f.  1,2 

522 

Hersilia  , d’Orb. 

572 

Herveyi , Sow. 

150 

428 

Heteropbyllus,  Sow. 

109 

339 

Hildensis , Young  et  Birds.  V.  A,  bifrons , Brug. 

219 

Hircinus,  Schlolb. 

509 

Holandrei , d’Orbigny. 

105 

330 

Hoimnairei,  d’Orb. 

173 

474 

Humphricsianus , Sow. 

133,134,  135; 

f.  1 

398 

Iluotiana , Rousseau.  V.  A.  talricus,  Puscli. 

489 

Hyacinthinus,  d’Orb. 

572 

Hybrida,  d’Orbig. 

85 

285 

Hylas , Hartiu.  V.  A.  Jason , Ziet. 

440 

Inflatus,  Zieten.  V,  A.  Lallierianus , d’Orb. 

Inflatus  macrophalus,  Quenstedt.  A'.  A.  altenensis, 

542 

d’Orb. 

537 

Insignis , Schubler. 

112 

347 

Interruptus,  Brug. 

570 

Interruptus,  Zieten.  A'".  A.  Germaini,  d’Orb, 

320 

Irius,  d’Orb. 

222 

562 

Jamesoni , Sow.  V,  A,  Regnardi , d’Orb. 

257 

Jason,  Zieten. 

159, 160 

446 

Johnstoni,  Sow. 

567 

Julii,  d’Orb. 

143  f.  3-6 

420 

Jupiter,  d’Orb. 

568 

Jurensis,  Zieten. 

100 

318 

Kridion , Held. 

51  f.  1-G 

205 

Lalandeanus,  d’Orb. 

175 

477 

Lallierianus  , d’Orb. 

208 

542 

Lamberti,  Sow.  f.  5-11 

177,178 

482 

Lamberti,  Quenstedt.  V.  A.  cordatus , Sow. 

514 

Lamberti , Buch.  V.  A.  Mari* , d’Orb. 

480 

Lamellosus,  d’Orb. 

84  f.  1-2 

283 

Latecosta,  Sow.  V.  A.^brevispina , Sow. 

272 

Landrioti,  d’Orb. 

507 

Lautus,  Haan.  A'i  A.  Jason.  Ziet. 

440 

Laxicosta,  Laink.  V.  A.  planicosta,  Sow. 

242 

TABLE. 
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Leachi,  Sowerby.  V.  A.  Lamberti,  Sow. 

482 

Leacbi , d’Orbig.  V.  A.  Mari®,  d’Orb. 

486 

Leignelettii,  d’Orb. 

92  f.  3,4 

298 

Lenticularis,  Phill.  V.  A.  cordatus,  Sow. 

514 

Lenticularis,  de  Buch.  V.  A.  sternalis , de  Buch. 

345 

Levesquei,  d’Orb. 

60 

230 

Lsviusculus,  Sow.  V,  A.  Murchison®,  Sow. 

367 

Liasicus,  d’Orb. 

48 

199 

Lineatus , Zieten.  V.  A.  radians,  Schl. 

226 

Linguiferus,  d’Orb. 

136 

402 

Lingulatus-nudus,  Quenstedt.  V.  A.  oculatus.  Bean. 
Lingulatus-solenoides , Quenstedt.  V.  A.  Henrici  , 
d’Orb. 

522 

Linneanus,  d’Orb. 

127 

386 

Linx,  d’Orb. 

87  f.  1-4 

288 

Longispinus,  Sow. 

209 

544 

Lonsdalii,  Pratt.  V.  A.  lunula,  Zieten. 

439 

Loscombi,  Sow. 

75 

262 

Lucretius,  d’Orb. 

570 

Lunula,  Zieten. 

157 

439 

Lythensis,  Young  et  Birds.  V.  A.  concavus,  Sow. 

358 

Macrocephalus,  Schloth. 

151 

430 

Maltonensis,  Young  el  Birds.  V.  A.  cordatus,  Sow. 

514 

Marantianus,  d’Orb. 

207  f.  3-5 

533 

Margaritatus,  d’Orb. 

67  et  68 

246 

Mari®,  d’Orb. 

179 

486 

Martinsii,  d’Orb. 

125 

381 

Masseanus,  d’Orb. 

58 

225 

Maugenesti,  d’Orb. 

70 

254 

Microstoma , d’Orb. 

129  f.  3,4 

413 

Mimatensis,  d’Orb. 

110  f.  4-6 

344 

Modiolaris,  Luid. 

170 

468 

Moreanus,  d’Orb. 

93 

299 

Mucronalus,  d’Orb. 

104  f.  4-8 

328 

Mulgravius,  Young  et  Birds.  'V.  A.  serpentinus, 

Schloth. 

215 

Multicostalus,  Sow.  V,  Bisulcatus,  Brug. 

187 

Murchison®,  Sow. 

120 

367 

Murchison),  Pusch,  V.  A.  Henrici,  d’Orb. 

522 
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Mutabilis,  Sowerby. 

214 

553 

Muticus,  d’Orb, 

80 

274 

Niortensis,  d’Orb. 

121  f.  7-10 

372 

Nodosus , ZicteD.  V.  A.  Backerkc, 

424 

Nodotianus,  d’Orb. 

47 

198 

Normanianus , d’Orb. 

88 

291 

Nux , d’Orb. 

572 

Obliquecostatus,  Zieten.  V,  A.  bisulcatus.  Erug. 

157 

Obtusus,  Sow, 

44 

191 

Oculatus,  Bean. 

200,201  f.l , 

,2  528 

Omphaloides,  Haan.  V.  A.  Sutherlandia;,  Murchison. 

479 

Oolithicus,  d’Orb. 

126  f.  1-4 

383 

Opalinus,  Puscb.  Jr.  A.  canaliculatus,  Munst. 

525 

Ophioides,  d’Orb. 

64  f.  3-3 

241 

Ornatus,  Schlolh.  V.  A.  Jason,  Ziet. 

446 

Ornatus,  Schlolh.  V.  A.  Duncani.  Sow. 

451 

Ornalus,  Schlot.  V,  A.  Henleyi,  Sow. 

280 

Orthocera,  d’Orb. 

218 

556 

Ovatus,  Phillips.  V.  A.  concavus,  Sow. 

358 

Paradoxus,  Stahl,  Zieten.  V.  A.  margaritatus,  d’Orb 

246 

Parallelus,  Pusch.  V.  A.  oculatus,  Bean. 

528 

Parkinsoni , Sow. 

122 

374 

Perarmatus-Mamillatus,  Quenstedt.  V.  A.  ruppellen- 

sis,  d’Orb. 

538 

Perarmatus,  Sow, 

184  (.1185 

f.  1-3. 

498 

Perarmatus,  Kock.  V.  A.  alhleta,  Phill, 

457 

Pettingeri,  Sow. 

571 

1 Phillipsii,  Sow, 

97  f.  6-9 

310 

Pictaviensis,  d’Orb. 

126  f.  5-7 

385 

Planicosla,  Sow. 

65 

242 

flanorbis,  Sow. 

567 

Planula,  Hehl, 

144 

416 

Planulatus,  Zieten.  V.  A.  Backeriae.  • 

424 

Planulatus,  Rcemer.  V.  A.  plicatilis,  Sow. 

509 

Planulatus,  Schloth.  V,  A.  plicatilis,  Sow, 

ibid , 

Plicatilis,  Sow. 

191,192 

ibid. 

f - Plicomphalus,  Sow.  y . A.  Backeriae. 

424 

Pollux,  Zieten.  V.\K.  Duncani,  Sow. 

451 

I. 


59 


TABLE, 


634 


AmatONITES. 

PI. 

Pag. 

Polygonius,  Zielen.  V.  A.  pustulatus,  Haan. 

435 

Polygyratus,  Pusch.  V . A.  plicatilis,  Sow. 

509 

Polymorphus,  d’Orb. 

124 

379 

Ponticuli,  Rousseau.  V.  A.  tatricus,  Pusch. 

489 

Primordialis,  Schloth. 

62 

235 

Proboscideus,  Zieten.  V . A.  Taylori,  Sow. 

325 

Punctatus,  Zieten.  V.  A.  Murckisonae,  Sow. 

367 

Pustulatus,  Haan. 

154 

435 

PygincEus,  d’Orb. 

129  f.  12,13  391 

Quadratus,  Sow.  V.  A.  cordatus,  Sow. 

514 

Quadrisulcatus,  d’Orb.  V,  A.  tripartitus,  Raspail, 

496 

Radians,  Schloth. 

59 

226 

Radians,  Fischer.  V.  A.  cordatus,  Sow. 

514 

Radisensis,  d’Orb. 

203  f.  2,3 

536 

Raquinianus,  d’Orb. 

106 

332 

Raricostatus,  Zieten. 

54 

213 

Raspaillii,  d’Orb. 

571 

Redcarensis,  Young  et  Bird.  V,  A.  obtusus,  Sow, 

191 

Refractus,  Haan. 

172  f.  3-7 

473 

Regnardi,  d’Orb. 

72 

257 

Rotiformis,  Zieten.  V.  A.  bisulcatus,  Brug, 

187 

Rotiformis,  Sow. 

89 

293 

Rotula,  Haan.  V.  A.  margaritatus,  d’Orb. 

246 

Rotundus,  Sow. 

216  f.  3,4  221 

558 

Rowlstonensis,  Young  et  Bird.  V.  Jason,  Zieten. 

446 

Rupellensis,  d’Orb. 

105 

538 

Sabaudianus,  d’Orb. 

174 

476 

Sabinus,  d’Orb. 

569 

Sauzeanus,  d’Orb. 

S5f.  4,5 

304 

Sauzei,  d’Orb. 

139 

407 

Scipionianus,  d’Orb. 

51  f.  7,8 

207 

Sedwickii,  Pratt.  V.  A.  Jason,  Ziet. 

446, 

Serratus,  Sow.  V.  A.  cordatus,  Sow. 

514* 

Serpenlinus,  Schloth, 

55 

215 

Serpentinus,  Zieten.  V.  A.  Tkouarsensis,  d’Orb, 

222 

Serrulatus,  Zielen.  V.  A.  oculatus,  Bean. 

528 

Sinemuriensis,  d’Orb, 

95  f.  1-S 

303 

Sismondae,  d’Orb. 

97  f.  1,2 

309 

Smitkii,  Sow.  V.  A.  obtusus,  Sow. 

191 
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Solaris,  Zieten.  F,  A.  Levesquei,  d’Orb. 

230 

Sowerbyi,  Miller. 

119 

364 

Spinata,  Drug.  F , A.  Spinatus,  d’Orb. 

203 

Spinatus. 

52 

ibid . 

Stellaris,  Sow. 

45 

193 

Steroalis,  de  Buch. 

111 

345 

Stokesi,  Sow.  V.  A.  margaritatus,  d’Orb. 

247 

Strangewaysii,  Sow.  F,  A.  serpentinus,  Schloth. 

215 

Striatulus,  Sow.  F,  A.  radians,  Schloth. 

226 

Striatus,  Zieten.  V,  A.  Henleyi,  Sow. 

280 

Stutcbburii,  Pratt,  v.  A.  Jason,  Ziet, 

446 

Subarmatus,  Young. 

77 

26S 

Subbackeriae,  d’Orb, 

570 

Subdiscus,  d’Orb. 

146 

421 

Sublaevis,  Sow.  v,  A.  modiolaris,  Luid. 

468 

Subradiatus,  Sow. 

118 

362 

Suprajurensis,  d’Orb. 

223 

563 

Subfurcatus,  Zieten.  F,  Anceps,  d’Orb. 

462 

Sutherlandioe,  Murchis. 

176,177  f.  1-4 

479 

Tatricus,  Pusch, 

180 

483 

Taylori,  Sow. 

102  f.  3-5 

323 

Terverii,  d’Orb.  V.  A.  heterophyllus,  Sow. 

339 

Tessonianus,  d’Orb. 

130  f.  1-2 

392 

Thouarsensis,  d’Orb. 

57 

222 

Tortilis,  d’Orb. 

49 

201 

Tortisulcatus,  d’Orb, 

189 

506 

Torulosus,  Sch. 

102  f.  1,2-6 

322 

Torus,  d’Orb. 

53 

212 

Toucasianus,  d’Orb. 

190 

508 

Trapezoidalis,  Sow.  A.  cateuatus,  Sow. 

301 

Trifurcalusj  Zieten.  V,  A.  planula,  Hehl. 

416 

Tripartite,  Raspail. 

197  f.  1-4 

496 

Tripartitus,  Sow.  V.  A.  plicatilis,  Sow. 

509 

Triplex,  Zieten.  F.  A.  Backeriae. 

424 

Triplex,  Munster,  V,  A.  plicatilis,  Sow. 

509 

Truellei,  d’Orb. 

117 

361 

Tumulus,  Zieten. 

171 

469 

YaSdani,  d’Orb. 

71 

255 

Variabilis,  d’Orb. 

113 

355 
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Verlebralis,  Sow.  r.  A.  cord atus,  Sow. 

514 

Viator,  d’Orb. 

172  f.  1,2 

471 

Villcrsensis,  d’Orb. 

571 

Walcolii,  Sow.  V.  A.  bifrons,  Brag, 

219 

Yo,  d’Orb. 

210 

545 

Zeters,  d’Orb. 

569 

Zignodianus,  d’Orb. 

182 

493 

Zigzag,  d’Orb. 

129  f.  9-11 

390 

Ancyloceras  , d’Orb. 

574 

Agassizii , d’Orb,  , 1847, 

228  f.  10,11 

585 

Annulatus , d’Orb. 

225  f.  1-7 

577 

Baugieri , d’Orb. 

226  f.  1-4 

580 

Bispinatus,  Baug.  etSauz.  V,  Ancyloceras  niortensis, 

230  9-12 

590 

Bispinatus  , Baugier  et  Sauzd. 

225  f.  8-11 

578 

Cailoviensis  , Morris  , 1846. 

230  f.  1-4 

588 

Distans,  Baug.  et  Sauz.  , 1843. 

230  f.  5-8 

589 

Laivigatus  , d’Orb. 

226  f.  5-7 

581 

Niortensis , d’Orb. 

230  f.  9-12 

590 

Nodosus,  d’Orb. 

227  f.  1-4 

582 

Obliquus , d’Orb. 

228  f.  1-5 

584 

Rarispina,  d’Orb. 

227  f.  8-10 

- 583 

Sauzeanus,  d’Orb. 

227  f.  5-7 

582 

Subannulatus , d’Orb. 

225  f.  12-15 

579 

Tenuis,  d’Orb.  ,1847. 

529  f.  1-4 

586 

Tuberculatus,  d’Orb.  , 1847. 

229  f.  5-8 

587 

Argonaata  anguinus,  Reinecke.  V.  Am.  annulatus.  Sow. 

265 

Cfficilia,  Reinecke.  V.  Am.  serpen  tinus.  Scblotb. 

215 

Serpentinus,  Reinecke.  V.  A.  scrpentinus,  Sch. 

ibid 

B. 

BELEMNITIDiE  (famille  des). 

39 

Belemnites. 

40 

Aalensis,  Voltz.  V,  B.  giganteus,  Schlot. 

112 

Abbreviatus,  Miller, 

9 f.  1-7 

92 

Acurainalus,  Scbubler,  Zieten.  V,  B.  giga.iteus, Sclilotli. 

112 

Acuarius,  Scblotb. 

5 

76 

Acut»s,  BlainYille.^.  B,  Blainvillei,  Voltz, 

107 

Acutus,  Miller. 

9 f.  8-14 

94 
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Aduncatus,  Miller.  F,  B.  elongatus.  Mill. 

90 

Apiciconus,  Blainv.  F.  B.  sulcatus.  Mill. 

105 

Apicicurvatus,  Blainv.  V.  B.  compressus,  Blainv. 

81 

/Euigmaticus , d’Orbigny. 

22  f.  1-3 

131 

Beaumontianus,  d’Orb. 

16  f.  7-11 

113 

Bessinus  , d’Orb. 

13  f.  7-13 

110 

Bicanaliculatus,  Harlm. , Ziet.  F.  B.  giganteus,  Schloth. 

112 

Bicanaliculatus , Blainv.  V.  B.  compressus,  Bl. 

81 

Bipartitus,  Hartmann,  Zieten.  F.  B.  giganteus,  Scbl. 

112 

Bisulcatus,  Zieten,  F.  B.  compressus,  Blainv. 

81 

Blainvillei , Vollz. 

12  f.  9-16 

107 

Breviformis , Munster,  Zieten.  V.  B.  abbreviates. 

92 

Brevirostris  , d’Orb. 

10  f.  1-6 

96 

Brevis,  Blainv.  V.  B.  acutus,  Miller, 

94 

Brevis,  Blainv.  V.  B.  abbreviatus,  Miller. 

92 

Bruguierianus , d’Orbigny. 

7f.  1-5 

84 

Canaliculatus,  Schlollieinr. 

13  f.  1-5 

103 

Canaliculatus,  Baubino.  F.  B.  tricanaliculalus,  Hartm. 

99 

Clavatus , Blainv.  V,  B.  haslalus,  Blainv. 

121 

Clavatus , Blainv. 

11  f.  19-23 

103 

Clavatus,  Blainv.  F.  B.  umbilicatus , Blainv. 

86 

Compressus  , Blainville. 

6 

81 

Compressus , Sowerb.  v.  B.  giganteus , Schlot. 

312 

Coquandus,  d’Orb. 

21  f.  11-18 

130 

Crassus,  Voltz.  V-  B.  compressus,  Blainv. 

81 

Didayanus , d’Orbigny. 

20  f.  1-5 

126 

Digitalis,  Blaiuv.  F,  B.  irregularis,  Scbl. 

74 

Duvalianus , d’Orb. 

20  f.  6-10 

127 

Ellipticus,  Miller.  F,  B.  giganteus,  Schlot. 

112 

Elongatus,  Miller. 

8 f.  6-11 

90 

Excentricus , Blainville. 

47 

120 

Exilis , d’Orb. 

15  f.  6-12 

101 

Ferruginosus,  Voltz.  F . B.  hastatus,  Blainv. 

121 

Fleuriausus , d’Orb. 

13 f.  14-18  111 

Fournelianus  , d’Orb. 

10  r.  7-14 

97 

Fusiformis,  Miller,  r.  B.  hastatus,  Blainv. 

121 

Fusoides,  Lamk.  v.  B.  hastatus,  Blainv. 

ilid 

Giganteus,  Schlotheim.  li 

, 15 

H2 

Gigas,  Blainv.  V.  B.  giganteus,  Schlot. 

ibid 
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Gladius,  Blainv.  F.  B.  giganteus,  Scbloth. 

ibid . 

Gracilis,  Raspail.  V.  B.  hastatus,  Blainv, 

121 

Gracilis,  Hell.,  Zieten.  T\  B.  acuarius,  Schloth. 

76 

Grandis,  Schubl.  F,  B.  giganteus,  Schloth. 

112 

Hastatus,  Blainv. 

18,  19 

121 

Incurvatus,  Zieten.  F.  B elongatus,  Mill, 

90 

Irregularis,  Schlotheim. 

74 

Lagenaeformis,  Hartmann.  F.  B.  acuarius,  Schlot, 

76 

Lanceolatus,  Schloth,  F,  B.  hastatus,  Blainv. 

121 

Levigatus,  Zieten.  F,  B.  Bruguierianus.  d’Orb. 

84 

Longiscatus,  Voltz.  F.  B.  acuarius,  Schlot, 

76 

Longissimus,  Miller.  F.  B.  acuarius,  Schlot, 
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